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L  a  quatrième  y  le»  Conciles  ,  &  lés  Eglifes  Paroiffiales  qui 

font  dans  l'enceinte  de  la  Ville. 
L  a  cinquième  ,  les  Paroifles  des  Fauxbourgs  ,  les  Chapelles , 

les  Hôpitaux  ,  les  Abbayes       une  partie  des  P  ri  eu  rez. 
La  fixiéme  ,  la  fuite,  des  Prieurez  ,  &  autres  Communautez 

Religieufes. 

Par  un  Solitaire ,  &  revit  par  flufieurs  ferfonnes  de  mérite, 

Jfc  Libraire  a  firéfhi  ce  Ttme  à  U  i»*tritmc  Partit  *  N"  I. 
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A  ROUEN, 

Chex  LOUIS  DU  SOUILLET,  Libraire  fur  le  Qjiay 
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chaque  une  Métropole  ,  de  dédiions  pour  le  for  extérieur  *  on  ap- 

laquelle  dépendoient  les  autres  Villes,  pelle  immédiatement  au  Pane  fans  relc- 

Rouen  qui  étoit  même  depuis  Ion  corn-  ver  en  aucune  manière  de  1  Archevêque 

mencement»  la  principale  &  la  plus  corn-  de  Lyon  ,  qui  fe  di&nt  le  Primat  de  tou- 

mode  pour  le  Commerce  de  toutes  les  tes  les  Gaules  ,  vouloit  faire  dépendre 

Villes  de  la  Ncuftrie  ,  eut  la  prérogative  de  fa  Jurifdiûion  l'Archevêque  de  cette 

«L'être  choifte  pour  être  la  Ville  Métro*  Ville  &  fes  SurTragans  ;  mais  il  fut  dé- 

politainc  de  la  féconde  Lyonnoifc.  Cette  bouté  de  fes  demandes  par  un  Arrêt  ren- 

prééminence  ne  regardoit  d'abord  que  le  du  au  Confeil  Privé  du  Roy  le  ll«  de 

gouvernement  civil}  mais  dès  que  la  Foi  May  de  l'année  170     Cous  le  régne  de 

tue  cté  embra(Tce  par  fes  Habiuas  Se  Louis  XIV.  d'heureufe  mémoire  *  par 
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lequelfcu  McOîre  Jacques  Nicolas  Col-       P  R  E  M  J  E  R  C  O  NC  IL  S. 
berc  »  alors  Archevêque  de  Rouen  *  hic 

maintenu  dans  la  poiîeffion  où  il  écoic  'Ce  Concile  qui  fut  tenu  endette  Ville 
de  tems  immémorial  de  ne  reconnoître  l'an  584»  en  prefence  du  «Roy  Chilperic, 
d'autre  Supérieur  immédiat  que  le  Saint  la  vingt-deuxième  année  de  fon  régner 
Siège.  tout  ce  qu'on  y  trouve» qui  concerne  les 
Les  Evéques  de  cette  Ville  ,  comme  affaires  de  l'Eglife  *  eft  une  Ordonnance 
les  autres  Métropolitains ,  ayant  en  cette  que  ce  Roy  y  fit  pour  iàire  rebâtir  à  (es 
qualité  l'Intendance  fur  toute  la  Provin-  dépens ,  proche  ies  Murs  de  la  Ville  de 
ce  &  la  préfeance  fur  tous  les  Evéques  Beauvais  ,  une  EglHê  en  l'honneur  de 
leurs  Sumagans  ,  qu'ils  avoient  fculs  le  Saint  Pierre,  Prince  des  Apôtres*  &  de 
droit  d'ordonner  &  de  revêtir  de  la  dignité  Saint  Lucien  Martrr ,  dont  le  corps  y  re*" 
Epifcopale:  Pour  maintenir  la  Foi,  &  faire  pofoit. }  laquelle  Egliiê  iecoit  délier  vie 
obfcrver  la  discipline  ,  tantôt  leurs  écri-  Se  pollèdée  par  des  Moines ,  comme  elle 
▼oient  des  Lettres  circulaires  »  tantôt  te-  l'ell  encore  aujourd'hui.  Ce  font  les  pro- 
noient des  Ademblées  générales  dans  dif.  près  paroles  de  cette  Ordonnance ,  ■ 


ferens  endroits  de  la  Province  $  fui  van  t  me  on  peut  le  vohvdans  les.  archives  de 

que  la  neceŒté  Se  le  bien  public  le  re-  Saint  Lucien  de  Beauvais* 

quéroient  ;  mais  comme  je  me  fuis  pro-  j  j  CONCILE 
pofé  dans  tout  cet  Ouvrage  de  ne  parler 

que  de  ce  qui  regarde  la  Ville  de  Rouen»  Mais  il  n'eniut  pas  ainfi  dans  celui 
je  me  renferme  feulement  dans  ceux  qui  y  fut  tenu  quatre  années  après  *  il 
qu'ils  ont  tenus  en  cette  Ville  Ce  dans  la  n'y  eut  que  les  Evéques  de  la  Province 
Banlieue*  qui  s'y  allemblerent  par  ordre  du  Roy* 
Il  ne-paroit  nulle  part  que  nos  pre-  comme  on  peut  raifônnablement  le  con- 
mters  Evéques  ayent  tenu  aucun  Xloa*  jeûuicr  des  paroles  de  Grégoire  de  TouBt 
cile  »  ils  étoient  alors  allez  occupez  à  an-  qui  vivoit  dans  ce  tems-là.  Us  venoient 
noncer  le  nom  de  Jefus-Chrift  a  ces  peu-  de  perdre  S.  Prétextât  leur  Métropolitain, 
pies  idolâtres  >  qui  ne  renoncèrent  que  qui  avoit  été  indignement  maflacré  au 
peu  à  peu  a  leurs  fu perditions  payenne*)  pied  des  Autels  >  par  les  ordres  de  la  Rei- 
tout  ce  qu'on  trouve  d'eux  dans  l'Hi-  ne  Fredegonde ,  dont  ce  Prélat  s'étoic 
ftoire  *  eft  qu'ils  affilièrent  à  pluûeurs  de  nouveau  attiré  l'indignation  ,  par  la 
Conciles  qui  le  tinrent  dans  le  Royau-  liberté  Evangelique»  avec  laquelle*  com- 
me hors  de  leur  Province.  Us  ne  com-  me  un  autre  Saint  Jean-Baptifte  ,  il  la 
menecrent  à  en  tenir  que  vers  la  fin  du  re^enoit  de  fes  déréglemens  cV  de  fes 
fixiéme  fiéde  ;  Se  encore  ces  Ailèmblées  cruautez.  Cette  mort  facrilege  Ieurétoic 
ne  doivent  pas  tant  palier  pour  des  Con-  trop  fcnfible ,  pour  qu'ils  ne  cherchaient 
ciles  que  pour  la  tenue*  des  Etats  *  puif-  pas  les  moyens  d'en  faire  faire  une  puni- 
qu'on  n'y  traitoit  prefque  toujours  que  tion exemplaire, ôcpournvoir  plus prom- 
des  affaires  qui  concernoient  le  gouver-  ptementconnoillànce  des  auteurs  de  cet 
nement  civil  du  Royaume  ,  fans  parler  homicide  »  l'Evéque  de  Bayeux  1  qui 
que  très  -rarement,  Si  pour  ainfi  dire  en  aparcenoit  ladminiftration  de  l'Evéché 
paiîant ,  des  affaires  de  l'Eglife.  C  eft  ce  vaquant  ,  de  l'avis  des  autres  Evéques 
qui  s'eft  obfervé  fous  la  première  Se  la  fc-  Surfragans  »  fit  fermer  les  Eglifes  de 
conde  race  de  nos  Rois  $  comme  il  pa-  Rouen  ,  &  mit  l'interdit  fur  cette  Ville; 
roit*  c'eft  tout  ce  qu'il  paroit  qu'ils  firent  dan» 


DE  LA  VILLE  DE  ROUEN.  3 

cette  Affembléc.   Ils  laillcrenc  au  bras  mais  ce  feroit  en  vain  qu'ils  voudroiene 

féculier  à  tirer  telle  punition  qu'il  juge-  s'en  prévaloir  i  ce  point  de  difcipline  de 

roit  à  propos  des  coupables  »  efperanc  mettre  l'Euchariftie  dans  la  bouche  de 

bien  qu'il  ne  laillèroit  pas  impuni  on*fi  ccuxquife  prefentoient  pour  communier» 

grand  crime-  étoit  en  ulagc  à  Rome  dès  le  6e  ficelé., 

C  O  N  C  I  L  E.  commeon  le  peut  voir  dans  le  trouîéme 

i-ivte  des  Dialogues  de  Saint  Grégoire  le 

lis  s'ademblerent  encore  vers  le  mi-  Grand  ,  &  dans  la  Vie  de  ce  S.  Pape 

lieu  du  feptiéme  fiécle  fous  le  régne  de  écrite  par  le  Diacre  Jean.  D'ailleurs  Saint 

II. -ayant  a  leur  tête  Saine  Oucn  -  Ouen  pendant  fon  fejour  en  la  Ville  de 


alors  Archevêque  de  cette  Ville.  Quel»  Rome  >  ayant  vu  pratiquer  cette  manie* 

aues*uns  reculent  ce  Concile  jufquà  la  rede  donner  l'Euchariltie»  l'a  pûintro* 

fin  du  neuvième  fiécle  (bus  le  régne  de  duire  dans  l'Eglifè  de  Rouen  »  &  même 

Louis  le  Bègue;  maison  peut  dire  qu'ils  l'ordonner  par  un  Décret  folemncl  dans 

£e  trompent  »  tant  parce  que  les  abus  oc  Concile.  Le  troifiéme  Chapitre  eft 

qui  Ce  trouvent  condamnez  dans  ce  Con-  contre  les  Sorciers  qui  Te  fervoient  de 

ci  le,  le  font  également  dans  la  vie  de  S.  certaines  paroles  pour  empoifonner  ce 

Eloi  Evéquc  de  Noyon,  écrite  par -Saint  qui  étoit  de  l'ulâge  de  la  vie  i  on  y  cx- 

Oucn  »  que  parce  qu'on  n'établit  »  Se  on  norte  de  leur  donner  la  challè  »  afin  de 

ne  défend  rien  dans  ce  Synode  qui  (bit  les  exterminer  entièrement.  Le  quatné- 

contrairx  à  la  difcipline  oui  s'obfervoit  me  regarde  ceux  qui  ayant  été  bapeifex 

dans  le  feptiéme  fiécle.  Ik  y  dreflerent  par  les  hérétiques»  fe  prelêntoient  pour 


fêizc  Chapitres  fur- la  réformation  des  être  incorporez  dans  l'Eglifè  i  on  y  per- 

mœurs  Oc  la  difcipline  Eccleûaftiqae  :  met  de  les  recevoir  en  leur  impofant  les 

Bar  (e  premier  ils  ordonnent  qu'on  en-  mains  »  après  s'être  alTdré  de  l'intégrité 

cenfe  le  Livrrd'Evangile-»  &après  l'Of*  de  leur  foK  (bit  par  eux-mêmes  s'ils  (ont 

fcrtoirc  ce  qui  a  été  offert  pour  IcSacrt*  adultes  »  foit  par  ceux  qui  les  prefen- 

nce  ,  &  cela  en  mémoire  de  la^mort  de  teat  s  ils  font  enfâns  ôc  incapables  d*in« 


Notre  Rédempteur.  Le  fécond  regarde  ftru&ion.  Dans  Ic  cinquiéme  on  excom- 

certams  Prêtres  *  qui  refu fant  de  prendre  munie  ceux  qui  refuient  de  payer  les 

cnxr  mêmes  les  Maints  Myûeres  qu'ils  Dixmes.  Le  fîxiéme  défend  toute  com- 

avoient  contactez  »  les  diftr  ibuoient  à  des  monion  avec  ceux  qui  ont  été  excomrau- 

femmes  &  à  des  laïques  ,  &  il  leur  y- eft  niez  par  leur  Evéque  >  jufqu'a  ce  qu'ils 

enjoint  »  fou»  peine  d'être  interdits  >  de  foient  relevez  de  leur  excommunication, 

prendre  eux  (êuls  ce  qu'ils  auront  con  (à-  Le  feptiéme  cft  contre  les  Simoniaques  • 

cré  ,*&  de  lauTer  aux  Diacre  8t  Sotkdia>  qui  s  emparaient  à  prix  d'argent  des  bc- 

cte  »  -comme  à  leurs  Mmiftres  •  le  foin  nefices  qui  venoient  à  vaquer.  Par  le  hui- 

de  ramaflèr  les  reftes  i  il  leur  y  eft  auf&  tiéme  il  eft  défendu  de  recevoir  a  faire 

défendu  de  donner  aux  Laïques  l'Eucha-  les-  fonctions  Sacerdotales  aucun  Evécjue 

ms  leurs-  mains  pour  s'en  corn*  ni  aucun  Prccrc  inconnu  >à  moins  qu  on 


dans  leurs-  mains  pour  s'en  comr  ni  aucun  Prêtre  inconnu  >a  moins qu  on 

snunier  eux-mêmes  »  &  on  y  ordonne  ne  l'ait  éprouvé  Synodalemcnt.  Le  neu- 

qu'ils  la  leur  mettent  dans  la  bouche,  viéroc  defend-aux  Prêtres  de  donner  le 

Ce  Canon  femble  favorifer  l'opinion  de  voile  aux  -veuves  &  aux  jeunes  filles, 

ceux  qui  placent  ce  Concile  au  neuvié-  Dans  le  dixième  il  eft  ordonné  aux  Evê- 

me  fiécle  »  où  cette  difcipline  étoit  uni-  ques  de  faire  exactement  la  vifite  des 

vcx/cJIcment  ohfcrvéc  par  toute  -l'Eglifè*  Moaaitcres,  tans  d'hommes  que  de  filles» 
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qui  fc  trouveront  dms  leur  Diocéfc-  Il 
cil  défendu  par  le  onzième  aux  Evêques 
de  fréquenter  d'autres  Eglifcs  »  préféra- 
blement  à  celte  qui  eft  la  principale  de 
leur  Dioccfe.  Le  douzième  eft  contre 
ceux  qui  dins  la  colère  frapent  d'autres 
perfonnes  »  jufqu'à  I  efufion  de  leur  fang-, 
on  leur  impoli:  différentes  pénitences 
fuivant  la  différence  de  leur  condition. 
Dans  le  treizième  on  anathemariic  ceux 
qui  par  une  fuperftition  payenne  obfer- 
voient  les  jours  »  les  lunes  6c  les  mois  , 
de  manière  qu'ils  en  croyoient  les  uns 
plus  heureux  ou  plus  malheureux  que 
les  autres.  Dans  le  quatorzième  on  aver- 
tit les  Curez  &  Bénéficiera  oui  ont  char- 
ge d'ame  >  qu'ètans  redevables  à  tout  le 
monde  »  ils  doivent  avoir  également  foin 
de  l'indrucf  ion  des  Valets  6c  Domefti- 
ques  comme  de  leurs  Maîtres.  Le  quin- 
zième regarde  l'obfervation  des  Diman- 
ches 6c  des  Fêtes  i  H  y  eft  défendu  toute 
oeuvre  (èrvile  ,  6c  enjoint  aux  fidèles 
d'à  (lifter  en  ces  jours-là  aux  Vêpres,  à 
l'Office  de  h  nutt&  à  la  Mette.  Le  fei- 
ziémecV  le  dernier  Chapitre  ordonne  aux 
Evêques  défaire  la  vilïte  de  leur  Dioccfe» 
6c  leur  preferit  la  manière  de  la  faire. 

IV.  CONCILE* 

Aigrard  »  Moine  de  l'Abbaye  de  Fon- 
tenelles  >  connue  à  prefent  (ou  s  le  nom 
de  Saint  Vandrille*  dans  le  fixiéme  Cha- 
pitre de  la  vie  de  Saint  Anfbert  »■  qui 
d'Abbé  de  cette  Abbaye  avoit  été  pro- 
mû  a  l'Epifcopat  pour  fucccdcr  à  Saint 
Ouen,  dans  le  gouvernement  de  l'Eglife 
de  Rouen  ,  fait  mention  d'un  Concile 
qui  fut  tenu  en  cette  Ville ,  la  cinquième 
année  du  Pontificat  de  cet  Evêque  ;  mais 
à  quelle  année  de  l'Ere  Chrétienne  ré- 
pond cette  cinquième  année ,  il  n'eft  pas 
aifé  de  le  déterminer  ,  à  caufe  de  I  em- 
brouillement que  caufe  dans  la  Chrono- 
logie ,  jufqu'au  temsde  Charlemagne,  la 
manière  de  compter  des  François  par  les 
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années  du  règne  de  leurs  Rois  :  Les  uns 
mettent  la  tenue  de  ce  Concile  en  l'an- 
née 68  t.  de  Jefus-Chrift  j  d'autres  en 
l'année  689.  Le  Pere  Labbe  qui  eft  le 
plus  fuivi  ,  le  met  en  l'année  691.  ou 
93.  pour  moi  qui  me  renferme  dans  la 
qualité  d'Hiftonen  ,  je  laillc  aux  Chro- 
nologiftes  à  réfoudre  cettedifficulté.  Sui- 
vant lé  raport  du  Moine  Aigrard  ,  Saint 
Anfbert  préfida  à  ce  .Concile  ,  6c  con- 
jointement avec  plu  (ïeurslEvêqucs  »  non- 
fèulement  de  la  Neuftrie  »  mais  même 
des  autres  Provinces  du  Royaume  au 
norribre  de  ïeize  »  fans  compter  les  Ab- 
bez  -6c  k  bas 'Clergé  î  il  y  traita  plu4 
iîeurs  Points  ,  tant  de  la  Foi  que  de  la 
Difcipline  •  mais  il  ne  nous  refte  plus 
rien  de  toutes  ces  dédiions  :  Tout  ce 
qui  s'en  eft  pu  cortferver  ,  eft  la  confir- 
mation du  Privilège ,  que  nos  Rois  ante- 
riears  à  ce  tcras-U  >  avoient  accordé  au* 
Moines  de  l'Abbaye  de  Foncenellcs.  Ce 
Privilège  confiftoit  dans  la  liberté  de  le 
choifir  un  Abbé  >  ôc  de  vivre  conformé- 
ment à  la  Régie  de  S.  Benoît  »  avec  cette 
reftriûion.ccpcndant,  que  s'Hs  venoient  à 
s  ecarterde  cette  Réglée  ils  pouroient  être' 
contraints  de  la  reprendre  pr  les  Evê- 
ques *  même  (bus  la  peine  de  I  excommu- 
nication. Si  nos  Evêques  fè  fuiîènt  tou- 
jours maintenus  dans  ce  droit  >  on  ne 
verroit  pas  a  prefent ,  à  la  honte  de  I*E- 
pifeopac ,  les  Moines  fe  fouftraire  de  leur 
Jurifdidion. 

V.  CONCILE. 

L'Empereur  Charlemagne  toujours  at- 
tentif à  maintenir  ou  plutôt  à  rétablir  la 
difeipline  dans  l'Eglifc  >  fit  tenir  pour 
cet  eriêc  pluficurs  Conciles  dans  le  Royau- 
me» Si  nous  en  croyons  Eginhard  Ton 
Secrétaire  6c  l'Abbé  Conrad  ,  on  en  tint 
un  par  fon  ordre  en  cette  Ville  l'an  «ij. 
on  y  drdlà  plufieur?  Canons  h  les  trois 
premiers  regardent  la  foi  ceft-a -dire,  les 
principaux  Articles  dont  on  -devoit  io- 
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bruire  les  fidèles  :  Ces  Articles  font  le 
Mifteredela  Sainte  Trinité ,  ce  qui  con- 
cerne Jefus-Chrift  ,  Se  la  réfurrcâion 
•des  morts  :  Les  quatre  autres  regardent 
■la  Diftipline.  Dans  le  quatrième  on  y 
•preferit  la  manière  dont  on  doit  procé- 
der contre  un  Prêtre  >  qui  auroit  été  ac- 
cule de  quelque  crime  *>  on  n'y  décide 
pas  qu'on  le  rende  fufpens  dès  qu'il  fera 
accule  >  mais  on  veut  qu'on  lui  donne 
le  tems  au  moins  d'un  mois  pour  Ce  pur- 
ger de  Tes  crimes  >  que  s'il  ne  s'en  purge 
pas  après  le  fécond  mois  expiré  »  on  pou- 
ra  alors  procéder  coutre  lui  ,  Se  lui  in- 
terdire toutes  fes  fondions  :  Car  comme 
<lit  ce  Concile  ,  fi  les  Laïques  ne  font 
pas  cenfez  avoir  écé  canoniquemeht  cx- 
•communiez  ,  à  moins  qu'ils  n 'ayent  été 
avertis  par  trois  fois  »  ce  (croit  une  chofe 
indigne  de  refufer  ce  délai  aux  Prêtres  > 
à  qui  4a  fuipenfe  eft  aufli  injurieufe  Se 
diffamante  que  l'excommunication  J'eft 
aux  Laïques.  11  feroit  à  fôuhaiter  que  nos 
Ofhciaux  fuiviilènt  toujours  la  prudence 
jdc  ce  Canon  ,  dans  les  Jugemens  qu'ils 
rendent.  Le  cinquième  Canon  eft  con- 
tre ces  femmes ,  qui  pour' ocer  au  public 
la  connoiilànce  de  leur  turpitdde  «Soient 
leurs  enfans  ,  &  après  cela  let  «nfbiiif- 
fbient  dans  terre  ,  ou  les  je tt oient  dans 
Teau }  on  ne  les  traite  pas  avec  la  même 
rigueur  &  la  même  fc  vérité  que  les  autres 
Conciles  >  qui  leur  accordent  .à'  peine  la 
communion  à  l'article  de  la  mort ,  mais 
on  fë  contente  de  les  en  priver ,  jufqu'a 
ce  que  la  pénitence  de  dix  années  qu'on 
leur  impdfe  Toit  accomplie.  Par  le  iixic- 
mc  ou  permet  Se  on  enjoint  à  ces  mé- 
mes femmes ,  de  faire  expofer  leurs  enfans 
a  la  porte  de  l'Eglife  *  afin  que  le  Curé 
de  la  Paroilïè  confie  le  foin  de  leur  nour- 
riture &  de  leur  éducation  »  à  quelque  fi- 
dèle charitable.  Le  feptiéme  eft  contre 
les  enfans  qui  frapent  ou  qui  m.Willènc 
Jeur  perc  ou  merc  -,  on  veut  eut 'i!s  fubif- 
fent  la  même  fca«nc<  que  les  liemici* 
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des  ,  Se  ceux  qui  font  coupables  des  plus 
grandscrimes.  Burchard  &  Rcgincn  Ab- 
bcz  de  Prum  en  Allemagne ,  ajoutent  aux 
A  (fies  de  ce  Concile  une  formule  d'ex- 
communication »  mais  nous  l'obmettons 
ici ,  parce  que  chacun  peut  la  voir  dans 
les  Manuels  de  leur  Diocefê  ,  elle  eft 
prefque  la  même  que  celle  que  citent 
ces  deux  Auteurs. 

FI.  CONCILE. 

Les  Evéques  de  la  Neuftrie  ne  s  afïèm- 
blerent  nulle  part  prefque  pendant  tout 
le  dixième  fiéclc.  Les  Normands  qui  ve- 
noient  de  fe  rendre  maîtres  de  cette  pro- 
vince *  quoiqu'ils  eu  fient  tousembrailële 
Chriftianifme ,  à  l'exemple  de  Rollon  leur 
Commandant ,  qui  avoit  même  épouféla 
Pimcefic  Gifcle  ,  fille  de  Charles  ,  Roy 
de  France  ;  les  N  umaiiJs  >  dis- je  »  ne 
Je  leur  auroient  pas  permis  dans  ces 
commencemens ,  leur  autorité  qui  alloic 
prefque  de  pair  avec  la  leur  ,  devoit  leur 
être  lùfpeâe.  Ils  avoient  à  craindre  qu'en 
leur  permettant  de  s'alfcmblcr ,  ils  n  en- 
treprifTeut  quelque  chofe  contre  leur  gou- 
vernement ;  ils  ne  voulurent  pas  même 
leur  accorder  la  permiffion  de  fortir  de 
la  Province,  pour  aflifter  aux  Conciles 
qui  fc  tinrent  pendant  ce  tcms-là  dans 
les  autres  Provinces  du  Royaume  ;  leur 
nom  y  étoit  trop  odieux  pour  qu'ils  n'euf- 
fcntpaslicud'apréhcndcr  qu  ils  n'en  re- 
virntent  l'cfprit  aliéné  concr'eux  »  mais 
ayant  peu  a  peu  rabattu  de  leur  férocité 
naturelle  »  Se  étant  devenus  plus  tra Sta- 
bles ,  Manger  qui  occupoit  le  Siège  de 
Rouen  vers  le  milieu  du  onzième  liéde* 
affembla  en  cette  Ville  fes  Suffragans. 
Après  avoir  ordonné  de  croire  fermement 
tout  ce  qui  eft  contenu  dans  le  Symbole 
de  la  Foi  Catholique  Se  Apoftolique  ,  ils 
firent  plulieurs  Canons  de  difeiplinc  * 
qui  prefque  tous  tendent  i  déraciner  de 
dedans  le  Champ  du  Seigneur  la  Simo- 
nie *  qui  y  fiufoic  de  tcuib.es  ravages  dans 
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ces  âéclcs  de  fer.  On  y  défend  dans  le  Vil    G  0  N  C  1  E  E 

fécond  à  tout  Eccléliaftiquc  de  faire  des  " 

prefens  aux  Princes»  dins  la  vue' d'obte*  Quelques  années  après  ,  ce  même 

nir  d'eux  quelque  Evêché.  .Dans  le  troi-  Maugcr  s 'étant  rondu  odieux  par  la  dif-> 

ncme  aux  Evéques  de  quitter  leur  Evê-  fipation  qu'il  faifoit  des  biens  Eccléfiaâi- 

ché ,  pour  eu  prendre  .un  autre  plus  ho*  ques  »  par  fes  coneuflions  »  par  (on  in.» 

norable-  Dans  le  quatrième  aux  Moines  continence  &  par  le  mépris  qu'il  avoîc 

de  rechercher  à  prix  d'argent  les  Charges  fait  paroîue-pour  le  Saint  Siège  >  devant  , 

de  leur  Communauté.  Dans  le  cinquié-  lequel  il  n'a  voit  pas  voulu-  paraître  » 

me  aux  Evêques  ce  aux  Abbez  die  Ce  quoiqu'il  y  eut  été  cité  plufieuf s  fois.  Du 

fupUnter  les  uns  les  autres.  Dans  le  lî-  confèntcment  de  Guillaume  le  Bâtard  •#  • 

xiéme  aux  Evéques  de  vendre  les  Ordres  autrement  dit  le  Conquérant,  alors  Duc. 

Sacrez.  Dans  le  (cptiéme  aux  Ofhciau*  de  Normandie  Se  Roy  d'Angleterre ,  fut , 

d'exiger  des  prefens  de  ceux  qui  feront  dépote  dans  un  Concile  que  le  Légat  du 

ordonnez.  Dans  le  huitième  de  donner  Saint  Siège  tint  à  Lîucux  l'an  iojf*  Se 

les  Ordres  Sacrez  à.  ceux  qui  n'auront .  on  fublbtua  en  fa  place  le.Moine  Mau- 

pas  l'âge  marqué  par  les  Canons  *  ou  rille  qu'on  tira  de  1  Abbaye  de .  Fécamp.  _ 

oui  ne  feront  pas  fufHlnmmenc  inftruits. .  Ce  Saint  Evéque  ne  fut  pas  plutôt  mon* 

Dans  le  neuvième  aux  Evéques  d'ordôn-  te  fur  le  Siège  Epilcopal ,  qu'il  s'apliqua 

ner  les  Eccléliaftiques  d'un  autre  Dioco*  de  toute»  fes  forces  à.  rétablir  cette  an- 

fc»  à  moins  qu'ils  n  ayent  un  Dimilfoire  cienne  Jcccttc  (âinte  discipline,  qui  fai-* 

de  leur  Evéque.  Dans  le  dixième  aux  (oit  déjà  regretter  les  premiers  fiécles  de 

Evéques- de  donner  aux  Laïques  les  biens  l'Egljfc.  Ccft  dans  cette  vue  que  dès  la. 

des  Eccléliaftiques.  Dans  le  onzième  Se  première  année  de  Ton  Epilcopat  ,  il  af- 

douziéme  aux  Archidiacres  &  aux  Ec~  lémbla  en  cette  Ville  les  Evéques  fes  < 

cléfiaftiques ,  de  fe  fuplamer  les  uns  les  SufH*agans*&  conjointement  avec  eux*  il 

autres.  Dans  le  treizième- aux  Gurez  parcourut  les  anciennes  decifions  de  l'Es- 

d'ufurper  la  Paroitfc  d'un  autre  Curé,  glilê  Se  les  Ecrits  des  Saints  Pères  ,  Seca 

Dans  fe  quatorzième  Si  teiziéme  de  veni  compofà.  pludeurs  Canons  contre  les  de* 

dre  le  S.  Chrême  &  .le  Baptême.  Dans  fordres  qui  régnoient  de  (on  tems  ,  «3c 

le  quinzième  d  exiger  des  prefens  pour  fur  tout  contre  la  fimonic  3c  l'incont** 

la  Dédicace  des  Eglifes.  Dans  le  dix-  nence  des  Ecclénsftiqucs. 
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huitième  de  diminuer  ou  d'augmenter 
le  tems  Se  la  rigueur  des  pénitences  ,  à 
proportion  de  1  argent  qu  on.  reçoit  des       Nous  n'avons  point  les  Acles  de  ce. 

coupables.  Dans  le  dix*  ieptiéroe  Se  le-  Concile  non  plus  que  de  celui  qu'il  coa* 

dix- neuvième  qui  regardent  les  nouveaux.,  voqua  l'an  ioêj.  pour  célébrer  la  Dcdi- 

baptifez  »  on  ordonne  qu'ils  fe  prefen-  cacc  de  l'Eglife  Métropolitaine  de  Rouen* 

tent  pendant  huit  jours  à  l'Eglife  revé-  Nous  pouvons  alîùrer  fur  le  témoignage 

tus  d'habits  blancs  ;  &  on  y  permet  dé  d'Orderic-Viulyqu'onntdansJ'un&i'au* 

recevoir  d'eux  feulement  le  Cierge  qu'ils  tre  plufieurs  Canons  fur  la  chafteté  Se 

dévoient  tenir  à  leur  main  ,  &  le  Chrif-  les  autres  vertus  des  Eccléfiaftiques ,  qui 

mal  qui  étoit  un  linge  en  forme  de  Ca«.  et  oient  très-négligées  dans  ce  tems -là. . 

puchon  pour  couvrir  la  téte  des  nou-  On  rcnouvella  dans  ce  dernier  la  conr 

venu  baptifez  :  C'eft  tout  ce  que  nous  damnation  des  errcursdeBerengcr  »  Se  on 

trouvons  de  décidé  dans  ce  Concile.  décida  contre  lui  que  le  j*io  qui  étoir, 
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•prefenté  par  les  fidèles  pour  le  Sacrifice  »  des  marques  de  fà  fnllicitude  Pn  florale 

•  dans  Imitant  même  de  la  Confécration ,  pour  la  confervation  de  la  Foi ,  Se  le  réta- 
«ètok  changé  par  la  toute-pujffànce  de  là  bliiîèmcnt  de  l'ancienne  difeipline  de  l'E- 

Divinité  en  la  chair  de  Jefus'-Chrift ,  Se  glifé,  dans  Ton  Diocèfc  Se  dans  toute  la 

■  que  le  vin  qui  étoit  mêlé  avec  de  l'eau  Province.  C'cft  pourquoi  l'an  1071.  qui 

•adans  le  Calice ,  étoit  auffi  dans  le  même  étoit  la  troiûéme  année  de  fbn  Pontificat  » 

teins  changé  en  Sang  »  qui  étoit  forti  du  du  canfen terrien t  du  même  Guillaume  le 

côté  de  ce  Divin  Sauveur  pour  la  Ré-  Bâtard  Duc  de  Normandie  ,  il  arfêmbla 

•demption  du  genre-humain.  On  arrêta  en  cette  Ville  fes  Com provinciaux  »  Se  fit 

auffi  dans  ce  Concile ,  qu'on  feroit  fouf-  conjointement  avec  eux  plulieurs  Canons 

-crîre  cette  décifîon  aux  nouveaux  Evê-  Ac  dTcipline  »  dont  le  premier  ordonne 

•  que*  avant  leur  Confécration.  aux  Evèques  de  faire  à  une  heure  com- 

IX.  CONCILE,  pétcnte,c'cft-à:dire,ap1èsNone,IaCon. 

leçrationdcs  fumes  Huiles,  éeint  accom- 
Apres  la  mort  du  S.  Evêque  Maurille ,  pagnez  aux  moins  de  douze  Prêtres  reve- 
on  avoit  choifi  tout  d'un  commun  con-  tus  d'Habits  Sacerdotaux.  Le  fécond  eft 
lentement  pour  lui  fucceder  Hanfranc  pour  annuller  Se  détruire  la  coutume  dé- 
Abbé  de  Caè'n  h  mais  il  rcfufa  en-  teftablc  »  dans  laquelle  étoient  quelques 
fièrement  <ette  dignité;  tout  ce  qu'on  Archidiacres  pendant  la  vacance  duSié- 
put  obtenir  de  lui ,  fut  qu'il  iroit  à  Ro-  ge,  de  demander  à  un  Evêque  quelque 
me  fblliciter  auprès  du  Pape  la  permif-  portion  d'huile  Se  de  chiême  qu'il  avoit 
fion  de  transférer  du  Siège  de  Bayeux»  confacré  ,  qu'ils  méloient  dans  toute  la 
Jean  fils  du  Comte  de  cetteVille,  &  pa-  quantité  qui  leur  étoit  néceuaire  pour  le 
rent"  du  Duc  Guillaume  ,  pour  le  met-  Diocèfc ,  tins  que  le  tout  eût  été  confà- 
ttc  fur  celui  de  Rouen.  Comme  il  étoit  cré.  On  leur  ordonne  de  faire  confacrer 


défendu  par  les  Canons  de  transférer  un  par  la  fuite  tout  le  chrême  Se  toute  leur 

Evêque  d'un  Siège  à  un  autre  *  il  étoit  nuile  par  cet  Evêque  »  comme  ils  le  fé- 

befoin  de  la  permiffion  du. Pape  pour  fai-  roient  faire  par  leur  propre  Evêque.  Dans 

Ce  ce  changement.  le  troifiéme  on  ordonne  aux  Doyens  Ru- 

X    C  O  N  C  I  L  E.  raux  '  *k  nc  k'1*  'a  ^'^r'^ut'on  ^es  k'n" 

-,  '    ,      *        #  tes  Huilesqu  étant  revêtus  d'Aubes  (c'é- 

m  Alexandre  1 1.  I  accorda  très  -  volon-  ^  a|or$  habillement  de  Chœur  1 

tiers.  &  envoya  même  fon  Légat  pour  ^  Ecdéfiaft  à  cct  ^^m* 

faire  refoudre  Tean  de  Baveux  ,& conlen-  r  _ ,»  .  c  /     .  -,  ,      .  r 

v  rra„n,r:«n  nui  „*>  (M,  luccedé  le  Surplis  )&  dans  des  vafes  pro- 
cir  a  cette  tranflat.on  qui  ne  fe  faifoit         &  bjçn  ^      Danj  ,  £ 

que  pour  lut.l.té  publique.  Des  que  ce  ^  défend  ^  P|étrcs  dc  d  * 

Leeat  fut  arrive  il  ht  tenir  une  A  11cm-  r  •      r»      u  •  2 

i,.s  ,  1^.  E  a     .  c  £C  *ans  communier.  Dans  le  cmqureme  on 

blee  eenerale*  tous  les  EvCques  Su  ma-  1 .  ,  ./r-       o.a..-i.  j  u     r  r 

\  ,^11„(ir(wr  *,  on  '  ma  Pnill>  défend  aulfi  aux  Prêtres  debaptifet  fans 
cans  s  y  trouvèrent  »  oc  on  nomma  tout      a   tn  >  c  •  1       r  •  \ 

5-  •  1      _  j   rv    /-   1  nécelnie  un  entant,  quils  nc  foicnt  à 

d  une  vont  .tant  de  la  partdu  DucGuiU  jçun  fc  d-A  ^  d.EtoIe<  D 

laume  qui  ecoit  prelent  oc  delà  Noblelle,  {   r   ,  ,.c    .  ,        .  , 

,  \  ï  r>\  '  a.  j  «  1  le  Uxieme  on  derend  encore  de  carder  de 
que  de  la  parc  duCleree  &  du  Peuple,  ,     •      .  ,r   ■  .  .?  ,  ,  . 

,       .   „~  0       i-    ,    I,  1  Eau  benic  &  le  Viatique  au-dc!a  de  huit 

Jean  de  Baveux»  pour  remplir  Je  Siège  .  .„    -       „    r,lr  ,j  -1  u  /r 

A*  R™^«  '    „,  ^_„-  j JL_  ane     s  purs  ,  Se  de  confac  cr  fans  due  la  Mdlc 

de  Rouen  vacant  depuis  deux  ans.  dc  nouvc|,csiioIlics  §  ,or(;]UC  cdk$  qui 

XI.    CONCILE.  étoient  facrées  viennent  a  manquer.  Le 

Cet  Evêque  ne  fut  pas  plutôt  monté  fèpttéme  défend  aux  E.véques  de  donner 

furie  Siège  Métropolitain  #  qu'il  donna  la  Coutîimation  fans  feu  ,  &  à  moins 
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qu'ils  ne  foicnt  a  jeun  aufli-bicn  que  ce-  avoient  commerce  avec  des  femmes.  Oru 
lui  qui  la  reçoit  II  leur  défend  nnflfî  de  y  ordonne  auflî  de  ne  choilir  pour Ar- 
conférer  les  Ordres  Sacrez  indinerem-  chidiacres  &  Doyens  Ruraux  que  ceux*, 
ment  en  toutes  fortes  de  tems  Se  de  qui  ieroient  d'une  vie  irréprochable  >  furr 
jours,  mais  feulement  le  Samedi  des Qiia-  tout  au  fujet  de  la  chaftetc.  Dans. le: 
tre-  Tems  vers  le  commencement  de  la  quinzième  on  défend  le  mariage  de  ceux, 
nuit ,  ou  au  commencement  du  Diman-  qui  après  la  mort  de  leur  femme,»  épou- 
che.  Dans  le  huitième  on  preferit  Tob-  loient  celle  avec  qui  ils  avaient  éu  com- 
fervationdu  jeûne  des  Quatre-Tems  »  à  merce^  du  vivant  de  leur  première  fem- 
fçavoir,  la  première  femainc  du  mois  de.  me.  Dans  le  leiziéroc  on  défend  à  ceux . 
Mars  >  la  leconde  femaine  du  mois  de  dont  la  femme  s'eft  retirée  dans  un  Çon- 
Juin ,  la  troilîémc  femaine  des  mois  de  vent  *  de  le  marier  à  d'autres  pendant. 
Septembre  &  de  Décembre.  Dans  le  neu-  Ion  vivant.  Dans  le  dix-feptiéme  on  ex- 
viéme  on  interdit  des.  Fonctions  des  Or-  communie  céderai  fe-feroit  mariée  pen-- 
dres  Sacrez,  ceux  qui  les  ont  reçus  à  l'inP  dant  l'abfcnçe  de  foo  mari  „  (ans- avoir 
ÇÛ  de  leur  Evcque,  6c  fans  les  avoir  rc-  dé  témoignage  certain  de  &  mort.  Le. 
çûs  les  uns  après  les  autres.  Dans  le  dixié-  dix  huitième  défend  de  rétablir  fi  prom- 
me  on  excommunie  ceux  qui  quittent  la  ptement  dans  la  fonction  des  Ordres  Sa— 
Tonfure  Cléricale  ,  &  on  ordonne  à  ceux  crez  ,  ceux  qui  éxoient  tombez  dans  des-, 
qui  te  prefëntent  pour  les  Ordres  de  ve-  crimes  énormes  6c  publics.  Le  dix-neu- 
nir  îe  Jeudi  trouver  leur  Evêquc.  Dans  viéme  ordonne  que  s'il  ne  k  trouve  pas, 
l'onzième  on  ordonne  de  faire  rentrer  un  nombre  fuflifant  d*Evéques  ,  quand 
dans  leur  Monaftcre  les  Religieux  &  Re-  il  s  agira  de  déjxjier  quelque.  Eccléfiafti- 
ligicufcsqui  les  ont  quittez ,  pour  errer  çà  que  ,  ceux  qui  ne  pouront  pas  s'y  trou- 
•5c  là ,  ou  qui  en  ont  été  chailez  pour  leurs  ver ,  envoyêront  quelqu'un  pour  les  rem- 
crimes  :  Et  pour  ce  qui eft  des  derniers,  placer.  Le  vingtième  défend  de  manger 
on  ordonne  aux  Abbez  ou  Abbefles  que  pendant  le.  Carême  avant  le  Soleil  cou- 
s'ils  ne  veulent  pas  les  recevoir  *  de  leur  ché.  Le  vingt-unième  défend  auflî  de 
donner  la  nourriture  jufqu'à  ce  qu'ils  re-  commencer  I  Office  du  Samedi  -  Saint . 
marquent  qu'ils  fc  corrigent }  on  leur  per-  avant  la  neuvième  heure*  Dans  le  vingt- 
met  cependant  de  les  faire  travailler  »  pour  deuxième  on  ordonne  que  quand  on  ne 
gagner  à  la  Tueur  de  leui  front  *  leur  nour-  poarà  pas  faire  la  Fête  d'un  .Saint  Je  Jour 
riture.  Dans  le  douzième  on  défend  tant  qu'elle  tombe  ,  on  ne  l'avance  point 
aux  Eccléfiaftiques  &  aux  Moines  qu'aux  ,  mais  qu'on  la  fâilè  un  des  jours  de  l'O- 
Laïques ,  de  vendre  ou  d'acheter  les  Bé-  ûave.  Le  vingftroiucme  permet  de  don- 
néfiecs  -  Cures.  Dans  le  treizième  on  ner  en  toutes  fortes  de  tems  le  baptême 
défend  les  mariages  clandcltins  ,  &  de  aux  enfans  »■  mais  il  défend  de  le  donner 
ceux  qui  étoient  parcm  jufqu'au  ieptie-  aux  adultes  fans  néceflité  la  veille  &  le 
me  degré  >  on  y  ordonne  auflî  de  ne  pas  jour  des  Rois  ,  &  dans  d'autres  jours 
différer  la  célébration  du  mariage  juf-  que  le  Samedi  de  Pâques  ou  de  la  Pen- 
qu'après  midi  ,  mais  de  le  célébrer  de  tecôte.  Voilà  tout  ce  qu'ils  décidèrent  aa 
manière  que  le  Miniftrc  Se  les  Contra-  fujet  de  la  difeipline  Ecdéliaftique  }  ils 
clans  foient  à  jeun.  Dans  le  quatorzié-  avoient  auparavant  fait  une  profeffion 
me  on  prive  du  temporel  &  du  fpirituel  furie  Miueredela  Trinité»conforme  aux 
de  leurs  bénéfices ,  les  Prêtres,  Diacres  décifions  des  Conciles  de  N-cee,  de  Con- 
fie Soûdiacrcs  qui  n'étant  point  ma:iez ,  ftantinople ,  d'Ephele  Ôc  de  Calcédoine, 
avant  de  prendre  les  Ordres  Sacrez»,  avec  la  foufeription  de  tous  les  Evèqucs 

Sufftagaus; 
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Suffragans  on  trouve  celle  de  plufieurs 
Abbez  »  qui  rélidansalorsavcc  une  gran- 
de exactitude  dans  leurs  Monaftercs  », 
faifoient  obicrvcr  la  difciplinc  Monafti- 
que  |  qui  ctoit  en  ce  tems-  la  dans  la 
plus  grande  vigueur. 

Xll.  CONCILE. 

Les  Moines  de  Saint  Oaen  ayant  trou- 
blé &  même  infulté  Jean  de  Bayeux  Ior£ 
qu'il  eclebroit  la  MclTc  dans  leur  Eglifc 
le  jour  de  la  Fête  de  ce  Saint ,  le  Duc 
Guillaume  ,  pour  réprimer  l'infolence  de 
ces  Moines  ,  &  venger  l'injure  faite  à  la 
dignité  Epifcopale  en  la  pcrlônnc  de  cet 
Evêque  >  fit  alicmbler  en  I  o  7  5 .  les  Evé- 
ques  de  la  Province  >  &  prélîda  à  ce  Con- 
cile :  Il  y.  fut  décidé  qu'on  emprifonne- 
roità  la  volonté  de  cet  Archevêque  dans 
diffcrcntes  Abbayes  de  leur  Ordre  ,  les 
coupables  de  cet  attentat  >  ce  qui  fut  exé- 
cuté :  Les  uns  furent  renfermez  à  Fé- 
carap  ,  les  autres  à  Saine  Vandnlle  Se  a 
Jumieges.  Il  ne  paroit  pas  qu'on  y  ait 
traité  d'autres  aÉràires.- 

XI IL  CONCILE, 

L'année  d'après  fous  le  Pontificat  du 
même  Jean  de  Baycux  »  on  en  tint  en- 
core un  ;  on  y  difputa  d'abord  fur  les 
Articles  de  la  Foi  >  qui  concernent  le 
Myftcrc  de  la  Sainte  Trinité  >  &  tous 
les  Evêques ayant  fait  une  Profcffion  fo- 
lemnellc  de  leur  Foi,  conforme  aux  déci- 
dons des  quatre  premiers  Conciles  Gé- 
néraux ,  ils  drcllercnt  plufieurs  Canons 
fur  la  difciplinc  »  dont  le  premier  cft 
contre  les  Simoniaqucs  qui  vendoient  ou 
achetoient  les  Abbayes  .  les  Archidia- 
conez  »  les  Doyennez  *  les  Cures  *  ou 
cjui  n  avoient  d'autre  but  en  prenant 
1  habit  Eccléliaftique  que  d'avoir  des  Bc- 
ncfîces.  Le  fécond  ordonne  de  ne  choi- 
JF.  Ptrtit. 
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fîr  pour  Abbez  que  ceux  qui  auront  déjà 
pafle  plufieuK  années  dans  un  Mona- 
flcrc.  Le  troilîémc  défend  de  permettre 
aux  Ecclélîaftiqucs  étrangers  de  faire  au- 
cune fonction  Eccléliaftique  ,  à  moins 
qu'ils  n'ayent  un  Dimilfoire  de  leur  Evê- 
que. Le  quatrième  défend  de  donner  tous 
les  Ordics  Sacrez  à  une  feule  &  même 
pcrfoniiC  en  un  jour  ou  pendant  les  mê- 
mes Quatre  Tcms.  Le  cinquième  dé- 
fend d'ordonner  aucun  Soûdiacre  •  Dia- 
cre Se  Prêtre  qu'il  n'ait  fait  fa  profcffion 
de  Foi  en  prefenec  de  l'Evêquc  Se  des 
autres  Ordinans.  Dans  le  fixiéme  on  dé- 
fend de  ehoilir  pour  Abbé  ou  pour  pof- 
feder  quelque  charge  Se  dignité  dans  la 
rnaifon  »  aucun  Moi  ne  qui  feroit  tombé 
publiquement  dans  un  peché  contre  la 
chafteté.  Le  feptiéme  prêtent  l'obier  va- 
tion  de  la  Régie  de  Saint  Benoît  dans 
tous  les  Monaltcrcs  tant  d'hommes  que 
de  filles.  Le  huitième  regarde  certains 
EccJé/iaftiques  qui  ayant  été  ordonnés 
par  force  >  prétextoient  leur  incapacité 
pour  reprendre  les  femmes  qu'ils  Avaient 
quittées^  Dans  le  neuvième  on  défend  de 
refit  fer  la  Sépulture  aux  femmes  groiîcs 
Se  encouchc  »  Se  à  ceux  oui  meurent 
fubitement  làns  être  coupable  d'aucun 
crime  fujet  à  la  pénitence  publique  ;  & 
on  anathématife  ceux  qui  quittent  les 
Ordres  Sacrez  ,  a  moins  qu  ils  ne  don- 
nent des  marques  de  repentir.  Le  dixiè- 
me regarde  ceux  qui  pour  fc  faire  fépa- 
rer  de  leurs  femmes  qu'ils  hailToient  , 
difoient  qu'avant  leur  mariage  ils  avoient 
eu  commerce  avec  les  païens  de  leurs 
femmes  ,  on  les  oblige  à  fc  mettre  en 
preuve.  Le  onzième  cft -contre  les  Ec- 
cléfiaftiques  ,  qui  pour  fc  faire  dépofer 
des  Ordres  Sacrez  qu'ils  avoient  reçus  > 
difoient  qu'ils  ne  les  avoient  pas  icyis 
tous  :  Les  Pcrcs  de  ce  Concile  font  d  a- 
vis  de  les  faire  ordonner  Prêrres-  Le 
douzième  défend  aux  Eccléiiaftiqucs  > 
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qui  à  caule  de  leurs  crimes»  ont  été  in- 
terdits des  Ordres  Sacrez,  de  porter  les 
armes.  Dans  le  treizième  on  ordonne 
de  garder  la  ctufteté  jufqu'à  ce  qu'ils 
fc  marient  à  ceux  dont  fc  mariage  aivoit 
été  ca(Té  *  a  caufe  d'un  degré  dirimant 
de  confanguinité.  Le  quatornéme  6c 
dernier  regarde  les  Juifs  CrConcilefut 
tenu  en  prcfcncc  du'  Duc  Guillaume  ; 
on  y  traita  aufll  tics  afFaiits  féculieres , 
&  on  érigea  en  Abbaye  le  Prieuré  de 
S.  Victor  (îtué  dans  le  Païs  de  Caux, 
quidépendoh  de  l'Abbaye  de  S.  Ouen. 

jr/r.  xv.  xrr.  &  xr/i. 

C  O  N  C  I  L  E  S. 

Jean  de  6a  yeux  étant  devenu  infir-. 
me  &  hors  d'état  de  gouverner  par  lui- 
même  Ton  Diocéfc  ,  fut  dépofé  l'an  1078. 
dans  un  Concile  ,  où  préfida  Hubert 
Soûdiacre  de  l'Eglife  de  Rome  »  Légat 
du  S.  Siège.  On  élut  en  fa  pb.ee  Guil- 
laume ,  ïurnommé  Bonne  Ame  »  fi!» 
de  Radbod  Evêque  de  Séez.  Douze  ou 
treize  années  après  fon  élection  »  il  con- 
voqua un  Concile  pour  l'élection  de 
l*Evêquc  de  Séez on  y  choifit  un  nom- 
mé Scrlon  pour  remplir  ce  Siège.  Sr 
nous  en  croyons  l'Auteur  de  la  Chroni- 
que de  Rouen  »  tous  lesEvéques  de  la 
Province  de  Normandie  s'aflFcmblérent 
encore  daus  cette  Ville  >  pour  autorifer 
le  départ  de  quelques-uns  dt  cette  Pro- 
vince •  pour  chercher  un  établifiement 
dans  l'Italie.  Mais  il  ne  nous  refte  au- 
cun veftige  de  ce  Concile  ,  il  n'en  cft 
pasainfi  de  celui  qui  fut  tenu  l'an  109I. 
prderic- Vital  nous  en  raportc  les  Actes 
dans  le  neuvième  Livre  de  fon  Hilbire 
Ectléu'aft ique ,  il  nous  dit  que  ce  Con- 
cile fut  convoqué  pour  deux  raifons.  La 
première,  pour  examiner  Se  faire aprou- 
ver  les  dédiions  du  Concile  de  Clcrmont. 
La  fccondc ,  pour  procurer  la  tranquilitc 


Ô  1  RE 

publique  ,  Se  faire  obfêrver  la  discipline 
Eccléliaftique  >  c  eft  à  quoi  ils  fetisli- 
rent  en  dreffent  les  huit  Canons  qni  fut-1 
venr.  Le  premier  regarde  Kt  Trêve  de 
Dieu  ,  cet  accord  avoit  été  fait  par  le 
Duc  Guillaume  dans  le  Concile  qu'il  fie 
tenir  quelques  années  auparavant  à  Lifle- 
bonne  ,  avec  le  concours  des"  Evéques  , 
des  Abbcz  Se  des  principaux  d'entre  la 
JJobleiTe  de  la  Province.  Le  but  de  cet 
Edit  étoit  de  réprimer  la  fureirr  où  oit 
étoic  dans  ces  tcms-là  de  (e  tuer  &  de 
fc  piller  les  uns  les  autres. -On  y  défend 
d'attaquer ,  blefler  ou  tuer  qui  que  ce 
fait  »  &  de  faire  aucun  tort  a  perfonne 
depuis  le  Dimanche  de  la  Quirrquagefi- 
me  ,  jufqu  au  Lundi  matin  d'après  l'O- 
ctave de  la  Pentecôte  »  depuis  le  Mer- 
credi au  foir  devant  le  premier  Diman- 
che de  l'Avcnt  jufqu'après  l'Octave  dc« 
Roisj  toutes  les  femaines  de  Farinée,  de- 
puis le  Mercredi  au  (bir  jufqo'au  Lundi 
matin  ;  toutes  les  veilles  Se  Fêtes  de'  Vier- 
ge,  Se  toutes  les  veilles  &  Fêtes  des  Apô- 
tres. Le  fécond  défend  d'attaquer  6c  de 
faire  le  moindre  tort  8c  la  mbmdré  in- 
fuite  en  quelque  jour  de  l'année  que  ce 
(bit  ,àux  EgNÎcS  ,  aux  Religieux  tfeReli- 
gieufes ,  aux  fcecléfiaftiques  ,  aux  fem- 
mes ,  aux  voyageurs  *  aux  marchands 
Se  à  leurs  domcftiqnes  ;  aux  berofs  & 
chevaux  qui  labourent  »  aux  hommes 
qui  conduifent  la  Charoc  ,  a  ceux  qui 
herfênt  ni  à  lents  chevaux  »  aux  per/bn* 
nés  qui  (e  réfugient  vers  les  Charncs  » 
à  toutes  les  terres  des  Saints  Se  à  tous 
les  revenus  Eccléfiaftiques.  Le  troifiéme 
ordonne  à  tous  les  hommes  de  douze 
ans  &  au  deflus  de  jurer  qu'ils  oh  fer - 
veTont  dans  tout  fon  entier  cette  Trêve 
de  Dieu.  Le  quatrième  déclare  excom- 
muniez tous  ceux  qui  ne  voudront  pas 
faire  ce  ferment  »  ou  qui  enfraindront  ce 
qui  cft  ordonné  par  cette  constitution. 
Le  cinquième  ordonne  que  les  Eglifcs 
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soient  remifes  en  poflcffion  des  mêmes 
biens  &  ufàges  donc  elles  jouillbient  du 
tcms  de  Guillaume  le  Conquérant.  Le 
fixicme  défend  aux  Laïques  de  donner 
ou  retirer ,  de  vendre  les  Cures  fans  le 
confentement  de  l'Evêque  \  on  leur  or- 
donne auûî  de  couper  leurs  cheveux  »  Se 
de  n'en  pas,  avoir  trop  de  foin  *  même 
iôus  la  peine  de  l'excommunication.  Le 
icptictne  défend  encore  aux  Laïques  de 
s'arroger  la  Juriftiftion  Epifcopale ,  tant 
ftirituelle  que  temporelle.  Le  huitième 
défend  aux  Prêtres  de  fc  mettre  au  fer- 
vicc  des  Laïques. 

XriIL  CONCILE. 

L'Archevêque  Guillaume  tint  encore 
un  Concile  en  cette  Ville  Lan  uo8*  on 
y  traita  des  amures  de  l'Eglife  i  mais  il 
ne  fur  vécut  pas  long- tems  à  la  tenue  de 
ce  Concile ,  il  mourut  deux  ans  api  es» 
Se  on  choific  en  fa  place  Godcfroy ,  Bre- 
ton d'origine  ,  Se  frerc  de  Judicaél,  Evê- 
4jue  de  Saint  Malo.. 

XIX.  CO  N  C  IL  E. 

L'an  1118-  on  tint  un  Concile  en  cette 
Ville ,  le  Duc  Heniy  s'y  trouva  avec  Con- 
rad Légat  da  Pape  Gelafe  i  on  y  traits 
des  moyens  de  pacifier  la  Province  ,  de 
fétat  prefent  de  l'Eglife  ;  Se  le  Légat  fc 
plaignit  de  l'Empereur  Charles  &  de 
Bourdin  Antipape  »  contre  lequel  il  de- 
manda le  fecours  ,  non  pas  tant  de  leurs 
prières  que  de  leurs  armes  &  de  leur  ar- 
gent. Nous  tenons  cela  du  même  Ordc- 
ric-Vkal  dans  le  douzième  Livre  de  Ton 
Hiftoire  £cclcTuftique. 

XX.  CONCILE. 

Le  même  Auteur  fait  encore  mention 
d'un  autre  Concile  tenu  en  cette  Ville  l'an 
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112g.  l'Archevêque  Godefiroy  ne  s'y 
trouva  pas  à  eau  le  de  là  maladie*  Ma- 
thieu Evéqne  d'AJbe  ,  Légat  du  Pape 
Honorius  IL  ayant  arrêté  quelques  Ca- 
nons de  diicipline  avec  le  Duc  Henry  » 
les  propofa  à  l'Aflemblée.  Le  premier 
défend  aux  Prêtres  d'avoir  une  femme  p 
Se  de  prendre  part  aux  revenus  Ecclélîa- 
ftiques  ,  s'ils  ne  veulent  pas  la  quitter. 
Le  deuxième  défend  aux  Prêtres  de  def- 
fervir  deux  Eglifes  en  même- tems*  Se 
de  polTeder  des  Prébendes  dans  deux 
Eglifes.  Le  troiueme  défend  aux  Abbez 
&  aux  Moines  de  recevoir  de  la  main 
des  Laïques  des  Dixroes  ou  des  Cures  % 
&  il  ordonne  aux  Laïques  de  rendre  à 
l'Evêque  ce  qu'ils  avoient  ufurré  ,  afin 
que  les  Moines  le  reçoivent  de  1  Evêquc. 

XXI.  CONCILE. 

L'an  1189.  Gautier  de  Coûtances  , 
fii r nommé  le  Magnifique  ,  a  caufe  des 
fervices  qu'il  rendit  à  l'Eglife  Se  à  l'Etat, 
£t  tenir  un  Concile  en  cette  Ville  i  il  pa- 
roit  qu'on  n'y  traita  que  de  la  difeiplinc 
Ecdéfiaftiquc.  Le  premier  Canon  ordon- 
ne aux  Eveques  Suffragans  de  fe  confor- 
mer ,  foit  dans  la  lecture  ,  (oit  dans  le 
chant  »  à  la  manière  qui  cft  en  ufàge 
dans  l'Eglife  Métropolitaine.  Le  fécond 
ordonne  que  chaque  Eglife  (bit  fournie 
de  livres  Se  dornemens  Sacerdotaux  i  Se 
dércnd.dc  confacrer  la  Sainte  Euchariftic. 
fans  une  évidente  neceflité  ,  dans  d'au- 
tres vafes  que  d'or  ou  d'argent.  Le  troi- 
iiéme  défend  de  porter  le  Corps  du  Sei- 
gneur ,  foit  de  jour  »  foit  de  nuit  ,  fans 
lumière  ,  croix  Se  eau  bente  ,  Se  fins  la 
prefence  d'un  Prêtre.  Le  quatrième  dé* 
fend  a  tout  Eccléfiaftique  de  quelque 
ordre  qu'il  Coh  de  garder  chez  lui  des 
femmes  que  le  premier  Concile  de  Nicée 
nomme  fubintroduttes.  Le  cinquième 
ordonne  aux  Prêtres  Se  aux  autres  Ec- 
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défiaftiques  de  porter  la  Tonfurc  Cléri- 
cale ,  fous  peine  d'être  privez  de  leurs 
Bénéfices  Se  du  privilège  Clérical  ,  s'ils 
n'ont  pas  de  Bénéfice.  Le  fixiéme  défend 
aux  enfans  des  Piètres  de  leur  fuccéder 
dans  leurs  Bénéfices-  Le  feptiéme  dé- 
fend aux  Evêques  de  permettre  la  fon- 
ction de  leurs  Ordres  aux  Eccléfiaftiques 
qui  fc  font  faits  ordonner  par  des  Evê- 
ques d'au-delà  de  la  Mer  ou  hors  Provin- 
ces. Le  huitième  défend  aux  Curez  & 
aux  Vicaires  perpétuels ,  de  voyager  au- 
delà  de  la  Province  pour  quelque  motif 
que  ce  foit  ,  fâns  la  pcrmtffion  de  leur 
Evéque.  Le  neuvième  défend  aux  Moi- 
nes &  aux  Eccléfiaftiques  de  faire  aucun 
métier  pour  gagner  de  l'argent  i  &  aux 
Moines  en  particulier  de  tenir  à  ferme 
des  Eccléfiaftiques  ou  des  Laïques ,  les 
revenus  des  Eglifesou  des  Métairies.  Le 
dixième  défend  aux  Prêtres  d'exercer  la 
Charge  de  Vicomte  ,  ou  quelque  autre 
Charge  féculierc.  Le  onzième  permet 
dans  Ta  pourfuite  des  Procès ,  tant  civils 
que  criminels  *  de  fe  fervir  de  la  preuve 
par  témoins  ou  par  autre  chofe  ^  &  fi 
Tagreircur  ne  fe  peut  pas  mettre  en 
preuves  »  qu'il  fubifTe  l'épreuve  de  l'eau 
ou  du  feu  »  fur  tout  lorfqu'il  a  la  pré- 
somption de  fôn  côté.  Le  douzième  or- 
donne aux  Archidiacres  de  n'être  point 
à  charge  pendant  le  cours  de  leurs  vili- 
tes  à  ceux  chez  qui  ils  vont  loger.  Le 
treizième  ordonne  aux  Evêques  d'accor- 
der facilement  »  &  même  fans  qu'on  leur 
demande  les  apellations  au  Saint  Siège. 
Le  quatorzième  ordonne  de  ne  regar- 
der comme  excommuniez  que  ceux  qui 
auront  été  déclarez  tels  par  Sentence  du 
Juge.  Le  quinzième  ordonne  dexeeurer 
exactement  les  teftamens  des  Eccfëiialti- 
ques  *  Se  d'employer  à  <les  oeuvres  pieu- 
lcs  les  biens  de  ceux  qui  n'auront  point 
fait  de  teftament.  Le  fêiziéme  donne  aux 
Eccléûaftiqucs,qui  meurentaprès  Pâquc<, 
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la  liberté  de  difpofer  par  teftament  des 
biens  qu'ils  auroient  recueillis  l'Automne 
fuivanc -■  Le  dix  -  fèptiéme  commande 
qu'on  obfcrve  les  "Brefs  des  Pajpes  Ur- 
bain ,  Grégoire  &  Clément  au  iujet  de* 
femmes  *  enfàns  &  tous  les  biens  des 
Croifez.  Le  dix  -  huitième  défend  qu'un 
plaide  aucune  Caufe  I  foie  civile  *  foit 
criminelle  dans  les  Eglifes  ni  dans  leurs 
Cimetières.  Le  dix-neuvième  défend  aux 
Eccléfiaftiques  &  aux  M  jfnes  de  donner 
à  ferme  à  des  Laïques  toutes  fortes  de 
biens  Eccléfiaftiques.  Le  vingtième  dé- 
fend de  tirer  des  pendons  fur  les  Béné- 
fices. Le  vingt -unième  défend  de  tra- 
duire devant  le  Juge  fécirlier  les  Ecclé- 
fiaftiques pour  des  caufes  Eccléfiaftiques, 
Le  vingt-deuxième  défend  aux  Eccléfia- 
ftiques d'engager  ou  d'aliéner  les  biens 
Eccléfiaftiques"  à  finfçû  de  leur  Evéque 
ou  de  fes  OfHciaux.  Le  vingt-troifiéme 
déclare  excommuniez  ceux  qui  ne  veu- 
lent pas  payer  les  Dixmes  de  tout  ce  qui 
fe  renouvelle  tous  les  ans  fur  la  terre. 
Le  vingt-quatrième  défend  d'extorquer 
une  penfion  fur  un  Bénéfice  ,  en  fufci- 
tant  des  Procès  à  celui  qui  le  oofTede.  Le 
vingt- cinquième  défend  les  Societez  par 
lefquelles  on  s'engage  de  fc  fêcourir  l'un 
l'autre  ,  fous  la  peine  d'amende  contre 
ceux  qui  enfraim  Iront  les  Réglemens  de 
la  Société  ,  parce  que  cela  pouroit  être 
une  occalion  de  parjure  aux  contreve- 
nais ,  afin  de  ne  point  payer  l'amende. 
Le  vingt-fixtème  excommunie  ceux  qui 
rendent  un  faux  témoignage  en  Juftice* 
Le  vingt -fèptiéme  déclare  aufli  excom- 
muniez ceux  qui  fans  le  confentement 
de  l'Evêque  ou  de  fes  OfHciaux  »  fc  met- 
tent en  poficHîon  de  quelque  Bénéfice. 
Les  vingt  huit  »  vingt-neuf  ,  trente  & 
trente  -  unième  excommunient  aufli  les 
faulfaires  ,  les  incendiaires  t  les  empoi- 
fonneurs  ,  les  forciers  ,  ceux  qui  com- 
muniquent avec  les  excommuniez  ,  les 
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?Ecc1cfiaftiqucs  rebelles  à  leur  Evéque  *  faire  léguer  une  Tomme  pour  des  An- 

ceux  qui  ont  fouftraic  ou  fôuftrairont  les  nuels  ,  trentains  t  ou  une  famine  de 

revenus  de  Monfêigneur  l'Archevêque ,  Mefles  i  de  vendre  les  Sacremens  &  ce 

depuis  qu'il  eft  monte  fur  le  Siège  Ar-  qui  regarde  les  Sacremens  »  d'entendre 

<hiepifcopal.  «Le  trente-deuxième  Se  der-  de  confeffion  les  Etrangers  i  de  recevoir 

nier  interdit  pour  un  an  les  fondions  ou  donner  à  ferme  les  Paroiflês  j  de  faî- 

£ccléû*aftiqurs  à  ceux  qui  fc  connoilTans  rc  plufieurs  portions  d'un  feul  &  même 

^tre  fufpens  ,  ont  célébré  >  &  s'Hs  l'ont  Bénéfice  ;  d'acheter  les  Doyen  nez  ru- 

•fait  étant  excommuniez  >  il  les  oblige  raux  >  de  réfuter  d'élire  pour  Prélat  un 

*d*aller  à  Rome.  *  Etranger  quand  ils  n'en  trouvent  pas  un 

digne  parmi  eux  ;  de  procéder  à  la  colla- 

X  X 1 1*  CONCILE,  tion  des  Bénéfices  >  ni  faire  autre  chofe 

de  confequence  >  (ans  avoir  pris  aupa- 
Kobert  de  Corcon  ayant  été  envoyé  ravant  un  jour  où  tout  le  monde  puiflè 
*Légat  en  France  »  pour  fôlliciter.  du  le  fe  trouver  ;  aux  Archidiacres  de  faire 
cours  pour  la  Paleftinc  ,  vint  à  Rouen  contribuer  les  Eglifes  qu'ils  n'auront  pas 
l'an  de  Jcfus-Chrift  1x14.  fous  le  Pon-  viutées  ;  de  donner  à  manger  ou  à  jouer 
tifieatde  Robert  Poulain  1  il  y  aflèmbla  chez  eux  ni  dans  aucun  endroit  Saint  } 
tous  les  Prélats  de  la  Province  j  6c  tint  de  podèder  plufieurs  Bénéfices  à  charge 
avec  eux  an  Concile  qu'on  divife  en  trois  d'amc ,  quand  même  ce  icroit  de  fimples 
parties,  ta  première  regarde  les  Clercs  Bénéfices  ,  &  dans  la  même  Eglifcj  de 
leculiers  »  elle  contient  plu  rieurs  Canons*  poiîëdcr  les  Bénéfices  par  droit  de  fuccef- 
par  lefquels  après  leur  avoir  preferit  -la  Aon ,  6c  d'exiger  de  l'argent  pour  accor- 
-manière  dont  ils  doivent  fe  comporter*  der  la  permiuion  d'enfeigner. 
<ant  dans  l'intérieur  que  dans  l'extérieur,       La  féconde  partie  regarde  les  Relt- 
il  leur  eft  défendu  de  recevoir  la  rétri-  gieux  &  Religieufes  ,  elle  contient  auffi 
-bution  d'un  Office  auquel  ils  n'auront  plufieurs  Canons  oui  leur  enjoignent  de 
■pas  affifté  tout  entier  ;  d'avoir  des  chiens  ne  point  prendre  I  Habit  dans  des  vue* 
Se  des  orfeaux  de  chatte  >  d'avoir  des  fimoniaques  ,  &  en  fe  réfervant  la  pro- 
concubines; d'aller  à  confeliè à  d'autres  pricté  de  quelque  choie  i  de  ne  point 
qu'à  leurs  Curez  a  qui  ils  feront  fournis;  prendre  l'Habit  qu'ils  n  ayent  au  moins 
d'exercer  1a  Charge  d'Avocat  s'ils  font  dix-huit  ans;  de  faire  boucher  chez  eux 
Bénéficier*  ou  corrftrtuee  en  dignité  *  6c  les  portes  6c  les  retraites  fufpecles  ;  d'a- 
s'ils  ne  le  font  point  »  d'en  retirer  des  fa-  voir  foin  des  infirmes  6c  des  pauvres  i 
laires  exhorbitans  ;  de  prêter  ferment  de  d'exercer  l'hofpitalité  ;  de  ne  faire  aucu- 
ne rien  prêter  *  &  de  ne  fe  point  rendre  ne  fraude  dans  la  diftribtuion  des  aum6- 
caution  pour  autrui  ;  de  prendre  à  fer-  nés  j  de  recevoir  parmi  eux  tout  le  mon- 
me  la  fonction  de  Prédicateur  que  les  de  de  quelque  Pais  qu'il  foit  »  pourvu 
Quêteurs  ne  pouront  exercer  fans  une  qu'il  foit  capable  }  de  ne  point  recevoir 
permiffion  particulière  de  l'Evêque  Dio-  ni  inhumer  chez  eux  ,  ni  donner  les  Sa- 
cefàin  i  de  faire  les  fonctions  Eccléfiafti-  cremens  aux  ufuriers  8c  excommuniez  ; 
ques  s'ils  font  inconnus  i  de  donner  la  de  ne  point  demander  à  forcir  de  leur 
Sépulture  Se  la  Communion  ,  fur  tout  Maifon  pour  entrer  dans  une  autre ,  dans 
Pafchale ,  à  tout  Laïque  excommunié  »  la  vue  d'être  élevé  dans  les  Charges  ; 
inconnu  ou  d'une  autre  ParouTc  j  de  fc  de  ne  point  fe  fervir  de  gants  blaucs 
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comme  les  Laïques  >  ni  d'autres  habille-  ne  pas  foufFrir  proche  de  (ear  Maifon  our 
mens  précieux  ;  de  ne  point  manger  hors  chez  elles  des  Eccléfiaftiques  Se  des  per- 
le Refcdtoirc  •»  de  garder  le  filence  dans  Tonnes  fufpeâes  >  de  coucher  Seules  i  de 
la  Maifon  ;  de  ne  point  coucher  dans  un  ne  pas  fôrtir  de  leur  Convent  pour  aller 
autre  endroit  que  le  Dortoir ;  de  ne  point  voir  leurs  parens  ,  a  moins  qu'elles  ne 
jouer  à  des  jeux  défendus  j  de  ne  point  *  foient  avec  des  perfonnes  fures  > .  de  ne 
taire  entrer  chez  eux  des  femmes  par  des  pas  danfer  i  qu'on  leur  fou  mille  en  corn- 
endroits  fufpecls  >  de  prendre  tout  ce  mun  ce  qui  leur  cft  neceiraire  ;  qu'on  < 
qu'il  leur  ftra  neceflaire  dans  les  voya-  leur  donne  des  Confcifcurs  diferets  Se 
ges  *  afin  de  n'être  point  obligez  de  *  de  bonnes  moeurs  ;  qu'on  puniifë  les 
mendier  )  de  garder  l'obéilTance  >  s  ils  Abbctlcs  négligentes  fie  trop  indulgen- 
font  conftituez  en  dignité  ,  de  ne  rien  tes  ;  on  décide  la  même chofe  contre  les- 
commander  qu'il  ne  (bit  jufte  i  de  den-  Abbez  de  mauvaifè  vie  »  &  qui  Font  trop 
ncr  à  ferme   à  d'autres  Religieux  les  de  dépenfê  ;  &  on  leur  ordonne  de  ne 
Charges  Se  Dignitezjde  ne  point  apo»  pas  donner  à  leurs  parens  les  biens  de 
ftafier  ;  de  ne  point  recevoir  parmi  eux  leur  Convent  i  que  Ci  le  revenu  des  Le* 
des  excommuniez  >  des  interdits  ,  ni  profèries  ou  Hôpitaux  eft  fufh'fànt  pour 
ceux  qui  ont  quelque  irrégularité  ,  à  faire  vivre  en  commun  tous  ceux  Se 
moins  qu'ils  n'en  foient  relevez»  quand  celles  qu'on  prend  pour  y  fèrvir  »  s'ils 
même  il  y  auroit  déjà  long  -  tems  qu'ils  veulent  demeurer ,  on  les  obliecra  à  lob- 
cullènt  pris  l'Habit  ;  de  demeurer  feuls ,  fervance  de  la  régie  de  la  Maifon  i  de 
quand  même  ce  lèroit  pour  delTervir  des  n'avoir  pas  un  trop  grand  nombre  de 
Paroilles  ;  de  poflcder  en  même  -  tems  fèrviteurs  »  de  manière  que  les  Pauvres 
deux  Prieurez  »  6c  d'avoir  deux  Obedicn-  .qui  font  à  la  charge  de  la  Maifon  en 
Ces  >  de  faire  Se  d'entretenir  des  partis  fouifrent  >  de  ne  pas  admettre  chez,  eux 
Se  confpirations  parmi  eux  ;  d'exercer  la  de  jeunes  filles  &  des  femmes  fufpcâes  ; 
Charge  d'Avocat  dans  des  caufes  qui  ne  de  ne  pas  dépoûedec  les  Prieurs  pour 
regardent  pas  leur  Maifon  ni  un  autre  mettre  à  leur  place  leurs  parens  *,  de 
Convent,  fans  la  permiffion de hur  Ab-  rendre  compte  au  moins  deux  fois  par 
bé  i  de  demeurer  plus  de  deux  mois  hors  an  ;  de  ne  pas  traiter  aucune  affaire  de 
de  leur  Convent  pour  exercer  la  Medc-  conféquence  ,  ni  emprunter  de  grolfes 
cine  Se  la  Jurifprudcnce  i  de  ne  pas  cou-  fômmes  d'argent  *  fans  avoir  pris  aupara- 
cher  deux  dans  un  même  lit  pour  ne  pas  vaut  l'avis  des  anciens  de  la  Maifon  ;  de 
donner  lieu  à  la  Sodomie  >  de  ne  pas  di-  ne  pas  vendre  ni  donner  à  vie  les  Obe- 
minuer  dans  chaque  Maifon  le  nombre  diences  i  de  tenir  plus  reifcrrezqu 'aupa- 
des Moines»  fous  prétexte  de  vivre  plus  ravant  dans  le  Cloître  les  Moines  qui 
à  leur  aifè  ;  de  ne  pas  faire  ferment  de  feront  du  bruit  *  pour  être  envoyez  dans 
ne  rien  prêter  ;  de  ne  pas  vendre  plus  les  Métairies  dépendantes  de  la  Maifon; 
ther  leurs  denrées ,  à  caufedu  long- tems  de  faire  obfcrver  la  Régie  à  ceux  qu'ils 
qu'ils  donnent  pour  en  percevoir  le  paye-  -  envoyeront  dans  leurs  Maifbns  de  Cam- 
ment  j  de  ne  pas  donner  les  Prieurcz  à  pagne i  de  ne  rien  faire  contre  l'avis  des 
vie  à  des  Clercs ,  à  des  Laïques ,  à  qui  Moines ,  qui  en  plein  Chapitre  ont  pro- 
»1  eft  également  défendu  de  les  tenir  à  pofé  quelque  chofe  pour  le  bien  &  l'a- 
vie  »  d  exiger  une  pcnlion  de  ceux  qui  mendement  de  la  Communauté  i  de  ne 
prendront  l'Habit  s  aux.  Rcligicufcs  de  pas  manger  fans  règle  Se  duus  des  tenu 
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défendus  {  de  ne  pas  laiflèr  fortir  les 
Mornes  •  fous  prétexte  d'aller  aux  Eco- 
les publiques  »  fie  d'en  tenir  chez  eux  i 
de  n'avoir  pas  des  Chapelains  d'une  vie 
peu  légohcre  »  fie  des  Secrétaires  trop 
jeunes. 

La  troifîéme  partie  regarde  l'Archevê- 
que- fie  lesEvêques.  On  leur  ordonne  de 
ne  pas  entendre  tes  Matines  de  dedans 
leur  lit  iorfqu'ils  font  en  bonne  fanté  \ 
de  célébrer,  de  prêcher  >  ou  du  moins  de 
■faire  prêcher  aux  grandes  Fêtes  ;  de  ne 
point  charter ,  ni  jouer,  ni  d'être  revêtus 
d'habits  trop  précieux  ,  de  faire  faire  la 
Jeclure  pendant  qu'ils  mangent  >  Se  de 
ne  point  fouffirh*  à  leur  taole  des  Bouf- 
fons ni  des  Joueurs  d'inftrumens  ;  d'a- 
voir des  Aumôniers  exacts  Scdefinterek 
fez  i  d'exercer  l'hofpitalité  î  de  donner 
quelques  heures  par  jour  au  public  pour 
écouter  les  prières  des  pauvres  ;  de  con- 
fefler  les  autres  8c  de  Ce  confefïèr  eux- 
mêmes;  de  réfider  dans  leur  Eglifc  ,  far 
tout  les  grandes  Fêtes  fie  pendant  le  Ca- 
rême i  de  renouveller  deux  fois  par  an  la 
Profeflion  de  foi  qu'ils  ont  tarte  dans  le 
teras  de  leur  consécration  ;  de  ne  pas  ufer 
d'épargne  dans  la  dépenfequ'Hs  font  pour 
eux-mêmes ,  ni  d'être  prodigues  dans  celle 
qu'ils  font  faire  aux  autres  »  de  ne  s 'aflo- 
cier  dans  le  gouvernement  de  leur  Dio- 
cefè  que  des  personnes  de  bonnes  mœurs 
Se  d'une  feience  convènable  *  d'avoir  des 
valets  de  Chambre  d'une  vie  irréprocha- 
ble ,  8c  qui  foient  témoins  de  toute  leur 
conduite  i  d'avoir  des  Officiaux  fidèles 
fie  prudens  qui  rendent  la  juftice  gr*tù, 
/ans  faire  exception  de  per formes  >  d'avoir 
des  Domeûiques  defimereflez  qui  n'exi- 
gent point  d'argent»  ni  derécnmpenfede 
ceux  à  q,ui  ils  rendront  quelque  fer  vice; 
d  :  bannir  de  chez  eux  la  fimonic  ;  de  ne 
point  donner  les  Bénéfices  à  des  perfonnes 
indignes  j  de  ne  point  donner  les  Ordres 
Sacrez  a  ceux  qui  ne  feront  pas  d  i  bonnes 
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moeurs  ni  fuflifamment  lettrcïjdenepoint 
porter  trop  précipitamment  les  Ceniurcsi 
de  ne  point  Ce  contenter  d'impofer  aux 
excommuniez  des  amendes  pécunbires  * 
mais  de  leur  impofer  des  peines  fpirituel- 
les  ;  de  ne  point  fouffiir  qu'on  le  batte 
en  duel  en  leur  prcfêncc  ni  dans  les  lieux 
Saints  ;  de  tenir  le  Synode  tous  les  ans  i 
d'être  toujours  en  état  de  donner  (a  Con- 
firmation i  de  veiller  fur  la  conduite  de 
ceux  qui  leur  font  fournis  5  de  faire  ob- 
ferverle  Dimanche  ,  de  ne  pas  permet- 
tre les  mariages  illicites  ,  ni  de  danfèr 
dans  les  Cimetières  }  de  tenir  la  main  à 
l'exécution  des  teftamens  légitimes  >  d'ex- 
tirper le  péché  de  Sodomie  •  fie  de  punir 
ceux  qui  en  feront  trouvez  coupables  } 
de  ne  point  donner  des  Chandelles  pour 
le  payement  des  pendons  î  de  ne  point 
donner  de  Benefices-Cures  aux  perfon- 
nes d'au'dclTbus  de  vingt  -  quatre  ans  ; 
de  faire  faire  une  honnête  condition  aux 
Vicaires  i  de  ne  pas  fouffrir  que  ceux  qui 
font  prefentez  à  un  Bénéfice  ,  prêtent 
ferment  au  Patron ,  à  moins  qu'ils  n  ayent 
reçu  leurs  provifions  ;  de  ne  point  don- 
ner a  ferme  les  Dixmes  aux  Laïques  ; 
d'avoir  foin  que  les  Eglifes  foient  four- 
nies de  livres  fie  d'ornemens  »  de  s'opo- 
feraux  prétentions  des  Laïquest  qui  vou- 
droient  empêcher  l'exercice  de  leur  Ju- 
rifdi&ion  i  de  ne  pas  fouffirir  que  les 
Clercs  ou  Moines  qui  auront  été  dépouil- 
lez de  leurs  biens ,  réclament  le  bras  Sé- 
culier i  de  ne  pas  donner  aux  Laïques 
une  reconnoillance  des  biens  de  leurs 
Eglifes,  quand  elles  en  ont  été  en  poflef- 
fion  pendant  trente  ou  quarante  années; 
on  décide  la  même  choie  pour  les  legs 
pieux  i  de  faire  valoir  les  teftamens  des 
ufuraires  »  s'ils  ont  facisfait  autant  qu'ils 
ont  pu  a  leurs  dettes  avant  de  mourir. 
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XXiU.  CONCILE. 

Thibault  Trcforicr  de  la  Cathédrale 
de  Rouen  ayant  été  eboifî  d'une  commu- 
ne voix  pour  fucceder  à  Robert  PouIIain , 
tint  un  Concile  l'année  d'après  (on  éle- 
ction ,  c*eft-à-dire  »  l'an  ixzj.  On  y  arrê- 
ta qu'on  choifiroit  dans  chaque  Diocé/e 
des  perfonnes  capables»  pour  s'informer 
de  ce  qui  avoit  befoin  de  réforme  &  d'en 
faire  leur  raport  au  prochain  Concile. 
Que  les  Evéques  ne  confieraient,  le  Mi- 
niHere  de  la  Prédication  qu'à  des  perfon- 
nes capables.  Que  les  Evéques  s  étudie- 
raient à  réformer  les  Monafteres  de.  leur 
dépendance.  Qj'uri  feul  &  même  Moi- 
ne n'auroit  point  en  même  tems  une  de- 
meure dans dirîêrens  Monafteres»  ni  un 
feul  &  même  Abbé  le  gouvernement  de 
plullcurs  Monafteres.  QjTon  punirait  les, 
Ecclé(iaftiques  qui  auraient  commis  quel» 
que  péché  d'impureté,  fuivant  l'énormi- 
té  du  crime  dans  lequel  ils  feraient  tom-. 
bez.  Qu/on  tiendrait  la  main  à  l'obfcr- 
vance  de  ce  qui  avoit  été  réglé  dans  les. 
Conciles  précedens  »  fur  la  régularité  de. 
la  conduite  des  Eccléfiaftiques.  Qu/on 
entretiendrait  ta  propreté  dans  les  Egli- 
ûs  pour  les  Ornemens  Se  les  Vafcs.  Que 
chaque  fidèle  fe  confeflèroii  à  fôn  pro- 
pre Curé  »  ou  à  un  autre  de.fbn  conten- 
tement. Que  les  Confeiïcurs  garderaient 
inviolablemcnt  le  fecret  de  la  Confef- 
£on.  Que  les  Evéques  fe  choUîroient  » 
tant  dans  leurs  Cathédrales»  que  dans 
les  ParoilTès ,  des  perfonnes  capables  pour 
les  aider  à  remplir  les  fondions  de  leur 
Miniûcre.  Que  les  Evéques  ne  confcie- 
roient  les  Ordies  Sacrez  qu'à  ceux  qu'ils 
trouveraient  capables  d'en  remplir  les 
fondions  :  La  même  prudence  leur  eft 
enjointe  pour  la  collation  des  Bénéfices* 
QuV>n  ne  donnerait  pas  aux  enfans  des 
Chanoines»  Se  fur  tout  à  leut  s  bâtards» 
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aucun  Canonicat  dans  la  même  Eglifèou\ 
ferait  leur  père.  Qu'on  excommunierait 
ceux  d'entre  les  Laïques  »  qui  voudraient, 
s'attribuer  les  droits  de  mortuaire  6c 
d'autres  qui  font  purement  fpirkuels.. 
Qu'on  excommunierait  auflî  ceux  qui. 
porteraient  une  Sentence  d'Excommuni- 
cation contre  quelqu'un  »  fans- l'avoir  au* 
paravant  averti;  de  même  ceux  qui  cé- 
lébreraient des  Mariages  dandeftins  oui 
qui  les  permettraient ,  ou  qui  y.  affilie- 
raient. Qujon  payerait  lesDixmesà  l'E-- 
glife  fuivant  la  coutume  des  lieux  »  6c. 
qu'on  ne  lèverait  point  les  Champ  rts, 
avant  de  les  payer»  ou  du  moins  -qu  on 
dixmeroit   également  les  Cham parts.. 
Qu'on  obligerait  les  Moines  à  payer  les. 
Dixmes  de  leurs  biens ,  tout  autant  qu'ils, 
eu  payoient  avant  qu'ils  les  euflènt  ac- 
quis. Que  les  Monafteres  ne  répondraient, 
point  des  obligations  qu'un  Religieux  au- 
rait contracté»  fans  le  confentement  de 
l'Abbé  »  ou  de  la  plus  grande  partie  de. 
la  Communauté. 

XXIV.  CONC IL  E.. 

Maurice  >  fucceflêur  de  Thibault ,  en 
tint  auflî  un  l'année  1x41.  fur  Iad>fcipli~. 
ne  Ecdéfiaftique  &  la  réformation  des. 
mœurs ,  il  y  décida  conjointement  avec, 
fès  SufFragans  ,  qu'un  Prieur,  ne  pouroit 
pas  fans  Te  confentement  de  l'Abbé  ou 
de  l'Evéque  emprunter  au-delà  de  loi* 
xante  livre»  »  ou  tout  au  plus  au-delà' 
de  cent  livres  i  que  les  Abbez. ,  Prieurs, 
&  autres  Supérieurs  »  rendraient  au  moins 
quatre  fois  pat  an  compte  des  revenus 
&  des  dépcnfês  de  la  Maifon  >  &  que. 
leur  compte  ferait  fait  double ,  dont  un 
exemplaire  refteroit  dans  leurs  mains  » 
&  l'autre  ferait  couché  fur  les  Regiftrei, 
de  la  Communauté  %  qu'aucun  Abbé, 
n'emprunterait  de  l'argent  fans  le  con» 
£cntemcnt  du  moins  de  la  plus  grande. 
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mnie  de  la  Communauté  *  ni  au-delà  de 
la  fbmme  qui  lui  feroit  preferite  par  l'E- 
vêque  »  fuivant  les  facultez  de  la  Mai- 
fbn  i  que  les  Rcligieufes  noires  ne  pou- 
juient  plus  recevoir  chez  elles  des  dépôts, 
ni  des  enfàns  à  élever  ou  inftruirc  »  mais 
qu'elfes  obferverouc  ce  qui  a  été  picf- 
crit  dans  les  Conciles  précédais  L  leur 
fujet  yt  fur  tout  dans  celui  de  Robert  de 
Corcon  >  que  les  Juges  tant  ordinaires 
que  déléguez  par  l'ordinaire  feraient  plus 
modérez,  dans  les  Sentences  qu'ils  porte- 
roient  d'excommunication  ,  &  qu'ils  n'y 
comprendraient  pas  tous  ceux  qui  au- 
raient participé  au  crime  pour  lequel  ils 
excommunioient -,-quc  dans  les  endroits 
ou  Prieurez  où  il  y  avoit  autrefois  des 
Communautez  *  on  les  rebâtiroit  s'ils 
étoient  d'un  revenu  fuffifant  ;  que  les 
Abbez  Se  Prieurs  Conventuels  »  pou- 
ront  établir  chez  eux  autant  de  Faclbeurs 

Îi'ils  en  a  voient  autrefois  >  fans  exiger 
eux  aucune  penfion,  à  moins  que  I  E- 
réque  ne  le  leur  permette  ;  qu'on  rafera 
entièrement ,  de  manière  que  la  Tonfu- 
re  Cléricale  ne  paroilfc  pojnt  »  les  Ecclé* 
indique  s  qui  Ce  difent  de  la  famille  de 
Golias  ,  &  qui  mènent  une  vie  indigne 
de  leur  état  >  qu'aucun  Ecclélîaftiquc  ne 
pouroit  fe  faire  ordonner  par  un  autre 
que  fon  Evéque  fans  dimifloire  ;  qu'on 
xaferoit  dans  l'Eglife  au  Dimanche  ou 
dans  d'autres  Fêtes  folcmnelles  les  con- 
cubines des  Prêtres ,  fe  réfervant  après 
cela  de  leur  impofer  une  pénitence  con- 
venable «  qu'on  ne  répondrait  point  aux 
citations  que  l'on  ferait  devant  le  Juge, 
à  moins  que  les  noms  des  Juges  ,  des 
lieux  du  Diocefe  Se  des  perfonnes  par 
J  autorité  defquelles  ces  citations  fe  font 
n'y  raient  exprimez  \  que  perfônne  ne 
dirait  deux  Mttfcs  par  jour  ou  deux  In- 
troues  ,  à  moins  que  ce  ne  fut  pour  un 
Enterrement  »  le  jour  de  Dimanche ,  les 
JEêtes  folemnelles  ,  &  cela  quand  il  n'y 
JF.  Parut. 
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à  qu'un  Piètre  qui  ne  poura  pas  preodre 
les  Ablutions  après  la  première  Me! le  ; 
qu'aucun  Archidiacre  >  Doyen  »  Moine 
ou  autre  ne  connoîtra  des  Caufes  ma- 
trimoniales ,  \  moins  qu'il  n'en  ait  une 
permifli.  n  exprelîè  ;  que  les  Curez  dé- 
rendront même  >  fous  la  peine  d'excom- 
munication ,  les  danfes  dans  les  Cime- 
tières Se  autres  lieux  >  qu'on  ne  permet- 
tra point  de  faire  des  veilles  dans  les 
Eglifes  ,  à  moius  que  ce  ne  (bit  la  Vi- 
giîe  de  quelque  Fête  ,•  qu'on  défendra  à 
tout  Laïque  de  bâtir  dans  les  Cimetiè- 
res qu'on  aura  foin  de  tenir  propres  ;  que 
les  Bencfic'ers  de  ceux  qui  font  dans  les 
Ordres  Sacrez  n'exerceront  point  la  Char- 
ge d'Avocat  *  ni  de  Juge  ,  ni  de  Bailli  ; 

3uc  les  Prêtres  ,  même  Curez  ne  pren- 
ront  point  uneEglife  à  f.rme  ,  à  moins 
qu'ils  n'ayent  un  Vicaire  peipetuel  ;  que 
ceux  qui  font  attachez  à  une  Maifon  Re- 
ligieule  ,  porteront  quelque  marque  qui 
les  faire  diftinguer  ,  afin  d'être  fous  la 
protection  dcTEglrfc  i  que  les  Prêtres 
Se  ceux  qui  font  dans  les  Ordres  Sacrez 
ne  porteront  point  de  grands  couteaux 
ni  d'épées  i  que  les  Laïques  fe  confor-  . 
meront  à  l'ufage  qui  eft  en  Normandie, 
de  ne  tefter  qu'en  prefènee  d'un  Prétrej. 
que  les  Ofhciaux  Se  ceux  qui  font  dépu- 
tez par  eux  ou  par  les  Evéqucs  pour  ren- 
dre la  juftice,  ne  prendront  aucun  prefène 
ni  falairc  }  que  les  Moines  Se  les  Ecclé- 
fîaftiques  ne  porteront  point  leurs  plain- 
tes devant  le  Juge  Laïque  dans  des  cau- 
fes qui  ont  coutume  de  fe  traiter  dans 
le  for  de  l'Eglife  »  à  moins  qu'ils  n'en 
ayent  une  pcrmiflîon  fpéciale  de  leur 
Evéque  ;  que  les  Evéques  Se  les  Archi- 
diacres ne  vendront  point  ni  donneront 
à  ferme  les  Doyennez  ruraux  >  que  ceux 

Îui  fe  feront  accommodez  pardevant  les 
uges  Ercléliaftiqucs  »  ne  feront  pas  pour 
cela  difpcnfcz  de  payer  l'amende  ,  a  la- 
quelle ils  auront  cic  condamnez  par.  lé 
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Juge  Laïque  »  que  les  Coufes  Eccléfia- 
ftiques  feront  traitées  pardevant  un  Ju- 
ge Ecclefiaftique  ;  que  les  Croifez  ne 
jouiront  point  de  leur  Piivilege  au-delà 
d'un  an  &.  d'un  jour  »  à  moins  que  leur 
retour  n'ait  été  retardé  poor  une  caufè 
légitime  >  que  les  Juges  féculiers  ren- 
dront ,  fous  peine  d'excommunication , 
les  Eccléfiaftioucs  qu'ils  auront  fait  cm- 
prifonner  après  les  avoir  fur  pris  en  <br 
gruu  délit  *  au  Juge  Eccléfiaftique  dès 
qu'il  en  fera  la  moindre  réquiiîtion  y  que 
les  Eccléfiaftiques  qui  ont  des*  Vicaires 
perpétuels  dans  leur  Eglifc  »  s'ils  font 
fulceptibles  de  feience  >  qu'ils  étudient 
fur  tout  en  Théologie  ,  à  moins  que  leur 
Evêque  ne  tes  en  difpcnfe ,  &  qu  on  leur 
donne  les  Ordres  Sacrez  ,  6c  même  la 
Prêtrifc  i  que  le  Vicaire  perpétuel  venant 
à  quitter  ou  à  mourir  *  le  Vicariat  vienne 
au  profit  de  celui  qui  a  le  perfonat  *  6c 
qui  deflervira  cette  Eglifê  dam  l'ordre 
qu'elle  le  demande  i  que  lorfqu'une  Eglifê 
vaquera  ,  fi  elle  peut  être  deflervie  par 
un  fcul  Prêtre  &  un  Ocre  >  celui  qui  la 
deflèrvira  pendant  la  vacance  ,  recevra 
au  moins  quinze  livres  tournois  par  an» 
&  s'il  cft  befoin  de  deux  Prêtres  pour  la 
dellcrvir  »  ils  auront  à  eux  deux  vingt- 
quatre  livres  tournois  ,  6c  la  moitié  du 
revenu  de  cette  Eglift  i  la  même  chofe 
fera  obfervée  pour  les  Eglifes  non  va- 
cantes loi  fque  le  Curé  fera  abfent ,  avec 
la  perrnifllon  de  l'Evêque  »  que  les  Cu- 
rez, qui  auront  un  revenu  fuffifant  au- 
ront foin  de  fc  faire  bâtir  une  maifon  fur 
un  fonds  Eccléfiaftique  >  &  d'aider  leurs 
Vicaires  à  s'en  faire  bâtir  auflï  une  ;  que 
les  Diacres  ne  porteront  point  le  Viati- 
que ,  ne  baptiferont  ni  confdfcront  »  à 
moins  que  le  Curé  ne  (bit  malade  ou 
abfent  »  de  manière  qu'on  ne  foit  pas 
fllturé  de  fon  retour  ;  que  les  Prêtres  & 
Prieurs  féculic  s  n'auront  point  de  fem- 
mes chez  eux  »  ii  ce  neft  leur  racre  eu 
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d'autres  «  qui  pour  Icar  grand  âge ,  forent 
hors  de  foupçon  j  qne  les  Curez  n'ex- 
communieront point ,  fi  ce  n'eft  pour  des 
vols  ou  des  dépôts  qui  auront  été  faits 
dans  leur  Egliie »  &  alors  ils  feront  obli- 
gez de  les  en  avertir  trois  fois  ;  que  les 
Abbez  feront  revenir  dans  le  Cloître  les 
'Moines  qui  demeurent  feuls  ,  à  moins 
que  le  Prieuré  qu'ils  deffervent  ne  foit 
d'un  revenu  fofhfant  pour  l'entretien  de 
deux  Moines  >  qu'on  obfervcra  ce  que 
les  Abbez  ont  arrêté  touchant  les  jeûnes 
&  l'abftinencc  ;  que  les  Moines  fuivront 
leur  Régie  touchant  PhabiHemetu  6c  ta 
manière  de  s'habiller  ;  que  les  Moines 
n'achèteront  point  de  leur  Abbé  les 
,Pricurez  j  que  les  Moines  ne  recevront 
rien  à  ferme  de  leur  Abbé  ni  d'aucun 
autre  »  que  les  Moines  noirs  ne  rece- 
vront point  chez  eux  les  Moines.de  Cï- 
teaux  ;  que  les  Monafteres  payeront  de 
nouveau  les  penbons  qu'ils  payoient  au- 
trefois à  caufe  de  leurs  Prieurez  ;  que 
les  Clercs  Bénéficier  s  >  ni  les  Prêtres»  ni 
les  Religieux  ne  feront  aucun  commerce; 
que  les  Avocats  prêteront  ferment  de  ne 
nen  faire  dans  l'exercice  de  leur  Charge 
contre  la  juftice  &  la  charité  ;  que  les 
Moines  &  les  Chanoines  Réguliers  ne 
recevront  point  des  Laïques  le  droit  de1 
Patronage  ,  ni  la  Dixme  donc  Paroiffè.» 
6c  qu'ils  ne  mettront  point  pour  la  de£ 
/èrvir  un  Chanoine,  lorfqu'etle  l'étoit  au- 
paravant par  un  Piêcre  Séculier  ,  fans  la 
rermiffion  de  l'Evêque  Oiocefain  ;  que 
les  Abbez  ne  porteront  point  en  gênerai 
des  excommunications  contre  leurs  Moi- 
nes »  fans  avoir  pris  aupravant  lavis  de 
l'Evêque  ;  qu'on  ne  recevra  chez  les  Moi- 
nes perfonne  pour  prendre  l'habit»  qu'el- 
le n  ait  au  moins  dix- huit  ans  ;  que  les 
Juifs  porteront  fur  leur  poitrine  des  mar- 
ques qui  les  dïftiuguent  des  Chrétiens  , 
a  qui  il  cft  défendu  d'étie  leurs  cftlaves. 
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XXV.  CONCILE. 

L'an  1*99- fous  le  Pontificat  de  Guil- 
laume de  Flnvacour ,  les  Evéques  de  la 
Province  s'aucmblcrent  en  cette  Ville , 
Se  firent  avec  leur  Métropolitain  plu- 
fîeurs  Canons  fur  la  difopline  Eccléiîa- 
ftique  Se  la  reformât  ion  des  mœurs ,  par 
lefquels  ils  ordonnèrent»  que  les  Bénéfi- 
cier* vivront  conformément  à  leur  état , 
&  s'abftiendront  des  crimes  dont  ils  font 
une  longue  énuraeration  »  fous  la  peine 
d'être  privez  du  revenu  de  leur  Bénéfi- 
ce,  non-feulement  pendant  un  an  »  mais 
même  pour  toujours  ,  s'ils  s'entêtent  à 
ne  vouloir  pas  changer  de  conduite ,  que 
les  Baillis  Se-  autres  Juges  Séculiers  ne 
tiendront  pas  les  Affifes  ni  les  Pieds  les 
jpurs  de  Dimanche  Se  de  Fêtes  i  <juc  les 
Juges  Séculiers  ne  connoîcront  point  des 
caufes  où  les  Eccléfiaftiques  feront  impli- 
quez ,  Se  cela  leur  eft  défendu  fous  la 
peine  de  l'excommunication  »  que  les 
Evéques  ne  donneront  point  indifférem- 
ment à  tous  les  Religieux  mendians  ni 
à  d'autres  Religieux  le  pouvoir  d'abfou- 
dre  des  cas  qui  leur  font  téfervez  »  fi  ce 
n'eft  a  quelques-uns  qui  leurs  foient 
connus  ,  &  encore  ne  leurs  donneront- 
ils  point  une  permulion  vâguc  »  mais 
retirante  à  de  certains  cas  »  à  condition 
cependant  que  lefHits  Religieux  Se  Men- 
dians ne  pouront  point  dans  le  trmsPaf- 
chal  en  abfoudre  s'ils  n'ont  la  permif- 
fion  du  Curé  de  ceux  dont  ils  auront  en* 
tendu  la  Confeflïon.  Ce  Concile  fut  te* 
nu  dans  l'Eglifc  des  Moines  de  Bonnes- 
Nouvelles  ,  fituée  hors  le  Pont  Faux- 
bourg  de  S.  Sevcr. 

xxvi.  &  xxrii.  conciles. 

Gilles  Aifcelin  ,  d'Auvergne ,  avant 
iU  transforé  du  Siège  de  Narbonne  à 
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celui  de  Rouen  »  tint  un  Concile  l'an 
i*îj.  dans  l'E^life  de  Notre-D.imc  du 
Pié  >  autrement  dite  de  Bon  nés -Nouvel- 
les »  Se  il  y  renouvella  ce  que  Guillaume 
de  Flavacour  fon  prédécefliur  avoir  déci- 
dé, fur  tout  contre  les  Juges  Séculiers , 
dans  le  Concile  qu'il  avoit  tenu  au  même 
endroit.  Guillaume  de  Durcfort  en  tint 
aufG  un  l'an  ijii.  on  en  a  peidu  les  Ac- 
tes i  tout  ce  qu'on  en  fçait  eft  qu'on  j 
termina  la  dilptue  qui  étoit  entre  les 
Moines  de  Saint  Ouen  &  de  Saint  Victor, 
dans  le  Pais  de  Caux  >  à  qui  apartenoic 
la  nomination  de  nommer  l'Abbé  d:  Saint 
Viûor  ,  &  on  décida  en  faveur  des  Moi- 
nes de  Saint  Ouen»  vu  qucl'Abb  yede 
S.  Victor  avoit  autrefois  relevé  de  celle 
de  S.  Ouen. 

XXVIII.  CONCILE. 

Pierre  Roger  de  Malmont  ayant  fuc- 
cedé  à  Guillaume  de  Durcfort ,  tint  un 
Concile  l'an  ijjv  dans  le  Monaflere  de 
Notre-Dame  du  Pré ,  il  y  apella  tous  Cet 
Sufrragans  >  &  décida  avec  eux  que  les 
Chanoines  Se  les  Religieux  celebreroienc 
les  divins  Offices  conformément  aux  Ré- 
glemens  faits  fur  cela  dans  le  Concile  Ge- 
neral de  Vienne  :  que  les  Eccléfîaftigues 
régleront  leur  conduite  fur  les  dccifions 
des  Conciles  précédens  de  cette  Provin- 
ce »  le/quelles  dccifions  feront  lues  Se 
expliquées  dans  les  Synodes  »  Chapitres 
Se  Aflcmblées  des  Doyennez ,  Se  qu'on 
punira  ceux  qui  ne  voudront  pas  s'y  con- 
former :  qu'on  obligera  les  Moines  a  fui* 
vre  dans  leur  conduite  ce  qui  a  été  dé- 
cidé à  leur  égard  dans  le  même  Concile 
General  de  Vienne  :  qu'on  obligera  les 
Chapelains  à  dcilcrvir  leurs  Bénéfices  , 
fous  la  peine  d'être  privez  du  revenu  : 
que  les  Patrons  n'exigeront  point  d'ar- 
gent ni  de  récompenfe  4e  ceux  à  qui  ils 
donneront  des  Bénéfices  :  qu'on  cxcom» 
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muniera  ceux  qui  empêcheront  les  Be-    de  Pitié  *  de  Confulation  Se  de  Grâce., 
neficiers  de  recueillir  les  Dix  mes  :  que    comme  donnant  ooeafion  à  la  fu  péril  it  ion 
les  Evéques  veilleront  a  ce  que  les  Let-    de  plufieurs  perfonnes  qui  croyoient.que 
très  Apoftolk]ues  ,  au  fujet  du  Pailàge    de  certaines  Images  avoient  plus  de  vertu 
d'Outremer  pour  le  fecours  de  la  Terre-    que  d'autres  :  qu'on  ne  recevrait  aux 
Sainte  »  fuient  oblervécs  dans  toute  leur    Ordres  facrez  que  ceux  qui  feroient  fuf- 
continence  Se  teneur  :  que  les  gros  Dé-    fifamment  inftruits  des  articles  de  la  Foi, 
cimateurs  contribueront  leur  cotte  part    du  Décalogoe  Se  des  Sacremens»  5c  qui 
pour  les  téparations  des  Eglifes  »  des  Li-   'fçau  roient  diftinguer  les  péchez  les  uns 
vrcs  Se  des  Orncmcns  :  que  ceux  qui    des  autres  t  Se  les  œuvres  de  miséricorde 
ont  reçû  mes  proviilons  de  leur  Bencfi-    foirituélles  Se  corporelles:  qu'on  ne con- 
ce  par  d'autres  que  par  leur  Evéque  ,    fieroit  le  miniflerc  de  là  parole  qu'à  ceux 
(ci ont  tenus  avant  les  quarante  jours    qui  auroient  été  examinez  &  trouvez  ca- 
expirez  de  Te  prefenter  devant  leur  Evê-    pabfes  :  que  tous  les  'F  déles  le  con  relié* 
que,  Se  de  lui  prêter  le  ferment d'obéif-    roient  à  leur  propre  Pafteur  ,  Se  rece- 
iance  ,  de  fidélité  Se  de  réfidence  ,  à    v roient  de  fa  main  au  jour  de  Pique  la 
quoi  ils  feront  contraints  par  la  décen-    fàinte  Euchariflie  :  qn  on  défendrait  de 
don  des  revenus  de  leurs  Bénéfices  :    célébrer  dans  les  Eglifes  les  Jeux  qu'on 
qu'on  publiera  .dans  les  Eglifes  tous  les    appelloit  des  Fous  :  qu'on  n'exigerait  rien 
premiers  Dimanches  du  mois  les  cas  dans    pour  l'adminiflruion  des  Sacremens  ,  ni 
lefqucls  on  encourt  .l'excommunication  ,    pour  la  bénédiction  des'Vafcs  Se  des  Or- 
afin  que  les  fidèles  n'en  prétextent  point    nemens  :  qu'on  ne  mettrait  pour  tenir 
caufe  d'ignorance  :  qu'on  publiera  auffi    les  Ecoles  que  ceux  qui  feroient  d'un  âge 
les  Cas  ré/ervez  au  Pape  Se  à  t'Evéque    Se  d'une  feience  convenable  »  Se  de  bon- 
Dioceiain  :  que  les  Curez  fe  montreront    nés  mœurs  :  qu'on  donneroit  gr*tis  les 
favorables  aux  Religieux  mendians  :  que    Bénéfices  à  des  perfonnes  capables  :  qu'on 
les  Evéques  auront  foin  de  faire  publier    ne  recevrait  pour  les  faims  Ordres  que 
dans  leurs  Diocefès  les  décidons  de  ce    ceux  qui  auraient  été  furfilâ  rament  exa- 
Cohcile  Se  des  autres.  minez  Se  trouvez  en  pofleflîon  d'un  Ti- 

tre clérical  :  qu'on  ne  vendrait  point  « 
XXIX.  CONCILE.  même  implicitement ,  les  Méfies  :  que 

les  Bcneficiers  Se  les  Curez  résideraient 
Raoul  RouMel  Chanoine  Se  Trefôricr  à  leurs  Bénéfices  >  étant  toujours  revêtus 
de  l'Egltfe  Cathédrale  »  ayant  été  élevé  à  de  l'habit  clérical  ,  Se  auroient  loin  de 
la  dignité  d'Archevêque  de  cette  Ville  »  diftribuer  à  leurs  Paroiffiens  le  pain  de  la 
y  tint  un  Concile  l'an  M4J-  coordonna  parole  de  Dieu  les  Dimanches  Se  les  Fé- 
que  chaque  Fidèle  ferait  profeflîon  de  la  tes  folemnelles  :  que  les  Archidiacres  vi- 
même  Foi  qucl'Eglife  »  qui  condamnoic  fuerant  par  eux-mêmes  les  ParoifTcs  dé- 
toutes les  opinions  contraires  à  la  (împli-  pendantes  de  leur  Archidiaconé,  à  moins 
cité  Se  à  la  dignité  de  la  Foi  :  qu'on  pu-  qu'ils  n'eu  (fait  une  prrmiflion  cxpreflé 
nirait  les  Bhiphemateurs  contre  Dieu,  de  mettre  quelqu'un  à  leur  place  pour  les 
Jefus-Chrift  Se  les  Saints*:  qu'on  puni-  vrfiter  :  quon  punirait  les  Ëcclcfiaftiques 
roit  auflt  ceux  qui  invoquoient  les  De-  qui  (croient  adonnez  à  la  crapule  &  à  la 
mon  s  :  qu'on  défendrait  1  ulâgc  des  ter-  débauche  :  qu'on  priverait  du  revenu  de 
rocs  de  Notre  -  Dame  de  Recouvrancc ,    leurs  Bénéfices  les  Bcneficiers  qui  ne  von* 
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.droent  pas  châtier  de  chez  eux  leurs  con-  fermez  .à  la  clef  :  que  les  Cimetières  tc- 
-cubines  :  que  tout  Eccléfiaftique  dans  les  ront  feparez  des  autres  terres  prophanes  : 
«Ordres  facrez  ne  pou  roi  c  garder  chez  lui    qu'on  rétablifleles  Oidres  Religieux  tous 

aucune  femme  qui  ne  fut  d'un  âge  hors  la  régularité  de  leur  premier  Inttituc-: 

de  foupçon  :  que  les  Evéques  averti-  que  dans  tous  les  Convens ,  tantd'bom- 

roient  leurs-Ofticiers.de  n'être  point  trop  mes  que  de  filles  ,  on  écrira  leur  Régie 

indulgens  ni  trop  durs  a  fe  faire  pyer  fur  une  tablette  qu'on  placera  en  un  en- 

-de  ce  qui  leur  eft  dû  :  qu  onn'excommu-  droit  qui  (bit  à  la  vue  d'un  chacune 

niera  perfonne  qu'il  n'ait  été  cité  aupa-  qu'outre  les  Chapitres  ordinaires  t  les 

ravant  :  qu'on  nauroit  aucune  commu-  Jvbbez  ,  Prieurs  ou  Supérieurs  raflem- 

nication  avec  les  excommuniez  :  que  blcront  chez  eux  les  Mercredis  des  Qua,- 

toute  ufurc  feroit  interdite  a  tous  les  Fi-  tre-Tems  tous  leurs  Religieux  difpcriez 

xlcles  :  que  les  Eccléfiaftiques  fie  Reli-  dans  la  Piovincc*  fie  leurs  feront  lire  fie 

jjieux  ne. pouroient -faire  aucun commer-  même  expliquer  leur  Régie  qu'ils.  leurs1 

ce  ni  marchandife  »  ni  avoir  les  recette»  feront  cxa&cment  fuivre  Se  oblerver  > 

ou  les  fermes  des  Seigneurs  laïques  t  que  fur  tout  pour  ce  qui  regarde  la  tenue  des 

les  Curez,  dont  Je  revenu  de  la  Cure  (c-  Alicmblées  Se  des  Chapitres  ,  c'eft  à 

roit  fufhfant  pour  leur  honnête  entre*  quoi  auront  foin  de  veiller  les  Vifitcurs 

tien  ,  ne  pouroient  point  tenir  à  ferme  pendant  le  cours  de  leurs  vifîtes  •  que 

d'antres  Eglifes  ou  Oixmes  :  que  les  |Ec-  s'ils  ne  le  font  pas  ni  leur  Supérieur  ,  le 

défîaftiques  ne  pailèi  oient  point  leurs  foin  en  eft  donné  fie  ordonné  aux  ordi- 

'Contrats  devant  les  Notaires  Royaux  ni  naircs  des  lieux  -  qu'on  fera,  des  Prière* 

le  Juge  féculier  :  qu'on  déclareroit  excora-  publiques  pour  la  paix  du  Royaume  fie 

TaunicLipfî  fii&o  ceux  qui  tuent  ou  mu-  de  l'Eglifë. 
tilent ,  les  voleurs  de  grand  chemin  • 

-ceux  qui  dépouillent  les  Laboureurs  fie  XXX.  CONCILE, 
les  Etrangers ,  xreux  qui  dreftènt  des  em- 
bûches furies  chemins»  qui  violent  >  fie  Georges  d'Amboile  ,  le  neveu  *  tint 
les  incendiaires  des  Eglifes  :  que  perfonne  un  Concile  avec  /es  Suffr.igans  dans  cet- 
ce  traitera  de  fes  propres  affaires  ni  des  te  Ville  l'an  mil  cinq  cens  vingt-deux  , 
carjfes  prophanes  dans  les  Eglifes  pen-  pour  la  réformation  des  mœurs  ;  ils  y 
dant  l'Office  divin  ou  la  Prédication  :  que  décidèrent  »  que  les  Evéques  (croient 
perfonne  ne  jouera  pendant  la  nuit  du  d'une  conduite  irréprochable ,  qu'ils  ré- 
jour de  Noël  aux  dez  ,  ni  au  toton  *  ni  fîdcroient  dans  leurs  Dioce fes  ,  ôc  obli- 
a  d'autres  jeux  de  hafârd  :  que  les  Cu-  ger oient  les  Curez  fie  les  Supérieurs  des 
rez  exhorteront  les  Prédicateurs  qu'on  Moines  à  rélidcr  dans  leurs  Paroiflès  fie 
envoyera  chez  eux  à  engager  le  peuple  *  dans  leurs  Monaftercs  :  qu'ils  n'exigeront 
foit  dans  leurs  Prédications  >  foit  dans  aucun  falairc  ni  récompenfè  pour  la  col- 
les Confcfljons  ,  de  payer  la  Dixme  fie  la  t  ion  des  Ordres  Sacrez,  des  Bénéfices, 
les  autres  Droits  Eccléfiaftiques  :  que  les  des  Dimitîoircs ,  de  la  Confirmation ,  ôec. 
Eccléfiaftiques  ,  fur  tout  ceux  oui  font  qu'ils  feront  exécuter  tous  les  legs  pieux 
dans  les  Ordres  facrez  »  feront  habillez  ordonnez  par  les  Tcftamcns  Se  les  Codi- 
modeffement  »  fie  non  pas  à  la  manière  cl'les,  fie  fi  après  toutes  les  Charges  1c- 
des  laïques  :  qu'après  l'Office  divin  on  vé:s  il  refte  encore  quelque  chofe  des 
enfermera  le»  Reliques  dans  4cs  endroits  biens  du  Tcftateur  ,  il  Cra  employé  ça 
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anmônes  :  cm'ils  ne  s'attribueront  point  de  fe  Soumettre  à  la  Jurifdi&ton  de  !'E-" 
à  leur  profit  les  Amendes  pécuniaires  qui  vêque  »  dans  le  Dioccfc  duquel  ils  {ont 
auront  été  impofées  dans  les  Cours  d*E-  tombez  dans  quelque  faute  qui  mérite 
glifc  »  mais  les  emploieront  à  de  pieux  correction  :  que  les  Evéques  qui  ont  le 
ufàges  :  qu'ils  ne  porteront  point  dans  droit  de  déport ,  s'ils  ne  veulent  pas  re~ 
les  Eglifes  ni  dans  les  lieux  publics  des  noncer  a  ce  droit  >  fe  contenteront  ou . 
habillemens  de  foye  >  mais  qu'ils  feront  d'une  portion  du  revenu  du  Bénéfice ,  ou 
babillez  modeftement  :  qne  les  Chanoi-  d'une  rente  modique  que  le  Bénéficier 
nés  ne  cauferont  point  enfcmble  de  cho-  entrant  leur  payera  d'à  nuée  en  année  : 
fes  prophanes  pendant  le  Service  Divin ,  que  les  Evéques  ne  pouront  recevoir  ni. 
ni  fe  promèneront  dans  l'Egtifê  fans  exiger  aucun  émolument  de  la  non-réli» 
avoir  une  jufte  raifon  de  le  faire  :  qu'ils  dence  des  Curez  ,  ni  obliger  les  Curez  : 
affûteront  aux  Heures  Canoniales  &  aux  qui  étudient  de  comparaître  en  perfon- 
Fondations  félon  qu'elles  l'exigent  :  que  ne  aux  Synodes  :  qu'on  ne  fou/Frira  point 
Jes  Chanoines  qui  ont  des  Benefices-Cu-  1  etabiinement  des  Religieux  du  Tiers* 
tes  »  feront  difpenfèz  de  réfider  à  leurs  Ordre  de  Saint  François  ,  &  afin  d'en- 
Benefices  »  que  cependant  ils  v  réfidé-  (evelirleur  Synagogue  avec  honneur  *  on  ; 
l'ont  les  principales  Fêtes  de  1  année  *  pou ra  leur  permettre  de  fê  réunir  tous 
fans  qu'on  puiue  pendant  ce  tems-là  les  dans  un  fcul  Convent  »  pourvu  qu'ils  ne 
priver  de  leurs  diftributions  manuelles  :  reçoivent  aucun  Novice  (ans  la  permit- 
qu'ils  pouront  recevoir  quelque  chofè  •  fion  des  Evéques  »  à  la  viûte  defqucls . 
M  prifè  de  poflèlïîon  d'un  nouveau  Cha-  ils  feront  en  tout  fournis  :  que  les  Ec-? 
nome  »  pourvu  qu'ils l'employent  a  ache-  cléfiaftiques  racndians  &  autres  qui  vont 
ter  queiqu'Ornement  ou  à  quelqu'au-  de  Paroiltè  en  Paroiflè  »  feront  empéV 
tre  choie  qui  concerne  le  culte  divin  t  chez  de  prêcher  aucune  Doctrine  con- 
que les  Evéques  auront  foin  de  faire  gar-  traire  a  la  Foi  Catholique  :  qu'aucun 
der  la  Clôture  aux  Reliçieufes  :  que  les  Imprimeur  ou  Libraire  ne  ponra  fmpri- 
Abbcz  &  les  Moines  n  auront  rien  en  mer  ni  vendre  aucun  Livre  qui  concer- 
propre  :  que  les  Moines  ,  à.  caufe  de  ne  la  Foi  &  les  Mœurs  ,  s'il  na  été  lu 
leurs  grands  revenus  »  ne  pouront  point  &  a  prouvé  par  des  Docteurs  en  Théo- 
vivre plus  fplendidement ,  mais  fe  con-  logie  ,  &  à  moins  que  l'Evéque  du  lieu 
formeront  en  cela  comme  en  autres  çho-  n'en  permette  I'imprcflion  ou  là  vehte. 
fes  à  leur  Régie  :  que  les  Moines  auront 

chez  eux  un  maître  pour  enfeigner les  XXXI.  &  XXXII.  CONCILES»  . 
jeunes  Novices  ou  Profez  :  qu'ils  ne  pou- 
ront point  tenir  des  eufans  furies  Fonds  Le  Roy  de  France  François  I.  étant. 
Baptifmaux  ,  ni  a  flirter  aux  nêces  >  ni  venu  à  Rouen  le  iff.  de  Février  îjia.  fit 
fe  difpenfer  de  l'obfervance  dz  leur  Ré-  aflèmbler  les  Evéques  de  Normandie 
gle,  ni  fortir  de  leur  Convent  quand  ils  pouf  leur  demander  du  fecours  contre 
voudront  >  a  caufe  de  leurs  Charges  ou  les  ennemis  de  cette  Province  &  du 
Dignitez  ;  qu'ils  ne  pouront  rien  exiger  Royaume ,  il  n'en  pût  rien  obtenir  alors}, 
de  ceux  qui  prendront  l'Habit  :  qujls  mais  pour  fe  tirer  des  mains  des  Efpa- 
pouront  rebâtir  les  vieux  Edifices  »  mais  gnols  >  ayant  été  obligé  de  biffer  fes  deux 
non  pas  les  rendre  magnifiques  :  que  enfans  en  otage  ,  Georges  d'Amboifê  II». 
1rs  Moines  même  exempts  feront  obligez  du  nom  >  conjointement  avec  fes  SufFra- 
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•gans  qu'il  aflcmbla  en  cette  V*e  lan  .&  Romaine  ,  qui  étant  gouvernée  par 

1/17.  lui  accorda  pour  le  rachat  de  Ces  l'cfprit  de  vérité  »  ne  peue  point  Ce  trom- 

deux  enfans quatre Dixmes»  furies  biens  per  ,  Se  conféquernment  à  cette  deci- 

Eccléûaftiques  de  cette  Provint  en  c'eft-  non  ils  drelfërent  une  formule  de  profef- 

à-dire  ,  deux  Dixmes  a  prendre  fur  les  Condc  Foi  qu'ils  ordonnèrent  être  (ignée 

revenus  de  cette  année  1/17.  Se  deux  par  tous  ceux  qui  feroient  promus  aux 

autres  Dixmes  fur  les  revenus  de  l'an-  Saints  OrJres  à  quelque  Bénéfice  que  ce 

née  fuivante*  fut ,  aux  Charges  Se  Dignkez  Eccléua- 

ftirjues  ,  par  tous  les  maîtres  d'Ecoles  , 

X XXIII.  &  dernier  CONCILE,  les  Adminirtratcurs  des  Fabriques  &  des 

Hôpitaux  *  &  \av  les  Coufreres  de  tou- 

^Charles  I.  de  Bourbon,  pourfecon-  tes  les  Confréries  Se  pieufes  Coramii- 

former  aux  volontex  du  pape  Grégoire  nautez  ,  par  tous  les  Curez  Se  Vicaires, 

XlILaptèsIa  tenue  du  Concile  deTren*  les  Chanoines  ,  Chapelains  &  Religieux 

te  ,  dont  ce  Pape  vouloit  qu'on  reçût  &  dans  leurs  Chapitres  Généraux  »  &  par 

iiiivit  ksdécifions  »  allèmbla  les  Evcques  tous  ceux  qui  (e  couve rtiilciK  à  la  Foi 

fes  Suffragans  ,  &  célébra  avec  eux  Se  de  l'Eglife.  v  . 

les  autres  puUTances  Eccléfiaftiques  de  Pour  ce  qui  regarde  le  Culte  Divin  en 

cette  Province ,  un  Concile  l'an  if8i.  gênerai  ,  ils  ordonnèrent,  que  les  Evô- 

tout  ce  qui  y  fut  décidé  Ce  raporte  à  plu-  ques  examineroient  chacun  dans  |:ur 

ficurs  chefs.  Le  premier  fur  la  Foi  Se  la  Diocéfe  ,  Ci  dans  les  formules  de  prières, 

Religion.  Le  fécond  fur  le  Culte  Divin  les  Bréviaires  *  les  Millèls  ,  les  Manuels 

en  gênerai.  Le  troifîéme  fur  les  Sacre-  <&  dans  les  autres  Livres  Ecciéfiartiqucs, 

mens  ,  de  fur  tout  fur  le  Baptême.  Le  il  n'y  avoit  rien  de  contraire  à  la  Foi  Ca- 

fquatriéme  fur  le  Sacrement  de  Con6n-  tholique  4c  aux  véritables  H-iftoires  des 

mation.  Le  cinquième  fur  Te  Sacrifice  de  Saints»  ou  qui  aprocha  des  fort ilégès  , 

Ja  MefTe.  Le  fixiéme  fur  le  Mariage.  Lt  x>ù  qui  ne  tendit  pas  à  l'édification  de  la 

leptiéme  fur  les  Evêques  &  les  Chanol-  difeipline  Eccléfîaitique  &  à  la  pieté  des 

nés.  Le  huitième  fur  le  devoir  des  Evé-  mœurs  j  que  les  Beoefkiers  &  ceux  qui 

ques-  Le  neuvième  fur  celui  des  Curez»  croient  dans  les  Ordres  Sacrez  recite- 

oes  autres  .prêtres  &  des  Paroiffiens.  Le  /oient  tous  les  jours  leur  Bréviaire  »  avec 

dixième  fur  les  Mooafteres.  i.e  onzième  l'obligation  de  reftitucr  les  fruits  de  leur 

fur  la  Jurifdidion  Eccléfuttique.  Ledou-  Bénéfice  >  Jûivaut  ce  qu'ils  auront  omis 

ziéme  fur  l'établiflement  &  le  gouverne-  de  reciter  ,  qu'aucun  des  fidèles  ne  pou- 

ment  des  Ecoles  publiques  &  des  Sémi-  ra,  fans  encourir  l'excommunication  ,  lit* 

naires.       .  ou  retenir  chez  foi  Tans  permiffion  les 

Pour  ce  qui  regarde  la  Foi  Se  la  Reli»  livres  des  (ôrciers  *  des  «Urologues  Se 

gion  *  les  Peics  de  ce  Concile  marcha  ns  devins  >  de  toutes  fortes  d'hérétiqacs  » 

iur  les  traces  de  ceux  du^quatriémeCoiv  des  athées  &  des  libertins  ».  qu'on  ne 

cile  de  Latran  ,  excommunient  Se  ana-  tiendrait  plus  aucune  Foire  les  Diman- 

thématifent  tous  les  hérétiques  qui  Ce  che*&  Fêtes,  qu'on excommunieroit les 

font  élevez  contre  l'Eglife  Catholique  ,  Seigneurs  Se  Joges  des  lieux  s'ils  s'opo» 

Sc  tous  ceux  qui  croyent  &  fou  tiennent  (oient  à  iobfervation  de  ce  Règlement  \ 

avec  opiniâtreté  le  contraire  de  ce  que  qu'on  ne  pouro/t.  plus  faire- ces  jour;-  là 

croit  l'Eg'ife  Catholique  ,  Apoftolique  des  tranfports  de  mai  chaud  le  par  Voi- 
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turc ,  ni  tonte  autre  cruvre  fervile ,  qu'on 
'  n'cmployeroJt  point  ces  jours-là  à  l'ivro- 
gnerie  ,  à  des  dépenfes  excefllves  *  à  la 
pourfuite  des  Procès  ,  à  des  jeux  défen- 
dus &  deshonnétes  ,  à  la  danfe  ,  à  de* 
chaufons  deshonnétes  v  qu'on  ne  tien- 
dra plus  dans  les  Eglifes  des  aflemblées 
de  Confréries  ;  qu'on  n'y  aportera  que 
des  chofes  fa  in  tes  »  cVdès  livres  de  priè- 
res Se  de  pieté  \  qu'on  n'y  fera  ni  dira 
rien  qui  puilîe  troubler  l'Office  Divin  ; 
que  les  enfuis  ne  reprefenteroient  point 
le  jour  des  Innocens ,  des  Pièce»  de  Théa- 
tre  ou  ridicules  i  que  le  peuple  laHlèra  le 
Chœur  Se  le  Sanctuaire  libre  pour  les 
Prêtres  Se  les  Miniftres  *  Se  Ce  placera 
dans  le-  refte  de  l'Eglile  turvent  la  digni- 
té Se  fa  oualité  ,  Se  tout  cela  fous  fa 
peine  de  l'excommunication  contre- les 
contrevenant* 

Pour  ce  qui  eft  des  Sacrement»  ils  or- 
donnent  aux  Curez  d'inft mire  leurs  Pa- 
roifïïens  d'une  manicie  qui  Cok  a  leur 
portée,  des  difpofit  ions  qu  ils  doivent  ap- 
porter pour  tes  recevoir  avec  fruit  :  de 
n'adminiftrer  aucun  Sacrement  qu'ils  ne 
feient  revécus  d'École  ,  de  Surplis  &  des 
autres  habillemens  Sacerdotaux  :  de  ne 
point  rebaptifer  ceux  qui  ont  été  baptifez 
par  les  héréc  iques ,  &  fur  tout  par  les  Cal- 
viniftes  :  de  faire  amener  le  plutôt  qu'on 
poura  les  enfans  à  l'Eglifê  pour  les  baptt*- 
fcr':  de  rte  recevoir  four  parains  Se  ma- 
raines  que 'ceux  ou  celles  qui  auront  an 
moins  quatorze  ans  *  Se  qui  feront  in- 
ftruits  de  leur  Religion  :  de  faire  connoî- 
tre  aux  parains  Se  maraines  l'affinité  fpi- 
rkuelle  qu'ils  ont  contractée  avec  l'en- 
fant ,  le  pere  Se  la  mere  de  l'enfant.  . 
Pource-  qui  regarde  le  Sacrement  de 
.  Confirmation  ,  ils  ordonnèrent  que  les 
v  Curez,  Vicaires  &  Prédicateurs  inftrui* 
roieut  ie  peuple  au  commencement  du 
Carême  ,  *  toutes  les  fois  que  l'bccafiori 
l'en  prefenteroit ,  de  la  vertu  &  deTuti- 
•  •  •  ;      -  1 
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lité  de  ce  Sacrement  :  que  les  Evéques  ' 
ie  tranfporteroient  plus  fou  vent  dans  lés 
difîèrcntes  Villes  S:  Villages  de  leur  Dio- 
celê,  pour  conférer  gratit  ce  Sacrement 
aux  adultes  qui  (e  feroient  confériez  >  Se 
feroient  profeffion  de  croire  le  Symbole 
des  Apôtres  :  qu'on  tiend'roit  un  Rcgi- 
ftre  où  les  noms  de  tous  les  Confirmez 
feroient  écrits  ,  afin  d'empécher  la  réité- 
ration de  ce  Sacrement  :  qu'on  ne  per- 
mettait pas  aux  pères  Se  mères  de  te- 
nir leurs  enfans ,  a  caufe  de  l'affinité  (pi- 
rituelle  qui  fc  contracte  entre  le  Conni- 
mé  &  ceux  qui  le  tiennent. 

Pour  ce  qui  eft  du  Sacrifice  de  la  Mefle, 
ils  défendent  à  tout  Piètre  qui  fe  fentira 
coupable  de  quelque  péché  mortel  de* 
dire  la  Mette  qutl  ne  s'en  foit  con- 
fefle  Se  qu'il  ne  foit  à  jeun  i  s'il  n'a 
pas  de  Confetlèur  à  (a  portée  >  il  poura 
célébrer  *  mars  avec  la  rélblution  de  s'en 
confeflèr  au  -plutôt  ;  ils  leurs  ordonnent 
auffl  de  nettoyer  toutes  les  lemaines  leurs 
Calices  d'étain ,  Se  de  renverfer  dans  Ta 
Pifcine  ce  dont  ils  fc  feront  fervis  pour 
lés  nettoyer  ;  de  laver  ou  de  faire  laver 
pzr  des  Soûdiacres ,  au  moins  »  leurs  Cor- 
pôraux  ,  les  Aubes  Se  les  Napes  tous  les 
trots  mois  ;  de  ne  point  dire  la  Mefle 
avec  précipitation  j  ils  ordonnent  auflî 
aux  Evéques  dé  faire  de  tems  en  tems  là 
viilte  de  leur  Diocéfc  par  eux-mêmes  ou 
parleurs  Officiaux ,  poux  faire  obfcrvcr  li 
pureté  de  la  propreté  qui  convient  à  une 
Ci  fainte  Se  fi  refpeûable  action  »  d'em- 
pêcher les  Curez  Se  autres  de  dire  là 
Méfie  dans  des  lieux  particuliers  Se  dans  ■ 
les  Oratoires  ;  de  punir  les  Archidiacres, 
Doyens  Se  Curez  qui  auront  IbufTert  dire 
la  Méfie  à  des  Prêtres  coupables  d'un 
crime  public  8c  notoire  *  fur  tout  s'ils- 
ont  été  déclarez  tels  par  Sentence  de 
l'Official. 

Pour  ce  qui  eft  du  Mariage  »  ils  nr  pro- 
noncent rien  fur  la  validitéTdcs  Mariages 
;i    -:1A  •  clandcftma. 
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cîandeftins  faits  fans  la  picfencc  du  Cu-  les  perfonnes  d'une  autre  Paroilfe  fans 
ré  ou  d'un  autre  Prêtre  ,  Se  de  deux  ou  la  permiffion  de  leur  Curé  :  que  fi  p.ir 
(rois  témoins  i  ils  fe  contentent  de  tes  l'excommunication  on  n'a  pas  pû  obre- 
défendre ,  Se  de  déclarer  (uîners  les  Piê-  nir  la  réparation  de  deux  perfonnes  mi. 
fres  qui  cetebreront  de  tels  mariages  :  riées  dans  un  degré  dirimant ,  ni  la  ié- 
Hs  ordonnent  qu'avant  de  contracter  conciliation  de  ceux  qui  font  divorcez , 
mariage»  on  fer*  la  publication  de  trois  on  ordonnera  qu'on  les  chaffe  des  Egli- 
bans  par  trois!  Dimanches  ou  Fêtes  con-  fes  ,  les  Promoteurs  des  Evêques  pre- 
fecutifs  dans  l'Egide  pendant  la  McfTe,  fenteront  leur  Requête  au  Juge  Sécu- 
afin  de  découvrir  les  empêchemens  qui  Ker  pour  les  faire  punir  :  que  les  nruî- 
pouroient  fe  trouver  ;  que  le  Prêtre  quî  très  ,  les  pères  &  mères  n'empêcheront 
célébrera  le  mariage  ,  ayant  fçû  le  con-  ni  directement  ni  indirectement  leur* 
lentement  des  deux  époufés ,  prononcera  domeftiques  ou  leurs  enfans  de  fe  ma- 
kir  eux  les  paroles  qu'il  trouvera  être  rier  :  que  les  Curez  cependant  ne  célé» 
en  ufage  dans  fon  Oiocéfe  :  que  fi  on  a  breront  pas  facilement  les  mariages  des 
foupçon  que  le  mariage  feroit  malideu-  enfans  fans  le  confentement  de  leur  pero 
fement  empêché  ,  fi  on  publioitpar  trois  ou  mere  s  que  les  Concubrnaires  Ci  après 
fois  les  bans ,  on  poura  n'en  faire  qu'u-  avoir  été  avertis  par  trois  fois  par  leur 
ne  ,  &  même  le  Curé  poura  paffèr  au  Evêque  ,  foit  qu  ils  foient  mariez  ,  foie 
mariage  ,  pourvu  que  ce  foit  en  pre-  qu'ils  ne  le  foient  pas  ,  ne  veulent  pas 
ience  de  deux  ou  trois  témoins  ,  de  en-  renvoyer  leurs  Concubines  ,  feront  ex- 
fuite avant  que  le  mariage  foit  confom-  communiez  Se  punis  félon  la  qualité  de 
mé  ,  on  feroit  les  publications  qu'on  leurs  crimes  :  la  même  peine  eft  decer- 
aurok  omife ,  ce  qui  autorife  la  œ'fpcn-  née  contte  les  Concubines  fi  elles  no 
fc  de  la  publication  des  trois  bans  eft  veulent  pis  quitter  ceux  avec  qui  elles 
h  crainte  des  maléfices  qu'on  peut  faire  vivent  publiquement  en  Concubinage, 
aux  deux  mariez  ,  Se  des  Charivaris  que  Pour  ce  qui  regarde  les  Evêques  Se 
le  peuple  fait  ordinairement  ,  fur  tout  les  Chapitres  ,  Us  ordonnèrent  que  iorf* 
quand  ils  font  en  deuxième  ou  troifîéme  que  le  Siège  viendroir  à  vaquer  ,  on 
noces  ,  Se  pour  obvier  aux  maléfices ,  feroit  des  Prières  publiques  pour  obte~ 
ils  exhortent  les  deux  mariez  à  s'apro-  nir  de  Dieu  que  le  Roy  nomma  un  dl- 
cher  des  Sacremens  de  Pénitence  St  gne  fujet  :  qu'on  écrirait  au  Pape  pour 
d'Euchartftie  avant  de  contracter  ,  ou  ne  donner  de  proviûon  à  aucun  Evê- 
du  moins  rrois  jours  avant  de  confom-  que  de  cette  Province  ,  qu'il  n'eut  reçu 
mer  le  mariage  i  Se  pour  arrêter  tes  cris  des  nouvelles  certaines  du  Métropolitain 
du  peuple ,  ils  ordonnent  aux  Curez  de  fur  la  conduite ,  Page  Se  la  naiiîance  du- 
le  menacer  de  l'excommunication  Se  nouvel  Evêque  :  que  s'il  ne  prend  pof- 
d'emprunrer  même  le  fecours  du  bras  feffion  dans  les  trois  mois  de  fa  confé- 
féeulier  :  qu'on  ne  célébrera  aucun  ma-  cration  ,  fon  revenu  fera  employé  en  au- 
riage  depuis  le  premier  Dimanche  de  mônes  pour  les  Séminaires,  les  Pauvres 
l'A  vent ,  jufqu'au  lendemain  des  Rois,  Se  les  Fabriques  de  l'Eglife  :  qu'il  ne 
ni  depuis  le  Mercredi  des  Cendres  juf-  fera  point  reçu  en  Chapitre ,  qu  il  n'aie 
oo'au  lendemain  du  Dimanche  de  Qya-  fait  auparavant  Profeffion  de  fa  foi ,  telle 
«modo  :  qu'aucun  Curé  &  Prêtre ,  foit  qu'elle  eft  marquée  ci  deflùs  :  qu'il  aura 
régulier  ,  foit  fécuJier,  no  poura  mai ier  la  Tonfure  8c  des  Habits  convenables 
IF.  Punie,  D 
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lors  de  fa  réception  :  qu'ils  fc  compor- 
tent de  manière  qu'ils  fervent  d'exemple 
aux  autres  pour  U  pratique  de  toutes  les 
vertus  Chrétiennes  qu'ils  diront  la 
Meflc  au  moins  tous  les  Dimanches  cV 
Fêtes  ,  6c  affilieront  le  plus  fouvent 
qu'ils  pouront  aux  Offices  de  leur  Ca- 
thédrale :  qu'ils  fe  choifiront  d'entre  le 
Clergé  quelques-uns  pour  être  témoins 
de  leur  conduite  ,  6c  faire  de  faintes  le- 
coures  à  leur  table  :  qu'ils  n'enrichiront 
point  leurs  parens  de  leurs  revenus  : 
qu'ils  ne  fouffriront  point  chez  eux  ni 
dans  leur  famille  aucun  qui  foie  noté  ou 
fufpeâ  d  herefie  ou  de  quelque  crime 
public  :  que  les  Chanoines  par  leur  con- 
duite ne  démentiront  point  la  lignifica- 
tion de  leur  nom  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il* 
mèneront  une  vie  réglée  fur  les  Canons  : 
<ju'on  s'aflurera  avant  de  recevoir  un 
Chanoine  qu'il  n'a  point  obtenu  ce  Bé- 
néfice par  aucune  voyc  fimoniaque  ou 
défendue  ;  qu'on  s'informera  auffi  de  fa 
foi  Se  de  la  conduite  qu'il  aura  tenue  au- 
paravant :  qu'à  leur  réception  ils  feront 
une  Profeffion  de  leur  foi  :  qu'ils  car- 
deront les  interftiecs  ,  &  diront  leur 
première  Mette  avant  le  fcraeftre  depuis 
leur  ordination  ,  6c  continueront  par  la 
fuite  au  moins  tous  les  Dimanches  6c 
fêtes  :  que  s'ils  ont  eu  des  enfans  illé- 
gitimes ,  ces  enfans  ne  pouront  pofle- 
der  aucun  Bénéfice  ou  Penfion  dans  la 
même  Eglife  qu'eux  :  qu'ils  résideront 
fous  la  peine  de  perdre  leur  revenu  :  que 
ceux-là  feront  ex  eu  fez  de  la  non-rclî- 
dence  qui  auront  été  employez  6c  en- 
voyez dehors  par  l'Evéque ,  pour  quel- 
qu'afFaire  qui  concerne  le  bien  du  Dio- 
cefe  :  qu'on  ne  revêtira  des  dignitez  à 
qui  eft  annexée  la  charge  d'ame  qu'à 
ceux  qui  auront  au  moins  vinçt-cinq 
ans  ,  fie  feront  fuflifamment  inftruits 
pour  les  remplir  dignement  :  que 
dans  tous  les  Cbapittès  il  y  aura  un 
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Doyen  ,  des  Archidiacres  ,  des  Théo- 
logaux ,  des  Pénitenciers  à  qui  on  anne- 
xera une  Prébende  :  que  le  Pénitencier 
ne  poura  point  poûeder  aucun  Bencfice- 
Cure  ni  autre  qui  pouroit  le  diftraire 
des  fonctions  de  fa  Charge  :  que  les 
Archidiacres  feront  leurs  viïirespar  eux- 
mêmes  ,  6c  «porteront  à  l'Evêque  le 
falaire  de  leurs  vifites  :  qu'ils  ne  fe  re- 
garderont point  comme  revêtus  de  toute 
l'autorité  épifcopale  ,  mais  fe  croiront 
obligés  d'aider  de  leur  confeil  les  Evc- 
ques  demeurans  attachez  à  lui  ,  comme 
les  membres  du  corps  le  font  à  la  tête  : 

Jm'on  ne  tiendra  point  Chapitre  pendant 
a  grande  Méfie,  fi  ce  n'eft  pour  un  cai 
bien  preffant  .*  qu'il  n'y  aura  que  l'Evc- 
que  ,  les  Dignitez  6c  les  Chanoines  qui 
pouront  dire  la  Méfie  au  Grand- Autel: 
que  tous  les  Chapitres  communiqueront 
dans  trois  mois  à  leur  Evêque  leurs  Sta- 
tuts :  la  même  chofe  eft  ordonnée  à  tous 
les  Beneficicrs  ,  tant  réguliers  que  fécu- 
liers  :  que  les  Chapittes  ne  pouront 
point  aliéner  leurs  biens  fans  la  connoif- 
fance  &  la  permiffion  de  l'Evêque  :  que 
tout  ce  qui  vient  d'être  arrêté  pour  le» 
Chapitres  ,  fera  également  obfervé  auT 
tant  que  faite  fe  poura  dans  les  Collé- 
giales. 

Pour  ce  qui  regarde  le  devoir  des 
Evêques ,  ils  ordonnèrent  qu'un  mois 
avant  de  conférer  les  Ordres  ,  ils  en- 
voyèrent un  mandat  aux  Doyens  de 
ceux  qui  fe  prefentent  au  Soûdiaconat 
pour  faire  publier  leurs  bans  par  trois 
Dimanches  cm  Fêtes  confécutifs,  6c  in- 
former de  leur  famille,  âge  6c  conduire  t 
qu'ils  ne  conféreront  les  Ordres  que 
dans  les  tenu  marquez  par  les  Canons 
&  en  public  :  qu'on  ne  donnera  la  Ton- 
fure  qu'à  ceux  qui  font  de  légitime  ma- 
riage, qui  auront  reçû  la  confirmation  > 
&  feront  inftruits  au  moins  des  principes 
de  la  foi  :  que  l'Evêque  ou  ceux  à  qui 
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II  confiera  le  foin  de  l'examen  ,  exami- 
neront fi  les  Ordinans  ne  font  point  r*,. 
tilés  ,  s'ils  font  d'un  âge  compétent,  de 
bonnes  mœurs  ,  Se  fuffifamment  in- 
struits de  ce  qui  concerne  l'ordre  qu'ils 
veulent  recevoir  ;  que  les  Archidiacres 
cm  le  Théologal  feront  faire  aux  Ordi- 
nans  une  ProfeiTion  de  foi  :  que  fi  l'E- 
veque  fe  trouve  malade,  il  fera  exami- 
ner comme  ci-deflus  les  Ordinans  Se  les 
•nvoyera  à  un  autre  Evêque  :  qu'ils  ne 
recevront  perfonne  pour  le  Soudiaco- 
xtat  qu'il  n'aie  vingt-deux  ans  ,  pour  le 
Diaconat  qu'il  n'ait  vingt  -  trois  ans 
pour  la  Prêtrifè  qu'il  n'ait  vingt -cinq 
ans  r  qu'ils  avertiront  les  Soûdlacres  de 
l'obligation  qu'ils  ont  contracte  de  gar- 
der ;la  chafteté  ,  de  fervir  a  l'Autel  , 
de  communier  les  Dimanches  0e  les  Fê- 
tes folemncllcs  ,  Se  de  reciter  le  Bré- 
viaire .•  qu'ils  s'affûteront  d'une  manière 

Earticuliere  des  bonnes  moeurs  ,  Se  de 
i  feience  des  Prêtres  fur  l'adminiftra- 
tion  des  Sacreraens  >  Se  fur  tout  de  ce- 
lui de  la  Pénitence  :  qu'ils  avertiront 
Jcs  Prêtres  de  dire  leur  première  Méfie 
dans  l'efpace  de  fix  mois ,  &  continuer 
à  la  dire  les  Dimanches  Se  Fêtes  ,  Se 
autant  de  fois  que  leurs  Bénéfices  ,  s'ils 
en  ont  ,  le  requéreront  :  qu'ils  feront 
pubHcr  dans  les  Prônes  des  Paroiflcs 
l'excommunication  contre  les  Simonia- 
ques ,  avec  l'obligation  dans  laquelle  de 
tels  Beneficiers  font  de  reftituer  tous  les 
fruits  Se  revenus  de  leur  Bénéfice  :  qu'on 
regardera  comme  Simoniaques  ceux  qui 
ne  voudront  pas  dénoncer  à  l'Evêque 
ceux  qu'ils  connoiflent  pour  tels  :-  qu'on 
fu  pliera  le  Pape  de  n'accorder  aucune  In- 
dulgence aux  Simoniaques  qu'ils  n'ayent 
quitté  leurs  Bénéfices  :  qu'on  regarde- 
ra comme  Simoniaques  les  réfignations 
avec  penfion  quand  elles  feront  faites  fans 
l'autorité  du  S.  Siège  ,  ou  à  des  per- 
fonnes  incapables  par  le  défaut  de  fcîen- 
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ce  Se  de  vertu  de  les  pofTeder    ils  dé- 
cident la  même  chofe  pour  les  pcnfions  : 
qu'on  déclarera  excommuniez  les  Laï- 
ques i  qui  des  Prêtres  prêtent  leur  nom 
pour  pofleder  des  Bénéfices  :  la  même 
peine  cil  décernée  contre  les  Patrons 
qui  n'accordent  les  Bénéfices  qu'à  con- 
dition qu'ils  jouiront  de  ce  qu'ils  de- 
vraient pour  la  Dixme  ,  Se  aufli  contre 
les  Beneficiers  qui  confentiront  à  de  tel- 
les fraudes  :  que  les  Notaires  Apofto- 
lîques  fe  prefenteront  dans  trois  mois  1 
leur  Evêque  pour  être  interrogez  fur 
leur  promotion  ,  fur  leur  capacité  Se 
leur  fidélité  :  qu'on  fupliera  le  Pape  de 
donner  la  permiffion  aux  Evêques  de 
s*en  choifir  pour  leur  Diocefe  :  qu'on 
les  obligera  d'aporter  tous  les  ans  leurs 
minutes  au  Secrétariat  pour  être  infe-i 
rées ,  tant  dans  les  Regifttes  ,  que  dans 
les  Synodes  :  qu'ils  établiront  fix  Exami- 
nateurs ,  foit  réguliers  ,  foie  feculiers  , 
à  qui  ils  feront  prêter  ferment  qu'ils  s'a- 
quitteront  fidellemcnt  de  leur  comrnif- 
hW,  oui  confiftera  à  examiner  ceux  qui 
fe  prefenteront  pour  podèder  quelque 
Bénéfice  :  que  les  Evêques  ne  pouront 
refufer  les  provisions  pour  un  Bénéfice  M 
qu'ils  ne  donnent  par  écrit  les  raifons  de 
leur  refus ,  lefquellcj  raifons  feront  exa- 
minées avant  qu'un  autre  Evêque  puiflê 
les  accorder  :  que  dans  le  cours  de  leur 
viflre  ils  donneront  le  Sacrement  de 
Confirmation  à  ceux  qui  leur  feront 
prefentez  pat  les  Curez  ,  ils  vifiteronc 
les  Reliquaires  ,  les  Vafes  ,  les  Orne, 
mens  Se  tout  ce  qui  dépend  du  fervice 
de  PEglife  >  en  un  mot  ils  s'informe* 
ront  de  tout  ce  qui  regarde  le  fervice 
Divin  ,  Padrainiitration  des  Sacremens, 
les  bonnes  mœurs  du  Curé  Se  Vicaire 
Se  des  Paroifliens  ,  la  célébration  des 
Dimanches  Se  Fêtes  ,  &c.  qu'on  ex- 
communiera ceux  qui  refuferont  de  payer 
les  droits  des  Evêques,  Archidiacres  , 
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ou  de  ceux  qui  les  remplacent  :  que  -fi 
ceux  qui  font  chargez  de  l'adminiftra- 
tion  des  Hôpitaux  Se  Léproferies  ne  s'a- 
quittenc  point  de  leur  bien  ,  où  em- 
ployent  les  biens  Se  revenus  de  ces  Hô- 
pitaux pour  fubvenir  à  leurs  befoins  Se 
cemmodirez  t  ou  à  ceux  de  leur  famille 
contre  l'intention  des  Fondateurs  ,  ils 
feront  privez  pour  toujours  de  cette  ad- 
miniftration  ,  Se  obligée  «n  confciencc 
à  la  reftirution  des  biens  des  pauvres 
qu'ils  ont  aliénez  t  qu'ils  tiendront  au 
moins  un  Synode  tous  les  ans  ,  auquel 
font  obligez  d'aduler  tous  les  Bénéfi- 
cier ,  même  exempts  ,  qui  ne  dépendent 
point  des  Chapitres  Généraux  :  que  l'E- 
têqueou  Ton  Vicaire  General  y  préside- 
ra ,  à  moins  que  le  Siège  ne  fat  vacant, 
car  alors  ce  feroit  le  Doyen  Se  Chapitre 
de  la  Cathédrale  :  les  Archidiacres  Se 
Doyens  ruraux  y  lieront  le  rapott  de 
leur  vifite  :  que  les  Curez  y  comparoi- 
tront  en  Surplis  Se  en  Etoîe  •  8c  revê- 
tus de  l'habit  Clérical  :  qu'on  y  fera  in- 
formation de  la  vie  &  mœurs  des  Cu- 
rez Se  Prêtres  du  Diocefe  :  on  y  ter- 
minera toutes  les  difputes  qui  feront  fur- 
venoè's  entre  les  Eccléfijftiques  féculiers 
ou  réguliers  fur  la  préséance  ,  ou  à  l'oc- 
cifion  des  Enterremens  8c  Procédions 
aufquelles  tous  les  Eccléfiaitiques ,  tant 
réguliers  que  féculiers  t  fie  les  Moines 
qui  ne  gardent  point  une  étroite  clôtu- 
re ,  feront  obligez  d'affilier  :  que  pour 
n'être  point  à  charge  au  Cierge ,  on  ne 
tiendra  que  trois  Calendes  par  an  ,  celle 
de  l'Evêque ,  ou  de  celui  qui  le  rempla* 
ce ,  Se  deux  des  Doyens  ruraux  :  on  ne 
s'y  aflêmblera  point  Amplement  pour  ti- 
rer de  l'argent  &  faire  des  repas,  mais 
tous  les  Eccléfiaftiqucs  aflifteront  en  ha- 
bit Eccléfiaftique  dans  l'Eglife  à  la  Mef- 
fe  ,  Se  y  traiteront  les  affaires  propofées 
comme  s'ils  étoient  en  la  prefence  de 
Pieu  :  ils  pouront  cependant  après  cela 
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manger  fobrement  au  Prébirere  ,  de 
r»  iere  que  fi  quelqu'un  en  fort  yvre, 
U  iera  puni  :  qu'on  fupliera  le  Pape  de 
ne  pas  accorder  facilement  des  Indul- 
gences qui  deviennent  méprifables  ,  a 
caufe  du  fréquent  ufage  qu'on  en  fait. 

Pour  ce  qui  eft  des  devoirs  des  Cu- 
rez ,  Prêtres  Se  Paroifliens  ,  ils  ordon- 
nent que  celui  qui  s'ingérera  fans  aucun 
droit  dans  le  gouvernement  d'une  Pa- 
roi (Te  en  qualité  de  Curé,  quoique  fou- 
tenu  des  puifTances  Laïques  ,  il  fera  fuf- 
pens  ipft  f*Ro  fans  que  personne  puifle 
entendre  leur  Méfie  ,  ni  recevoir  d'eux 
les  Sacrcmens  :  que  les  Curez  réfide- 
ront  dans  leur  Paroi  (Te  ,  à  moins  qu'ils 
n'en  t'oient  difpenfez  par  leur  Evêque  ; 
pourvu  cependant  qu'on  leur  fourniiTo 
un  Prébiterc  dans  lequel  quelque  grand 
qu'il  foit  on  ne  poura  point  loger  des 
Laïques  :  qu'ils  ne  garderont  point  de 
Concubines  chez  eux  ,  Se  n'entretien- 
dront point  commerce  avec  des  fem- 
mes hors  de  chez  eux  ,  tous  la  peine 
d'être  excommuniez  ,  Se  privez  de  leurs 
Bénéfices  :  les  Eccléfiaitiques  non  Bé- 
néficier* qui  fe  trouveront  coupables  de 
ee  crime  ,  feront  renfermez  :  que  les 
Curez  qui  feront  difpenfez  de  refider  , 
mettront  en  leur  place  un  Vicaire  :  que 
les  Curez  Se  Prêtres  ne  feront  les  œco- 
nomes  Se  les  gens  d'affaires  des  Laïques  : 
qu'ils  ne  feront  aucun  commerce  ni 
marchandife  :  qu'ils  ne  feront  point  de 
profit  ufuraire  :  que  les  Curez  tien- 
dront quatre  Regiftres  }  Le  premier 
pour  les  Baptêmes  ,  dans  lequel  feront 
marquez  le  nom  des  baptifez  ,  de  leurs 
parens  ,  Se  de  ceux  qui  les  ont  tenus 
fur  les  Fonts  Baptifmaux  ,  le  jour  Se 
l'année  que  le  Baptême  a  été  fait  j  Le 
fécond  pour  les  Confefllons  Se  Commu- 
nions *,  Le  troifiéme  pour  les  Mariages  ; 
Se  le  quatrième  pour  les  Inhumations  : 
qu'ils  ne  recevront  aucun  Etranger  pour 
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demeurer  dans  leur  Paroittè ,  qu'il  n'a- 
porte  des  Lettres  refit moniales  du  Curé 
de  la  ParoilTc  d'06  il  fort  >  que  les  Cu- 
rez Se  Vicaires  feront  des  infîruâions  a 
leurs  Paroiffiens  fur  ce  qu'ils  doivent 
croire  6c  pratiquer  :  qu'on  établira  dans 
chaque  Paroiûe  un  Clerc  qui  aide  au 
Curé  dans  l'adminiftrarion  des  Sacre- 
anens  ,  6c  qui  tienne  les  petites  Ecoles: 
que  dans  les  Paroittes  on  dira  la  Mette 
les  Dimanches  6c  Fêtes  ,  6c  les  autres 
jours  de  la  Termine  ,  on  acquittera  les 
Fondations  fuivant  l'intention  des  Fon- 
dateurs :  que  pour  cela  tous  les  Curez , 
Chapelains  6c  autres  Beneficiers'feront 
tenus  d'aporrer  6c  montrer  leurs  Lettres 
ée  fondation  6c  d'augmentation  de  Bc- 
nefices  :  que  les  Dimanches  &  Fêtes  on 
dira  la  grande  Méfie  fie  les  Vêpres  à 
des  heures  fixes  ,  afin  que  tout  le  peu- 
ple puitte  s'y  trouver ,  6c  n'être  pas  trop 
long-rems  éloigné  de  leurs  enfans,  aof- 
quels  Offices  feront  tenus  d'attifter  les 
Prêtres  habituez  en  cette  ParoifTe  ,  & 
même  en  Surplis  6c  Habit  de  Chœur: 
que  les  Curez  déclareront  excommuniez 
ceux  de  leurs  Paroiffiens ,  qui  après  trois 
avertittemens  ,  non-feulement  n'auront 
pas  voulu  affiner  en  ces  jours-la  au  Ser- 
vice Divin  ,  mais  même  auront  pendant 
ce  tems-là  retenu  chez  eux  les  autres  à 
boire ,  a  jouer ,  ou  à  faire  quelque  au* 
cre  chofe  qui  n'étoit  pas  néceftaire  : 
au'on  ne  lira  point  au  Prône  les  Or- 
donnances des  Juges  féculiers  ,  mats 
feulement  hors  le  Cimetière  après  l'Of- 
fice :  que  les  Curez  qui  n'ont  point  de 
Vicaire  ,  feront  venir  des  Paroittes  ou 
Villes  voifines ,  des  Prêtres  ou  Religieux 
qui  difent  la  Méfie  le  matin  les  Diman- 
ches 8c  Fêtes ,  pour  les  Domcftiques  de 
leurs  Paroiffiens  ;  s'ils  ne  peuvent  point 
trouver  de  Prêtres  pour  dire  la  Mette  , 
ils  leurs  feront  quelque  exhortation  fur 
l'Evangile  ,  &  les  tenvovetont  après 


E  DE  ROUEN.  >9 

cela  chez  eux  .•  que  dans  les  Collégiales 
on  ne  célébrera  point  en  même-tems  fa 
Méfie  du  Chœur  6c  la  Mette  de  Paroif- 
fe  :  que  pendant  le  Prône  on  ne  dira 
point  de  bafTe  Mette  ,  quand  même  elle 
feroie  de  Fondation  ,  6c  qu'on  attendra 
au  moins  jufqu'après  la  Communion  de 
la  grande  Mette  pour  la  dire  :  que  les 
Prêtres  qui  béniront  de  l'eau  6c  du  pain 
aux  Mettes  de  Confrérie  ,  feront  faC~ 
pens  :  que  les  Curez  donneront  au  plu- 
tôt un  état  des  réparations  qu'il  y  a  à  fai- 
re aux  Eglifes  6c  Chapelles  de  leur  Pa- 
roifTe ,  afin  qu'on  y  pourvoye  :  qu'on 
tiendra  les  Cimetières  fermez  ,  de  ma- 
nière que  les  bêtes  qui  foùittcnt  la  terre 
ne  pnittênt  pas  y  encrer  :  qu'ils  n'admi- 
nittreront  point  les  Sacreracns  pendant 
la  nuit  de  peur  d'être  infuhez  :  que  les 
Curez  pourvoyeront  ou  feront  pourvoir 
par  les  Paroiffiens  à  la  nourriture  6c  l'en- 
tretien des  Eccléfiaftiques  qui  leur  aident 
dans  leurs  fondions  :  qu'on  déclarera 
excommuniez  tes  Médecins  qui  follid- 
tent  les  malades  avant  de  les  avoir  fait 
confettèr  leurs  péchez  :  que  les  Curez 
garderont  dans  les  Tabernacles  la  Sainte 
Euéhariftie ,  devant  laquelle  ils  feront 
brûler  continuellement  un  Cierge  ou 
une  Lampe  :  qu'ils  ne  porteront  de  jour 
le  Viatique  aux  malades  qu'ils  ne  fbient 
accompagnez  de  flambeaux  .  6c  procé- 
dez d'untf  clochette,  pour  avertir  de  ve- 
nir adorer  le  Saint  Sacrement  ,  &  de 
prier  pour  les  malades  :  qu'il»  pouront 
procéder  par  la  voye  de  droit  pour  fai- 
re payer  les  frais  funéraires  aux  héri- 
tiers du  défont  :  qu'ils  n'enterreront 

1>as  indifféremment  tout  le  monde  dans 
es  Eglifes  ,  mais  feulement  les  Ecclé- 
fiaftiques 6c  les  Laïques  qui  font  dittin- 
guez  des  autres  par  leur  Noblctte  ,  leur 
vertu  6c  les  fervices  qu'ils  auront  rendu 
à  PEglIfe  ou  l  l'Etat  :  que  les  Evêque* 
réuniront  plufieurs  Paroittes  enferable  « 
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.  ou  accorderont  des  Bénéfices  Amples  , 
des  pendons  ,  ou  une  portion  des  Dix- 
mes  de  U  Paroifle  aux  Curez  ,  donc  le 
revenu  eft  trop  médiocre  ,  pourvu  ce- 
pendant que  cela  fe  fa  (Te  en  la  prefence 
ÔC  du  confcntcmcnt  des  Gros  Décima- 
teurs  :  que  les  Paroîffiens  payeront  exa- 
ctement les  Oixmes  :  qu'on  n'établira 
aucune  nouvelle  Confrérie  fans  la  per- 
miffion  de  l'Evêque  ,  &  que  les  Con- 
frères de  celles  qui  font  d'ancien  tems 
établies  ,  produiront  les  titres  de  leurs 
Fondations  pour  les  faire  examiner  :  que 
perfonne  ne  poura  vendre  ni  aliéner  les 
biens  des  Eglifes  fans  le  consentement 
de  l'Evêque  Djocefain  ,  fous  U  peine 
d'être  excommunié  :  qu'aucun  Prêtre  ne 
poura  abfoudre  des  cas  réfervex  ,  fi  ce 
n'eft  à  l'inftant  de  la  mort,  fans  en  avoir 
une  permiiïion  expretTe  de  l'Evêque  : 
qu'aucun  Prêtre  ,  tant  féculier  que  ré- 
gulier ,  ne  poura  annoncer  la  parole  de 
Dieu  fans  pcrmiflîon  de  l'Evêque  ÔC  du 
Curé  de  la  Paroi  (Te  ;  qu'on  interdira  la 
Prédication  à  ceux  qui  auront  débité 
dans  leurs  Sermons  des  opinions  con- 
traires à  la  Doctrine  de  PEglifc  :  que 
tous  les  Bcncficiers  prefenreront  à  l'E- 
vêque avant  fix  mois  leurs  Provifions. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Monafteres , 
ils  ordonnèrent  que  les  Abbez,  Prieurs 
électifs ,  foit  féculiers ,  même  exempts , 
foit  Commandataires  ,  ne  prendront 
point  pofleffion  qu'ils  n'ayent  fait  une 
Profcffion  de  leur  roi  :  qu'ils  prendront 
les  Ordres ,  &  célébreront  la  Mette  les 
Dimanches  Se  Fêtes  î  qu'ils  ne  donne- 
ront point  à  des  hommes  ou  femmes  laï- 
ques le  gouvernement  de  leur  Convent, 
lefquels  laïques  ne  pouront  être  commu- 
niez par  qui  que  ce  foit  fans  être  fufpens: 
qu'ils  ne  pouront  louer  leurs  revenus  ni 
ceux  de  leurs  Monafteres  qu'à  des  person- 
nes Catholiques ,  &  qui  auront  fait  aupa- 
ravant leur  Profeifion  de  foi  en  plein 
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Chapitre  :  que  le*  Abbe2 ,  Src.  fe  pre^ 
fenteront  pour  recevoir  les  Evêques  , 
quand  ils  viendront  faire  la  vifite  chez 
eux  :  qu'ils  ne  permettront  de  faire  Pro- 
feffion  qu'à  ceux  qui  auront  pafle  une 
année  de  Noviciat ,  &  feront  parvenus 
à  l'âge  de  ferze  ans  r  qu'ils  rendront  à 
ceux  qu'ils  mettront  dehors  avant  qu'ils 
ayent  fait  Profeifion  »  tout  ce  qu'ils  au- 
ront apotté  en  prenant  l'Habit ,  étant 
dans  la  pleine  liberté  de  fe  rembourfer 
de  tout  ce  qui  leur  aura  coûté  pour  leur 
nourriture  Se  entretiens  :  qu'As  fe  con- 
formeront dans  toute  leur  conduite  à 
leur  Régie  :  qu'ils  ne  pouront  pofîcder 
rien  en  propre  :  que  tous  les  Officier» 
de  la  Communauté  rendront  leur  com- 
pte dans  les  Chapitres  Généraux ,  ou 
en  prefence  de  leurs  Viflteurs  &  Abbez  : 
que  la  prefentatioo  des  Bénéfices  ,  tant 
réguliers  que  féculiers  qui  dépendent  des 
Monafteres  ,  fera  faire  par  l'Abbé  &  les 
Religieux  :  qu'on  défendra  aux  Moines 
de  fortir  de  leur  Convent  fans  fujec  fit 
fans  autorité  :  que  dans  la  dépenfe  pour 
la  table  ils  ne  dérogeront  point  au  vœu 
de  pauvreté  qu'ils  ont  fait ,  &  fi  au  bouc 
de  Van  il  refte  quelque  ebofede  leur  re- 
venu ,  il  fera  employé  pour  la  Fabrique 
&  les  autres  befoins  de  la  màifon  :  qu'on 
ne  permettra  point  de  quitter  l'Habit  à 
ceux  qui  allégueront  qu'ils  ont  été  for- 
cez d'entrer  :  que  les  Abbez  envoye- 
ront  leurs  jeunes  Profez  étudier  dans  les 
Univerfitez  ,  &  les  Convens  d'un  cha- 
cun leur  fourniront  une  portion  con- 
grue pour  leur  nourriture  &  entretien: 
qu'ils  gatderont  l'Hofpîtalité  fc*  logeront 
les  pauvres  ,  &  l'Aumônier  de  la  Com- 
munauté rendra  compte  tous  les  mois  de 
ce  qu'il  auri  dépenfé  pour  cela  :  qu'on 
ne  touchera  point  aux  Statuts  &  Privi- 
lèges de  Saint  Martin  de  Sccz  :  qu'on 
envoyer  a  pour  faire  l'Office  Divin  dans 
les  Prieurez  autant  de  Religieux  qu'il 
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fera  nécctTairc  pour  aquirrer  les  Fonda, 
fions  :  qu'on  aura  foin  de  faire  rebâtir 
les  Monaiteres  ,  Prieurez  &  Eglifes  Pa- 
roifiiales  qui  fonr  déjà  tombées  ,  ou  qui 
menacent  de  tomber  en  ruine  :  qu'on 
excommuniera  tous  ceux  de  quelque  qua- 
lité &  condition  qu'ils  foient  qui  force* 
ront  les  filles  ,  femmes  ou  veuves  d'en- 
trer en  Religion  :  qu'on  ne  recevra  au- 
cune fille  en  Religion  qu'elle  n'aie  au 
moins  douze  ans  :  que  les  Evêques  fe- 
ront garder  la  Clôture  perpétuelle  aux 
Religieufes  :  qu'il  ne  fera  permis  à  qui 
eue  ce  foie  d'encrer  dans  leur  Convent 
uns  la  pcrmiflîon  de  l'Evêque  ou  du 
Supérieur  :  qu'on  regardera  comme  des 
A  portâtes  celles  qui  ne  voudront  point 
fc  Cloîtrer  :  qu'on  ne  permettra  a  au- 
cun Prêtre  de  confefler  &  adminîftrer 
les  aurres  Sacretncns  dans  leur  Convent 
qu'il  n'ait  des  pouvoirs  particuliers  :  que 
perfonne  ne  poura  bâtir  des  Monafteres, 
des  ParoiiTes  ,  ou  même  des  Oratoires 
fans  le  confentement  de  l'Evêque  :  qu'on 
traitera  avec  douceur  les  Moines  qui 
étant! for tis  de  leur  Convent  pour  fe 
marier ,  demandent  à  y  rentrer  :  que  les. 
Curez  retu  feront  la  Communion ,  l'en- 
trée de  l'Eglife  5c  la  Sépulture  à  ces 
Moines  qui  ne  voudront  pas  rentrée 
dans  leur  Convent  :  que  les  Abbez  ne 
renvoyeront  point  dans  le  monde  pour 
▼  faire  la  ronâion  de  Prêtre  leurs  Re- 
ligieux incorrigibles  ,  mais  les  feront, 
co fermer  dans  une  étroite  prifon. 

Pour  ce  qui  regarde  la  Jurifdidion 
Eccléfiaftique  ,  ils  ordonnèrent  qu'on 
excommuniera  les  Juges  féculiers ,  oui 
après  avoir  été  canoniquement  avertis , 
ne  laiiîeront  pas  les  Eccléfiaftiques  fe 
pourvoir  dans  leurs  Procès  devant  les 
J  uges  Eccléfiaftiques  :  .qu'on  excommu- 
niera auffi  les  Eccléfiaftiques  qui  fe  fou» 
mettront  volontairement  a  ta  Jurifdiâion 
laïque  ,  (bit  qu'ils  attaquent ,  foif  qu'Us 
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foient  défendeurs  dans  les  cas  qui  apàr- 
tîennent  aux  Juges  Eccléfiaftiques  .*  que 
les  Officiaux  termineront  les  Procès  en 
peu  de  terns    qu'on  ne  permettra  point 
aux  coupables  ou  défendeurs  de  réeufer 
les  témoins  dont  les  Enquêtes  ont  été 
publiées  :  que  les  Promoteurs  ne  po«- 
ront  plus  par  la  fuite  excommunier  ni 
abfoudre  de  l'excommunication  ,  mais 
fe  déclareront  les  aceufateurs  des  cou- 
pables te  non  pas  leurs  Juges  :  que  les 
Officiaux  ne  déclareront  pas  les  coupa- 
bles fufpens  ni  excommuniez  s'ils  ne  cora- 
paroi fient  point  à  la  première  citation 
ce  qu'ils  ne  pou  ront  faire  qu'après  la 
troifiéme  citation  :  que  les  Officiaux 
n'ajouteront  pas  facilement  foi  aux  Ex- 
ploits des  Sergens  ,  à  moins  qu'ils  n'y 
marquent  le  jour  ,  l'heure  »  le  lieu  & 
les  rémoins  en  prefence  de  qui  ils  ont 
délivré  leur  Exploit  :  qu'il  n'y  aura  que 
l'Evêque  &  fon  Officiai  qui  poura  ac- 
corder des  Monitoires,  ce  que  le  Grand 
Vicaire  ne  poura  faire  ,  à  moins  qu'il 
n'en  ait  une  pcrmiflîon  fpéciale  :  que  les 
Evêques  ne  loueront  point  leur  Sceau» 
mais  en  confieront  l'ufage  à  un  Ecclé- 
fiaftique  fçavant  &  de  bonnes  mœurs  : 
que  les  Evêques  aligneront  chez  eux  un 
endroit  où  leurs  Secrétaires  puiiîènt  gar* 
der  les  Régi  lires  des  Ordinations  ,  des 
Provifions  ,  Collations  Se  autres  A&es 
émanez  d'eux  ou  de  leur  Grand  Vicai- 
re :  que. les  Evêques  établiront  pour 
Greffiers  des  Cours  Eccléfiaftiques  àc 
des  Chapitres  des  Clercs  qui  ne  foient 
point  mariez  &  qui  fçacheot  bien  écriv 
te ,  Iefquels  Clercs  ne  pouront  fe  faire 
remplacer  s  mais  lorsqu'ils  ne  pouront 
point  faire  leurs  fonctions,  mêmeàcau- 
fe  de  maladie  ,  les  Officiaux  prendropt 
un  Notaire  ou  quelque  perfonne  de  pro- 
bité .pour  les  remplacer  :  que  les  Gref- 
fiers nepouront  point,  pendant  l'abfence 
de  rOmcisd  examinet  les  témoins  :  que 
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les  Greffiers  n'exigeront  que  tris- peu 
de  chofe  pour  leurs  expéditions ,  fie  au- 
tant qu'on  exige  dans  la  Cour  de  l'Ar- 
chevêque Se  du  Métropolitain. 

Pour  ce  qui  eft  de  rétablirTement  des 
Séminaires  &  des  Ecoles  publiques ,  ils 
ordonnèrent  que  les  Evêques  rétabli- 
roient  les  anciennes  Ecoles  ,  8c  procé- 
deroient  par  les  Cenfures  Eccléfiafti- 
ques ,  tant  dans  les  Monafteres  fie  Prieu- 
res, que  dans  les  Collégiales  fie  Paroif- 
fes  contre  ceux  qui  s'étoient  mis  en  pof- 
feflîon  des  maifons  fie  biens  qui  éroient 
deftinez  à  cela  »  que  pour  la  Fondation 
des  Séminaires  dans  ebaque  Diocefe  on 
fera  contribuer  tous  les  Bénéficiera ,  mê» 
me  les  Evêques  fie  Chapitre  au  prorata 
de  leur  revenu  ;  que  pour  cela  l'Evê- 
que  prendra  avec  lui  deux  Eccléfiafti- 
ques  ,  un  du  Chapitre  ,  fie  l'autre  du 
Clergé  de  la  Ville-,  le  Chapitre  fie  le 
Clergé  de  la  Ville  en  nommeront  aufli 
un  ,  fie  tous  enfèmble  procéderont  à  la 
taxe  fur  ebaque  Bénéficier  le  plutôt  qu'ils 
pouront  ,  de  manière  qu'elle  foit  faîte 
pour  le  mois  d'Octobre  prochain  ;  que 
comme  cela  va  à  une  grande  dépenfe  , 
on  fera  des  quêtes  dans  les  Eglifes  fie  par 
les  maifons ,  fie  on  exhortera  les  Tcfta- 
rcurs  à  léguer  quelque  chofe  pour  an  lî 
faint  Ouvrage  -,  que  les  Patrons ,  tant 
Eccléfîaftiques  que  Laïques  ,  pouront 
unir  aux  Séminaires  leurs  Bénéfices  fini- 
pies  ,  parce  qu'on  aura-  foin  d'y  aqoit- 
ter  les  Fondations  v  que  les  Monafteres 
Se  Prieutez  s'ils  donnent  au  Séminaire 
des  Bénéfices  fimples  d'un  plus  grand 
revenu  que  leur  contribution  ,  pouront 
envoyer  un  de  leurs  Religieux  demeu- 
rer au  Séminaire  ,  qui  (ans  payer  de 
penfion  ,  fera  cenfé  avoir  étudié  dans 
les  Univer fîtes  ;  que  pour  l'augmenta- 
tion du  revenu  des  Séminaire»  ,  on  y 
poura  réunir  l'excédent  des  revenus  des 
Ltprofciies,  Hôpitaux  ,  Fabriques  fie 
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Congrégations  ,  fie  même  la  Prébende 
qui  fera  attachée  dans  chaque  ParoifTe 
pour  les  Ecoles ,  à  condition  cependant 
qu'il  y  aura  dans  les  Séminaires  un  Col- 
lège fie  des  Ecoles  publiques  dont  les 
maîtres  feront  payez  -,  que  les  Evêques 
avant  de  commencer  un  fi  grand  Ou- 
vtage,  fe  conduiront  pat  l'avis  de  deux 
anciens  Chanoines  capables  de  conduire 
cette  affaire  ;  que  pour  aquérir  la  place* 
où  ils  bâtiront  les  Séminaire»  ,  dont  la- 
grandeur  ne  doit  pas  être  feulement  me- 
lurée  fur  le  nombre  des  Seminariftes- 
qu'ils  ont  à  nourrir  fit  à  loger ,  mais 
fur  ceux  qu'ils  pouroient  avoir  par  la- 
faîte,  fie  pour  ls  dépenfe  des  B&timens; 
ils  pouront  employer  le  revenant  bon  de 
deux  années  des  contributions  fie  aumô- 
nes faites  pour  cela  }  qu'on  fuputera- 
après  cela  le  revenu  de  chaque  année 
pour  régler  le  nombre  de  ceux  qu'on  y 
recevra  ;  ils  donnent  pour  un  chacun 
cent  livres  de  rente  ,  dont  les  deux  tiers- 
feront  employez  pour  la  nourriture  Se 
le  vêtement  des  Seminatiftes  ,  fie  l'au- 
tre tiets  fera  employé  pour  fubventr  aux 
autres  charges  de  la  maifon  ;  Se  pour 
que  le  nombre  des  Seminariftes  foit  plus* 

Êrand ,  on  en  diftinguera  de  trois  fortes, 
«  pauvres  qui  ne  payeront  rien  ,  les- 
médiocres  qui  fourniront  quelque  cho- 
fe ,  fie  les  riches  qui  payeront  tout- à-  faic* 
leur  penfion  ;  que  pour  faire  le  choix 
des  Seminariftes ,  l'Evêque  dans  le  cours 
de  fes  Calendes  fera  averrir  les  Curez- 
fie  Vicaires  d'amener  les  jeunes  gens  de 
leurs  Paroiffes  au -defTus  de  douze  ans 
qui  fe  difpofent  à  la  Prêtrife  ;  qu'on- 
donnera  la  Tonfure  Se  l'Habit  Cléri- 
cal à  ceux  qui  feront  reçus  pour  y  en- 
trer \  ils  réglenr  en  lu  ire  la  manière  donc 
les  Seminariftes  fie  leur  maîrre  doivent- 
fe  comporter  ,  foit  dans  leurs  érudes  s 
foit  dans  leur  conduire ,  ce  que  je  paflb 
foutfilencc  de  peur  d'être  ennuyeux  $ 
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je  dis  feulement  que  pour  taire  place  à 
d'autes  Seminariftes  ,  qu'ils  réglèrent 
que  dès  qu'ils  feroient  Prêtres ,  ils  en  for» 
tiroient  pour  aller  deflèrvir  les  ParoifTes 
dans  la  Campagne.  Voilà  tout  ce  que 
Jes  Pères  de  ce  Concile  décidèrent ,  ils 
fournirent  leur  décifton  à  celle  du  Pape 
Grégoire  XIII.  qui  l'aprouva  l'année  d  a- 
près  ,  &  répondit  à  quelques  difiicultez 
que  ces  Pères  lui  a  voient  propofées  :  Il  dé* 
cida  donc  que  dans  les  Conciles  Provin- 
ciaux pour  la  préféance  »  il  ne  falloit  pas 
faire  attention  à  la  dignité  &  Tordre  des 
Eglifés  *  mais  à  l'antiquité  de  l'Ordina- 
tion des  Evéques  :  que  les  Commanda- 
taircs  prendront  fèancc ,  &  délibéreront 
avec  les  Abbez  :  que  les  Chanoines  des 
Eglifés  Cathédrales  auraient  la  préféance 
fur  les  Abbez  benits  &  mitrez  *  les  Ab» 
bcz  l 'auroient  fur  les  Commanda  taircs , 
les  Commandataires  fur  les  Dignitez,  & 
Jes  Dignitez  fur  les  Procureurs  :  qu'on 
ne  peut  obliger  d 'affilier  aux  Conciles 
que  ceux  que  le  droit  &  la  coutume  y 
oblige  ;  que  les  Chapitres  des  Eglifes  Ca- 
thédrales doivent  y  être  invitez  :  que 
tous  ceux  qui  relèvent  de  la  Turifdi&ion 
Epifcopale  font  obligez  à  lobfervance 
des  Décrets  du  Concile  Provincial  *  mê- 
me les  exempts  dans  les  cas  dans  lefquels 
le  droit  commun  &  le  Concile  de  Trente 
les  foumet  aux  Evéques  &  au  Concile 
Provincial  »  de  manière  qu'on  peut  pren- 
dre les  voyes  de  droit  pour  punir  les 
defobcillàns  :  que  les  Abbez ,  les  Com- 
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mandataires ,  tes  Députez  des  ChapiAes 
n  avoient  dans  les  Conciles  que  voix  dé- 
liberative  cV  confultive  ,  mais  non  pas 
décifîve  »  ce  qui  pou  voit  être  accordé 
aux  Procureurs  des  Evéques  »  fi  le  Con  - 
cile  le  trouvoit  bon  :  qu'on  ferait  faire 
abjuration  aux  en  fans  des  hérétiques  qui 
auroient  été  baptifez  >  qu'on  leur  donne 
roit  l'abfblution  de  leurs  fautes  »  &  qu'a- 
près cela  on  fuppléroit  les  cérémonies  du 
Baptême  qui  avoient  été  omifes.  lorfqu'ils 
1  avoient  reçu  de  la  main  des  hérétiques  : 
qu'on  laifTera  libres  dans  l'exercice  des 
fonctions  de  leurs  ordres»  ceux  qui  y  ont 
été  promus  avant  l'âge  marqué  par  le 
Concile  de  Trente  ,  &  que  par  la  fuite 
on  poura ,  à  caufê  de  la  rareté  des  Prê- 
tres »  les  difpenfer  de  l'âge  :  que  pour 
la  réfîdence  &  la  pluralité  des  Bénéfices» 
on  fuivra  ce  qui  a  été  décidé  par  les  Pè- 
res du  Concile  de  Trente  ;  qu'une  mê- 
me perfonne  poura  retenir  une  Cure  Se 
un  Canonicat  pour  le  bien  &  l'utilité 
des  Eglifes  Se  du  Païs  :  que  les  Evéques 
peuvent  abfoudre  de  l'hcrefîe  fuivant  le 
Concile  de  Trente  :  que  pour  la  Clôture 
des  Religieufes  »  on  fuivra  les  décifions 
du  Concile  de  Trente  &  les  Bulles  des 
Souverains  Pontifes,  qui  annutlent  tous 
les  Privilèges  &  Fondations  contraires  : 
que  les  Evéques  ,  à  l'exemple  de  l'Ar- 
chevêque *  pouront  unir  un  Canonicat 
à  leur  Eyéché ,  afin  d'avoir  entrée  dans 
le  Chapitre. 

t 
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34  HISTOIRE 

EGLISES  PAROISSIALES 

DE  LA  VILLE  DE  ROUEN. 

ON  place  ici  les  Paroijfes  félon  V  ordre  Hijlorique  ,  &  dans  les 
tems  qu'elles  ont  entré  dans  la  Ville  >  fuivant  fes  diffère» s 
agrandi Jfcmcn  s  ,  cette  méthode  a  fart*  pUu  naturelle  :  Pour  cela  il 
faut  fe  fouvenir  de  ce  que  l'on  a  raporté  dans  le  troifiéme  chapitre 
de  la  première  Partie  de  cet  Ouvrage  ,  fur  les  divers  changement 
arrive^  à  la  Ville  de  Rouen  ,  qu'il  faut  confiderer  fout  trois  différent 
états-  Premièrement  ,  dans  fa  première  &  ancienne  étendue  »  c'eft* 
À-dire  ,  depuis  fa  fondation  jufquà  l'an  511.  que  Rollo  fut  fait  Due 
de  Normandie,  Secondement ,  depuis  Rollo  qui  C  agrandit  conftdcra- 
blement  jufquà  environ  l'an  1130.  Troifiémement ,  depuis  1230.  où 
cette  Fille  fut  pou  fée  fous  le  Régne  de  S.  Louis  ,  de  la  manière  quelle 
efl  à  prefent  \  à  proportion  de  ces  agrandi ^e m  en  s  ,  les  Paroijfes  ont 
entré  dans  le  corps  de  la  Ville. 

On  met  donc  ici  premièrement  les  Paroijfes  qui  ont  été  de  tout  tems 
dans  r enceinte  de  la  Ville  ;  Secondement ,  celles  qui  y  ont  entré  dans 
le  premier  agrandi ff cm ent  fous  Rollo  :  Troifiémement ,  celles  qui  y  ont 
été  renfermées  dans  le  fécond  &  dernier  aecroijfemcnt.  Le  nombre  de 
ces  Paroi  fes  font  en  tout,  y  camprife  celle  de  la  Madelaine ,  trente  fept% 
dont  il  y  en  a  trente-trois  dans  la  Ville ,  &  quatre  dans  Us  Fauxbourgs. 

PAROISSES  DE  LA  VILLE  A  VA  NT  SON  PREMIER 

agrandijfement. 

« 

1.  Saint  Eibland.  3.  Notre-Dame  de  la  Ronde. 

1.  Saint  Lo.  4.  Saint  Etienne  delà  Grande  Eglife. 

EGLISE  PAROISSIALE  DE  S  A I  NT  E  R  S  L  A  N  D. 

1.  Antiquité  de  cette  Egltfe.  1.  Elle  a  toujours  a  part  (nu  à  la  Cathédrale. 
Qttand  unie  à  la  Trtforerie,  4.  Les  Chanoines  en  étoient  atttrtfoù  les  Cn~ 
rez,  5.  L'Archevêque  1  efl  conduit  quand  il  prend  pojfejfion  de  ï Archevê- 
ché. 6.  Chapelles  Titulaires  de  cette  paroife.  7.  Procès  touchant  la  Croix 
du  Cimetière.  8.  Qutind  cette  Eglife  a-  t-  elle  été  rebâtie»  9.  Reliques  & 
Sépultures  de  remarque. 

1.    ^""i  Ette  Eglife  a  toujours  été  dans   au  commencement  très-petite  >  lui  a  par 
le  centre  de  la  Ville ,  qui  étant    conféquent  fourni  peu  de  Paroifliens. 
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2.  Efle  a  toujours  été  de  la  dépendance 
de  l'Eglife  Cathédrale  :  Il  eft  parlé  des 
Curez  de  S.  Erbland  dans  des  Aâes  très- 
anciens.  En  effet  >  dès  1199-  un  Robert 
de  S.  Erbland  Robert»  de  Stnïto  Et* 
mtUndo  Chanoine  &  Curé  figne  à  la 
fondation  des  Chanoines  des  15.  Marcs 
par  Gautier  le  Magnifique  >  &  le  mê- 
me le  trouve  prefent  avec  les  mêmes 
qualhez  dans  d'autres  Aûes  de  ces  tems- 
la.  L'ancien  Obituarre  de  la  Cathédrale 
fait  mention  d'un  Jean  de  S.  Erbland  , 
Chanoine  &  Chantre  »  qui  mourut  le 
aô.  Novembre  fans  déhgner  l'année. 
Cet  Obituaire  eft  de  l'an  ixoo.  Avant 
tout  cela  ,  c'eft-à-dirc  en  1151.  un  nom- 
mé Mathieu  donne  à  l'Abbaye  de  Saint 
Vandrille  le  Prieuré  de  S.  Saé'ns  *  où  il 
y  avoit  pour  lors  des  Chanoines  »  afin 
d'y  mettre  des  Moines  en  leur  place  : 
J*A&e  pafl'c  fous  Hugues  ,  Archevêque 
de  Rouen  *  de  {igné  entr  autres  de  Ra- 
dial phe  ,  Prêtre  ,  c'eft*  à- dire  *  Curé  de 
S.  Erbland  ,  &  Chanoine  de  Rouen.  1* 
frtfêntU  A*d»lfi  fteerdoti  Santli  Er« 
meUndi ,  &  tîttfdem  bajtlic*  Canoniei» 
Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  nom- 
moit  autrefois  en  Corps  à  ce  Bénéfice 
aufE-bien  qu'à  tous  ceux  dont  il  avoit  la 
nomination  î  mais  en  1470  la  T refore- 
rie  ayant  foufrert  beaucoup  de  diminu- 
tion après  que  l'on  en  eût  réuni  le  reve- 
nu à  la  Fabrique  ,  Philippe  de  la  Rofe , 
qui  venoit  de  permuter  la  Cure  de  Saint 
Pierre  de  den  ,  dont  il  étoit  revêtu  , 
avec  la  Treforeric  poftedée  par  le  Sieur 
Dubec  *  fit  fi  bien  *  que  pour  le  dédom- 
mager en  quelque  forte  de  la  perte  qu'il 
fourrroit  dans  cette  union  »  le  Chapitre 
annexa  l'Eglife  de  S.  Erbland  à  la  Tre- 
fbrerie  j  ce  qui  fubtifte  encore  à  prefent. 
Le  Treforier  en.  a  la  nomination. 
4.  On  voit  par -là  que  les  Chanoines 
en  étoienr,  anciennement  les  Curez  i  ils 
en  retenoient  le  titre  &  le  revenu  »  fe 
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contentant  de  faire  dedervir  cette  Eglife 
par  des  Chapelains  de  la  Cathédrale ,  fé- 
lon lufage  du  tems ,  &  la  permiflton  du 
quatrième  Concile  de  Latran  ,  fous  In- 
nocent III.  ce  qui  a  continué  jufqu'à  la 
Déclaration  du  Roy ,  qui  oblige  les  Cha- 
noines-Curez  à  l'option.  Aufli  voit-on 
dans  les  archives  du  Chapitre  que  les 
Chapelains  de  la  Cathédrale  delîèrvoient 
ordinairement  les  Bénéfices  poûedez  par 
les  Chanoines  *  Se  fur  lesquels  ils  n  c- 
toient  point  obligez  de  réfider  à  caulè  de 
leur  réudence  à  la  Cathédrale.  Il  y  en 
a  un  article  exprès  dans  la  Tranfaâior» 
faite  entre  l'Archevêque  Raoul  Rouflèl 
&  le  Chapitre  en  1 4  4 
/.  Cette  dépendance  fait  que  le  Cha- 
pitre a  choifi  de  tout  tems  cette  Eglife 
pour  la  cérémonie  de  la  réception  de 
Mr  l'Archevêque.  Au  refte  ,  cette  Pa- 
roiiTe  a  été  de  notre  tems  enrichie  d'Or- 
gues ,  de  Baluftradcs  de  fer  ,  de  Sièges 
dans  le  Chœur  &  d'Ornemens  très- ri- 
ches j  aufli- bien  que  les  Chapelles  des- 
deux côtes ,  par  les  foins  &  la  libéralité 
des  Treforiers  &  Paroifficns  de  ladite 
Eeliie. 

6.  Il  y  a  en  cette  Eglifc  quatre  Cha- 
pelles titulaires  v  fçavoir  ,  celle  de  Saint 
Jacques  >  celle  de  Saint  Mathieu  >  de 
Sainte  Catherine  &  de  Saint  Louis  *  la 
dernière  fut  fondée  l'an  1187.  par  Clé- 
mence la  Gaigncrcilc  ,  la  présentation 
apartient  à  Mr  l'Archevêque.  Une  de 
ces  Chapelles  a  été  fondée  par  Guillau- 
me Luâor  avant  l'an  1148.  comme  on 
voit  dans  le  Poulier  d'Odo  Rigaut. 

7.  En  l'Echiquier  tenu  l'an  1505.  il  y 
eût  Procès  entre  les  Paroifficns  de  Saint 
Erbland  &  Jean  Canel  de  cette  Paroilïè , 
fur  un  gagc-plegc  par  lui  interjetré  pour 
une  Croix  de  pierre  que  les  Paroifficns 
vouloient  conftruire  dans  leur  Cimetière, 
&  difoit  ledit  Canel  que  les  fondement 
entroieut  fur  fon  héritage  \  ordonne  qui 
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la  Croix  demeurera  comme  elle  eft  main- 
tenant ,  Se  depuis  il  y  a  eu  accord  raie 
encre  le  même  Canel  &  Jean  Cavé  t 
Guillaume  Gaugis  Se  Guillaume  le  Ta- 
vernier  *  Trcforicrs  de  la  même  Paroilfe 
Se  autres  Paroi  (liens  y  dénommez.  Ex- 
trait  dn  Regiftrc  de  l' Echiquier  de  l'an 
I}95-  f 

S.  Lan  148).  cette  Eglilc  qui  mena- 
çoit  ruine»  fut  rebâtie  entièrement»  de 
forte  qu'étant  remplie  de  matériaux  & 
d'ouvriers  »  le  Chapitre  de  la  Cathédrale 
permit  aux  Paroifliens  de  foire  prêcher 
tous  les  Samedis  du  Carême  dans  le 
grand  Parvis  de  Notre-Dame. 
9.  L'an  1641.  les  Reliques  de  Saint  Er- 
bland  furent  a  portées  d'Angers  »  &  aprou- 
vécs  par  Mr  de  Harlay  L  qui  les  mie 
dans  une  Chaûc  honorable  »  avec  un 
écrit  qui  porte  ces  paroles  >  anno  f.641. 
8.  Kal.  Januarii  bat  S.  Ermtlandi 
AbbatU  retiquiat  Andegavo  tranfiatas 
Ego  Francifcm  miferatione  divinâ  Ro- 
thom.  Archiep,  Norm.  frimât  honori- 
ficè  pofni  ,  teftet D.  le  Pigny.  D.  Ri- 
del.  D.  Tbronel.  D.  P  enitentiarim. 
Dans  la  même  Chatte  font  auffi  les  Re- 
liques de  S.  Blaife  Martyr  ,  fécond  Pa- 
tron de  la  même  Egtifc. 

Cette  Cure  étoit  dellcrvie  en  1668. 
par  vénérable  8c  diferette  perionne  Ni- 
colas le  Prévôt  >  qui  a  eu  pour  fuccef- 
fêurs, 

Jacques  Lange. 
1709.  Louis  Guimonneau. 
17 1%.  François  Paiement. 
1714.  Robert  de  Chaumont. 

Epitaphes  &  Tombeaux. 

Vans  le  Chœur. 
Gît  Robert  Alorge  »  deux  fois  Maire 
tic  Rouen  »  décédé  le  10.  Septembre 
ii74 

dit  Jean  Naguct  »  Alienor  (à  mere, 
Se  Vincent  Naguct. 


O   I  RE 

Gît  Colin  Daguenet  le  jeune  »  Se  Co- 
lin Daguenet  l'aîné. 

Gît  Agnes  Clément  ,  fille  du  Sieur 
Eudes  Clément  >  Se  femme  de  Jacques 
Lallemand  >  laquelle  décéda  l'an  141**. 
&  Guillaume  Lallemand  Ton  fils  l'an 

«447-  .„ 

Gît  Honorable  homme  Guillaume  Au- 

ber  Bourgeois  de  Rouen  ,  qui  décéda 
l'an  14x0.  &  Catherine  Dcshays  Ta  fem- 
me l'an  1461. 

En  la  Chapelle  de  la  Vierge  far  une 
Table  de  Marbre. 

Jacques  Grain  ,  Bourgeois  &  Concil- 
ier de  Ville  à  Rouen  *  demeurant  en  la 
même  Paroufc  *  a  fondé  une  Méfie  cha- 
que jour  par  Contrat  de  l'an  1499. 

Gît  Dcmoifcllc  Geneviève  Chapelle  » 
femme  de  Noble  homme  Thomas  Sur* 
reau  »  Sieur  de  Farceaux  6c  de  Lifors  > 
laquelle  décéda  le  4-  Juillet  1488. 
Devant  le  Crucifix. 

Gît  M-  Guillaume  Aubér»  Concilier 
de  Ville  »  qui  décéda  l'an  1  j  11.  Se  au- 
près de  lui  gît  Derooifelle  Catherine  le 
Tabletter  la  femme ,  Dame  des  Terres 
Se  Seigneuries  de  la  Haye  Se  Melnil-Va- 
rin  ,  qui  décéda  l'an  1  roi. 
Dans  la  chapelle  de  Saine  Jean  far 
une  lame  de  cuivre. 

Ci-devant  gîc  noble  homme  A  Ion  ce 
de  Civille  »  Bourgeois  de  Rouen  ,  qui 
décéda  le  16.  Novembre  15x4-  Se  Ma- 
delaine  Petit  fa  femme  ,  qui  décéda  l'an 
i/io*.  &  Marie  le  Preftrc  »  femme  du  Sr 
Petit  >  ils  ont  fondé  une  Medc  balle  du 
jour  à  perpétuité  en  la  Chapelle  de  Saine 
Jean  *  Se  autres  Services. 
A  un  pilier  fur  une  table  de  marbre  noir. 

Ci  gît  Guillaume  Baudouin  *  qui  dé- 
céda fe  Mardi  ij.  Novembre  i/jf.  Se 
Marie  Muflcl  là  femme  >  qui  décéda  le 
16.  Janvier  1549.  Se  Maître  Louis  Bau- 
douin ,  Elu  au  Pontdelarcbe  ,  décédé 
le  M».  Septembre  1*44. 
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Gîc  noble  homme  Nicolas  Romé  >  Sr 
cV  Patron  de  Fréquienncs  »  d'Ellette  * 
Ecorchebceuf ,  Berville-fur-Seinc  »  l'Ai- 
gle &  Bourgonofel  >  Confeiller  »  Notaire 
Se  Secrétaire  du  Roy ,  Maifon  &  Cou- 
ronne de  France ,  6c  ancien  Echevin  de 
cette  Ville  »  qui  décéda  l'an  r/74.  le  10. 
Avril  1  6c  auprès  de  lui  Demoifelle  Jean- 
ne Chapelle:  ,  fa  femme  en  premières 
noces  ,  décedéc  l'an  1548.  le  u.  Juin. 
Le  Sieur  Romé  porte  d  azur  à  un  ché- 
vron  d'or  ,  2.  molettes  d'éperon  d'or  en 
chef  ,  6c  un  Renard  courant  d'or  en 
pointe. 

S  ur  une  tombe  dt  marbre  noir  eft  écrit. 

Tombeau  de  Meilleurs  de  Moy. 
Priez  Dieu  pour  le  repos  de  leurs  Ames. 
D*ns  U  Chœur  fur  une  table  dt 
marbre. 

Ci  çifent  noble  homme  Michel  de 
Cantef ,  &  Demoifelle  Anne  Baudouin 
Cx  femme»  lefquels  ont  fondé  une  balle 
M  eue  annuelle  Ce  autres  Services  ,  C?* 
au-dtffont  tft  écrit  :  La  prefente  Epita- 

{>he  mife  par  noble  homme  Maître  Guil- 
au  me  de  Cantel  *  Sieur  8c  Patron  de 
Parfontaines  »  Greffier  ancien»  en  chef 
en  la  Chambre  des  Comptes  de  Nor- 
mandie ,  feul  fils  6c  héritier  du  feu  Sieur 
de  Cantel. 

*yt  *»  dernier  pilier  dt  la  Nef  fur  une 
table  de  pierre. 

Honorable  homme  Guillaume  Gibert, 
Marchand  Chafublier  ,  a  fondé  à  perpé- 
tuité une  haute  Melfe  du  Saint  Efpric 
par  chaque  femaine,  6c  plufieurs  autres 
Services.  Eft  décédé  le  il-  Juin  1/98. 
ÔC  la  femme  le  9-  Juillet  de  la  même  an- 
née ,  &  3  donné  une  Vitre  devant  fon 
Epicaphe  où  il  eft  reprefenté  mort  >  avec 
ces  mots  :  Ci  Gi-vert. 

Gît  noble  homme  Vincent  Dantan  » 
ancien  Confeiller  de  Viilc  ,  qui  décéda 
le  j.  Novembre  i<?oj. 
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Gît  noble  homme  M.  Laurens  Romé, 
Sieur  de  Berville ,  Confeiller  en  la  Cour 
de  Parlement  de  Rouen  »  qui  décéda  le 
18.  Novembre  1604. 
En  la  Chapelle  de  la  f  ierté  fur  tint 
table  de  marbre  noir. 

D.    O.  M. 

Ci-devant  gît  M.  Jacques  Hallé  ,  en 
fon  vivant  Ecuyer»  Sieur  de  Ontclou, 
Oreevrlie  »  Flipou  »  Vattcport ,  Anfre- 
ville,  Dubjfc  Duval  »  Bercelou  6c  Pître, 
Confeiller  Secrétaire  du  Roy ,  Maifon  6c 
Couronne  de  France ,  nommé  Secrétaire 
des  Etats  Généraux  tenus  à  Paris  en  1614. 
décédé  le  9.  Novembx  îtf  ji.  &  Demoi- 
felle Geneviève  Damiens  (on  époule  , 
laquelle  eft  décedée  le  \$.  Novembre 
ifto.  ils  ont  lailTé  leurs  fils  &  héritiers. 
M.  Jacques  Hallé,  Confeiller  du  Roy  en 
fon  Pari  ement  de  Rouen  :  M.  Barthé- 
lémy Hallé  »  Prêtre  »  Chanoine  &  Archi- 
diacre d'Eu  en  la  Cathédrale  de  Rouen  » 
Confeiller- Secrétaire  du  Roy  »  Maifon 
6c  Couronne  de  France.  M.  Jean  H  «Ile, 
Confeiller  du  Roy  en  fa  Cour  des  Aides 
de  Normandie  ,  &  M.  Gilles  Hallé  , 
Chevalier  »  Sieur  d'Anfreville  >  Capital* 
ne  au  Régiment  des  Gardes  de  Sa  Ma- 
jefté.  Gît  aufli  D.  Marie  le  Guerchois  , 
femme  de  M.  Jean  Hallé  ,  Sieur  d'Or- 
gcville  ,  Confeiller  du  Roy  en  fa  Cour 
des.  Aides  ,  laquelle  décéda  le  17.  Sep- 
tembre 1(47*  il  y  a  fondation  en  cette 
Eglife  pour  cette  famille  d'une  McfTc  tous 
les  jours  &  autres  Services  à  perpétuité. 
Dans  ta  même  Chapelle  fur  une  autre 
table  de  marbre» 

Ci-devant  gifent  M.  Jacques  Hallé  * 
en  fon  vivant  Ecuyer ,  Sieur  de  Cante- 
lou  ,  Anfrcville  ,  Vattcport  »  Pître  & 
Boiturgis,  Confeiller  du  Roy  en  fcs  Con- 
fcils ,  &  en  £à  Grand'Chambre  du  Par- 
lement de  Normandie  »  décédé  le  17. 
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Décembre  1654.  âgé  de  foixante  Se  fepe  Chambre,  Dame  Catherine  Halte  «  épou- 

ans  »  Si  D.  Marie  Gavion  Ton  époufe ,  fe  de  M.  Reué  de  Tiremois  >  Ecuycr  , 

&  M.  Jacques  Halle*  leur  fils  unique,  Sieur  de  Sac  y  »  Confeiltcr  du  Roy  Se 

Ecuycr  ,  Sieur  d'Anfrcvillc  *  auffi  Con-  Maître  ordiuaire  en  fa  Chambre  des 

feillcr  du  Roy  au  Parlement  de  Norman-  Comptes  de  Normandie ,  Se  Dame  Ifa- 

die  »  décédé  le  6.  Janvier  165}.  âgé  de  beau  HaJlc  >  femme  de  M.  Jacques 

vingt- huit  ans.  Malherbe ,  Ecuycr  »  Sieur  du  Bouillon  , 

Ils  ont  lailR  trots  filles  héritières  •  Confeiller  du  Roy  en  (à  Grand'Chambrc 

Dame  Marie  Halle*  »  époufe  de  M.  dudit  Parlement  : //  j  a  Contrat  dtfbn* 

François  de  Vigneral  >  Ecuycr ,  Sieur  du  dation  de  plufieurs  Services  par  la  Da> 

lieu  ,  Confeiller  du  Roy  en  (à  Grand'  me  Marie  G avion. 
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%.  Ancienneté  de  l'Eglife  dupaint  Le.  1.  Elle  a  été  premièrement  Paroijtt  r 
fuit  Cathédrale,  y  Vonnfe attx  Evêques  de  Coûtauces  qui  y  établirent  kùr 
Cathédrale.  4.  Retour  de  cet  Evoques  À  Coûtauces.  y.  Après  çe  retour  cet t if 
Eglife  devient  fimple  Collégiale,  6_.  Régie  de  Saint  Augufbiu  ,  quand  intro- 
duite dans  cette  Eglife.  7.  Prétensions  des  Evoques  àt  Contances  fur  cette 

.  Egl'fe  ,  Hifloiu  de  leur  JurifdiQien.  8,  Démêlé  de  ces  Evêques  avec  les 
Religieux  de  Saint  Lo.  9.  Origine  des  démêle*,  des  Archevêques  de  Roue* 
&  des  Evêques  de  Contances.  10.  Divers  Arrêts  de  Stqneftre  ,  &  EleQie» 
des  Abbct.  de  Beanbec  four  Grands  Ficaires  fendant  le  Litige,  tu  Petite 
étendue  de  cette  Paroife  avant  i  agrandi ffc  ment  de  la  Fille,  i*.  'juifs  à 
Rouen  >  &  leur  Quartier,  ij.  Etendue  de  cette  ParoiSe  après  l'agrandijfe- 
ment  delà  Fille.  14.  Quand  cette  Paroijfe  a  -t-  elle  été  gouvernée  par  det 
Cure*.  Réguliers,  15.  Curé  de  S.  Le  a  une  Prébende  annexée.  r£.  Privilège* 
&  Prérogatives  de  l'ancien  Chapitre  de  S.  Lo.  17*  Séparation  de  l'Eglife 
Parotffiale  d'avge  telle  du  Prieuré.  18-  Cure*,  primitifs.  19.  Sépultures. 

t.    Y  'Ancienneté  de  cette  Eglife  a  dit  que  ce  Prélat  »  depuis  ce  miracle,  fit 

1  j  donné  lieu  de  débiter  quantité  de  ce  Temple  d'idoles.,  fa  Cathédrale» 

de  fables  fur  Ta  fondation.  Les  uns  en  après  l'avoir  fanctifié;  d'autres  enfin  ont 

ont  fait  un  vieux  Temple  d'Idoles  ,  où  regardé  cette  Eglife  ,  comme  U  clef  de 

les  anciens  Druides  exerçoient  leurs  fu-  toutes  les  antiquité*,  de  Rouen,  Je  ne 

partitions  »  Se  d'où  l'on  prétend  que  m'arrête  point  à  réfuter  ces  fables  >  je 

Saint  Mellon  chaflà  un  démon  qui  fe  rai-  ne  m'attache  ,  autant  que  je  le  peux  * 

fpit  adorer  des  peuples  fous  le  nom  de  qu'a  des  monumens  certains. 
Roth  ,  qui  étoit  comme  le  Dieu  Tutclai-       Cette  Eglife  ayant  été  Cathédrale», 

rc  de  la  Ville  ,  Se  qui  même  lui  avoit  Collégiale  Se  Paroiûïale  avant  que  d'é- 

donné  fon  nom.    Rothomagu* ,  félon  tre  Mon  artère  ,  n'ayant  été  régu  lariféc 

ces  Auteurs,  voulant  dire  Manon  ,Tcm-  que  très-tard  ,  il  faut  pour  en  faire  exa- 

pie,  ou  Palais  de  Roth»  D'autres  ont,  dément  l'Hiftoitc  ,  la  placer  (bus  deU* 
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differens  ordres  ,  j'en  parlerai  dans  ma 
fïxiéme  Partie  comme  Monaftcre  ;  mais 
dans  cellc.cf  je  la  dois  regarder  abfo- 
Jument  comme  entrant  dans  le  corps 
de  la  Hiérarchie  Ecdéfiaftique  ,  c'eft-à- 
dire  j  comme  ayant  été  d'abord  Paroilfc, 
puis  enfuite  Cathédrale  ,  &  enfin  Col- 
légiale. 

a.  Cette  Eglife  a  été  Paroiffè  avant  que 
d'être  Cathédrale  ;  la  preuve  en  cft  clai- 
re. L*Hiftoire  dit  que  Rollo  I.  Duc  de 
Normandie  donna  à  l'Evêquc  de  Coû- 
tances  l'Eglifê  de  Saint  Sauveur  ,  ou  de 
la  Trinité  dans  Rouen  ,  pour  y  établir 
£»  Chaire*  y  exercer  fa  JuriTdrctton  &  y 
former  (on  Clergé-  Théodoric  alors  Evê- 
que  de  Coûtances  y  vint  faire  fa  réfi- 
dencc  avec  fept  de  fes  Chanoines  envi- 
ron l'an  914*  Je  ne  prétens  point  entrer 
ici  dans  les  motifs  de  cette  donation.  On 
fçait  que  ce  Prince  partagea  la  Norman- 
die par  le  droit  du  vainqueur.  Tous  les 
Hiftoriens  conviennent  que  Rollo  porta 
l'habit  blanc  félon  la  coutume  qui  du- 
rait encore  de  fon  tems  *  pendant  les 
huit  jours  de  fon  baptême ,  Se  qu'à  cha- 
que jour  il  faifoic  de  grandes  Iibéralitez 
aux  Eglifes  de  la  Province.  Il  partagea 
de  même  les  terres  à  fes  Capitaines ,  d  où 
font  venus  nos  Fiefs  de  Haubert»  l'ancien 
Domaine  de  la  Nobleflè  de  Normandie. 
Peut-être  auffi  Rollo  voulut-il  dédom-' 
mager  par-là  les  defordres  Se  les  rava- 
ges que  les  Normands  avoient  fait  dans 
Je  Cotant  in  par  leurs  fréquentes  incur- 
fions.  11  y  en  a  qui  penlent  que  cette 
étendue  de  Jurifdiâion  des  Evêques  de 
Coûtances ,  venoit  de  ce  que  les  loix  Ec 
défia  (tiques  obligeoient  les  Métropoli- 
tains de  donner  à  perpétuité  un  azile  &c 
un  lieu  dans  la  Province  aux  Evêques 
fuffragans  »  obligez  d'abandonner  leur 
S  ége  par  les  courfes  des  barbares  ,  par 
l'm  va  lion  des  Hérétiques  ,  ou  par  quel- 
qu  autre  raifon  femblâble  \  de  forte  que 
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Franco,  pour  lors  Archevêque  de  Rouen, 
afligna  cette  Eglife  à  l'Eveque  de  Coû- 
tances pour  v  exercer  fa  Jurifdiélion. 
j.    Quoiqu  il  en  foit  >  après  cette  do- 
nation »  dont  il  ne  paroit  ni  dans  les  Ar- 
chives de  cette  Eglife ,  ni  dans  PHiftoire, 
aucun  original ,  Tes  Evêques  de  Coûtan- 
ces y  tranfportcrcnt  leur  Siège  ,  ils  y 
exercèrent  leur  Jurifdidtion  »  ils  y  for- 
mèrent leur  Eglife  ,  ils  y  établirent  leur 
Chaire  *  Se  de  fimplc  Paroillè  qu  elle 
étoit  alors  >  elle  devint  par  ce  moyen-là 
Cathédrale.  Ces  Evêques  prenoient  le 
Titre  d'Evftjttes  de  Coûtances  &  de 
Saint  Lo  ;  le  corps  de  ce  Saint  qu'ils  y 
aportérentTfit  changer  cette  Eglife  de 
nom  ,  on  Tapella  l'Eglifc  de  Saint  Lo. 
Ces  Reliques  font  encore  en  leur  entier 
dans  le  Prieuré  :  Théodoric  y  mourut  > 
auffi- bien  que  quatre  de  fes  fuceelfeurst 
Herbrrr ,  Algerond  ,  Guillcbert  Se  Hu- 
gues I.  ce  dernier  fut  élu  en  989*  ils  fu- 
rent inhumez  dans  cette  Eglife  :  On  en 
voit  encore  les  portraits  à  une  vitre  du 
Prieuré  du  côté  du  Cloître. 
4.    Pendant  ce  tems-là  le  Côtenttn  s'e» 
tant  rétabli  par  la  paix  Se  le  fige  gou- 
vernement de  nos  Ducs  ,  les  Èvéqucs 
de  Coûtances  réfolurent  de  raporter  leur 
Siège  dans  leur  ancienne  Eglife.  Un  Her- 
bert fucceffeur  de  Hugues  ,  le  dernier 
des  quatre  Evêques  ci-delfus  ,  tenta  ce 
dcllèin  >  mais  il  fut  contraint  de  demeu- 
rer à  Saint  Lo-fur*Vire  »  aufli-bien  que 
Robert  fon  fucceffeur.   Ce  ne  fut  que 
Gcofroy  qui  rétablit  h  Siège  à  Coûtan- 
ces en  10  f6.  Se  depuis  lui  les  Evêques 
de  Coûtances  onc  continué  de  rélidcr 
dans  leur  premier  Dioccfe  »  fans  toute- 
fois abandonner  celui  de  Saint  Lo  de 
Rouen.  Surquoi  il  cft  bon  de  remarquer 
ici  que  ce  droit  des  Evêques  de  Coû- 
tances fur  cette  Eglife  n'eft  pasuneexera- 
tion ,  comme  on  le  croit  communément, 
mats  u,ne  extenrion  de  Jurifdiâion  pour 
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ces  Evéqnes  *  ce  quî  eft  bien  différent. 
/.  Le  retour  des  Evéques  de  Coûtan- 
ces  dans  leur  premier  Siège  y  tranfporta 
aufli  l.n  Chaire  >  &  ces  Evéques  ni  leurs 
Chanoines  ne  réfidant  plus  à  Rouen  » 
l'Edile  de  Saint  Lo  cefla  d'être  Cathé- 
drale ,  n'ayant  plus  de  Chaire  Epifco- 
pale  .  8c  devint  ûmple  Collégiale. 
ê.  Elle  demeura  dans  cet  état  jufqu*a 
l'an  1144.  qu'Alger  ou  Algare  Evêque 
de  Coutances  y  mit  la  Régie  de  S.  Au- 
guftin  »  qui  avoit  commencé  de  fe  ré- 
pandre en  France  à  la  faveur  d'Yve  de 
Chartres  qui  s'efforça  de  l'introduire  dans 
toutes  les  Cathédrales  &  Collégiales  du 
Royaume  »  où  les  Chanoines  ne  ïuivoient 
plus  la  Régie  du  Concile  d'Aix-la-Cha- 

Îellc  de  l'an  817.  Les  Chanoines  de  S. 
.0  embraflerent  ce  genre  de  vie  *  excepté 
Geofroy  Archidiacre ,  Nicolas  Treforier, 
&  Girard  Chanoine*  aufquels  on  con- 
ferva  leurs  Prébendes  pendant  leur  vie- 
Algare  en  avoit  fait  autant  à  Cherbourg 
5c  a  Saint  Lo-fur-Virc  dans  fou  Dioccfc. 
Un  nommé  Guillaume  »  Prieur  de  Sainte 
Barbe  en  Auge  »  &  auparavant  Chantre 
de  la  Cathédrale  de  Rouen  >  lui  avoit 
envoyé  de  fes  Religieux  >  enlôrte  que  le 
Monaftere  de  Sainte  Barbe  doit  être  re- 
gardé comme  la  fou rce  de  cette  réforme, 
qui  fe  répandit  enfutte  au  Bourgachard, 
à  Beaulieu  *  ôcc.  L'on  fît  cette  cérémo- 
nie à  Saint  Lo  de  Rouen  le  Dimanche , 
où  l'on  chante  Latare  Hicrufaltm,  & 
Conventum  futile.  Algare  y  étoit  j>rc- 
fènt»&  Hugues  à' Amiens  Archevêque 
de  Rouen  y  confentit  comme  Métropo- 
litain. En  voici  la  Charte.  If  urnes  par 
lu  grâce  de  Die*  Archevêque  de  Rouen» 
ji  fin  très-aimé  &  très- honoré  Frère 
le  vénérable  Alger  Evêque  de  Cou- 
tances  ,  a  sont  fis  Succeffeurs  ,  &c, 
falus.  Les  Prélats  de  l'Eglife  Catho- 
lique ne  doivent  jamaû  refuftr  aux  Fi- 
dèles ce  qu'ils  demandent  *  &c%  C'ejt 
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pourquoi ,  mon  très» cher  Confrère  en 
iV.  5.  &  Evêque  Alger  *  tenant  * 
honneur  la  frtere  que  vont  nom  faites 
touchant  l'Eglife  de  S.  Lo  de  Rouen, 
louons  &  a  prouvons  votre  deffein  j  & 
de  notre  Pleine  volonté  &  autorité  Ar- 
chiepifiopale  *  Nom*  vous  la  laiffons  • 
&  concédons  four  maintenant  &  pour 
toujours  tout  fin  revenu  &  fis  aparte- 
nances  peur  y  établir  des  Chanoines  Ré- 
guliers »  fuivant  le  defiein  que  Vie» 
vous  4  infpiré  »  &c.  Et  à  la  fin  eft  écrit  : 
Fait  en  prefince  des  Chanoines  de  notra 
Cathédrale  capitulairement  aflemblez.» 
qui  avec  nous  ont fiufirit  à  cesPrefintes. 
7.    Algare  obtint  aufli  une  Bulle  du 
Pape  Eugène  III.  en  cette  même  année 
1144.  pour  la  confirmation  de  la  Charte 
de  Hugues  *  qui  par  cet  Aâe  abandon- 
noit  pour  tou  jours  aux  Evéques  de  Cou- 
tances l'Eglife  de  Saint  Lo  >  ùm  revenu 
&  fes  apartenances  »  du  confenteroent 
du  Chapitre  de  la  Cathédrale  ,  laquelle 
Pièce  mérite  quelque  réflexion  »  auffi- 
bien  que  la  confirmation  du  Pape»  dont 
la  Bulle  commence  par  Les  paroles  :  Eu- 
gène firviteur  des  Jerviteurs  de  Dieu, 
ji  nos  biens  aimet,  Ofbtrt  Prieur 
de  Saint  Lo  de  Rouen ,  &  à  fis  Conm 
frères  ,  &c.  Dans  cette  Bulle  il  paroit 
que  l'ancien  Patrimoine  de  S-  Lo  conft- 
ftoit  en  ce  tems-ta  dans  le  Territoire  de 
cette  Paroiffe  »  la  moitié  de  l'Eglife  & 
&  des  Dixmes  de  Saint  Jean  »  celles  de 
Breauté  ,  d'Aclon  ,  de  Blôville ,  la  pre- 
station alternative  de  Aagon  ,  avec  la 
moitié  de  la  Dixme ,  qui  fait  le  Gros  de 
la  Prébende  de  Coûtanccs  ;  ce  qui  fait 
voir  que  cette  Prébende  avoit  été  unie 
dès  le  tems  de  la  demeure  des  Evéques 
de  Coûtanccs  à  Rouen.  Il  paroit  aufli 
qoe  le  Chapitre  de  Saint  Lo  avoit  des 
Dixmes  dans  d'autres  endroits  de  la  Ville» 
&  qu'il  y  poflèdoit  alors  *  outre  les  Pa- 
roiffes  de  Saint  Lo  &  de  Saint  Jean  »  pla- 
ceurs 
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Irears  Eglifes.  A  la  fin  de  la  même  Bulle 
d'Eugène  III.  eft  écrit  :  Sauf  la  fnfiice 
&  l'honneur  de  fEviane  de  Coûtancest 
i' autorité  du  Saint  Siège ,  &  les  Pré- 
tendes  des  Chanoines  Séculiers  ,  ami 
rifident  encore  en  cette  mime  Egltfe. 
T>onné  à  Parme  Van  de  grâce  114/. 
Dans  la  Charte  de  Hugues  Archevêque 
de  Rouen  »  on  voit  que  le  Chapitre  de 
Saint  Lo  potTedoit  un  Fief  confidérable 
dans  ladite  ParoilTc  ,  que  lut  avoit  enle- 
vé *  félon  le  génie  de  ces  tenu -là  ,  un 
Guillaume  de  Roumare ,  qui  le  remit  en- 
fin entre  les  mains  de  l'Archevêque  »  le- 
quel le  reftitua  audit  Chapitre.  Gaultier 
Archevêque  de  Rouen  fît  auffi  de  grand» 
biens  à  ces  Religieux  :  Il  leur  donna  les 
Eglifes  de  Gadencourt ,  de  T  hemerjeourt, 
de  CrelTy  ,  du  Mcfnil-Evard  »  du  Mef- 
bU- Terrier  ,  te  Vicariat  de  Brcauté  St 
la  Chapelle  de  Bl6villc,  &  confirma  par 
le  même  Acte  ce  que  l'Archevêque  Ro- 
troa  fon  Prédecedcur  lui  a  voit  au  di  don- 
né i  (cavoir ,  la  moitié  de  l'Eglifc  de  S. 
Jean  lur  Renelle ,  comme  étant  paifiblca 
polïcflcurs  de  l'autre  moitié  »  de  terris  ira- 
mémorial  >  faufla  penfion  d'un  écu  d'mr 
dû  aux  Archevêques  de  Rouen  ,  tous 
les  ans  à  la  Fête  de  tous  les  Saints.  Itemt 
l'Eglifc  de  Raffeiot  »  celle  de  Froberville. 
Et  à  la  fin  eft  écrit  :  Donné  à  Beau- 
lico  l'an  de  grâce  1105-  le  a  6.  Avrilj 

Cette  régularifation  n'ôta  rien  aux 
Evéques  de  Ccûtances.  Ils  y  continuè- 
rent I  exercice  de  leur  Jurifdiétion  ,  com- 
me auparavant  ;  ils  y  conféiérent  les 
Ordres  Sacrez  aux  Paroifliens  de  S.  Lo 
Se  de  S.  Jean  de  Rouen  »  cette  dernière 
Eglifeapartenant  à  ladite  maifon  ,  com- 
me je  dirai  en  parlant  de  cette  Paroillè. 
Leur  Jurifuiâion  fe  tenott  dans  une  gran- 
de Sale,  qui  tomba  en  ruine  l'an  1630. 
Elle  ctuit  du  côic  de  l'Occident ,  &  (es 
fenêtres  donnoient  fur  le  Cloître  J'en 
par.c  pour  l'avoir  vue  ,  Se  pour  ayoir 
jr.  Partit. 
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remarqué  contre  les  murailles  pluficurs 
noms  en  lettres  Gothiques  ,  &  à  demi 
effacez  >  qui  étoient  ceux  des  Procureurs 
de  cette  Juiifdi&ron. 

Odo  Rigaut ,  Archevêque  de  Rouen» 
obtint  d'Innocent  IV.  une  Bulle  donnée 
à  Lyon  l'an  nfo.  où  ce  Prélat  ayant 
énoncé  que  les  Archevêques  fes  prede- 
cciîeurs  avoient  toujours  villté  lEglife 
de  Saint  Lo  de  Rouen  ,  dépendante  »  k 
ce  qu'on  difoit  ,  des  Evéques  de  Coû- 
tanecs ,  apiès  la  vilite  générale  de  leur 
Diocéfc  ;  ce  Pape  lui  accorda  ,  far  gract 
fféciale ,  de  pouvoir  vilker  cette  Eglife, 
avant  même  la  vifite  générale  de  fon  Dio- 
cefe  ,  fans  que  cela  1  empêchât  de  vifiter 
le  Diocéfc  de  Coûtances  ,  quand  il  feroit 
la  vifite  générale  de  la  Province. 

Dans  une  Chatte  du  Prieuré  de  Beau- 
lieu  ,  proche  de  Rouen  ,  en  date  de  l'an 
1*0  x.  louchant  quelques  démêlez  pour 
l'électron  du  Prieur  de  Beaulieu  ,  il  eft 
dit  que  ceux  de  ce  Monaûcrc  feront  obli- 
gez d'élire  pour  leur  Piieur  un  Religieux 
de  Saint  Lo ,  excepté  le  Prieur  de  cette 
Maifon  j  Se  que  A  ceux  de  Saint  Lo  ne 
leur  donne  point  dans  la  quinzaine  celui 
qui  fera  élu  .  ils  pouront  cette  fois- là  en 
choifir  un  de  Beaulieu  >  ou  d'ailleurs  > 
parce  que  le  Religieux  de  Saint  Lo  élu 
cetlëra  d'être  de  la  Jurifdidtion  de  l'Evé- 
que  de  Coûtances  :  Ledit  accord  confir- 
mé Se  pade  en  la  prefenec  de  l'Arche- 
vêque G  initier,  del'Evéque  de  Coûtan- 
ces »  Se  de  Jean  de  Préaux  »  Fondateur 
de  Beaulieu. 

Tranfattion  pafTée  entre  l'Abbé  de 
Jumiégcs  &  le  Curé  de  Saint  Lo  Tan 
1218.  pour  régler  les  dioits  de  Dixmes, 
&  autres  droits  Paroiffiaux  fur  le  manoir 
apartenant  audit  Convent  feis  à  Rourn* 
à  l'endroit  communément  apellé  la  Po- 
terne y  où  lelclits  Religieux  avoient  fait 
bâtir  une  Chapelle  ,  du  con lentement 
du  Curé  de  ladite  ParoilTc.  Cet  accord 

F 
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cunfirmé  le  to.  Mars  1114-  par  Henry 
Evéquc  de  Coûtances  ,  Se  par  l'Arche- 
vêque de  Rouen  Métropolitain.  Voye** 
ce  que  non!  diront  dant  la  fuite  ,  en 
parlant  de  la  Chapelle  de  Saint  Pbil- 
btrt. 

En  1303.  Guiîlaume  Evéque  de  Coû- 
tances contera  les  Ordres  en  l'Eglife  de 
Saint  Jean  fur  Rcncllc  du  dit  Diocéfe  »  à 
plulieurs  Clercs  des  deux  ParoiHes  ;  Se 
l'on  trouve  dans  le  Chartrier  de  Saint  Lo 
plulieurs  Lettres  fcmblables  Se  Certificats 
de  difpenfcs  >  Dimiilbires  ,  Sentences  , 
Actes  «  Sec-  des  Evêqnes  de  Coûtances. 

Les  choies  demeurèrent  fur  ce  pied- 
la  jufqu'à  fean  de  U  Xecbe-Tmllée  , 
Archevêque  de  Rouen.  Ce  Prélat  entre- 
prit en  1417.  de  vtlirer  par  (on  Archi- 
diacre le  Prieuré  de  Saint  Lo  ,  l'Eglife 
Paroiflialc  &  celle  de  Saint  Jean.  Mais 
comme  Martin  V.  qui  l'avoit  fait  Car- 
dinal ,  l'avoit  transféré  dès  14x6.  à  l'Ar- 
chevêché de  Bcfançon  ,  l'aPàire  n'alla 
point  plus  loin.  Dix  ans  après  l'Arche- 
vêque Loiiis  de  Luxembourg  porta  le 
Procès  à  l'Echiquier  *  qui  fut  poulie 
par  Raoul  Roufiel  fon  fuccelfeur  ;  de 
forte  que  ce  Prélat  obtint  contre  Jean 
de  Cajtillon  Evêque  de  Coûtances  >  & 
les  Religieux  de  Saint  Lo  des  Lettres 
Royaux,  en  date  du  1.  Décembre  1449. 
par  lefquelles  lefdits  Religieux  (ont  dé- 
clarez lu  jets  à  la  Jurifdiâion  de  l'Arche- 
vêque. En  1440-  l'Eglife  de  Saint  Lo 
étant  tombée  en  ruine  ,  Guillaume  le 
Bourg»  Prieur  dudit  Monaftere,  envoya 
à  Coûtances  faire  une  quête  pour  la  ré- 
parer *  Gilles  de  Daremort  Evêque  de 
Coûtances  le  lui  permit  en  144  »•  Se  en 
J44*.  l'Eglilè  fut  réparée  de  ces  aumô- 
nes ,  Se  dédiée  en  14//'  par  M.  d'E- 
toutc ville.  Ces  Religieux  firent  prendre 
un  ri  fa  pour  la  Cure  de  Saint  Jean  à 
F.  Jean  Prevcl  Religieux  de  Saint  Lo , 
des  Grands  Vicaires  du  même  Cardinal. 
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8.  Cette  conduite  nouvelle  de  Ces  ReJ 
ligieux  venoit  de  ce  que  les  Evêques  de 
Coûtances  prétendoient  faire  valoir  fur 
ladite  mai  fon  »  des  Droits  &  des  rede- 
vances que  ces  Religieux  trouvoient  à 
charge.  On  voit  par  les  écrits  de  part 
&  d'autres  que  ces  Prélats  prétendoient 
y  être  logez  ,  nourris  &  entretenus  • 
eux  &  leur  fuite ,  aux  dépens  dudit  Mo- 
naftere ,  ce  qui  fans  doute  eut  bien-tôt 
ruiné  cette  Maifon.  Les  Religieux 
avoitoient  bien  leur  devoir  l'hofpitalité  , 
mais  d'une  manière  fimplc  »  cléricale  *  Se 
exprimée  dans  leurs  défenfes.  Ce  fat-là 
ce  qui  obligea  ces  Religieux  de  chercher 
la  protection  des  Archevêques  de  Rouen 
contre  ces  Evêques  i  &  ce  qui  fut  le 
nœud  du  Procès  mû  entre  les  deux  Pré- 
lats. 

9.  En  effet ,  Richard ,  Evéque  de  Coû- 
tances» Se  fuccclTcur  de  Jean  de  CaJtil- 
lon  ,  bénit  le  Prieur  de  Saint  Lo  ,  qu'il 
avoit  donné  permiffion  à  ces  Religieux 
d'élire  en  i4)f.  &  ayant  porté  l'affaire 
au  Confeil ,  il  obtint  en  1459.  des  Lct* 
très  Royaux  de  Charles  VIL  pour  la 
cdnfervation  de  fes  Droits  ,  contre  le  Car* 
dinal  d'Etoutevilfc. 

10.  Il  porta  même  ee  démêlé  à  Rome» 
où  le  Pape  Pie  1 1.  défendit  aufdits  Reli- 
gieux de  reconnoître  les  deux  Prélats  pen- 
dant le  Procès.  L'Echiquier  fit  la  même 
défeulê  ,  &  nomma  l'Abbé  de  Bcauhec 
Commiifaire  pendant l'Inftance.  En  1483. 
l'Abbé  de  Saint  Médard  de  Sortons  fut 
auffi  nommé  par  l'Echiquier  à  la  place 
de  l'Abbé  de  Beaubcc.  En  148**  Inno* 
cent  VIII.  défendit  de  nouveau  de  re- 
connoître la  Jurifdiâion  des  deux  Pré- 
lats »  fous  les  mêmes  conditions  que  Pie 

11.  Se  l'Arrêt  de  1459-  En  1/08.  les  Of- 
ficiers de  M.  d'Amboife  l'ancien  ,  ayant 
entrepris  la  vifitc  de  ladite  Eglife,  lefdits 
Religieux  y  formèrent  leur  opofition. 
L'an  15 20.  Pierre  Aubère  ayant  rélîgnç. 
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ledit  Prieuré  à  Nicolas  Ler  ,  celui-ci 
fut  mis  en  t/oflcffion  par  l'Abbé  de  Beau* 
bec,  Con^miflaire  nommé  par  la  Cour. 

Il  ne  fc  paiïa  rien  de  nouveau  depuis 
ce  tems-là  ,  jufqu'en  1629.  que  le  Sieur 
Coibet  Grand  Vicaire  du  Chapitre  de 
Coûtances  *  le  Siège  vacant  »  entreprit 
la  vifitc  du  Prieuié  »  du  confentement 
defdits  Religieux.  En  kSjj-  M.  de  Ma- 
tignon y  Evéque  de  Coûtances  ,  leur  Ht 
fign  ificr  des  defenfes  de  reconnoîcre  d'au* 
tre  Supérieur  fpirituel  que  lui  \  6c  ayant 
nommé  en  1^-4.  le  Sieur  de  Boifivon  , 
Confeiller  -  Clerc  au  Parlement  pour 
Grand  Vicaire  6c  Officiai  de  Saint  Loi 
cette  nomination  fut  confirmée  par  des 
Lettres  Patentes  de  Louis  XIII.  regj- 
ftrèes  en  la  Cour.  En  il}7>  les  Religieux 
obtinrent  du  même  Roy  des  Lettres  pour 
être  confirmez  dans  leurs  cxemtions  i  & 
en  1*38.  le  F.  Avis  Curé  de  Saint  Lo 
«'étant  opofé  a  la  vifitc  de  l'Archidiacre 
de  Rouen  *  qui  le  déclara  fufpens  ,  il 
obtint  Arrêt  de  la  Cour  pour  fc  faire  re- 
lever* M.  Charles  François  de  Lomente^ 
•qui  étoit  Evéque  de  Coûtances  *  donna 
à  feu  M.  Louis  Mithon ,  Curé  de  S.  Lo, 
•des  Lettres  de  Grand  Vicaire  pour  ladite 
Paroifte  &  pour  celle  de  Saint  Jean  >  & 
ledit  Sieur  s 'étant  opofé  à  la  vifitc  de 
M.  de  Fieux  Grand  Archidiacre  ,  fous 
M.  Colbert  Archevêque  de  Rouen  j  ces 
deux  Prélats  avoient  commencé  fur  cela 
quelques  conférences  à  Paris  *  que  la 
mort  de  M.  Colbert  a  rendues  inu- 
tiles. Depuis  le  décès  du  Sieur  Mithon  , 
les  Curez  de  Saint  Lo  rcconnoùTent  M. 
l'Archevêque. 

Ii.  L'Eglife  Paroifliale  de  S-  Lo  ne- 
toit  pas  autrefois  feparée  du  Prieuré  i  ces 
deux  Eglifès  n'en  faifoient  qu'une ,  6c 
elle  a  été  ParoilTe  long  -  tems  avant  que 
de  devenir  Cathédrale ,  puifque  quand 
Rollo  la  donna  aux  Evéques  de  Coûtan- 
ces en  911.  elle  portoit  déjà  le  nom  de 
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Paroiire  de  Saint  Sauveur  ,  &  que  l'on 
convient  qu'elle  eft  une  des  premières 
Egliles  de  la  Ville  >  Ôc  qu'elle  étoit  dans 
fon  enceinte  long-tcms  avant  la  dcfccntc 
des  Normands. 

11.  Il  eft  vrai  qu'elle  étoit  de  petite 
étendue»  ne  confiihnt  dans  ce  tems-là 
qu'en  prairies  »  jardinages  &  mafuies  * 
ce  qui  étoit  habité  ne  l'étoic  prefque  que 
par  des  Juifs.  C  ctoit  -  la  le  quartier  qui 
leur  avoit  été  défîgnc  à  Rouen  î  car  on 
doic  fçavoir  que  quand  les  juifs  croient 
reçu  en  France ,  ils  avoient  leurs  demeu* 
rcs  en  un  quartier  particulier  ;  cela  Ce 
pratique  encore  par  toutes  les  Villes  où 
ils  font  tolérez.  Le  Marché  neuf  6c  le 
Palais  ont  été  faits  fur  l'ancienne  place  , 
autrefois  apellée  la  flace  des  Juifs  ,  de 
la  rue*  qui  en  porte  encore  aujourd'hui  le 
nom  en  eft  un  refte.  Le  quartier  des 
Juifs  étoit  fort  étendu  à  Rouen  ;  il  oc- 
cupoit  non-  feulement  ces  deux  places  > 
mais  il  s  etendoit  encore  fur  la  ParoilTe 
de  Saint  Martin  fur  Renelle ,  Se  de  Saint 
Laurent}  c'eft  ce  qui  paroît  par  un  an- 
cien titre  de  l'an  1310.  par  lequel  Guil- 
laume d'Orbcc  vend  aux  Clercs  du 
Cbctur  de  l'Eglifc  Cathédrale  de  Rouen, 
c'eft  aujourd'hui  le  Collège  de  la  Com- 
mune ,  un  ténement  de  maifons,  Paroiilc 
de  S.  Godard ,  entre  la  ruelle  as  Jm'fi. 
On  trouve  encore  un  accord  fait  entre 
le  Curé  de  Saint  Lo  6c  les  Moines  de 

Jfumieges ,  pour  les  dixmes  &  fruits  de 
eur  Manoir  de  la  Poterne  D'ailleurs 
les  Murs  &  les  Folfez  de  la  Ville  ,  qui 
étoient  où  eft  de  prefent  la  rue'  de  l'Au- 
mône. &  celle  de  la  Poterne,  bornoient 
cette  ParoilTe  de  fort  près  i  fa  principale 
étendue  étoit  vers  la  rué  de  grand  Ponr, 
prefentement  apellée  la  rué'  des  Carmes, 
depuis  que  ces  Religieux  s'y  établirent 
en  1556.  qu'ils  achetèrent  plufieurs  mai- 
fons dans  la  Paroiffê  de  Saint  Lo  pour 
bâtir  leur  Eglifc  ,  6c  plufieurs  autres  lieux 

F  1 


Digitized  by  Google 


44  H  I   S  T 

Rcenliers.  La  porte  Be'auvoifine .  autre- 
ment  apellée  de  Sainte  Apolline  »  étoit  en 
ce  tems-là  oùeft  a  prefentla  rué  de  l'Au- 
mône ;  Sr.  la  maifnn  où  fc  fait  le  Repo- 
foir  le  jour  des  Rameaux  >  pour  la  Pro- 
ceflîun  duO>rps  Saint  en  étoit  une  por- 
tion. Le  jour  de  cette  cérémonie,  quand 
la  Procellîon  palloit  par  les  limites  de  cet- 
te Paroille  ,  pour  aller  à  Saint  Godard  , 
on  devoit  fonner  les  deux  plus  greffes 
cloches  de  la  tour  de  Coût*rtctt. 
i>\  Mais  lors  de  Isgrandiffement  de  la 
Ville»  cette  Paroilfe fut conliderablemenc 
augmentée  :  Les  Terres  &  Prairies  apar- 
tenant  à  Saint  Lo ,  furent  fieffées  Si  bail- 
lées à  rente  a  plufieurs  particuliers  pour 
bâtir  deifus  :  Ces  Prairies  s'étendotent 
au  delà  de  la  Renelle  ,  comme  il  n.iroit 
par  l'Eglile  de  Saint  Jean  ,  par  l'Hôpi- 
tal de  Saint  Antoine  ,  Se  par  plusieurs 
maifons  de  ces  quartiers-là  ,  qui  ont  été 
bâties- fur  le  Domaine  de  Saint  Lo  »  Se 
qui  en  dépendent  ou  ont  long-tems  dé- 
pendu de  ladite  Eglifc.  Ainfi  les  Carmes 
lui  faifoient  ij.  liv.  de  rente  amorties  par 
M.  de  Bethfort  leur  Bienfaiteur.  Saint 
Antoine  leur  en  faifoit  autant ,  Se  Saint 
Jean  a  toujours  été  regardé  comme  étant 
du  Domaine  de  Saint  Lo. 
14.  Depuis  la  donation  de  Rollo,  l'E- 
glifi:  Paroiffiale  de  Saint  Lo»  fut  gouver- 
née par  les  Evcques  de  Coùtances  Se 
leur  Clergé.  Avant  cette  donation  elle 
avoit  comme  les  autres  ParoilTes  un  Cu- 
ré féculicr  :  Mais  après  le  retour  de  ces 
Evcques  ,  &  la  Régularifation  de  cette 
Egliîc  ,  la  Paroillè  fut  dcfTervie  par  un 
Religieux  de  cette  nouvelle  Reforme.  On 
feait  que  le  Concile  de  Latran  ayant  en- 
fin ôtc  à  tous  les  Moines  le  dellcrvice  des 
Cures,  n'avoit  point  excepté  dans  fon  Dé- 
cret les  Chanoines  Réguliers.  Us  présentè- 
rent leur  Requête  *  difant  que  leur  In- 
ilitut  les  rendoit  particulièrement  propres 
&  aptes  au  dciTcrvice  des  Cures ,  ainû 


0   I  R.  E 

ils  y  furent  confervez  ;  au  lieu  que  fat 
autres  Moines  furent  obligez  de  prépo- 
fer  dans  leurs  Cures  des  Vicaires  perpé- 
tuels ,  avec  penfion  congrue  ,  parce  que 
le  Concile  laillà  les  dixmes  aux  Moines» 
ce  qui  leur  fit  prendre  le  nom  de  Curez 
primitifs ,  leur  état  de  Moine  ne  les  ren- 
dant nullement  propre  au  Miniftere,  au 
lieu  que  ceux  dont  je  parle  »  étant  plu- 
tôt confiderez  par  le  Concile  ,  comme 
des  Congrégations  de  Clercs ,  y  ont  na- 
turellement  de  la  difpofition  ;  d'où 
vient  qu'il  n'y  a  point  chez  eux  de  Cu- 
rez primitifs  ,  ni  de  déports  dans  leurs 
Cures  »  comme  il  a  été  jugé  par  plu- 
fieurs Arrêts  du  Confèil. 
t  y.   On  Aroit  dans  les  archives  du  Prieu- 
ré de  Saint  Lo  des  Tranfadions  ,  par 
lelquelles  on  voit  que  cette  Maifon  doit 
être  remplie  de  dix  Religieux  Prêtres  > 
fans  y  comprendre  les  deux  Curez  de 
Saint  Lo  &  de  Saint  Jean  ,  aufquels  tou- 
tefois h  Ma ilon  fournit  â  chacun  une 
Prébende  ,  con  fi  liant  en  115  liv.  d'ar- 
gent )  dix  mines  de  bled  à  deux  (bis  près 
du  meilleur  de  la  Halle  ,  Se  quelques 
Pois.    On  voit  dans  les  Ordonnances 
Royaux  &  dans  les  Conciles  ,  que  ces 
Prébendes  ou  demi-Prébendes ,  îclon  la 
valeur  »  furent  ainfi  annexées  aux  Béné- 
fices ,  afin  d'adminiftrer  les  Sacremcns 
aux  Peuples  gratuitement. 
16.  Les  anciens  Chanoines  de  S.  Lo  , 
&  même  ceux  qui  fc  régulariféreut  » 
avoient  une  grande  liai  fon  avec  la  Ca- 
thédrale. Ils  ont  été  très-long  tems  qu'ils 
ne  faifoient  qu'un  corps  d.ins  les  Pioccf- 
fions  publiques ,  qu'ils  y  avoient  fcéan- 
ce  au  Choeur  du  côté  gauche  >  qu'ils  a f- 
fiftoient  aux  Inhumations  des  Chanoi- 
nes »  Sec.  Tout  cela  fe  trouve  dans  l'an- 
cien Oïdinaire  de  cette  Maifon.  Ils 
étoient  les  arbitres  des  Chanoines  de  la 
Cathédrale  »  quand  il  s  élevoit  quelques 
démêlez  eu  Chapitre.  Ils  jugèrent  ainli 
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mn  diffèrent  qui  étoit  entre  M-  J'Archc-  clefs  de  la  porte  de  Saune'  Apolline ,  qui 

vêque  ,  l'Evéquc  de  Baycux  &  le  Cha-  étoit  où  eft  prefentement  la  rue  de  l'Au- 

1)itrc  ,  touchant  une  Chapelle.  Nicolas  mône  ,  Se  l'ouvroit  au  Clergé.  Ces  Re- 
c  l'onrg  ,  Jacques  de  la  Place  6c  Pierre  ligieux  a  votent  encore  coutume  ,  quand 
Foucard  furent  les  Juges  :  Ils  en  ulôient  la  Fête  de  Saint  Lo  romboit  d  ms  les  Qua- 
de  même  le  jour  de  l'Alccnfion  ,  s'il  s'é-  tre-Tems  de  Septembre  »  d'anticiper  le 
levoit  qucique  difficulté  fur  l'élection  du  jeûne  d'auparavant  ,  à  caufc  de  la  joye 
Prilonnier  :  Sept  de  leurs  Religieux  r>fli-  du  jour.  Le  jour  des  Morts  le  Prieur  jet- 
floient  auffi  à  la  Proccflîon  oV  à  l'Office  toit  de  l'Eau  bénite  à  h  Procelïïon  dans 
de  la  Fête  de  Saint  Ouen  »  &  ifs  a  voient  le  Cimetière  des  Paroifliens  »  aufli  bien 
pareille  dift r.bution  que  les  Chanoines ,  que  dans  le  Cimetière  des  Frères  ,  cv 
dit  l'Ordinaire  de  la  Cathédrale  »  mais  le  Samedi  de  Pâques  &  de  la  Pentecôte 
•cette  coutume  a  ceffë  depuis  leur  Procès  il  faifoit  la  bénédiction  des  Fonds,  dit  le 
•pour  la  marche  avec  les  Religieux  de  S.  même  Ordinaire,  parce  qu'alcrs  l'Eglife 
•Oucn.  Si  l'Arcbevêque  mou  roi  ta  Rouen,  ParoifTïale  n'étoit  point  encore  fépaiée. 
on  port  oit  le  corps  à  Saint  Lo  ,  où  l'on  f  7.    En  effet  ,  elle  ne  le  fut  que  l'an 
■difoitla  Meflè.  Leur  marche  avec  la  Ca-  I344.  Il  eft  vrai  que  les  Paroifliens  voyant 
thédraie  leur  fut  confirmée  par  une  Or-  cette  ParouTe  confidérablemcnt  peuplée 
donnante  du  Chapitre  »  en  date  du  ij.  depuis  que  l'on  y  eût  bâti  plufieurs  mai- 
Avril  1474.  Il  y  eut  aufli  un  accord  fait  fons  »  avoient  tenté  ce  defi'cin  dès  IJ07. 
-en  116*4.  entre  le  Chantre  de  la  Cathé-  mais  il  ne  réiiflit  point.  Ce  fut  donc  en 
dralc  6c  celui  de  Saint  Lo ,  ©ourles  Eco-  1344.  qu'accord  fut  fait  avec  ces  Rel:- 
Jcs  du  Chant»  fAichevéquc  Rotrou  gicux  »  par  lequel  ils  s'obligèrent  de  faire 
en  fut  le  Médiateur.  Ce  fut  M.  deBour-  à  leurs  dépens  la  clôture  telle  qu'elle  eft 
bon  ,  lequel ,  pour  mortifier  ces  Religieux  maintenant ,  &  feulement  de  la  largeur 
<jui  ne  vouloient  pas  reconnoître  la  Jurif-  de  quatre  gros  piliers  »  &  les  Paroifliens 
diction  ,  donna  la  préféance  aux  Proccf-  de  leur  part  s'obligèrent  d'achever  le  re- 
lions à  ceux  de  Saint  Ouen  dont  il  étoit  fte  de  l'E«lifc  a  leurs  frais  ;  qu'ils  au- 
Abbé  ,  6c  qu'il  fit  venir  avec  tout  le  roient  auflfî  le  foin  d'entretenir  &  répa» 
Cleigé  dans  les  Rogations  »  au  lieu  qu'ils  rer  aux  dépens  de  la  Fabrique  »  qui  pour 
avoient  coutume  de  faiie  leurs  Proccf-  l'avenir  auroit  les  droits  des  autres  Fabri- 
fions  en  particulier ,  avec  les  Paroilîes  ques  de  la  Ville  -,  comme  auflî  de  payer 
de  Sainte  Croix  Saint  Oucn  >  de  Saint  pour  cette  fois  feulement  au  Sieur  Evc- 
Nicaife  6c  de  Saint  Vivien.  A  la  Pro-  que  de  Coûtances  mille  florins ,  au  Cha- 
ceffion  du  Corps  Saint  ,  qui  k  fuifoit  pitre  de  Saint  Lo  foixante  livres  >  &  lept 
en  ce  tems  -  là  à  deux  heures  après  mi-  livres  au  Sacriftain  »  à  condition  qu'ils 
nuit ,  ce  qui  fut  changé  en  1580.  Les  auraient  dorénavant  un  Curé  fixe  &  non 
Religieux  de  Saint  Lo  alloient  à  la  Ca-  amovible.  Ainfi  les  Paroifliens  firent  éle- 
thédrale  avec  le  Clergé  de  la  Paroitfë ,  6c  ver  une  tour  dès  1  jtfz.  où  ils  montèrent 
tous  entroient  dans  Te  Choeur  >  Etiam  deux  cloches  ,  6c  l'année  fuivante  ils  fi- 
frefltyiert  purocbidles ,  dit  l'ancien  Or*  rent  des  TreG>ricrs  ou  Marguilliers  qui 
d'maire  de  cette  Maifon  >  ils  accompa-  furent  Nicolas  Hébert ,  Guillaume  RouA 
gnoient  le  Corps  Saint  jufqu'à  Saint  Go-  félin  &  Simon  QMnvmo.  L'an  1479. 
dard  ;  6c  le  lendemain  à  dix  heures  du  i'Eglife  fut  agrandie  d'une  aîle  vers  le  Ci- 
JiKttia  le  Pticur  de  Saint  Lo  aportoit  le»  œcticre ,  6c  Tan  1485-  le  j.  Avril  fut  fait 
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un  fécond  accord  avec  Icfdits  Religieux,  où  la  Cour  aflitte  en  robbes  rouges.  An» 

pour  augmenter  l'Eglife  du  côté  du  CU'î-  ciennemenc  c'etoient  des  Evéquesqui  fai- 

tie  ,  &  fut  accordée  la  place  de  U  Tour  foient  cette  cérémonie  ,  quand  le  Parle- 

dt  Coutances  ,  qui  écoit  autrefois  au  ment  fc  tenoit  au  Château  ,  le  Curé  de 

bas  de  l'Eglife  ,  à  1  endroit  où  font  pre-  Sa*nt  Godard  avoit  ce  foin  là  »  Se  celai 

lentement  les  Fonds ,  Se  qui  étant  tom-  d'adminiftrer  les  Sacremens  aux  pnfon- 

bée  dès  1 j  1 6 .  fur  la  voûte  de  la  Nef,  mers.  Depuis  ijo6.  que  le  Parlement 

avoit  fait  de  grands  defordres  ,  moyen-  fut  transfère  où  il  eft  ,  les  Curez  de  S- 

liant  auffi  une  fomme  d'argent.  Se  le  droit  Lo  en  font  chargez  Se  payez  par  la  Cour» 

aufdits  Religieux  de  bénir  les  Fonds  de  Les  Orgues  de  cette  Paroiflè  furent 

ladite  Paroiflè  à  Pâques  &  a  la  Pentecô-  entièrement  gâtées  par  le  houragan  de 

te  ^  Se  de  tenir  une  porte  du  côté  du  i68y 

Cloître,  pour  lavilite  de  M.  I'Archevé-  Lan  mf.  &  mf.  le  feu  prit  dans 

que  ou  de  M.  l'Evéque  de  Coutances.  le  quartier  des  Juifs  ,  &  fè  répandit  aux 

L  Hiftoirede  cette  Maifon  nous  aprend  environs.  La  Paroiflè  de  Saint  Lo  fut 

que  l'Eglife  &  tous  les  Bàtimcns  étoient  prcfque  toute  brûlée  ,  à  caufe  des  ar- 

en  pitoyable  état.  bres  ,  jardins  Se  mafures  qui  y  étoient 

L'Eglife  Paroiffiale  fut  dédiée  le  9.  Juin  alors  >  Se  que  l'incendie  dcfola.  Les  Juifs 

iJ3j.  par  l'Evêquc  d'Hippone  fufrragant  furent  mis  en  amende  »  Se  en  117J.  pa- 

de  M.  d'Amboilc.  L'an  1661-  laSacri-  reil  embrafement  arriva, 

(tic  fut  conftruitc ,  &  l'an  1 66 /.  la  Con>  18.    Il  paroit  que  les  Religieux  de  S.  Lo 

tretable  du  Grand  Autel  ,  la  première  font  les  Curez  primitifs  de  cette  Egliiè  , 

pierre  y  fut  mife  par  M-  Mithon  Curé  c'eft  pour  cette  raifon  que  tous  les  ans 

de  cette  Paroiflè.  En  1507.  fut  fait  ac-  au  Samedi  de  Pâques  on  leur  porte  le 

cord  avec  les  Carmes  dépendons  de  la-  Cierge  de  la  Paroiflè  pour  le  bénir  ,  Se 

dite  Paroiflè  pour  les  Inhumations  qui  qu'en  ce  même  jour  le  Prieur  vient  dans 

Ce  font  chez  eux  ,  par  lequel  il  fut  dit  1  Eglife  Paroiffiale  pour  y  faire  l'Eau  be- 

que  le  Curé  de  Saint  Lo  Se  fon  Clerc  y  nite.  Le  jour  de  Pâques  &  les  deux  jours 

pouroient  affilier  ,  Se  avoir  distribution  fuivans  le  Sacriftain  de  la  Paroiflè  leur 

&  rang  après  le  Prieur.  En  i$if  .  il  y  porte  les  Saintes  Huiles  ,  qu'ils  aportent 

eut  un  autre  concordat  avec  les  Religieux  proccffionnellement  aux  Fonds  fiapti£> 

de  Saint  Lo>  pour  régler  quelques  droits  maux  durant  les  Vêpres  >  &  pour  lors 

qu'ils  prétendoient  encore  dans  ladite  les  Prêtres  de  la  Parotfle  cèdent  de  chan- 

Paroiflc  »  comme  de  fe  trouver  aux  in-  ter  jufqu'à  ce  que  les  Religieux  ayent  fait 

humations  quand  ils  en  feraient  requis  la  cérémonie  ,  après  quoi  le  Curé  de  S. 

par  les  Paroifïïcns ,  Sec,  Lo  avec  (on  Clergé  va  pareillement  aux 

L'an  1589.  Antoine  le  Jeune  ,  Curé  Fonds,  pour  accomplir  la  cérémonie  de 

de  ladite  Paroiflè  >  obtint  aufli  le  Prieuré  fon  Eglife.  Le  Samedi  de  la  Pentecôte 

des  mains  de  M.  de  Villars.  Le  dernier  les  Religieux  viennent  auflî  dans  la  Pa- 

d'Aoùt  1508.  mourut  M.  Rcnoult  H«i-  roi/Te  pour  bénir  l'eau  qu'on  eft  oblige 

lard  natif  de  cette  Paroiflè  ,  en  fon  vi-  de  leur  tenir  préparée  pour  cet  effet, 

vant  Archidiacre  d'Eu  en  l'Eglife  Cathé-  Au  bas  de  l'Eglife  eft  attachée  une 

drale  »  Se  Curé  de  S.  Lo.  Les  Curez  de  pierre  contre  la  muraille  en  façon  d'Epi— 

cette  Paroiflè  font  à  prcfènt  l'ouverture  taphe  *  où  ces  paroles  (ont  gravées  : 

du  Parlement  i  ils  y  célèbrent  la  MciTe,  L  H»dcgrnce  1553.  It  o.  de  Jttin,  At- 
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vettnâ  Peu  en  Dieu  Jean  de  la  Maf  h  rue  Baratte ,  vulgairement  dite  la  rue* 
fonnaje  »  par  la  permiffion  divine  »  Boudin. 

£vtf*e  d'Hippone,  DoReur  en  Théo-  Git  Jean  de  Martimbos  >  Avocat  au 
loge  &  fnffratAnt  de  Monfeigneur  Parlement  Se  Bailly  d'Aumale  *  décédé 
Georges  d%Amboife  Archevêque  de  l'an  1//7. 

Rouen  ,  dédia  l'Eglife  de  Saint  Lo  t  Gît  noble  homme  Henry  le  Tourneur 
étant  fenr  lors  C$tri  Religteufc  perfon.  qui  décéda  le  11.  Janvier  15*©. 
ne  Dont  Guillaume  Dantan  Prêtre  ,  Git  Demoifelle  Catherine  Je  Chande- 
étant  Trefortert  Michel  le  Cbignerre,  lier  ,  femme  de  noble  homme  Maître 
Guillaume  Alorge  ,  Steur  de  pify  ,  Tean  le  Brun,  Confcillcr  au  Parlement, 
Jean  de  la  Place  ,  Sieur  de  Fume,  laquelle  décéda  le  10.  de  Décembre  ittfi. 
thon  ,  Secrétaire  du  Roy  »  Richard  Git  Demoifelle  Jeanne  le  Brun  »  fem- 
le  Gay  Maître  des  Ouvrages  de  cette  me  en  première  nôce  de  Louis  Sureau, 
Vtlle >  &c,  Ecuyer  ,  Sieur  de  Malaunay  &  de  Bon- 

Cette  Cure  eft  à  la  nomination  des  dcville  ,  &  en  fécondes  nôccs  de  Char- 
Capitulaires  du  Prieuré  de  Saint  Lo  ,  les  de  Martimbos,  Ecuyer ,  laquelle  dé- 
dont  le  Prieur  eft  le  Curé  primitif;  elJe  céda  le  u.  d'O&obre  15$*. 
étoit  deflèrvie  en  1668.  par  le  Révérend  Dans  le  Chœur  fnr  une  table  de  mar- 
Pere  Louis  Million  de  Froidcville  ,  Rcli-  bre  eft  gravée  cette  Epitaphe  en  /«- 
gicux  de  l'Ordre  de  Saint  Auguftin  ,  qui      très  d'or. 

a  eu  pour  fuccefleurs ,  Ci  gifent  l'aycul ,  le  père  Se  le  fils  Mcf- 

Nicolas  Brice.  /leurs  Nicolas  le  Conte  ,  vivant  ,  Sei- 

1704»  Charles  Hervy.  gneur  de  Draqucville  ,  de  Bonncmare 

1716.  François  Couftou.  Se  de  la  Poterie  ,  Confcillcr  du  Rjy  en 

1717'  Olivier  Hurard.  fes  Confeils  d'Etat  Se  Privé,  Prciidenten 

s9.  Sépultures  principales ,  &  Epi-  fon  Parlement  de  Normandie  ,  Se  Am- 
taphes  oui  font  dans  l'Eglife  Paroi/-  baflàdeur  extraordinaire  pour  Sa  Majc- 
fiale  de  Saint  Lo.  fté  en  SuiiTe  ,  qui  décéda  le  lo.  Mars 

Ci  gît  noble  homme  Henry  Hurcl»  1577.  Meffire  Jean -Paul  le  Conte  * 
Sieur  de  Grainvillc  -  fur  -  Fleury  ,  &  de  Seigneur  des  fuldites  Terres  »  vivant , 
CanteldU-lc-Boccage  »  qui  décéda  l'an  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils  d'Etat 
147*.  II  porte  en  les  armoiries  une  hure  Se  Privé  ,  &  Maître  des  Requêtes  ordi- 
de  Sanglier  &  3.  befans.  naire  de  fon  Hôtel ,  lequel  après  avoir 

Git  dans  l'Eglife  fous  une  tombe  (àns  vécu  cinquante-cinq  ans ,  rendit  I  efprit 
infeription ,  Thomas  le  Tavernier  Bour-  le  I.  Mars  i^f.  Maître  Daniel  le  Con- 
geois  de  Rouen  ,  principal  bienfaiteur  te  »  vivant  »  Seigneur  de  la  Poterie  , 
de  cette  Eglife»  qui  a  fondé  une  M  elfe  Confeiller  du  Roy  »  Se  Treforicr  G.ne 
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Se  pour  ce  a  donné  au  Trefôr  de  la  Pa-  Sur  une  table  de  marbre  noir  avec  fis 

roillc  tous  les  omemens  nécellàires  pour  ornement  font  écrites  ces  paroles  en 

la  célébration  de  cette  Mette  »  quatre  lettres  d'or. 

cens  écus  d'or  *  &  deux  maifons  fifès  en  Ci  gifent  Meffire  Gilles  de  Haftes  »  en 
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fou  vivant  Sieur  de  Suzey  *  Confeiller 
du  Roy  en  Tes  Confeils  d'Etat  &  Privé, 
&  fécond  Frefident  en  la  Cour  de  Par- 
lement de  Rouen  »  qui  décéda  le  9,  de 
Mars  1578*  6c  M.  Maure  Pieire  de  la 
Tigeric  »  Sieur  du  lieu  >  auffi  Confeiller 
du  Roy  audit  Parlement  ,  fon  neveu  » 
qui  décéda  le  14.  d'Oûobrc  1619. 6c  M. 
Maître  Loiiis  du  Vair  *  Sieur  delà  Fon- 
taine ,  auffi  Confeiller  du  Roy  en  la 
Cour  #  6c  Chanoine  en  l'Eglife  de  Rouen, 
leur  parmi  ,  décédé  le  1*.  Décembre 
i  6  i  6-  porte  de  gueules  avec  lozanges 
fans  nombre  de  fable. 
Au  milieu  du  Chœur  fur  un*  grande 
tombe  de  marbre  noir  eft  écrit. 
Tombeau  de  Meilleurs  le  Cornier  » 
Se  au  •  deftôus  font  gravées  leurs  armoi- 
ries qui  font  d'azur ,  à  une  tête  de  Lv- 
corne  d'argent  en  pointe  »  &  1.  étoiles 
d'or  en  chef. 

Dans  le  Chctur  fur  un  marbre  attaché 
à  un  pilier ,  on  lit  en  lettres  d'or. 
Ci  gifent  Haut  &  Puitlànc  Seigneur 
Miffire  Jean.Baptifte  de  Boyvin  ,  Che- 
valier ,  Seigneur  >  Haut-Jufticier  de  Bon- 
nctot  ,  de  Bafque ville  &  autres  lieux  * 
Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils  fon 
premier  Prefident  en  fa  Cour  des  Com- 
ptes, Aydcs  &  Finances  de  Normandie» 
décédé  le  11.  Décembre  ijo6.  âgé  de 
ij.  ans. 

Hautc&  PuidànteDamc  Marie-Jean- 
ne Mollet  de  Giavillc  fon  époufe  *  Dame 
de  Coulfru  ,  Telle  6c  autres  lieux  ,  dé- 
ccdcc  I:  1.  Août  169$.  âgée  de  ji.  an» 

Et  Haute  &  Puillàmc  Dame  Marie 
de  Montrciiil  de  la  Chaux  ,  veuve  de 
Haut  6c  Fuiflint  Seigneur  Mtffirc  Mal- 
Ict  de  Gr.ivillc  ,  Seigneur  de  Sceaux  Se 
de  Coulr.i)  ,  dcccdcc  k  10.  Août  16X4. 
âjjéc  de  jo..an&* 

Dans  le  Choeur  au  premier  pilier  à 
droit  fur  u»e  table  de  marbre  efl  écrit. 
Ci  gifent  Monûcur  Louis  dcFormont, 
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Ecuyer  ,  Confeiller- Secrétaire  du  RoyV 
Maifoir*.  Couronne  de  France  &  de  fer 
Finances  ,  Seigneur  >  Patron  Se  Haut- 
Jufticier  de  Bouville ,  Neuville  ,  Pellc- 
tot  6c  autres  lieux  ,  décédé  le  t.  Àofto 
1711.  âgé  de  £4.  ans» 

Dame  Marie- Marguerite  Marye  ,fon> 
époufe  ,  Dame  6c  Patronne  du  Ménil- 
Dur-Efcu  ,  décedée  le  17 
âgée  de  ans.  Et  Louis  -  Nicolas  de- 
Formont  leur  fils  ,  décédé  le  1.  Septem- 
bre 171  x.  âgé  de  s 8.  ans,  pour  lefquel» 
ladite  Dame  de  fon  vivant  a  fondé  à  per- 
pétuité dans  cette  Paroifîè  deux  battes 
Mettes  tous  les  jours  ,  l'une  à  9  heu- 
res »  &  l'autre  à  xi.  heures ,  à  la  fia 
defquelles  fera  dit ,  &c.  Pour  l'exécu- 
tion de fquclles  fondations  ,  ladite  Dame, 
a  donné  a  la  Fabrique  cinq  cens  quatre- 
vingt  livres  de  rente  foncière  par  Con- 
trat paffé  devant  Huimont  6c  le  Moine, 
Notaires  à  Rouen  »  le  xi.  Mars  1714* 

Priez  Dieu  pour  le  repos  de  leurs  Ames. 
Leur  Tombeau  cft  dans  ce  Chœur  à  U 
gauciie» 

Dam  U  Chapelle  du  côté  gauche  fur 
une  table  de  marbre  en  lettres  d'or. 
Cigit  Médire  Jacques  de  Bauquemare, 
en  fon  vivant  Chevalier ,  &  premier  Pre- 
fident en  la  Cour  de  Pa<  lement  de  Rouen, 
Seigneur  de  Buurdcuy  ,  de  Varangeville 
fur- la-1  Mer  ,  du  Mcfnil  6c  de  la  Rivière*, 
qui  mourut  le  a8.  Juin  1/84.  &  auprès 
de  lui  fa  femme  noble  Dame  Marie  de 
Croimare  ,  laquelle  décéda  le  1.  Août 
16*08.  Us  font  repi  elentez  en  boue  auûl 
grands  que  le  naturel,  eumarb.e&  fous 
ladite  Chapelle  eilunc  Cave  où  ils  repo- 
fent. 

Gifeat  auffi  Meffirc  Jean  de  Bauque- 
mare ,  Chevalier  ,  Seigneur  dudit  lieu, 
de  Bourdcny  ,  Confeiller  du  Roy  en  fea 
Confeils  d'Etat  &  Privé  ,  6c  Maître  or- 
dinaire des  Requêtes  de  fon  Hôtel ,  qi  à 
décéda  le  13.  Novembre  1619.  6c  Dame. 

Aiinc 
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'Arme  de  Harqveville  fa  femme ,  Dame 
d'Ozembray  Marcouvillc  &  la«Mor- 
Uyc ,  qui  décéda  le  5  Août  i6>i.  Priez 
Dieu  pour  leurs  ames.  , 
Gifcnt  les  e»  ci  ai  S  les  de  Demoiiclle  Ma- 
rie du  Four  ,  femme  de  noble  homme 
Mutre  Georges  de  la  Porte  ,  ci- devant 
Procureur  General  ,  Se  depuis  Prési- 
dent en  la  Cour  de  Parlementa  Rouen  , 
laquelle  décéda  le  dernier  de  Décembre 

Git  Pierre  le  Févre  ,  iîcur  d'Efque- 
toc  ,  jadis  Confciller  Se  Echevin  de  la 
yille  ,  qui  décéda  le  9  Février  1601. 

Gît  Maître  Robert  Dcfcharops,  Avo- 
cat ,  qui  décéda  le  a  i.  Novembre  itfoj. 
Dans  le  Chœur  ,  fur  une  table  de  marbre 

avec  fes  ornenuns  ,  efi  gravée  cette  Epi- 

tapbe  en  lettres  d'or. 

Ci  git  Maître  Alexandre  Bouchard  , 
vivant  ,  Ecuyer  ,  Concilier  du  Roy  au 
Parlement  de  Rouen  ,  Seigneur  &  Vi- 
comte bérédital  de  la  Vicomté  Se  Haute 
Jufticedc  BloiTcville,  &  Sergenreriedu 
Val-dc-Dun ,  Se  des  Seigneuries  du  Boc- 
Jei Comte  ,  la  Couronne  ,  la  Motte  Se 
Cootrcmoulins,  qui  décéda  le  17.  Mars 

    •  
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1*34..  Se  Demoifclle  Rachel  Dumoucel, 
femme  dudit  feu  Sieur  ,  qui  décéda  le 
j.  Mars  16)7. 

La  tombe  cft  de  marbre  rioir  ,  pofee 
au  pied  du  pilier  fur  laquelle  font  gra- 
vées ces  paroles. 

Ci  git  noble  homme  Jean  Bouchard, 
Confciller  du  Roy  en  fon  Parlement  de 
Normandie  ,  Seigneur  de  Corccofte  Se 
du  Bec- Réel, qui  mourut  en  Juillet  15.60. 
Et  Dame  Marthe  Bigor  fon  époufe ,  la- 
quelle déceJa  l'an  1590.  porte  de  gueu- 
les à  un  lyon  d'or. 

Sous  le  même  tombeau  gifcnt  auflî  les 
entrailles  de  Dcmoifcllc  Cachet/ne  du 
Val  ,  femme  de  noble  homme  Maître 
Alexandre  Bouchard  ,  Confciller  au 
Parlement  de  Rouen  ,  laquelle  décéda 
le  10.  Juin  iéoj.  Son  corps  fut  porté 
à  Hon fleur  ,  Bailliage  de  Caux ,  lieu  de 
fa  naiiTance. 

Dam  le  Cimetière  fur  un  marbre  attaché 
contre  l' Et  lift. 
Ci  git  Jean  Thorel  ,  Marchand  , 
qui  décéda  le  ij.  Septembre  1640.  Se 
Ifabeau  Lambert  fa  femme  .  &c.  La 
tombe  eft  au  pîed  de  la  Croix. 


EGLISE    COLLEGIALE   ET  PAROISSIALE? 

de  Notre-Dame  de  la  Ronde. 

h  Antiquité  de  cette  Eglife.  t,  Rtformation  de  cette  EgUfe  par  Odo  Rigaut.  j.  Charte 
de  Ré  format  ion.  4.  Etablijïcment  d'un  Curé  pour  les  Paroi ffiws,  5.  Fondation  d'un 
quatrième  Vicaire.  6.  Doyenné  réuni  à  la  Cu^e.  7.  Droit  tfyfumujfej  accordé  aux 
Chanoines.  $.  Nouveaux  réglemem  pour  ce  Chapitre.  9.  Ancienne  ftrullure  de  cette 
EgUfe.  10.  Décorations  confidérables  de  cette  Eglife.  n.  Liftes  des  Doywt  & 

;   autres.  11.  Sépultures,  ij.  Bâiiwens  extérieurs  de  f  EgUfe. 

>.    ▼        l'rrcs  <!c  l*  fondation  de  reformarfon  par  Odo  Rigaut  dont  nous 

1  y  cette  Eglife  ayant  été  perdus  allons  parler.  L'on  croit  communément 

pu  les  rems  &  par  les  embrafemens  arri-  que  ectre  Eglife  a  été  au  commencement 

vez  à  la  Ville  ,  il  ne  refte  aucune  preu-  la  Chapelle  de  l'Hôtel  de  Ville  ,  qui 

v<  de  fon  antiquité  ,  qu'une  Charte  dé  cil  devenue*  Patoifle  après  que  la  Ville 
jr.  Partie.  G 


■ 
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s'eft  accru!  &  que  le  même  Hôtel  a 
été  reculé  à  la  place  des  anciens  ram- 
parrs.  Quoiqu'il  en  foie ,  fa  forme  pref- 
que  Ronde ,  fi  on  en  fépare  le  bas  de  la 
Nef,  &  les  Chapelles  qui  font  moder- 
nes ,  avec  fa  Tour  parfaitement  ronde , 
fait  itfet  connoicre  fon  antiquité ,  6c  a 
pû  lui  donner  le  nom  qu'elle  porte  pour 
la  diftinguer  des  autres  Eglifes  ,  qui  ont 
comme  elle  le  nom  de  Notre  -  Dame , 
ainfi  que  l'on  voit  à  Rome  l'Eglife  de 
Notre-Dame  de  la  Rotonde  ,  qui  étoit 
autrefois  le  Panthéon  des  Romains  & 
qui  eft  de  cette  figure. 
».  On  n'a  rien  de  plus  ancien  touchant 
cette  Eglife ,  que  la  Charte  d'Odo  Ri- 
gaut  Archevêque  de  Rouen  de  l'an  i  zjç, 
mais  elle  fuifit  pour  en  découvrit  beau- 
coup de  chofes.  -On  voit  que  cette  Egli- 
fe etoit  avant  ce  Prélat  Collégiale  6C 
Paroi  fin  le  ,  6c  de  nomination  Royale  , 
fans  qu'on  en  fâche  ni  la  fondation  ni 
l'origine.  Qu'elle  étoit  compoléede  rrois 
Prébendes  de  rrès  gros  revenu  ,  dont  la 
collation  apmenoit  de  rems  immémorial 
au  Roy.  Que  les  Chanoines  qui  poiTe- 
doient  ces  Prébendes  ne  réfidoient  point, 
n'étant  point  obligez  à  la  réfidence  fé- 
lon le  mauvais  ufage  de  ces  tems.  Que 
ces  trois  Chanoines  avoient  chacun  un 
Vicaire  à  qui  ils  abandonnoient  le  foin 
de  l'Office  Divin  6c  des  Paroiffiens/Que 
ccfdits  Vicaitcs  avoient  un  revenu  defti- 
né  pour  eux  ,  6c  en  outre  recevoient 
toutes  les  offrandes  des  Paroiflier.s  aux 
Baptêmes  ,  Inhumations  ,  Mariages  6c 
McfTcs  qui  fe  difent  après  le  Mariage. 
Que  la  non- résidence  de  ces  Chanoines 
*  failoit  que  le  fervice  divin  y  éroit  très- 
négligé  ,  dont  vo}d  la  Charte  de  Ré- 
formation  traduite  du  latin  de  l'Origi- 
nal, 

J.  O  it ,  f*r  U  ftrmflian  divine  »  j4r- 
chevtyne.  indigte  de  ?  Eglife  de  Rouen  : 
A  tom  ceux  qui  ces  Prefcntet  Lettres  ver- 
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ront ,  fais*  Jttrntl  en  tfttrt  Seignekr  J.  Ci 
L'ancienne  autorité  des  lages  a  déter- 
mine qu'il  faloit  toujours  fc  montrer  fa- 
cile à  condclccndre  6c  prêter  favorable 
afTïftance  au  defir  de  ceux  qui  requérenc 
choie  jufte  ,  à  quoi  Nous  devons  d'au-; 
tant  plus  incliner  par-deflus  les  autres,' 
que  le  devoir  de  notre  Charge  nous  y 
oblige  plus  étroitement  ,  &  principale- 
ment quand  les  Requêtes  des  Suplians 
ne  tendent  qu'à  l'augmentation  du  Cul- 
te divin  ,  à  la  gloire  de  Dieu  6c  au  fa- 
lut  des  ames.  C'eft  à  quoi  Nous  a  dû 
exciter  plus  juftement  la  pieufe  Requête, 
que  Nous  a  fait  prefenter  le  Très- Ex- 
cellent Seigneur  Loîiis  par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  de  France  ,  pour  la  Réfor- 
mation 6c  Règlement  de  l'Etat  de  l'E- 
glife de  Notre  -  Dame  de  la  Ronde  de 
Rouen  ,  &  a  y  employer  tous  nos  foins,' 
afin  qu'elle  eut  tout  le  fuccès  qu'il  en 
pouvoit  efperer.  Car  voyanr  6c  consi- 
dérant ledit  Seigneur  Roy  qu'en  ladite 
Eglife  ,  en  laquelle  il  y  a  trois  Prében- 
des de  grand  revenu  ,  dont  la  collation 
lui  aparttent  ,  le  Service  Divin  ,  le* 
droits  Se  liberrez  de  laquelle  Eglile  fom> 
boient ,  non  -  feulement  en  décadence  ,' 
mais  en  totale  ruine ,  à  caufe  de  l'abfen- 
ce  continuelle  des  Chanoines  qui  ne  rèV- 
fident  jamais  en  ladite  Eglife  ,  6c  qui 
félon  la  coutume  d'icclle  obfcrvce  juf- 
qu'à  prêtent  ,  ne  font  obligez  à  aucune 
réfidencc  :  De  fon  propre  mouvement 
6c  franche  volonté  ,  Nous  a  requis  que 
donnant  à  ce  mal  un  remède  falutaite  » 
&c. 

Nous  ordonnons  &  ftatuons  ,  qu*a>* 
près  le  décès  des  trois  Chanoines  K  qui 
de  prefent  ne  (ont  tenus  de  réfider  en 
ladite  Eglife  ,  les  rentes  6c  les  revenu* 
de  leurs  Prébendes  6c  des  trois  Vicariats 
qui  font  audit  lieu  étant  confondus  6c 
mis  en  une  ma  (Te  >  il  en  foit  conftirué 
&  fondé  trois  Vicaircrics,  chacune  def- 
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quelles  fera  de  la  valeur  de  \C  liv.  tour, 
nois  de  rcnfe  annuelle  ,  Se  quatre  Pré. 
bendes ,  trois  dcfquellei  vaudront  40  liv. 
tournois  ,  Se  la  quatrième  50  liv.  tour- 
nois de  rente  par  chacun  an  ,  Se  fur  le 
iefte  feront  affignées  pour  le  Curé  ai  liv. 
tournois  de  rente  annuelle,  que  les  Vi- 
caires qui  y  font  de  prefent  ont  accou- 
tumé de  percevoir  fur  les  ObUtions  Se 
Subventions  qui  échéent  &  fe  font  aux 
Méfies  qu'on  y  célèbre  ,  aux  Bénédic- 
tions de  ceux  qui  fe  marient  Se  reiéve- 
xnens  des  femmes  aptes  leur  accouche- 
ment ,  aux  McfTcs  qui  fe  J Tient  après 
Je  mariage  ,  pour  les  Pèlerins  Se  Etran- 
gers ,  &  aux  funérailles  des  défunts  ; 
enforte  que  les  Vicaires  ne  percévronC 
plus  rien  fur  les  fufdhes  Oblations  , 
îmolumens  Se  profits  ,  qui  de  droit  com- 
mun aparnennene  au  Curé  ,  &  le  fur- 
plus  des  fufdits  revenus  fera  employé  Se 
converti  en  diftributions  quotidiennes  , 
qui  feront  perçues  par  les  Chanoines  8c 
Vicaires  qui  y  feront  réfidence  actuelle 
en  perfonne  ,  comme  il  elt  contenu  ci- 
après.  Nous  avons  auiïï  ordonné  Se  fta- 
tué  ,  que  le  Chanoine  qui  aura  la  Lha- 
noinic  de  50  liv.  de  rente,  foit  Doyen 
de  ladite  Eglife  ,  &  préfide  fur  les  au- 
tres- Chanoines  Se  Vicaires  ,  Se  qu'il 
Mous  foit  prefenté  par  ledit  Seigneur 
Roy  ,  pour  obtenir  de  Nous  la  Cure 
des  ames  des  Chanoines  Se  Vicaires  de 
ladite  Eglife,  &  qu'il  foit  tenu  Se  obli- 
gé de  prendre  dans  l'an ,  qu'il  fera  pour- 
vu en  kelle  ,  l'Ordre  de  Pictrife ,  Se 
•  d'y  réfîder  continuellement ,  à  quoi  fai- 
te il  fera  contraint  par  fon  propre  fer- 
ment lors  de  fon  inftitution  :  Et  quant 
aux  autres  Chanoines  ,  ils  feront  obli- 

fez  de  fe  faire  promouvoir  au  moins  à 
Ordre  de  Soûdiacre  ,  Se  les  Vicaires 
à  l'Ordre  de  Piêrrife  dans  l'an  de  leur 
•inftitution ,  à  quoi  ils  feront  obligez  par 
leur  ferment  ,  lcfqucls  Vicaires  feront 
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auffi  tenus  d'y  faire  réfldence  perfonnelle 
&  conrinuelîe  :  A  l'égard  des  trois  Cha- 
noines ,  ils  feront  obligez  de  rcfider  ac- 
tuellement en  ladite  Eglife  huit  mois 
par  chaque  année  ,  commerçant  ladite 
réfidenec  au  jour  &  Fcte  de  Saint  Mi- 
chel du  Mont-Gargan  ,  ou  réfîder  aux 
Ecoles  pour  étudier  durant  ledit  tems  » 
en  lieu  où  il  y  ait  exercice  de  Clercs 
étudians  aux  bonnes  Lettres  ,  pourvu 
toutefois  qu'ils  ayent  fait  leur  première 
réfldence  en  ladite  Eglife }  enforte  qu'en 
chacune  des  années  qu'ils  pafleront  aux 
Ecoles  ,  on  ôtera  10  liv.  des  revenus 
de  chacune  de  leurs  Piébendcs  ,  qui  fe- 
ront apliquées  à  l'augmentation  des  di- 
ftributions Journalières ,  qui  feront  per- 
çues par  ceux  qui  réfideront  personnel- 
lement en  ladite  Eglife  :  Et  fi  quelques- 
uns  ou  quelqu'un  ne  font  ladite  réfl- 
dence en  icclle  Eglife,  ou  Ecole  durant 
une  ou  plufieurs  années  ,  ils  ne  rece- 
vront rien  du  tout  des  fruits  de  leur 
Prébende ,  pour  les  années  ou  l'année 
efquelles  ils  n'auront  fait  la  réfldence  » 
mais  tout  le  revenu  en  fera  converti  en 
cette  année  ou  en  ces  années  ,  au  profit 
Se  augmentation  des  diftributions  per- 
cevables par  ceux  qui  réfideronr  en  la- 
dite Eglife  ,  ainfi  qu'il  cft  dit  ci  deiTus: 
Lcfditcs  diftributions  feront  perçues  par 
les  ttois  Chanoines  Se  les  trois  Vicaire» 
également ,  Se  le  Doyen  en  recevra  au- 
tant que  deux  des  Chanoines  ou  Vicai- 
res. Les  Doyen  Se  Chanoines  percevront 
ces  diftributions  en  la  manière  fui  vante. 
Le  Doyen  Se  tous  les  Chanoines  réfî- 
dans  en  ladite  Eglife  fetont  renus  d'affi- 
lier aux  Matines,  à  la  grande  Mcffc,& 
aux  Vêpres  ,  Se  chaque  Chanoine  rece- 
vra aux  Matines  pour  le  moins  trots  de- 
niers ,  à  la  Mefle  un  denier  ,  Se  autant 
à  Vêpres  ;  Se  le  Doyen  recevra  à  cha- 
que heure  autant  que  deux  Chanoines  : 
Et  s'il  arrive  que  des  fruits  d'une  Pté- 

G  a 


H  I  S  T 

.  bendc  d'un  Chanoine  ,  ou  dés  Prében- 
des des  Chanoines  qui  ne  réfideront 

fwint  en  ladite  Eglife  ou  aux  Ecoles  , 
es  fruits  foient  augmentez  à  plus  de 
cinq  deniers  par  jour  ,  feront  les  deux 
parties  du  furcroîr  perçues  à  Matines  , 
Se  l'autre  à  la  Meflc.  Que  fi  le  Doyen 
ou  un  Chanoine  réfidant  en  ladite  Egli- 
fe  n'aflifte  pas  à  quelques-unes  des  heu- 
res fufdites  ,  il  ne  recevra  rien  de  ce  qu'il 
devoit  avoir  s'il  eût  aflifte  à  ladite  heu- 
re ,  à  moins  qu'il  n'en  fut  empêché 
pour  les  afFiires  de  l'Eglife  .par  la  per- 
mifllon  des  autres  qui  y  réfident  ,  ou 
pour  caufe  de  maladie  ou  médecine  , 
comme  il  eft  dit  ci  -  après.  Quant  aux 
Vicaires  ,  ils  feront  tenus  d'affilier  aux 
Matines  Se  à  toutes  les  heures  du  jour  ; 
de'forre  que  s'ils,  n'affiftent  pis  à  Mati- 
nes ,  à  Prime  ,  à  la  grande  Melfc  ou  aux 
"Vêpres  ,  ils  ne  recevront  rien  ce  jour- 
ià  >  il  fera  toutefois  en  leur  pouvoir  d'o- 
mettre une  ou  deux  des  autres  heures 
du  jour  ,  fie  percevoir  néanmoins  les  di- 
ftributions  entières  dudir  jour  :  Si  tou* 
téfois  les  Chanoim-s  ou  les  Vicaires  f 
ré/ïdans  cfoient  tellement  rmladcs ,  qu'ifs 
nepuflentpas  a  flirter  à  l'Office  noctur- 
ne ,  fans  péril  de  leur  corps  ,  ils  rece- 
vront les  diftributîons  comme  s'ilsavoient 
aflîftc  en  perfonne  à  chacune  des  heu- 
res :  Que  11  cependant  ils  avoient  ac- 
coutumé ,  ou  étoient  foupçonnez  de  fe 
fervir  de  cette exeufe  ,  fans  fondement, 
ils  feront  tenus  de  s'en  purger  par  leur 
propre  ferment  :  Que  s'ils  ont  befoin  de 
le  faire  médicamenter  ,  ils  tecevront  ce 
jour-là  fie  les  deux  fuivans  les  diftribu- 
tîons ,  fans  être  alors  tenus  d'aflifter  à 
l'Office.  Quant  au  Piètre- Curé  il  ne 
recevra  rien  des  diftributîons,.  vu  qu'il 
a  les  Oblations  Se  profits  cafucls  prove- 
nant de  fes  MeiTcs  &  Vêpres  ,  par  la 
dévorion  des  fidèles  ,  &  n'oft  point  obli- 
gé d'affifter  aux  Offices  des  Chanoines 
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Se  Vicaires  j  ne  fera  point  non  plus  (u- 
jet  au  Doyen  de  ladite  Eglife.  Nous 
ordonnons  8e  ftatuons  auflî  que  chaque 
Chanoine  ayant  une  des  Prébendes  de 
40  liv.  confère  un  Vicariat  certain  ,  ap- 

f>roprié  Se  affecté  à  fa  Prébende  toutes 
es  ftis  qu'il  fera  vacant  ,  lequel  fuivant 
la  coutume  de  l'Eglife  ,  il  Nous  prefen^ 
reraouànos  Succcfleurs  pour  lors  ,  afin, 
d'être  inftalex  Se  reçus  en  ladite  Eglife 
s'ils  en  font  trouvez  capables.  La  colla- 
tion des  trois  Prébendes  valant  40  liv. 
Se  la  prefentatton  au  Doyenné  Se  an 
Bénéfice  -  Cure  ,  ayant  la  charge  des 
ames  de  ladite  ParoifTe  ,  feront  Se  de- 
meureront en  la  pleine  Se  fibre  difpofi- 
tion  dudit  Seigneur  Roy  8e  de  fes  Suc- 
cefTèurs ,  aux  droits  duquel  Nous  n'en- 
tendons déroger  en  aucune  chofe.  Que 
fi  quelque  matière  ou  fujet  de  Procès  ar- 
rive entre  le  Doyen  ,  Chanoines  &  Vi- 
caires de  ladite  Eglife  d'une  part ,  Se  le 
Curé  de  l'aurre  ,  fur  les  heures  Se  la. 
minière  de  célébrer  l'Office  Divin  ,  il 
fera  jugé  Se  décidé  par  Nous  ou  nos 
SucceiTeurs  qui  feront  pour  lors.  Et  ne 
fera  notre  prefente  Ordonnance  aucun, 
préjudice  à  l'Archidiacre  de  Rouen ,  m 
au  Doyen  de  la  Chrétienté  ,  Se  ne  les 
empêchera  en  aucune  forte  d'exercer 
leurs  Charges  5c  Offices  pleinement  8c 
librement  en  ladite  Eglife  ,  8c  -envers 
les  perfonnes  ci-deflus  :  Laquelle  Or- 
donnance ledit  Seigneur  Roy  a  vuë  ,  en-- 
tendue  ,  ratifiée  &  munie  de  fon  Sceau; 
en  foi  de  quoi  Nous  avons  fait  mettre 
notre  Sceau  à  ces  Prcfcnres.  Faït  à 
Rouen  l'an  de  grâce  1255,  au  mois  de 
Mat*. 

4,  Odo  Rîgaut  établit  suffi  un  Curé 
dans  ladite  Eglife  pour  avoir  foin  des 
Paro'flîens,  &  par  là  les  Vicaires  furent 
déchargez  de  ce  foin  pour  ne  s'occuper 
que  de  l'Office  Div'n  ,  Se  déclara  que 
la  prefentatton  à  ladite  Cure  apartien-r 
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voir  dans  cette  Charte  d'Ôdo  Rigauc  amez  Orateurs  les  Chanoines  de  l'Egli- 

combien  il  Vapliqua  à  donner  le  bon  or-  fe  Norre-Dame  de  la  Ronde  ,  en  notre 

dre  à  cette  ParoifTe.  Ville  de  Rouen  ,  contenant  que  ladite 

En  IJ05.  Jean  le  Vilain  ,  Bourgeois  Eglife  fut  anciennement  fondéeen  l'hon- 

<lc  Rouen  ,  fonda  par  fon  Teftament  &  rieur  Se  révérence  de  Norre  Créateur  » 

par  la  permifllon  de  Philippe  d'Alcn-  par  le  très-glorieux  S.  Moniteur  Saine 

•çon  ,  Archevêque  de  Rouen  ,  un  qua-  Louis  notre  Prédéceffcur  ,  par  lequel 

trtéme  Vicariat  auŒ  à  la  nomination  du  fut  ordonné  certain  nombre  de  Chanoi- 

Roy  :  Ce  Vicaire  a  fa  place  au  Chœur  nés  ,  aufqucls  fut  donné  puiflancc  de 

après  les  autres  Vicaires  ,  &  il  en  porte  commettre  autre  nombre  de  Vicaires 

ics  habits  ,  mais  il  n'a  aucune  part  au  fous  eux  ,  pour  illec  fjire  Se  célébrer 

bien  commun  du  Chapitre.  le  Service  Divin  ,  Office  Canonial  , 

4.     En  i4j©*.  le  16,  Octobre,  la  Cure  ainfi  qu'il  a  été  depuis  fait  Se  conftitué 


Grand  Vicaire  de  Moniteur  le  Cardinal  avoient  coutume  de  porret  Aulmuces 

d'Etoufeville  ,  Archevêque  de  Rouen  ,  de  gris  fourées  de  menu  vair  ,  ce  ncan- 

pat  le  Pape  Calixte  111.  du  confente-  moins  ils  doutent  que  s'ils  vouloient  por- 

rrtent  du  Roy  Charles  VIL  rerccfdire;  Aulmuces.qu'on  ne  leur  vou- 

7.     Lefdits  Chanoines  de  la  Ronde  ob-  lut  fur  ce  donner  empêchement ,  oblbnc 

tinrent  des  Lettres  de  Loirs  XI.  en  da-  ce  que  par  ci-devant  ils  ne  les  on:  point 

te  du  mois  de  Novembre  1481.  de  fon  portées  ,  pourquoi  Nous  voulons  lefdits 

régne  l'an  11.  Se  homologuées  au  Bail-  Chanoines  augmenter  en  honneur  Se 

liage  de  Rouen  le  9  Juin  l'an  de  grâce  prérorarive  à  la  révérence  de  laglcricufe 

148t.  par  lefquelles  ils  étoient  autorifet  Vierge  Marie  notre  Advouce  ,  dont  la- 

de  porret  à  perpétuité  pour  toujours  ditte  Eglife  cft  fondée.    Ayant  regard 

dans  leur  Eglife  Se  toutes  autres  de  Se  confidérarion  à  hdirre  fondation  faire 

la  Ville  de  Rouen  ,  en  célébrant  le  de  fi  grande  ancienneté  ,  par  le  très- 

Seivice  Divin  ,  Se  aux  Procédions  qui  noble  8c  glorieux  S.  Lciiis  notre  Pié- 

fe  feroient  enicclle  8:  ailleurs  ,  des  Au-  dece fleur  ,  avons  par  ces  caufes  Se  au- 

muiTes  de  gris  ,  fburées  de  menu  vair  ,  très  à  ce  Nous  mouvants  ,  voulu  Si  or- 

comme  tous  les  Chanoines  Prébendez  donné  ,  voulons  Se  ordonnons ,  &  a  ut* 

des  autres  Egtifcs  du  Royaume  de  fon-  dits  Supliants  avons  o&royé  8c  odhoyons 

dation  Royale ,  avoient  coutume  de  por-  de  grâce  efpecialc  par  ces  Prefenrcs ,  que 

ter  :  Ce  font  les  termes  defdires  Lettres  ils  8c  leurs  Succcffeuts  ,  Chanoines  de 

Patentes  que  nous  donnons  ici.  ladirre  Eglife  de  Norre  -  Dame  de  la 

Ronde ,  porte  dorénavant  ,  perpétuel- 

LETTRES  DE  LOVIS  XI.  lement  8c  à  toujours,  Aulmuces  de 

a              .  _  a                                      a                                       .  •         4»               m                •                                                                                    I        t  • 


prefens  8c  avenir.    Nous  avow  reçu    autres  Offices  en  quoi  ils  vacqueront  en 


pour  les  Ch*nointi  de  U  Ronde. 


gris  fburées  de  menu  vair  ,  en  laditre 
Eglife  ,  8c  autres  Eglises  .  6c  Procef- 
fions  qui  fe  f  ci  ont  en  icelle  Se  ailleurs, 
en  notre  Ville  de  Rouen  ,  Se  en  tous 


faifant  le  Service  Divin  ,  &  à  ce  faire 
les  avons  aurorifez  6c  autorifons  par  ce» 
Prefcnres.   Si  donnons  en  mandement 
par  ccfdtttes  Prefentes  au  Baillif  de 
Rouen  ,  ou  à  Ton  Lieutenant  ,  Se  * 
tous  nos  autres  Juiticîets  &  Officiers  » 
oui  leurs  Lieutcnans&  à  chacun  d'eux. 
Si  comme  à  lui  apartient  que  de  notre 
prefente  Grâce  ,  Ordonnance  Se  Oc» 
troy  ,  ils  faffent  »  fouffrent  Se  IatiTcnc 
lefdits  Sup'.iants  Se  leuts  Succeflèurs 
Chanoines  Prébende»  ,  en  ladire  Egli- 
fe ,  jc-iiir  Se  ufer  pleinement  Se  paifiblc- 
ment  ,  fans  en  ce  leurs  donner  ou  met- 
tre ,  ne  fouffrir  être  f.iit ,  mis  ou  don- 
né ,  ores  ne  ou  temps  avenir  aucun  dé- 
tour bier  ou  empêchement  \  mais  fi  au. 
cun  leur  croit  fiit  ,  mis  ou  donné  ,  le 
réparent  ou  fjffent  réparer  ,  Se  ôter  , 
&  merrre  incontinent  Se  fans  délay  au 
néant ,  Se  au  premier  état  Se  dû  j  car 
ainfi  Nous  pl.iît-il  ,  Se  voulons  erre 
fait  ,  nonobstant  appellations  ,  oppofi- 
tions  gaiges- pièges  ,  clameur  de  haro  , 
doléances  ,  autre  clameurs  ,  Se  Lettres 
fubreptices ,  pour  lesquelles  ne  voulons 
l'effet  ,  Se  entérinement  de  ces  Prefen- 
tes ,  être  différé  ne  tardé  en  aucune  ma- 
nière.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme 
Se  ftable  à  toujours  ,  Nous  avons  fait 
mettre  notre  Scel  à  ces  Prefentes ,  fauf 
en  autre  chofe  notre  droit  Se  caution. 

Donné  au  Pleiïtt  du  Parc  ,  au  mois 
de  Novembre  ,  l'an  de  grâce  mil  qua- 
tre cents  quatre-vingt-deux  ,  Se  de  no- 
tre  régne  le  vingt  deuxième.  Ainfi  fi- 
gnê  pat  le  ROY,  le  Comte  de  la 
Marche  ,  l'Arche- êque  de  Narbonne, 
le  Sire  de  Châuillon,  0c  Simon  Radin, 
&  autres  prefent». 

Le  Vidimut  de f dites  Lettrer  Royaux 
au  B  nlliage  de  Rouen  ,  en  datte  du  9. 
de  Juin  ,  ('an  dt  grâce  1485. 

Si  le  Pt  rc  Pommeraye  avoit  eu  con- 
noiffance  de  ces  Lettres  qu'on  confetve 
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en  original  dans  les  Archives  de  ladite 
Eglife  ,  il  n'auroit  pas  traité  d'attentat 
l'entreprife  d'un  nommé  Coquebone 
Doyen  de  la  Ronde  ,  qui  portoit  l'Au- 
mufle  de  gris  Se  menu  vair  fans  ta  per» 
miffion  de  la  Cathédrale.  D'autant  plus 
qu'il  convient  dans  le  même  endroit  que 
l' AumuÇit  efl  la  marque  fpécifique  qui  di~ 
(lingue  les  Chanoines  d'avec  Us  autres  Ec- 
clêfiajliques  ,  Se  qu'il  fçair  par  l'Aéke 
de  réformation  de  cette  Eglife  fous  Odo 
Rigaut ,  qu'il  cite  lui  -  même  ,  que  les 
Chanoines  de  la  Ronde  étoient  de  fon- 
dation Royale  ,  4V  que  ne  dépendant 
point  du  Chapitre  de  l'Eglife  Cathé- 
drale ,  ils  pouvoicnt  fans  (a  permiflîon 
porter  l'AumuiTe.  Par  conféquent  il  de» 
voit  bien  voir  que  le  prétendu  accord 
entre  ledit  Coquebone  Se  le  Chapitre 
de  la  Cathédrale  ,  en  date  du  15.  Avril 
de  l'an  1499.  fur  lequel  il  s'eft  fondé  , 
ne  devoir  être  d'aucune  autorité. 
8.    L'on  vit  vers  l'an  itfoe.  la  divifion 
entre  les  Chanoines  Se  Vicaires  perpé- 
tuels; mats  après  plufîeurs  conteftations, 
le  Saint  S  ége  ayant  nommé  pour  Ju- 
ges M.  M.  Btice  Chanoine  de  la  Cathé- 
drale Se  Confciller  au  Parlement  ,  Sc 
Dom  Jacques  Helyes  Abbé  de  Valmonr 
par  un  referir  de  Rome  du  ij.  Juillec 
1648*  Us  drefferent  des  Rêglemens  qui 
turent  définitivement  prononcez  en  Cha- 
pitre ,  Se  reçus  unanimement  de  tous» 
les  Chanoines  Se  Vicaires  PP.  le  5.  No- 
vembre 1660.  Ils  renouvelèrent  la  ré- 
formation d  Odo  Rigaut  ,  Se  ils  ordon- 
nèrent fpécialement  que  les  Charges  or-, 
dinaircs  Se  extraordinaires  ,  préalable- 
ment prifes  Se  déduites  ,  le  tiers  de  la 
Comme  reftante  de  bon  du  revenu  du 
Chapitre  par  chacun  an  ,  tiendrait  lieu 
Se  natutc  de  gros  fruits  ,  Se  les  deux 
autre»  tiers  de  ladite  fomme  reftante  , 
feroient  convertis  en  diftributions  ma- 
nuelles Se  quotidiennes,  qui  feroient  égar 
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les  entre  les  Chanoîrcs  Se  les  Vicaires 
PP.  &  le  double  au  Doyen. 

Il  eft  à  remarquer  par  ces  Règlement 
Se  par  l'Acte  de  réforme  d'Odo  Rigaur , 
que  la  réiîdence  des  Vicaires  PP.  eft 
beaucoup  plus  rigoureufe  que  celle  des 
Chanoines  ,  en  ce  que  lefdirs  Vicaires 
(ont  obligez  de  rénder  toute  l'année 
pour  gagner  leur  gros  .  Se  d'affilier  à  tou- 
tes les  heures  de  l'Office  du  jour  pour 
gagner  leurs  diftribntions  ;  enforte  que 
-manquant  1  l'une  des  Offices  de  Mari- 
nes ,  Prime  ,  Meflc ,  Vêpres  ,  fie  l'une 
des  petites  Offices ,  ils  perdent  les  d  ûri- 
burrons  de  route  la  journée,  &  que  les 
Chanoines  ne  font  obligez  qu'a  huit 
mois  de  réiîdence  poùr  gagner  leur  gros, 
Se  d'affilier  aux  trots  grandes  Offices , 
Matines,  MeflTe,  Se  Vêpres  pour  ga- 
gner leurs  diftriburions ,  enforte  qu'ils 
ne  perdent  que  .Office  de  laquelle  ils 
sont  abfens. 

Il  eft  ordonné  par  une  Sentence  de 
rOfficial  du  x6.  Mars  1639.  que  le  plus 
ancien  du  Chapitre  exercera  ia  charge 
des  âmes  en  ladite  Eghïe  pendant  la  Va- 
cance du  Doyenné ,  en  attendant  qu'il 
ait  été  pourvu  à  ladite  charge  du 
Doyen  Se  Curé. 

Outre  ceux  qui  compofent  le  Chapi- 
tre ,  il  y  a  pluneurs  Piêrres  habituez  , 
entre  lefquels  le  Vicaire  du  Sieur  Doyen 
8c  Curé  doit  préfider  à  tous  les  offices 
paroifluux  &  fonctions  cutialcs ,  par  pré- 
férence aux  Vicaires  PP.  &  au  quatriè- 
me Vicaire,  fuivant  le  règlement  de 
Mon  Heur  de  Fieux  Officiai  Se  Grand  Vi- 
caire de  Monfdgneur  l'Archevêque  le 
vingt  d  Octobre  1689. 
f.    Pour  dire  quelque  chofe  de  l'ancien* 
ne  ftru&ure  de  cette  Eglife ,  on  y  peut 
remarquer  la  Tour  qui  eft  d'une  fi- 
gure pir.midale  ,  compofée  de  petites 
pierres  pirfîircment  bien  cimentées  les 
unes  fur  les  autres,  foûtenuës  de  plu- 
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iieurs  petites  colora ncs  enfemble  d'cfpa- 
ce  en  cfpacc ,  entre  Icfqucllcs  le  forment 
des  efpcccs  d'arcades  ,  que  l'on  a  été 
obligé  de  remplir  de  pierres  &  de  moel- 
lon pour  foûtenir  la  pefanteur  de  la  Tour 
ui  menaçoit  ruine.  Elle  eft  foûtcnuë 
ans  r  Eglife  de  quatre  gros  piliers  , 
qui  rendent  ce  Temple  un  peu  obfcur 
Se  rmtcriel.   Il  étoit  dans  Ion  origine 
beaucoup  plus  petit.  Monficur  Mczard 
Doyen,  y  fit  ajouter  en  1490.  la  der- 
nière arcade  de  la  Nef,  Se  le  Portail 
qui  reprefente  le  trépas  de  la  Sainte 
Vierge  Se  fon  Atîomption  dans  le  CicL 
Les  premières  arcades  des  Chapelles  de 
Saine  Eurrope  &  Saint  Julien ,  dite  au- 
jourd'hui de  Saint  Jean ,  furent  com- 
mencées de  bâtir  l'an  14*4  &  achevées 
telles  qu'elles  font  aujourd'hui,  Pan 
15 1  j.  des  aumônes  de  Meilleurs  les  Con- 
feillers-Echevins  de  la  Ville,  Se  plu-: 
/îeurs  Paroiffiens* 

10.   L'an  16"  18.  l'on  commença  d'élever 
dans  le  Chœut  un  grJnd  Autel  ifolé  en 
forme  de  colonade ,  avec  quatre  colom- 
nes  de  mirbre  de  Brèche  d'Italie,  Se 
leurs  piedeftaux  de  marbre  blanc,  en- 
richis dans  les  quatre  faces  de  plaques 
de  marbre  pareilles  aux  colomnes  ,  qui 
compofent  un  ordte  Corinthien  ,  enri- 
chi de  tous  les  Orncmens  dépendais  du* 
dit  Ordre,  tant  en  l'architrave,  frife  ; 
corniche ,  Se  entablemens  dudic  ouvra- 
ge \  au  deflus  duquel  font  placées  des 
Courbes  qui  foutiennenr  une  couronne 
terminée  d'un  globe  qui  pot  te  une  croix , 
le  tout  entichi  d'ornemens  de  fculptu- 
re.  A  la  place  de  la  muraille  qui  écoic 
anciennement  derrière ,  il  en  a  été  fait 
une  autre  ,  qui  forme  une  efpece  de  cul 
de  four  dans  la  place  du  cimetière,  dé- 
corée d' Architecture  en-dedans  de  l'E- 
glifeen  forme  d'Autel ,  enrichi  de  quatre 
•pilaftres  de  marbre,  piedeftaux  re\  êrus  de 
marbre ,  bafes ,  chapiteaux ,  architraves, 


1 


56  H   I   S  T 

trifcs  Je  marbre ,  coi  niche  &  un  cntablc- 
snenrcinrré  dans  le  milieu  pour  y  mettra 
un  table  ni ,  le  tout  de  l'ordrcCorinthicn, 
-&  de  même  haureuf  cjue  le  même  o;dre 
dont  tft  compofée  la  colonade  du  grand 
Autel.    Les  marches  dudtc  Autel  font 
de  maibrc  bljnc  ,  fit  le  pavé  oui  cil  au- 
tour du  Sanctuaire  eft.  au 01  de  marbre 
noir  &  blanc  ,  avec  une  efpece  de  rofe 
au  milieu  de  divetfes- pièces  de  maibrc. 
Le  tout  a  été  execuré  ,  &  achevé  l'an 
170&  par  les  Scurs  Milct  des  Ruif- 
feaux  ,  excellent  Archtrc&e  ,  &  Poul- 
tier  le  jeune  ,  très- habile  Mcnuificr  de 
cette  Ville  ,  &  achevé  de  doter  par  le 
Sieur  Bachelet  ,  Maître  Doreur  de  cette 
Ville ,  au  mois  d'Août  de  la  même  an- 
née. Le  tout  des  dons  de  Meilleurs  de  la 
FolTe  &  Nozereau ,  Char  oincs  de  la  Ca- 
thédrale ,  ci-devant  Doyens  de  la  Ron- 
de ,  &  de  Monfieur  Hotcholle  à  pre- 
fent  Doyen  ;  de  Meilleurs  les  EchcvinS 
de  la  Ville  ,  6c  de  plu/leurs  Paroiflîens  j 
ledit  Sieur  Nozereau  ayant  donné  les 
quatre  colora  es  ,  piedeftaux  &  quelques 
blocs  de  maibrc  blanc.  Ce  grand  Aurel 
eft  accompagné  de  deux  Autels  de  bois 
doré  ,  l'un  dans  la  Chapelle  de  Saint 
Jean  ,  qui  fut  achevé  en  1701.  aux  ferais 
de  Mcflfîeurs  du  Montier  ,  &  l'autre  en 
la-  Chapelle  de  Saint  Eurrope ,  qui  fut 
achevé  l'an  170J.  aux  frais  en  partie  du 
Trefor  ,  en  partie  des  libéralitcz  du  Sr 
Nozereau  &  de  quelques  Paroiflîens  $  le 
Tableau  a-  été  donné  par  Meilleurs  les 
Echev'ns  de  la  Ville. 

Au  milieu  du  Chœur  eft  un  Ange  de 
cuivie  artîftcmcnr  travaillé ,  qui  fert  dc 
Pulpitre,  au  bas  duquel  eft  écrit  :  Celte 
>iice  4  été  donnée  par  le  Sieur  Lotis  Be- 
ùfte  ,  Marchand  *  Rouen  ,  &  fait*  par 
Mfhel  le  Marié  ,  M*hre  Fondeur  au- 
dit Rouen  Van  1657. 

En  1730.  le  Sieur  Louis  Hotcholle  , 
ancien  Doyen  ,  a  fait  pf  efent  d'm  Gra- 
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din  de  marbre  ferpolin  ,  avec  une  efpe- 
ce de  Tabernacle  de  marbre  jafpé  ,  cù: 
il  y  a  une  porte  de  marbre  blanc,  fer- 
rure de  cuivre  &  fa  clef. 

En  1717.  le  Sieur  Léonard  Anfoulr,. 
ancien  Treforicr  ,  a  fait  prefent  d'une 
Rampe  de  fer  qui  régne  le  long  du  San- 
ctuaire du  Choeur  &  des  deux  Chapel- 
les. Il  a  donné  aufli  deux  Lampes  d'ar- 
gent en  1710- 

En  la  même  année,  les  Treforiersont 
quitté  l'ancien  lieu  d'AtTcniblécs  pour 
les  tenir  dans  une  Chambre  très-propre 
qu'ils  ont  fait  bâtir,  avec  une  nouvelle 
Sacrifie.  , 

Ce  Chapitre  eft  compofé  d'un  Doyen» 
cV  trois  Chanoines  à  la  nomination  du- 
Roy  ,  de  trois  Vicaires  perpétuels  ï  la 
nomination  de  chacun  des  trois  Cha- 
noines ,  &  d'un  quatt  iéme  Vicaire  per- 
pétuel qui  eft  a  la  nomination  du  Roy. 

n.    Lifte  des  Doyem  &  Curez  ,  depuis-» 

la  réunion  faite  en  1456'. 
145*.  Guillaume  Mezird. 
1497.  Coquebone. 
1518.  Du  Breiiil. 
15  i  7  Phréval. 
1537.  Jean  Romé. 
1/4.5.  Durand  Durand. 
15 ci.  Angelot  Vergelir.es. 
15  f8.  Angelo  Vcrgier. 
Ij7j.  Guillaume  Pincl. 
1588  Harel. 
1598.  Le  Blond. 
J*J9  Le  Brun. 
16 su  De  la  FolTe. 
i(56i.  Louis  Nozereau; 
1688.  Thom»s  Hotcholle. 
!7t*.  Louis  Horcholle. 
172p.  Jean-François  Valticr  ,  ConfciU- 
1er  au  Parlement. 

Lifte  des  Chanoines* 
ictji.  Jacques  le  Vaffeur» 
j^4.  Jean  Suart- 

I«*Cu 
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\666.  Alexandre  Godeheu. 
i6<yf.  Louis  Horcholle. 
1705.  Pierre  Robert  le  Prévôt,  Chanoi- 
ne de  Chartres  &  Piédicatcur  du  Roy. 
1711.  Pierre  du  Vivier. 
171  j.  Pierre  A  vice. 
171*.  Philippe  Caumont* 
1719.  Louis  Golfeun. 

Liflt  des  Ficaires  perpétuels. 

1619-  Louis  Daulne. 
ifro.  Claude  Cahagnes. 
16 $1.  Nkolas  de  Bures. 
1*71.  Nicolas  Daulne. 
1*78.  Nicolas  le  Boucher-  . 
J*$>j.  Jean  Guerouhv 
*69 Jean  Vitecoq. 
1*  jjh  François  Gouelin.- 
Ï700.  Jacques  Hérault- 
17 11.  Louis  Goflclin. 
Ï710.  Jean  Benard. 
1718.  Pierre  Goûclin. 

Zijtc  des  quatrième  Ficaire*. 

1^5 1 .  Jacques  Cottard. 
i4$0'  Jacques  le  Sueur» 
J713.  Claude  Dervalet. 

De  prefent  ce  Bénéfice  eft  vacant. 

».     Efitafbes  &  Tombeaux, 

Au  milieu  du  Chœur  eft  la  Tombe  du' 
Sr  Mezard  ,  qui  y  eft  reprefènté  en  ha- 
bits Sacerdotaux ,  dont  voici  l'Epicaphe. 

Hicjacetvenerabilis  M  agi  fier  Gml- 
lelmns  Mezard  infignis  tjuondam  Fi- 
carim  Çeneralir,  &  Officiait*  Rotbo- 
magenfis  »  jttjlitia  fim  amater  ,  &  in 
fmdtciis  inttgri  ai  que  impoli»  ti  animi  » 
qui  obiit  an.  D.  D.  1456.  die  vénerie 
9.  Fêbrnarii. 

Or  a  te  pro  eo. 

Au-deflous  eft  la  Tombe  du  Sieur 

^n  Bacqutler  Chanoine  *  qui  mourut 

JF.  Partie. 
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Il  eft  d'ufàgc  de  n'mhum«r  dans  le 
Choeur  que  le  Doyen  «  fous  la  Tombe 
du  Sieur  Mciard  ,  fie  les  Chanoines  lous 
celle  du  Sieur  Bjquclcr. 
.  Dans  la  Chapelle  de  Saint  Eutmpe 
eft  une  grande  Tombe  >  fur  laquelle  ift 
écrit  Ci  gù  Martin  Dcfeuars  >  qui  dé- 
céda l'an  1485.  auprès  de  lui  Dcmoifelîc 
du  Bue  fa  femme.  Git  Sire  Jean  Dcfcf- 
fars  ,  Ecuyer  ,  Sr  de  Bourdeny  *  Ccn- 
feiller  de  Ville  »  qui  décéda  l'an  i  coi. 

Git  Robin  Ofmont ,  Sr  de  Bcrviîle  » 
qui  décéda  le  S.  Août  i 4  S  y  avec  lui  git 
Thomaûc  Muftcl  fa  femme  >  fille  de  Ro- 
ger Mu û cl ,  Sieur  du  Bofc-rogcr  ,  la- 
quelle décéda  le  17.  Janvier  1485.  Gic 
Robert  Ofmont ,  Sieur  de  Martaiuville, 
qui  décéda  le  16.  Juin  1/57.  Un  peu 
au-delfous  eft  une  autre  Tombe  de  mar- 
bre noirt  de  Monfieur  Thomas  le  Roux 
Licencié  ès  Loix  *  Confèiller  en  la  Cour 
de  Parlement ,  qui  décéda  le  25.  Janvier 
1480*.  &  Jeanne  Biqu.lcr  fa  femme.  le 
8.  May  ijo  8.  Suit  une  autre  Tombe  de 
marbre  noir  enrichie  de  lames  de  cuivre. 
Git  ci-deflous  Jean  Duval  ,  &c.  En  la 
Chapelle  de  S.  Jean  »  eft  le  Tombeau  de 
Meilleurs  Mal  le  de  la  Haule  *  dont  voici 
i  T.pitaphc  écrite  fur  une  lame  de  cuivre. 

Cineres  &  off*  Barthel.  Hallaifctt- 
tifer$  bic  mortHorum  refurreclionem  ex- 
peïlant  :  qui  omnibus  fine  uUa  invidia  % 
gratiofm  tftiitionem  inter  cives  &  pra- 
jidiarios  milites  ortam  111.  ld.  No- 
vembre M.  D.  LXF11.  film  feda. 
vit  1  qui  nunqn.im  fno  nomine  in  jus 
vocavit ,  nec  vocatm  fuit ,  tuUit  ftcnm 
annos  L  X  X 1 1 1.  menfes  1 1.  dits 
XXF111.  Et  Damifella  Maria  Da~ 
ctainviBa  conjugi  chaftif.  &  erga  fo 
fnofejue  fientif.  Qna  vixit  Annos 
LFUI.  Menf.  FUI.  Dies  XF11. 
c»m  viro  antem  An.  XL1  11.  JMe»f. 
Jllt  decejjit  fremortua  viro  Mer>f+ 
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y///.  Diet  VII.  A*n*  Dtmini 
M.  D.  L  XXXVII.  VII.  Stjnemb. 
~Jo.t».  Jac.  &  Barthd.  filii  mttftit.  P di- 
rent i  bus  dnlciffi.  Vacinm.Cur.  Porte 
de  fable  \  3.  trèfles  d'or ,  &  en  chef  un . 
l.imbel  de  gueules  à  3.  pendant  Pattr- 
no  in  Sepulchr»  jaeet  joannts  H  allé 
VomtKHt  de  la  Haulle  ,*s£tarii  Roth«~ 
mag.  PrtfcHara  Prafej  Obiit  16.  7*- 
xit  an.  \6ii-  atatù  C\.  &  M  tris  de 
Boyvin'  coninx  chariflim*  ,  qaa  tbut 
Afrtlif  Anna  i<$6. 

fiuivene  les  Tombraux  de  Mrs  Du- 
montier Se  de  Mr  Fillâtre.  Dans  la  Nef 
cil  une  Tombe  fur  laquelle  cft  écrit.  Git 
nobîe  homme  Mr  Nicolas  4e  Villeneu- 
ve t  Ecuyer,  en  fon  rivant  Sr  de  Belbeuf 
&  de  Neuviltctte  >  premier  Avocat  du 
Roy  notre  Sire  »  lequel  décéda  le  15. 
J.mvicr  1481.  avec  lai  git  Demotfcile 
Jeanne  Picard  la  femme  >  Dame  de 
Lcuraille  »  laquelle  décéda  le  11.  Juin 
I  5  06.  Se  porte  de  gueules  à  3.  fers  de 
pique  d'argent. 

11  y  a  une  Tombe  dans  la  Nef  fur  la- 
quelle eft  écrit.  Git  Guillaume  du  Mou- 
ccl  ,  lequel  décéda  âgé  de  54.  ans  le  8. 
Juin  1547-  Avec  lui  git  Kàbcaa  deMa- 
trefly  ta  femme  en  piemieres  nôces  ,  la- 
quelle décéda  le  €.  Septembre  «5 15.  Avec 
eux  git  noble  homme  Robert  du  Mou- 
cel  ,  Ecuyer  >  Sr  de  la  Neuville  Champ» 
Doifcl  ,  qui  décoda  l'an  1336".  Gifent  les 
entrailles  de  noble  Dame  Anne  du  Mou- 
cel-  Dame  de  Limcfy  Si  du  Mcfnil-Paviot, 
veuve  de  feu  M.  du  Fay,Sr  du  Taillis,  puis 
en  fécondes  nôces  de  M.  Adrien  de  Croî- 
mare  >  Prefident  en  la  Cour  des  Aides* 
laquelle  trépr.tîà  le  11.  Février  \6o>\. 

Dans  la  Chapelle  de  Saint  Jean  >  À 
gauche  centre  la  maraillt  ,  far  nn 
marbre  tjt  écrit. 

Ci  -  devant  repotc  le  corps  de  M. 


O  I  U'  s 

Pierre  Davoult  «  Marchand  à  Rouen 
&  ancien  Treforîer  de  cette  Paroii7è« 
lequel  a  . fondé  a  perpétuité  deux  bailes 
MelTes  pour  être  célébrées  >  l'une  le  Lun< 
di  Se  l'autre  le  Jeudi  de  chaque  femaine 
à  t.  heures  Se  demie  »  avec  1.  Obks  par 
chacun  an  »  un  au  jour  de  fon  décès  qui 
fut  le  18.  Août  17x7.  Se  l'autre  au  jour 
du  décès  de  Dame  Catherine  -  Therefe 
Digoislônépouiê,  qui  fut  le.  ...... 

pendant  lefqucls  Qbits  on  fonnera  1* 
principale  cloche  »  fuivant  qu'il  eft  por- 
té plus  au  long  dans  le  Contrat  pafle  de- 
vant Maître  Coignard  le  jeune  ,  Notai» 
re  à  Rouen  ,  le  %€.  Novembre  17*8. 

Rcqniefcant  in  face. 
ij.  Au  dehors  de  ladite  Eglife ,  derriè- 
re la  Chapelle  de  S*  Eutrope  eft  élevé 
un  grand  portail  parfaitement  bien  tra* 
vaille  ,  fur  Lequel  il  y  a  un  efpece  'de 
trône  ,  Se  dcil'us  ,  l'Image  de  la  Vierge 
d'une  A  rchite&ure -Gotique,  il  fut  com- 
mencé à  bâtir  l'an  1531.  Se  achevé  l'an 
I537.  le  tout  aux  frais  du  Trelbr  de  la- 
dite Egltfè.  De  ce  Portail  on  entre  dans 
le  Cimetière  par  derrière  l'Eglife.  Au 
tour  du  Cimetière  font  trois  maifons. 
Une  petite  maifon  avec  un  jardin  con- 
tre les  murs  du  Cimetière  »  apartient  a 
Mr  le  Doyen  »  en  vertu  d'une  tranla- 
&ion  faite  avec  le  Chapitre.  Les  deux 
autres  maifons  ont  été  jufqu'à  prelcnt 
toujours  occupées  par  les  deux  plus  an-  . 
ciens  Chanoines  >  moyennant  une  pen- 
fion  Canoniale  qu'ils  font  au  Chapitre* 
&  fuivant  le  règlement  de  Mrs  Brice  Se 
l'Abbé  de  Valmont  ,  elle  doivent  être 
licitées  entre  les  Chanoines  Se  les  Vicai- 
res perpétuels  ,  dans  la  quinzaine  de 
leur  vacance.  Au  bout ,  du  côté  de  la 
Mailon  de  Ville  ,  cft  la  Maifon  Pref- 
bytcralc  de  Mr  le  Doyen  &  Curé  de  la- 
dite Eglilè. 


Diniti7f*i  hv  G 


DE  LA  VILLE  DE  ROUEN. 


SAINT  ETIENNE  D  E  LA  GRANDE  EGLISE* 

9k  Ancienne  Eglife  de  Saint  Etienne  »  oit  elle  étoit.  a.  Combien  eBe  a  dt  Commu- 
niant. \.  BnSe  de  Sixte  If.  4.  Démêlé  des  Curez,  avec  le  Chapitre.  5.  Pt- 
fite  d»  Chapitre  far  Mr  d'EtouteviBe.  6.  Quand  a-t-eBe  été  tranfmtfe  à 
l'endroit  oit  eBe  eft.  7.  EmbeBiffcment  de  cette  Eglife.  8.  Sépultures. 

%  Etre  Eglife  eft  très- ancienne»    maine  Sainte ,  aufli-bien  que  le  Samedi 

V»*4  Avant  qae  la  Cathédrale  fut  de  Pâques  >  avant  la  Mette  de  la  Cathc- 

agrandie  comme  elle  eft  ,  cette  Pareille  dralc  »  il  le  fait  Proceffion  à  S,  Etienne» 

étok  a  l'endroit  où  eft  maintenant  la  pour  (aire  la  bénédiction  du  feu  &  de 

Chapelle  du  S.  Efprit ,  &  il  y  a  beaucoup  l'encens. 

4'aparence  qu  elle  fut  démolie  >  quand  J»       Bulle  d'Innocent  VIII.  donnée  à 

•n  augmenta  la  Cathédrale  de  toute  la  Rome  l'an  1419*  nous  aprend  que  le 

croSféc  Se  du  Chœur  après  l'an  1000.  Pape  Sixte  IV.  avoit  ordonné  aulîi  par 

li  en  arriva  pour  lors  comme  à  l'ancien-  &  Bulle  :  Que  le  cm  avenant,  de  la, 

ne  Pàroiflc  de  Saint  Ouen ,  laquelle  fut  m/>rt  djt  Prêtre ,  qui  auroit  été  nommé 

envelopéc  dans  l'enceinte  de  la  nouvelle  *****  le  foin  des  ames  ,  à  l'Au- 

Egl/fe  de  cette  Abbaye.  Pour  agrandir  tel  de  Suint  Etienne  ,  feis  eu  la  Nef 

rÈglifc  Cathédrale  »  on  put  de  même  •  **'  ladite  Cathédrale  ,  ou  qu'il  quittât 

démolir  celle  de  Saint  Etienne  >  qui  fut  de  quelque  manière  que  ce  fût  ladite 

remplacée  dans  la  Chapelle  du  S.  Eiprk»  Cure  »  ou  ne  la  conférer  oit  plue  à  pif 

où  elle  a  demeuré  jufqu'a  ce  qu'elle  fut  petuité ,  comme  ou  faifoit  ci -devant  , 

tranfportée  à  l'endroit  où  elle  eft  a  pre-  tnaU  qu'elle  feroit.  confit  à  un  Prêtre 

sent.  Quelques-uns  croyent  que  cette  jugé  capable  par  le  Doyen  &  Chapitre, 

ParouTe  n'étoit  point  féparée  de  la  Ca-  qui  la  remplirait  autant  de  temt  qu'île 

thédrale ,  qui  avoit  autrefois  des  Paroif-  le  trouveraient  à  propos, 

tiens  en  particulier. ,  comme  les  autres  4*    Cette  Bulle  de  Sixte  IV.  fut  aparem* 

Eglifes  de  fa  .Ville  ,  gouvernez  fpécialc-  ment  fans  exécution:  Au  fli  les  Curez  ren- 

aoene  par  les  Evéques  &  leur  Clergf  »  dus  perpétuels  par  tout,  eft  un  droit  plus 

k (quels  l'ont  abandonnée  dans  fa  fuite  ancien  que  cette  Bulle*  On  voit  encore 

des  tems  >  en  y  prépofânt  d'abord  un  Vi-  dans  celle  d'Innocent  VI  II.  que  le  Cha- 

caire  amovible  »  &  enfin  un  Curé.  pitre  s'étoit  plaint  au  même  Pape  Sixte 

*.    Quoiqu'il  en  foit ,  cette  Paroillè  ne  IV.  par  la  bouche  de  Mr  d'Etouteville, 

laiflè  pas  d'avoir  allez  d'étendue  ,  die  de  ce  que  le  Curé  de  Saint  Etienne  fai- 

contîent  environ  fix  cens  Communians.  foit  l'Office  ParoifTial  *  pendant  que  l'on 

.  Ella  eft  de  la  dépendance  du  Chapitre  chantoit  au  Chœur  ,  furquoi  Sixte  IV. 

delà  Cathédrale.  Les  Chanoines  y  nom*  avoit  déclaré  :  Q£il  ne  feroit  point  per- 

aent  chacun  à  Jeun  tour.  Elle  eft  vifitée  mit  au  Prêtre  ».  qui  prefentement  def- 

par  le  Chapitre  qui  nomme  un  Commif-  fervoit  ladite  Eglife  »  ou  la  dejfervi- 

iàire  pour  cet  effet.  Les  comptes  de  la  foit  à  l'avenir  ,  ou  i  aucun  autre  de 

Fabrique  fe  rendent  de  même  en  pre-  chanter  dans  ladite  Chapelle  oit  Pa- 

lènce  de  deux  Chanoines  députez  pour  toijfc  de  Saint  Etienne  >  tan  dit  que 

cela»  Le  Jeudi  &  le  Vendredi  de  la  fe-  ,l'e»  ebamereit  la  grande  Meffe  (Los 

Il  a 
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le  Chœur  au  AfaUrc-Autel. 
r.  En  effet  »  dans  la  vilite  que  Mr  le 
Cardinal  d'Etoutcvillc  fit  du  Chapitre  de 
la  Cathédrale  te  6.  Septembre  14/4-  'c 
Chapitre  fe  plaignit  du  Vicaire  perpétuel 
de  Saint  Etienne  ,  qui  difoit  ou  permet- 
toit  de  dire ,  Se  chanter  à  notes  des  Mcf- 
fes  en  ladite  Paroiflè  pendant  la  grande 
MefTc  ,  ce  qui  troubloit  le  fervice  de  la 
Cathédrale. 

6.  Ces  plaintes  furent  caufe  que  l'on 
changea  de  Chapelle  en  1496.  &  que 
la  Tour  de  Beure  ayant  été  bâtie  au  lieu 
&  place  des  Chapelles  de  Saint  Jacques 
&  de  Saiut  Euftache  ,  dont  les  Titres  fo- 
rent tranfportez  en  d'autres -Chapelles , 
011  dédia  cette  portion  de  la  Cathédrale 
fous  l'invocation  de  Saint  Etienne  le  14. 
Mars  audit  an.  La  cérémonie  en  fut  fai- 
te par  Mr  Henri  Potin  ,  Carme  ,  Evé- 
que  de  Philaddphe  ,  ôc  furfragant  de 
Mr  l'Archevêque  ,  Se  dès  le  Dimanche 
11.  dudit  jnois  la  Mefle  y  avoit  été  célé- 
brée par  le  Sieur  MarTclin  ,  Doyen  de  la 
Cathédrale.  V:>;ci  la  Tranfaflion  palRe 
■  entre  le  Chapitre  &  les  Tteforiers  de  Ja- 
drtc  Eglrte. 

Par  Cintrât  pafé  devant  les  Tabel- 
lions l'an  149*.  l«  dernier  jour  de  Fé- 
vrier »  après  la  Requête  freftntie  à 
Meffienrs  du  Chapitre  par  les  Curé, 
Treforters  &  Paroijjjens  de  S.  Etien- 
ne ,  à  ce  qu'ils  permirent  de  transférer 
leur  Egl'fe  Paroiffialeyfous  la  Tour  nou- 
vellement bâtie  ,  afin  que  le  Service 
'  Divin  y  fut  célébré  pour  l'avenir ,  aînfi 
qu'on  faifoit  pour  lors  en  la  Chapelle 
de  S,  Etienne  ,  fui  pour  être  trop  pro- 
che du  C!*ur  delà  Cathédrale»  a  for- 
toit  du  Jefordre  »  les  voix  itdnt  con- 
fondues les  unes  avec  les  autres ,  &  que 
par  même  moyen  il  plût  aufdits  Sieurs 
du  Chapitre  de  leur  accorder  les  deux 
C h  .pelles  voifmes  ,  à  fç avoir  de  Saint 
jaques  &  de  Saint  Euftache  ,  êvec 
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l'aile  de  VEglife  qui  eft  au  fourpri>  & 
devant  lefdites  Chapelles.  Furent fre- 
fens  vénérables  &  difsretttt  perfonnet 
M.  fean  Mafeltn ,  Doyen  ;  Ai ichel 
Petit  ,  Chantre  >  Renault  Chjiffes  » 
Archidiacre  d'Eu  »  François  Picard  , 
Archidiacre  du  grand  Caux  ;  Nicole 
Sarrasin  ,  Archidiacre  du  Vexin 
François  ;  Etienne  Tuvacbe  »  Chance- 
lier ;  Richard  Perichard  ,  Nicolas  de 
Laijfre  ,  fean  le  Tourneur  »  Niçoise 
Grenier  ,  Pierre  Ango  ,  Guillaume 
GaUand  ,  fean  Pave  ,  Robert  Fortin, 
(jniUaume  A  ut  in  ,  Robert  Godtfroj  t 
Guillaume  Dantau  ,  Pierre  Courel  , 
Guillaume  le  Gras  t  Jacques  Groucj  , 
Robert  de  Bapaumes  ,  Jean  le  Mer- 
cier ,  Robert  Çaria  »  Çui Baume  le 
B rumen  >  Guillaume  d'OméreviBe  ? 
Pierre  JMefenge  &  G  ut  Sa  m  me  le  Com- 
te ,  tous  Chanoines  de  l'Eglife  de  Rouen» 
rtpreftntant  le  Chapitre  d'tceUc  d'un* 
pare  ,  &  M.  Pierre  le  Car  on ,  à  pre-_ 
ftnt  Curé  de  ladite  Paro'ffe  de  S.  Etien- 
ne }  noble  homme  fean  Goupil  »  Sei- 
gneur des  Noyers  ,  Elu  de  Rouen  j  Mi- 
chel Flandrin  Cun  des  Treforters  de  la* 
due  Paroife  i  fean  De fcjfars\  Nice- 
las  de  la  Fontaine >  Pierre  Moucadon 
&  Pierre  le  Chandelier ,  tous  Paroif- 
ftens  &  procureurs  des  autres  Trefo- 
rters &  Paroiftent  d'iceSe  ,  lefqueMee 
chôfes  leurs  furent  accordées  par  ledit 
Chapitre  ,  à  ff avoir  la  place  fnfdits 
étant  défont  la  Tour  neuve  ,  avec  Us 
deux  Chapelles  voi  fines  de  S.  f  acquêt 
&  de  5.  Eufkache  »  &  le  pourpris  de 
la  fout- aile  qui  eft  au-devant ,  duquel 
iieu  le  Curé  fa  vie  durant  aura  &  fer* 
cevra  les  ObLations  qui  s'y  feront  ,  ainfi 
qu'il  faifoit  auparavant  en  ladite  Cha- 
pelle de  Saint  Etienne  ,  parce  que  pour 
lefdites  Oblations ,  ledit  Curé  fera  fu- 
jet  payer  aufditt  de  Chapitre  par  cha- 
cun an  ,  À  l'ufdge  de  la  fabrique  far 
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forme  de  ptnfton  la  fomme  it  vingt  file  Curé  ,  payé  des  denier»  du  défunt  qui 

au  terme  de  Pâques  ,  outre  ce  qu'il  trépafla  le  xj.  de  Septembre  1416. 

'  doit  de  reme~&  perfion  ancienne  à  la-  Sur  une  autre  Urne  de  enivre  contre 

dite  Egiï/*  »  &  demeureront  ledit  Curé  lu  muraille. 

&  Ficaire  jujticiablet  à  la  funfdi-  Les  Treforiers&  Paroifliens  font  obli- 

Bion  fpiritueBe  &  temporelle  defditt  gcz  de  faire  célébrer  une  balle  Meflè  avec 

Doyen  &  Chapitre,  ainfi  qu'ttt  étoient  lOraifon  Inclina  >  par  chacune femaine 

uu  précédent  >  &c.  Fatt  l'an  &  jour  au  jour  du  Dimanche  à  lu  fin  de  la  Mcilc 

que  dtjftu.  Paroiffiale*  &  au  Grand- Autel  de  cette 

Il  faut  remarquer  en  partant  que  cette  Paro:(Iè  ,  s'il  n'y  a  empêchement  Paroif- 

Chapelle  de  Saint  Etienne  ,  dont  il  cft  fiai ,  en  quel  cas  fera  célébrée  en  la  plus 

fait  mention  ici  >  étoit  la  Chapelle  du  prochaine  Chapelle  pour  l'ame  de  Blan- 

Saint  Efprit  ,  où  Mrs  du  Chapitre  ont  chc  Lommet,  veuve  de  feu  Rotin ,  jouxte 

fait  mettre  une  Image- de  Saint  £tienne>  les  Lettres  pa liées  devant  Rubcrt  Igou 


pour  marquer. cette  antiquité. 
7.  En  17x9-  Madame  Domon  a  donné 
une  fomme  allez  confidérable  pour  faire 
les  trois  Autels  que  l'on  voit  aujourd'hui  : 
Sa  Tombe  &  fon  Epitaphc  deûus  font 
dans  l'Egrife. 

Cette  Cure  qui  eft  a  la  nomination 
JSe  de  l'exemption  du  Chapitre  delà  Ca- 
thédrale ,  étoit  delfèrvie  eu  \64i.  par  vé- 


&  Pierre  Vinchet»  Tabellions  ,  le  19. 
de  Novembre  1499. 

Sur  une  Tombe  de  marbre. 

Ci  git  Charles  Gueroult ,  Eco  ver ,  Sieur 
<lu  Manoir  »  en  (on  vivant  Conlcillcr- 
Sccretaircdu  Roy  ,  Maifon  &  Couronne 
de  France  ,  qui  décéda  le  10.  Février 
1*15 •  8c  DcmoifeUe  Marguerite  B.iudry 
fon  époufe»  qui  décéda  le  8.  Décembre 


nérablc  &  diftrcttë  perfonne  Bernard   itfio.  Priez  Dieu  pour  leurs  ames 


Teveneau  *  qui  a  eu  pour  fuccellèurs  » 

Charles-Sufanne  Dépinay. 
•    •  Arfen. 

Mniiger. 
Antil. 
Le  Page: 
Claude  de  Rouet*. 
1699.  Robert  de  Chaucnont? 
T714.  Pierre  Quimbel. 

'  8.      Epitapbts  &  Tombeaux. 

Sur  une  Urne  de  cuivre  proche  U 
muraille. 


Tout  proche  cft  le  tombeau  de  Mon- 
fieur  de  Btville-Baudry  ,  Confeillcr  au 
Parlement. 

Sur  une  Tombe  où  il  y  a  une  tête  de 
mort  k  droit  »  au  pted  de  VAuixl 
eft  écrit  : 

Tombeau  de  Dame  Gabriclle-  Angé- 
lique Domon. 

Ces  Autels  élevez  par  Ces  foins  »  (es 
Aumônes  qu'elle  a  répandue?  pendant  (a 
vie  ,  avec  libéralité  dans  le  fein  des  pau- 
vres »  font  un  garand  fidèle  que  (à  ju- 
ftice  fobiîftera  dans  tous  les  fiécles. 


Le  Curé  de  cette  Paroifte  eft  obligé  Obiit  Die  15.  fauv,  1730. 

de  dire  ou  faire  dire  à  fes  dépens  ,  une  v£  T.  %6. 

Mcilé  à  notes  célébrée  de  Notre-Dame  Héc  erat  pleua  eperibm  bonis  &  elttA 
au  Samedi  au  retour  des  Matines  *  pour  mo finie  quat  faciebat. 
lame  de  défunt  Jean  Roue  >  pour  l'a-  tsfîl.  9.  }6. 

quifiiion  de  l'Hôtel  où  demeure  le  Sieur  Requiefeat  in  face. 


«s 


HISTOIRE 


PAROISSES  DS  LA  FILLE  DANS  SON  PREMIER 

agrandi Jjtment* 

NOs  Hiftoires  difcnt  queRollo  &fes   y  avoit  alors  aux  environs  ?  Se  par  ce 
SucceiTcurs  ayant  choilî  la  Ville  de    nouveau  plan  >  on  renferma  encore  dans 
Rouen  pour  en  faire  la  Capitale  de  leurs    les  murailles  de  la  Ville  les  Paioilks  qui» 
Etats  ,  s'apliquerent  à  lui  donner  tout  fuivent. 
1  éclat  ôc  toute  la  beauté  que  demandoit    i.  S.  Jean» 
une  Métropole  :  La  iîtuation  de  la  Ville,    a.  Saint  Martin  fur  Rentlle. 
fa  commodité  ,  fes  rcheiies  &  fon  Port*  3.  Saint  Pierre  l'Honoré. 
tout  y  contribua.  Mais  comme  la  Riviè- 


re bornoit  de  trop  près  la  Ville ,  Rollo, 
ou  pour  le  moins  Guillaume  Longue-épée 
fon  lîls ,  travailla  à  reculer  l'ancien  Ca- 
nal de  la  Seine  »  à  lui  en  creufer  un  nou- 
veau ,  &  à  étendre  la  Ville  du  côté  du 
Midi  ,  en  faifant  bâtir  des  Edifices,  fur 
le  vieux  Canal  qu'ils  firent  remplir  *  ce 
que  Ion  ap?Ila  pour  cela  les  Terres  neu- 
ves. Les  premières  Eglifês  qui  Ce  trou- 
vèrent par  cet  agrsndiiTemcnt  dans  la 
Ville ,  furent  celles  qui  fuivent}  fçavoir, 
1.  Saint  Cande  le  Jeune. 
x.  Saint  Pierre  du  Châtel. 
J.  Saint  Clément ,  Aujourd'hui  Ut  Cor - 
délier  s. 

4.  Saint  Cande  le  Vieux. 

5.  Saint  Martin  du  Pont. 

6.  Saint  Etienne  des  Tonneliers^ 

7.  Saint  Denis. 


4.  Sainte  Croix  des  Pelletiers. 
/.  Saint  Michel. 

6.  Saint  Sauveur. 

7.  Saint  Pierre  le  Portier. 

8.  Saint  André  de  Cauchoife.. 

9.  Saint  Eloy. 

10.  Saint  Vincent. 

11.  Saint  André  aux  livres- 
jz.  Saint  Amand. 

13.  Saint  Nicolas. 

La  Ville  fut  encore  quelque  teins' après 
pou  fiée  vers  les  montagnes.  La  porte 
Sainte  Apolline  fut  portée  jufqu'à  Ah- 
kevoje ,  Albavia ,  c'eft  oà  eft  prefènte- 
ment  fc  cai refour  du  Coa  ,  Se  par  ce 
moyen* la  on  comprit  dans  la  Ville» 
X.  Saint  Laurent* 
x.  S.  Godard  en  partie.. 
ji  Sainte  Croix  Saint  Oucn  eu  partie. 
Comme  ces  dirfcrens  accroillcmens 


Vers  Tan  i-ooo.  ou  n-oo.  nos  Ducs  fe  font  faits  fous- nos  Ducs  ,.  j'en  parie» 

appliquèrent  une  féconde  fois  à  pouffer  rai  ici  tout  d'une  fuite  pour  abréger  ^ 

là  Ville  de  Rouen  du  côté  du  Couchant,  quoique  ces  agrandiflèmens  ne  fôtem  pas 

vers  des  prairies  «Se  des  terres  vagues  qu'il  tous  d'un  même  temv 

EGLISE  PAROISSIALE  DE  S.  CANDE  LE  JEVNEI 

uCette  Eglife  anciennement  apellUEgH/e  deS.ViSor.  4.  Sa  Fondation. j.  Quauâ 
d't-elle  changé  de  nom.  4.  Chapelle  Titulaire  de  S,  Vider.  5.  Sépultures. 

L'An  1047.  fous  Guillaume  le  Con-    du  Pleflis  &  Thomas  de  Lépiné  ,  four 
quérant  »  Duc  de  Normandie  ,  il    du  Ncubourg  ,  à  loccallon  de  quelques 
-y  eut  un  Duel  entre  les  Sieurs  Jacques    paroles  injurieufes  que  le  premier  avoit 
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flices  contre  l'honneur  de  la  Comtcfle  de  ou  le  Vieux  »  d'où  ces  Reliques  avoieuc 
Tancarville  ,  fœur  dudit  de  Lépiné  •  été  enlevées,  &  qui  étoit  principalement 
qu'il  avoit  accu  fée  d'infidélité  avec  un  dédiée  à  l'honneur  de  ce  Saine, 
nommé  Edmond.  C'étoit  pour  lors  lu-  3.    Les  Chanoines  de  Saint  Cande  le 
fâge  en  Normandie  de  faire  preuve  des  pieux  ,  pour  conferver  à  l'Eglifc  de  S. 
faits  que  l'on  avançoit  par  la  voye  du  Victor  1e  nom  de  Saint  Cande  »  donne* 
Duel  :  Cela  s'apelloit  en  ce  tems-là  »  rent  en  ij88.  le  14.  Août  aux  Paroiflïen? 
donner  la  bataille.  Il  falloit  que  le  Juge  de  cette  Eglife ,  une  partie  des  Reliques 
l'eût  prononcé  .  que  le  gage  en  eut  été  de  Saint  Cande  *  dont  ils  ont  chez  eux 
donné.  Les  eu  rien  x  peuvent  lire  l'ancien  lé  refte  »  Se  depuis  ce  tems  là  le  nom  de 
Goûtumier  de  la  Province.  Il  y  en  a  un  Saint  Vi&or  s'eft  perdu, 
titre  exprès.  Du  Plcffis  fut  tué  fur  la  4.    Il  y  a  pourtant  encore  dans  cette- 
place  ,  Se  par  confequent  le  Sieur  du  Eglife  une  Chapelle  Titulaire  fous  le 
Neubourg  .  le  Comte  de  Tancarville  Se  nom  de  Saint  Victor ,  dont  la  nomina- 
la  Comtcfle  juflinct  *  car  alors  Je  vain-  tion  apartient  à  l'Evequc  de  Lifieux  » 
qoeur  étoit  regardé  comme  déchargé  de  comme  Doyen  de  S.  Cande  te  Vieux. 
1  adion  par  la  voix  du  Ciel.  Vénérable  &  diferètte  perfônnc  Jean 
u    Les  biens  du  vaincu  furent  en  par-  Moyfant  delicrvoit  cette  Eglife  en  itfdg. 
tie  employez  a  bâtir  une  Chapelle  en  il  a  eu  pour  fucceiîeurs  , 
l'honneur  de  Saint  Victor  ,  pour  étrei  Guillaume  Aublé. 
un  monument  éternel  de  cette  victoire.  Philcmont  Bizct. 
Le  lieu  où  fc  donna  ce  combat  étoit  une  170^.  Charles  Hébert  »  Licentié  aux 
place  vuide  où  l'on  vendoit  ia  volaille  %  Loix. 

Se  principalement  des  oyes,  d'où  la  rué'  Epiufhes  &  Tombeaux  de  l'E* 

a  pris  fon  nom  de  rue  *»*  Oues  ,  &  *       ^  /  J 

par. corruption  nié  **x  Ours  ;  eues  en  *  J  ' 

vieux  Normand  voulant  dire  oyes.   Le  *A  Ventrie  du  Cheeur  fur  une  Tonïbe 

Comte  de  Tancarville  avoit  fon  Château  efl  écrit. 

proche  dc-Ià  ,  comme  je  dirai  en  par-  '  Ci  git  Vincent  Puchot  ,  Ecuycr,  Sr 

iant  de  Saint  Pierre  du  Châtel.  de  Pubœuf  &  de  la  Pommeraye .  quidé- 

2.    Cette  Eglife  de  Saint  Viûor  changea  céda  le  16.  Juin  ij66.  Se  Demoifelle 

de  nom  dans  la  fuite.  On  dit  que  les  Marie  de  la  Haye  la  femme ,  qui  décéda 

Reliques  de  Saint  Cande  ,  que  les  Hé-  l'an  47.  de  fon  âge  le  x8.  Novembre 

rctiques  avoient  aportées  dans  cette  pla-  1389 

ce  là  ,  &  jettées  au  feu  ,  étant  demeu-  Vans  U  Chapelle  de  la  Réfurreïlion  efi 

rées  fufpendués  en  l'air  au  milieu  des  une  Cuve  où gifent  Mefftenrs  de  Gre. 

fiâmes  fans  être  consommées  ;  cela  fut  monville ,  &  contre  la  muraille  font 

caufe  que  le  Pape  ,  qui  vivoit  en  ce  deux  tables  de  marbre  on  font  gra- 

tems  -  là  »  donna  le  nom  de  ce  Saint  à  vies  ces  paroles. 

«eue  Chapelle  fur  le  Procès  verbal  qui  Ci  git  le  corps  de  feu  Meflîrc  Raou! 

en  fut  dTcflé  ,  Se  envoyé  à  Rome  par  Bretel  ,  Confeiller  du  Roy  en  fon  Con- 

les  Catholiques  ,  ôc  voulut  que  l'on  ap-  feil  d'Etat ,  Garde  des  Sceaux  en  la  Chan- 

pellât  dorénavant  cette  Eglife  ,  l'Eglifc  ccllerie  de  Rouen  .  Se  Prelident  en  fa 

de  Saint  Cande  le  Jeune ,  pour  la  diftin-  Cour  de  Parlement  ,  Seigneur  de  Gre- 

guer  de  celle  de  Saint  Caudc  fur-Rive  »  monville  ,  Ivecriquc,  Eftaleville,  Lan- 
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quetot-la- Chapelle  »  Lully  »  Sainte  Beu.-  Roy  *  &  Maître  ordinaire  en  Cx  Chaîné 

ve,  cVc-qui  dévéda  l'an  71.  de  fon  âge»  bse  desCompres  de  Normandie,  &  De- 

le  1.  lévrier  1/98.  moifcllc  Françoifc  de  Martainville  fon 


D.    CX    M-  époufe  i  ledk  Sieur  décéda  le  a./.  No- 

Cr  nit  le  corps  de  feu  Meflîre  Louis-  vembre  teUi.  6c  ladite  époufe  le  même 

B  etel Confèiller  du  Roy  en  fon  Cou-  jour^ 

fc.l  d  Eut  '  Gii de  des  Sceaux  en  fa  Chan*  Dans  le  Chœur  fit*  trot» tombes  àiver- 

cellcric  de  Rouen  ,  &  Prclîdeut  en  fa.  fis  refofent. 

Cour  de  P.irlcmînt  j  Scgneur.  de  Gre-       Noble  homme  Claude  Hébert  ,  qui 

mon  vil  le  ,  Ivccitquc  ,  ôcc-  qui  deceda  decedu  le  a.  Oûobrc  1651.  Honorable. 

l'an  47.  die  fon  âge  ».  le  19.  Juin  1600-  homme  Jean  Rofée  >  Marchand,  déce- 

&  le  corps"  de  Dame  Françoifc  le  Roux  de  le  10.  May  >lfa» 

fa  femme ,  qui  def  eda  le.  .  •  -  Mr  Charles  Boulais»  Lieutenant  Par* 

Dans  U  ChafciU  d*U  fierge ,  fur  une  tteulier  de  Mônlleur  le  Bailly  *  décédé 

table  de  marbre  4**.c/is  ornemens.  le  a  9.  Septembre  i*4*o< 
Expettamturefurtetiieuem-mortuorum^      Git  noble  homme  Jean  Autin ,  Boar— 

Ci  gifent  noble  homme  Maître  Jac-  geois  de  Rouen  »  qui  décéda  le  4.  Juil- 

*  ques  Puchot  >  vivant  Ecuycr ,  Seigneur  lec  1457.  avec  lui  git  l  fa  bel  »  fille  de  Jean* 

du  Mont-Landrin ,  la  VaupaiUere  »  Ecu-  le  Tourneur  fa  femme  ,  laquelle  décédai 

2c-Mouchcl  &  le  Fay  .  Confèiller  du  le  u.  Septembre  145* 

EGLISE  PAROISSIALE  DE   SAINT  PIERRE: 

du  Chktel. 

Pourquoi  ainfi  apttlét.  2.  Par  qui  cenftrnite  telle  qu'elle  eff.  j.  Confréries: 
de  remarque  en  cette  Eglife.  4.  Chapelle  de  Suint  Jacques  »  quand  condui- 
te, y  Sépultures.                      •  . 

>.   *T    'Eglife  de  Saint  Pierre  du  Châ-  entendre  ces  choies  >  il  faut  (ça voir  que1 

tel  cil  ainfi.  apcllee  »  d'autant  le  terrain  que  les  Coi  délias  occupent  à' 

qu'elle  eft  fuuéc  au  même  lieu  où  étoit  prêtent  »  jufqu'à  la  Chapelle  de  Notre- 

autrefois  le  Château  de  nos  premiers.  Dame  des  Anges  ,  où  étoit  l'ancienne 

Ducs  »  à  L'extrémité  de  la  Ville  ,  Se  fur  Eglife  de  Saiuc  Clément  >  étoit  une  Prai- 

Ic  borJ  de  la  Seine  qui  venoit  jufqoes-Ià.  rie  qui  régnoit  le  Ion?  de  la  Rivière.  Oai 

Cn  la  croit  auflt  ancienne  que  Rollo.  voit  encore  dans  leur  Jardin  les  veftigesdu 

Nos  Chroniques  difent  que  ce  Prince  Donjon  de  ce  Château,  &  leur  Bucherie 

ayant  pris  Rouen  »  y  bâtit  une  Forteref  en  étoit  l'ancienne  Chapelle  qui  a  été  dé- 

ic  for  la  Rivière.  Apaiemment  qu'il  y  molie.  L'Eghfede  S.  Pierre  dont  je  parle: 

avoit  dans  ce  Château  une  Chapelle  fbus  étoit  une  autre  Chapelle  de  la  bafle-cour 

le  nom  du  Prince  des  Apôtres ,  laquelle  de  ce  Château  du  côté  de  la  Ville, 
eft  devenue  PnroilTe  lorfquela  Ville  sert    a.    On  voit  dans  les  enfeignemens  de 

peuplée ,  &.  que  l'on  a  commencé  à  con-  ladite  Eglife  »  qu'un  Guillaume  le  Chan-- 

(Iruire  des  maJfons  dans  les  places  vui-  délier» dont  les  armes  fe  voyent  enconr 

des.  On  voit  dans  quelques  Auteurs  à  prefent  à  plufîcurs  vitres  &  murailles» 

que  les  Comtes  de  Tancarville  ont  long-  l'a  fait  conftruircà  la  moderne  ,  &  corn- 
lems  polfedc  ce  Château.  Et  pour  mieux   me  elle  cft. 
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DE  LA  VILL1 

j.  Il  y  a  en  cette  Egltfc  deux  Confré- 
ries allez  considérables  :  La  première  eft 
des  Pellerim  de  Saint  Pierre  de  Rome  j 
Se  la  féconde  des  Agonifans  •  aprouvée 
en  165$.  par  Mr  l'Archevêque. 

4.  La  Chapelle  du  côté  du  Septentrion 
fut  conftruite  en  1660-  Elle  eft  dédiée  à 
Saint  Jacques  »  &  a  été  dotée  par  Mr 
de  Saint  Igny  ,  Treforicr  de  France  :  Ce 
Bénéfice  dépend  de  l'Abbé  de  S»  Oueni 
il  étoit  dclîèrvi  en  166%.  par  vénérable 
Se  diferctte  peifonne  Jean  de  Sahurs  , 
qui  a  eu  pour  fuccefTeurs , 

1*8  4.  Jérôme  Grebauvai. 

1704  Jean  Homo. 

1717.  Louis-Nicolas  de  la  Vigne. 

5.  ^principales  Sipnltnres  de  lr Eglife 

de  S.  Pierre  d*  ChÂtel. 

Gît  Guillaume  le  Chandelier ,  bien- 
faiteur de  cette  Eglife  ,  l'ayant  fait  con- 
ftruire  à  la  moderne  comme  elle  eft.  II 
porte  de  fable  à  un  Chandelier  d'or  *  Se 
les  mêmes  armes  fc  voyent  en  plusieurs 
endroits  des  vitres  &  des  murailles.- 

Git  Demoifelle  Jaqueline  le  Duc  »  en 
/on  vivant  femme  de  Henry  de  Coudry* 
Receveur  des  Tailles- du  Pais  Se  Duché 
de  Normandie  ,  Se  en  fécondés  nôces 
de  Robert  le  Gay  ,  auffi  Receveur  des 
Tailles  de  la  même  Province.  La  Dame 
le  Duc  portoir  d'argent  à  j.  cœurs  de 
gueules  ;  le  Sieur  de  Goudry  de  gueules  à 
une  Croix  de  vair  Se  quatre  petits  Dra- 
gons d'or  ;  Se  le  Sieur  le  Gay  »  d'argent 
a  trois  hures  de  Sanglier  de  fable  >  un 
chevron  d'azur  :  Ladite  Jaqueline  le  Duc 
décéda  le  1.  May  1498. 

Git  Maître  Jean  Hcuzé  ,  Confeiller 
en  la  Cour  de  l'Echiquier  de  Norman- 
die ,  qui  décéda  l'an  1503.  Se  Laurence 
Boite  la  femme-  Ledit  Heuzé  portoit  de 
gueules  une  face  d'argent ,  une  Croix  en 
chef  >  Se  trois  fonnettes  d'or. 

Git  Roger  Saux ,  Ecuyer ,  St  GuiUe- 
IV.  Pnrtie. 


DE  ROUEN,  etj 

mette  Touftain  ,  Dame  de  la  Foreft  ; 
ledit  Roger  Saux  portoit  un  Lyon  de  . . , 
en  champ  de....  &  déceda  l'an  1/18. 
Se  ladite  Touftain  l'an  151».  Se  portoit 
les  armes  des  Sieurs  de  Frontcbofc. 
Dans  le  Chant. 

Git  René  du  Parc  »  Ecuyer  *  Sieur 
des  Fiefs  ,  Terres  &  Seigneuries  de  Du- 
redent  Se  Noiripcl  ,  Se  Catherine  Lor- 
get  fa  femme  >  Se  Jean  du  Parc  leur  fils 
aîné  >  Se  déceda  ledit  René  du  Parc  l'an 
1516.  Se  portoit  de  fable  à  un  Soleil  d'or» 
&  ladite  Lprgct  de  gueules  à  la  gerbe 
d'or  >  au  chef  d'argent* 

Git  Philippes  Allelin  »  Ecuyer ,  Sieur 
de  r^ncllc  Se  de  Boifemont  >  en  fon  vi- 
vant Confeiller  du  Roy  en  fou  Parle- 
ment de  Rouen. 

Sur  une  table  de  mur  ire. 

Henry  Henriquea  ,  ancien  Trcfoncr 
demeurant  en  cette  Paroîllè ,  Se  Demoi- 
felle Beatrix  de  Cuiros  >  Dame  de  Tricn- 
niel  >  veuve  de  feu  Fernande  Henrique*, 
frère  dudit  Sieur  *  ont  fondé  en  cette 
Eglife ,  cVc. 

Dans  la  Chapelle  de  Saint  faeqnes 
fiât  gravées  ces  lignes  en  lettres  d'er 
fnr  nne  table  de  marbre  netr. 
Cette  Chapelle  eft  bâtie  &  dotée  d'u- 
ne MelTe  tous  les  jours  pour  être  la  Sé- 
pulture des  nobles  familles  de  Mcffieurs 
de  Puchot  Se  Diel.  Git  Jacques  Dicl  , 
Ecuyer  »  Sieur  de  Saint  Igny  ,  vivant 
Treforier  de  France  >  qui  mourut  l'an 
\66x-  le  6.  May  :  Porte  d'argent  à  j. 
tréfiles  d'azur  Se  un  chevron  de  fable. 

Git  Maître  Charles  de  la  Henze ,  Avo- 
cat »  Sieur  Se  Patron  de  Saint  Viûor». 
qui  déceda  le  8.  Décembre  1*04. 

Git  noble  homme.  l'uchot , 

Sr  de  la  Pommerayc  »  ancien  Confeiller 
Se  Echevin  de  la  Ville  »  qui  déceda  le  .* . 
Mars  1606» 

- 

I 


V 


DIRE 


les  pauvres  »  &  par  (on  amour  pour  le 
falut  de  (es  ouailles  ,  n'a  celle  pendant 
*J.  ans  qu'il  a  dirigé  cette  Paroifle  ,  de 

•  la  •       ,  i  •  *    «    j»  _  i- 


D.    O.  M. 


Vous  qui  aimez  la  folide  pieté  8c  la  veiller,  prier,  intliuiie,  édifier  &  fecou- 

vertu ,  arrêtez  ici ,  &  coniiderez  que  la  rir  les  affligez  :  Son  nom  Maître  Jean 

mort  eft  certaine  »  l'hcuic  incertaine  »  la  Homo  ,  homme  félon  le  cœur  de  D  eu  » 

vie  une  fumée  »  les  vertueux  meurent  »  &  dont  la  mémoire  ne  doit  jamais  pé- 


ANCIENNE  PAROISSE  DE  S  Ai  HT  CLEMENT. 

I.  Où  fttnée.  i,  lfle  de  Saint  Clément.  |.  Cette  Eglife  dennée  nnx  Ccr- 
delsert.  4.  Parotflitns  di{tribnt*.*illettri.  J.  Eglife  des  CerdtUtn  dédiée  fine 
le  nom  de  S.  Clément. 


même  lieu  où  eft  maintenant  Royaume, 
la  Chapelle  des  Anges  aux  Cordeliers }  Au  mois  de  Février  ÏX49.  Jean  Corn- 
et on  là  croit  une  dès  plus  anciennes  Pa-  min  qui  étoit  Seigneur  &  Patron  de  cet- 
roûTes  de  ta  Vilk  ,  8e  bâtie  par  S.  Mel-  ce  ParooTe  de  Saint  Clément  ,  s'étant 
Ion  *  pour  4*  commodité  des  Marchands  accommodé  «vec  Nicolas  de  la  Londe  » 
étrangers.  Chevalier ,  qui  lui  donna  en  échange  le 
a.  Elle  étok  dans  une  Mk  de  fon  nom  Patronnage  de  la  Paroillè  de  Ihuahe- 
que  l'ancien  Canal  de  la  Rivière  (ormoit  bert",  le  Sieur  de  la  Londe  remit  entre 
un  peu  au-dedous  du  Château  de  M.  M*  les  mains  de  Sawt  Louis  ,  le  Patronage 
de  TancattiJIe }  elle  oontenok  même  y lu-  de  cette  P^ruiflc  «1  faveur  des  Corde- 
fleurs  marions,  6c  die  a  duré  en  cet  état  liers  ,  la  donation  en  date  du  mois  de 
^ufqo'à  l'an  1  a  46.  que  l'Archevêque  Mars  1x49.  Et  la  même  année  »  l'Ar- 
Odo  RîgiTOt  fit  donner  aux  Coidcliers  chevéque  Odo  Rigaut  Ccrdelier,  permit 
la  vuide  place  du  Den}**  ou  Château  »  «  ces  Religieux  de  s'établir  au  Heu  &  pla- 
pour  y  bâtir  leur  Eglife  8c  leur  Mona-  ce  de  l'Eglife  de  Saint  Clément ,  fauf  le 
itère,  dioit  du  Curé  ,  auquel  il  ordonna  que 
f  •  En  1148.  le  Sieur  Bcrtin  ayant  Te-  ces  Religieux  donneioient  telle  récom- 
mis cette  place  du  Donjon  entre  les  mains  penfe  qu  il  demanderait ,  fînon  que  lui- 
de  Saint  Louis  >  la  Reine  Blanche  la  don-  même  interviendroit  à  cet  accord, 
na  à  ces  Religieux  ;  6c  par  la  Charte  de  4.  Alors  cet  Archevêque  »  par  la  per- 
*ctte  Princefie  donnée  à  Pontoifc  au  mois  m  (Hou  du  Pape  Innocent  IV.  difpetfa 
de  Mars  1x48*  on  voit  que  cette  place  les  ParoifEcns  de  Saint  Clément ,  £c  en 
.  du  Dottjen  étott  Jtffife  d*m  Ia  PMreiJte  ht  deux  portions  §  les  Paroifliens  de  la 
de  S  tint  Clément  fnr  le  berd  de  U  Ri*  Ville  furent  envoyez  à  Saint  Etienne  des 
viere.  Mr  de  Tancarville  leur  aumôtu  Tonneliers,  8c  ceux  au-delà  de  la  Rivie* 
de*  même  tout  (ôn  manoir  j  par  Lettres  re  à  Saint  Martin  du  Pont  *  du  confén- 
paiTées  par- devant  l'Ofiicial  de  Rouen  au  tement  du  Roy  Saint  Louis  &  du  Sieur 
mois  de  Novembre  1*4 8.  &  confirmée  de  1a  Londe  Patron,  par  Lettres  d'Odo 


mais  la  vertu  dure  toujours. 

Ici  repofe  un  Pafteur  »  qui  par  ion  zé- 
lé pour  (en  Eglife  ,  par  fa  charité  pour 
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DE  LA  VILLE  DE  ROUEN.  €7 

Rigsut  expédiées  à  Déville  au  mois  de  tcfbis  la  mémoire ,  dédia  la  nouvelle  Ejiic 

Juin  1 151.  au  moyen  dequoi  la  Paioifle  des  Cordeliers  le  18.  Septembre,  1 16 1. 

de  Saint  Clément  fut  éteinte.  en  l'honneur  de  S.  Clément  Pape  6c 

y    Odo  Rigaut ,  poarenconfcrver  tou-  Martin,  Titulaire  de  l'ancienne  ParoilFe. 


EGLISE  COLLEGIALE   ET  PAROISSIALE 

de  Saint  Cande  le  Vieux. 

• 

I.  Saint  Cande  le  Vieux  ,  Chapelle  Jet  Vues  de  Normandie,  x.  A  pillée 
Saint  Cande  dm  S  «lier ,  ou  fur  Rive  &  pourquoi.  3.  Q»*»d  devenue'  Collé- 
giale, 4.  Elle  n'eft  £  aucun  Diocefe.  y  L'Evîque  de  Lifieux  en  eft  le  Doyen, 
g.  Droits  &  Privilèges  des  Chanoines  de  Saint  Çande.  7.  Lifieux  &  Saint 
Cande  ,  deux  Eflifet  différentes,  g.  Reliants  de  S.  Çande.  5.  Quelle  Junfdi- 
Bion  l'Evêaue  de  Lifieux  Peut  exereer  à  Rouen.  10.  Anmnffes  des  Chanoi- 
nes de  Saint  Çande.  n.  Çes  Chanoines  font  auffi  Çurex.  de  la  même  Eglifi* 
11,  Réunion  et  une  de  ces  Prétendes,  xx.  Droits  fur  les  Moulins  de  la  Ville* 
14.  Eglife  de  S.  Çande  brûlée.  15.  Chanoine  de  S.  Cande  inhumé  à  S,  Loi 

,   \6.  Preuve  des  Droits  de  cette  Collégiale.  17.  Efitaphes. 


l.  TT  'Eglife  Collégiale  &  Parotflîale 
de  Saine  Cande  le  Vieux ,  étoit 
anciennement  la  Chapelle  de  nos  pre- 
miers Ducs  »  lorfqu'ils  demeuraient  en 
la  place  qu'on  apelle  maintenant  la  haute 
&  bafie  V ieille-  Tour ,  où  il  y  avoit  des 
Jardins  de  plaifances  fur  le  bord  de  la 
Rivière.  Les  Halles  en  font  encore  des 
vertiges  ,  &  fans  forcir  de  leurs  Palais  » 
les  Ducs  defeendoient  dans  cette  Cha- 
pelle par  une  galerie  qui  traverfoit  la  rué» 
d'où  vient  qu'elle  a  été  apcllée  Saint 
Cande  dm  Solier  ,  jufqu'à  l'an  1508.  le 
13.  Septembre,  que  cette  galerie  rut  aba- 
tuc  par  Ordonnance  de  l'Echiquier. 
x.  On  lapelle  auffi  dans  de  très-an- 
ciens titres  >  Saint  Cande -fur- Rive  , 
fuper  ripam  »  c'eft- à-dire  »  fur  le  bord 
de  la  Rivière ,  à  caufe  de  fa  fituation. 
3.  On  ne  fçait  au  vrai ,  quand  ni  com- 
ment cette  Chapelle  eft  devenue  Collé- 
giale. On  dit  qu'un  de  nos  Ducs  mé- 
content de  ce  que  le  Chapitre  avoit  rc- 
fufé  le  Neveu  de  ce  Prince  pour  Arche- 
vêque »  il  s'adretfâ  au  Pape  *  &  le  pria , 


fuivant  lu  (âge  de  ces  tems-là  ,  d  exem- 
ter  de  la  Junfdiûion  de  l'Archevêque  de 
Rouen  (à  Chapelle  Ducale  *  te  les  Vil- 
lages du  petit  Quevilli  »  de  Sottevillc 
de  Saint  Etienne  de  Rouverai  &  d*Etre- 
pagni  i  ce  qu'ayant  obtenu  de  fâ  Sain- 
teté, il  nomma  ton  Neveu  qui  étoit  Evé- 
que  de  Lilleax  pour  en  être  le  Doyen  , 
préposant  en  cette  Eglife  fes  quatre  Au- 
môniers pour  tenir  rang  Se  qualité  de 
Chanoines  *  en  leur  a  (lignant  à  chacun 
une  Prébende.  On  croit  que  ce  change- 
ment arriva  vers  l'an  103  J.  ou  environ  ; 
car  avant  ce  tems-là  tout  le  bas  de  la 
Ville  jufqu'à  l'Eglile  Cathédrale  ,  étoit 
occupé  de  la  Rivière  de  Seine.  Ce  qui 
eft'  certain  »  c'eft  qu'on  voit  une  Patente 
de  Richard  Cœur  de  Lion  ,  Duc  de 
Normandie,  donné?  l'an  1190.  où  i]  eft 
parlé  d'un  nommé  Luc  Titulaire  de  la 
Chapelle  Ducale  de  Normandie  ,  fous 
le  titre  de  Saint  Cande -fur- Rive  >  & 
qui  marque  que  cette  Eglilê  avec  celte 
du  petit  Quevilli  ,  de  Sottevillc  &  de 
Saint  Etienne  ,  étoient  dans  la  main  de 

I  a 
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ce  Prince  ,  comme  fàifanc  la  Chapelle  corps  de  Saine  Cande  i  elle  en  a  fait 

Seigneuriale  de  Normandie.    Sciatie  pan  à  celle  de  Saint  Cande  le  Jeune  . 

yttod  Ecclefa  S.  Candidi  Rothomag.  comme  j'ai  dit  en  fon  lieu  \  on  en  por- 

fxper  ripam  ,  &  Ecclefiu  de  Cnrnculo  toit  la  Charte  aux  Procédions  publiques»' 

minori  de  Sottevilla  ,  &  de  S.  S  te-  En  1/61.  elle  fut  tranfportéc  a  Vernon, 

pbano  in  manu  noftra  funt  tamquam  dans  le  tems  que  les  Hérétiques  faifbicnc 

Dominica  noftra  Capellaitia  Normanit.  tant  de  defordres  dans  Rouen  *  6c  en 

4.    Ainfi  l'Eglife  de  Saint  Cande  n'eft  le  4.  May  ,  on  députa  le  Trefo- 

d'aucun  Dioccfê  ,  &  dépend  immédiate-  rier  de  Saint  Cande  >  auquel  fut  donné 

ment  du  Pape.  plein  pouvoir  de  la  retirer  par  Lettres 

/•    Elle  a  cela  de  particulier  •  qu'elle  a  paflëcs  devant  Thomas  le  Maire  Se  Jean 

un  Evéquc  pour  Doyen  ,  qui  eft  celui  le  Mire  »  Tabellions  à  Rouen  ,  aufquel- 

de  Liiîeux  t  Eile  a  des  Chanoines  qui  les  lignèrent  vénérables  perfonnes  Jac- 

ont  droit  de  capituler  ,  ufage  de  fceau  ques  du  Four  6c  Jean  Barré  »  Prêtres  » 

commun  ,  manfe  commune  ,  dont  les  Chanoines  6c  Curez  de  cette  Egfilê, 

comptes  (ont  rendus  annuellement  par  Honorables  hommes  Jean  Maigas,  Jac- 

lc  Receveur  du  Chapitre  ,  droit  du  pa-  pues  Houflaye ,  Etienne  le  Prévôt ,  Tre- 

nage  fur  les  Forêts  du  Roy  ,  commit ti-  fcriers.  Jean  Donncft  ,  Michel  Caletot  • 

n>ui ,  Se  potlcflîon  immémoriale  de  recc-  Jean  Roque  »  Adam  Bczuquet  ,  Char» 

voir  à  leur  Chapitre  les  nouveaux  pour-  les  Paviot,  Pierre  Gnffard  >  Thomas  le 

vus  avec  ferment  de  fidélité  ,  qui  font  Conte  ,  Jean  Rouflel  &  autres  notables 

toutes  les  marques  6c  les  prérogatives  de  Paroiffiens. 

Chanoines  prétendez.  Meilleurs  du  Chapitre  gardent  dans 
6>  Le  Sceau  du  Chapitre  porte  au  tour,  leurs  Archives  une  Lettre  de  donation 
Sigil.  SanSi  Candidi  S.  P.  ripam  que  le  Duc  Robert ,  fui  nommé  le  M  a- 
fequana  Rotho.  Se  au  milieu  la  repre-  g"'fil*<  »  fit  à  l'Eglife  Cathédrale  l'an 
/êntation  de  Saint  Cande  Evéque.  I0il*  *  'a  &a  ^e  laquelle  font  écrites  ces 
7.  Il  eft  bon  d'obfcrvcr  que  Li(îeux&  paiolcs  traduites  du  Latin.  Or  ,  t.om 
Saint  Cande  font  deux  Egliles,  deux  Sié-  voulons  que  U  prefente  donation  fiit 
ges  &  deux  Jurifd iâions  différentes.  En  inviolable  i  &  pour  cet  effet  nom  U 
crtet  »  elles  ont  deux  Chapitres  ,  deux  confirmons  fom  le  témoignage  de  Jefm. 
Oihtialitcz  »  fans  aucune  dépendance  Cbrifi  >  .&  en  la  prefence  corporelle 
ou  fubordina'tion  de  l'une  à  l'autre.  U  àet  Saints  (onftfieurs  Romain ,  Onen, 
eft  vrai  que  lEvêquedc  Li lieux  eft  aufli  Lo  &  Cande  que  nom  prions  de  noiu 
Evéque  de  Saint  Cande  j  mais  avec  cette  aider  ,  &  de  pstnir  ceux  qui  pour  l'a- 
différence  ,  qu'il  eîl  Evéque  de  lificux  venir  /croient  fi  téméraires  que  de  fon- 
de droit  commun  &  ordinaire  ,  &  qu'il  [traire  quelque  chofe  de  l'aumône  que 
n'eft  Evéque  de  Saint  Cande  que  par  riottt  fat  fon  s  à  ladite  Eglife. 
commiffion  &  délégation  du  Saint  Siège,  9.  L'an  14J7.  le  1/.  Octobre  ,  Loiiis 
dont  cette  Excmtion  relevé  immédiate-  de  Luxembourg,  Archevêque  de  Rouen, 
ment.  L'Hôtel  de  Lifieux  qui  eft  proche  donna  permiflion  à  Pierre  ,  Evéque  de 
de  cette  Eglife  ,  étoit  auticfois  le  lieu  où  Lifieux,  d'exercer  Jurifdiéiion  en  la  Ville 
ces  Evêques  demeuraient  quand  ils^ve-  de  Rouen  contre  un  Hérétique,  &  pour 
noient  à  Rouen.  cette  fois  fcidcmcnc  ,  ûns  préjudice  de 
£•    Cette  Eghfe  poiTede  une  partie  du  fou  autorité. 
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Eu  1441-  le  même  Loiiis  de  Luxcm-  qualité  de  Doyen  un  revenu  conHuîri- 

foourg  prêt  d'entreprendre  un  Procès  con-  blc  dans  cette  Exemtion. 

tre  l'Evêque  de  Lifieux  »  au  Tu  jet  de  la  ij.    Les  Moulins  de  la  Ville  doivent  à 

Juridiction  ordinaire  ,  les  deux  Prélats  ces  Chanoines  à  chacun  fept  mines  & 

convinrent  d'arbitres  î  fçavoir  ,  de  M.  demie  de  bled  par  an  ,  &  deux  boilîeaux 

Guillaume  le  Duo  Prcfident  en  la  Cham-  Si  demi  à  Noël ,  pour  les  gâteaux  ,  fai* 

bre  du  Confcil  Royal  de  Rouen  ;  de  Phi-  Tant  en  tout  52.  mines  Se  deux  bouleaux 

lippes  de  la  Rofe  »  Officiai  du  même  lieu»  Se  demi. 

André  Marguerie  ,  Chanoine  &  Archi-  14.  L'an  1110.  la  nuit  du  Lundi  de 
diacre  du  petit  Caux  »  Simon  de  Plume-  Pâques  le  feu  prit  aux  maifons  de  Saint 
tôt ,  Chancelier  de  l'Eglifc  de  Bayeux  »  Cande  le  Vieux  »  Se  ayant  gagné  l'Egli- 
&  Geoffroy  de  Ootay  *  Avocat  en  la  fe,  elle  fut  entièrement  biuléc- 
Cour  d'Eglifc  à  Rouen.  Il  fut  dit  que  >  L'on  a  vu  par  d'anciens  Rcgiftrcs  que 
J'Evéquc  de  Lifieux  aurait  toute  fôrtc  de  l'on  a  perdu  quantité  de  pièces  >  ce  qui 
Jurifdiâion  Eccléfiaftique  *  civile  Se  cri-  peut  avoir  été  caufè  par  1  incendie  ,  ou 
minellc  •  excepté  le  crime  de  l'Héréfic  »  le  tranfport  des  papiers, 
dans  les  cinq  Paroiltes  de  Saint  Cande,  Les  Regiftres  de  I  Hôtel  de  Ville  font 
d'Etrepagny ,  du  petit  Quevilly ,  de  Sot-  foi  qu'il  y  avoit  autrefois  un  Collège  à 
tevil/c  &  de  Saint  Écienne  de  Rouvcray,  Saint  Cande  le  Vieux  ,  où  la  jeunette 
en  forte  toutefois  que  cet  Evêquc  ou  étoit  inftruite.  Ces  Rcgiftrcs  difent ,  q  ue 
lès  Officiers  ne  pouroient  prendre  con-  le  Jeudi  21.  Juin  M*?-  les  députe*,  d» 
noilTànce  en  cette  Jurifdiction  des  eau-  Chapitre  ayant  refrefenti  aux  Echt- 
fes  de  ceux  qui  font  du  Diocefè  de  Li-  vins  de  la  Ville  ,  qu'il  feroit  à  propos 
fieiuc ,  ni  les  _y  faire  ajourner  s  de  plus ,  d'envoyer  la  jcit»ej?e  au  Collège  de  S. 
qu'il  conférerait  de  plein  droit  les  Bénéfv  Cande  le  Vieux  ,  qu'ils  avotent  fait 
ces  »  &  donnerait  les  Ordres  dans  ces  bâtir  tout  de  neuf  ;  l%Affemblce  de  la 
cinq  ParoifTes  aux  Originaires  ou  Bénéfi-  Ville  leur  fit  rêponfe  ,  que  les  Bour- 
cicts  en  icellcs  feulement  »  Se  non  à  d'au-  geois  ne  pouvaient  être  contraints  à  en- 
tres ,  fans  toutefois  qu'il  lui  fut  permis  foyer  leurs  enfans  à  aucune  Ecole  , 
de  bénir  les  Abbez  ou  Abbefles  ,  ou  que  néanmoins  fans  tirer  à  conféquen- 
confirmer  Se  rejetter  leurs  éledions  dans  ce  ,  ils  itoient  content  d'y  envoyer  leurs 
les  limites  des  mêmes  ParoifTes.  Tout  enfans  ,  tant  que  ladite  Ecole  feroit 
cela  cft  porté  dans  les  Lettres  d'Eugène  pourvue  d'habiles  M aîtres  ,  &  fai- 
IV.  du  7»  May  1441-  En  conféqucncc  /oient  défenfes  aux  enfans  du  Donneft 
dequoi  l'Evêque  de  Lifieux  reconnut  par  &  au-defint  ,  d'aller  à  d'autres  Eco- 
Aéte  du  ij.  Juin  144).  qu'il  ne  pouvoir  les  ,  Jinon  à  Saint  Cande  le  Vieux. 
donner  la  Tonfure  même  qu'à  ceux  de  Depuis  l'an  1591.  que  lcsjefuir.es  obtin- 
ces  Paroiltès.                           .  rent  la  pcrmilfion  d'ouvrir  leurs  Ecoles 

10.  Les  Chanoines  de  Saint  Cande  ont  à  Rouen  ,  ce  Collège  ,  aufli-bien  que 
pouvoir  de  porter  des  AumufTcs  de  dos  celui  des  bons  Enfans  fondé  l'an  13/8. 
de  gris ,  Se  de  toutes  fortes  de  fouru-  par  Guillaume  de  Flavacour  ,  ne  fut 
res  »  Se  font  Curez  alternatif.  plus  fréquenté. 

11.  Depuis  quelque  tems  on  les  a  réduits  ij.  Dans  le  Prieuré  de  Saint  Lo ,  on  lit 
à  trois  Prébendes  feulement.  en  la  Nef: 

11.    L'Evêque  de  Lifieux  polTcdc  en  fa  facet  venerabilis  &  diferttus  vir  Af. 
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Robert  m  Vouchtt  in  jure  Canonico  li~ 
centiatus  ,  DD.  noftri  Régis  Conflit* 
ritu  t  in  Cttria  Ecclefiaftica  Advoca- 
t*u  »  Canonicm  faritli  Sanxonie  fufer 
Rillam  &  S.  C***idi  Rotbom.  qui 
Obiit  an.  1430.  ij.  funu. 

\6.  Extrait  du  Chartritr  de  cette 
Collégiale  ,  fenr  prouver  ce  qui  eft 
dit  ct-dejfm  »  concernant  fis  droit  t 
tir  prérogatives ,  ainji  au  il  enfuit* 

'  Une  Chartrc  Originale  en  parchemin 
du  u.  Septembre  l'an  1190.  de  Richard 
IV.  du  nom  »  Roy  d'Angleterre  »  Duc 
de  Normandie  *  adrcftee  à  Ton  Connéta- 
ble de  la  Tour  *  de  Rouen  »  &  Commun 
de  la  Ville ,  par  laquelle  il  veut  que  l'on 
fçache  que  les  Eglifes  de  Saint  Cande  » 
du  petit  Couronne ,  &c  (ont  (bus  fa  pro- 
tection ,  &  qu'il  défend  que  l'on  taflè 
de  peine  à  Luc  Chanoine  de  S.  Cande» 
ni  aux  Clercs ,  qui  avec  l'Evéque  de  Li- 
fieux ,  ne  font  point  (bus  ta  JurilHiclion 
de  l'Archevêque  de  Rouen  ;  fie  qu'en 
cas  que  l'Archevêque  ou  quelqu'un  de 
fà  part  inquiétât  ou  moleftât leftites  Egli- 
fes ,  ou  les  Clercs  dans  leurs  pollcflions 
ou  quelques  autres  choies  »  il  vouloit 
que  fans  différer  on  fît  corriger  tout  ce 
qui  pouroit  être  Fait  contr  eux  >  voulant 
protéger  *  conferver  &  défendre  de  tou- 
tes injures  &  dommages  Iefdites  Eglifes 
fie  leurs  Ecclélîaftiqucs. 

Il  y  a  encore  d'autres  Pièces  touchant 
ce  qui  eft  dit  ci-deflus ,  entr'aturcs  une 
Conccflïon  que  Jourdain  »  Evêque  de 
Lifieux  ,  fàitàux  Chanoines  de  S.  Cande 
de  Rouen  *  dans  les  Paroilîcs  de  Sainte 
Marie  de  Sotteville  »  de  Saint  Etienne 
fie  de  Saint  Aubin  du  petit  Couronne , 
d'un  muid  de  feiglc  fie  d'un  muid  d'orge. 
Elle  eft  de  ix  18. 

L*an  uj.4.  il  paroic  une  bulle  en  par- 
chemin de  Grégoire  I X.  par  laquelle  il 
confirme  à  l'Evéque  de  Lifieux  1a  dona- 


OIRE 

tion  des  biens  &  privilèges  accordez  par 
fes  prédéceilcurs  »  ainfi  qu'ont  fait  les 
Rois  de  France  &  les  Princes  à  l'Ejglife 
de  Saint  Cande  ,  aux  mêmes  claufes  fie 
conditions  que  Hugo  *  Gilebert ,  Fulgcre 
&  Jean  ,  prédeceifeurs  de  l'Evéque  de 
Lifieux  en  avoient  joui  pendant  quarante 
ans. 

Du  ij.  May  1440.  fut  parte  un  con- 
cordat entre  Médire  Louis  de  Luxem- 
bourg Cardinal  >  Archevêque  de  Rouen, 
&  Meflïre  Pierre  Cauchon  »  Evêque  de 
Lifieux  ,  dans  lequel  eft  réglé  la  Jurifdi- 
âion  de  l'un  &  de  l'autre  pour  l'Exem- 
tion  de  Saint  Cande. 

Du  13.  May  1/70.  eft  une  Lettre  de 
Henry  III.  en  parchemin  ,  par  laquelle 
il  ordonne  à  fes  Huifhcrs  ou  Sergens  fur 
ce  requis,  de  maintenir  dans  leurs  droits 
de  préféance  aux  Proceffions  Générales 
des  Rogations  les  Chanoines  prétendez 
de  Saint  Cande. 

Du  premier  de  Septembre  16x1»  eft 
une  Sentence  de  Monfieur  de  Brctevillc 
Officiai»  Métropolitain  de  l'Archevêque 
de  Rouen  »  qui  déclare  que  la  Sentence 
donnée  par  l'Orriciai  de  Saint  Cande  ne 
peut  être  jugée  par  lui  »  attendu  cjue  l'a- 
pel  des  Sentences  de  l'Othcial  de  1  Exem- 
tion  de  Saint  Cande  rclîortit  directement 
a  Rome. 

Du  9.  Juillet  1613.  eft  une  Copie  de 
la  Bulle  des  Indulgences  de  la.  Confrérie 
delà  Doctrine  Chrétienne ,  dans  laquelle 
il  eft  dit  que  l'Eglifc  de  Saint  Cande  le 
Vieux  de  Rouen  eft  de  nul  Diocefc. 

Du  11.  Octobre  161  s-  eft  un  Acte  ori- 
gina'l  en  parchemin  >  de  Monfîeur  Fran- 
çois Rouxel  de  Medavy ,  Evêque  de  Li* 
ncux  >  dans  lequel  il  prend  la  qualité  de 
Doyen  de  l'Exemtion  de  Saint  Cande 
le  Vieux  ,  &  régie  les  Séances  de  Mef- 
fieurs  les  Chanoines  :  Et  Meilleurs  fes 
fuccelTcurs  ont  pris  tous  la  qualité  de 
Doyen» 
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Du  1/»  Août  15*$.  eft  une  Sentence 
de  l'Oflicial  de  Saint  Cande ,  qui  ordon- 
ne que  Meilleurs  les  Treforiers  de  ladite 
Eglife  fourniront  les  Livres  de  Chants 
neceilàires  pour  la  célébration  de  l'Ofti- 
ce  Divin,  Jcc. 

Du  11.  May  16*50.  eft  une  Sentence 
des  Sindics  Généraux  du  Clergé  de  Ia 
Province  de  Normandie ,  par  laquelle  ils 
reconnoiiîènt  que  les  Chanoines  Curez 
de  Saint  Cande  le  Vieux  ,  les  Curez  de 
Sotteville  ,  Saint  Etienne  &  petit  Cou- 
ronne ,  font  de  l'Exemtion  de  S.  Cande» 
<!e  nul  Dioceie  ,  &  mmédatement  rele- 
vant du  Saint  Siég;  Apoftoliqup. 

Depuis  f onzième  Siècle,  il  paroit  qu'il 
y  a  eu  toujours  a  Saint  Cande  le  Vieux 
quatre  Chanoines  jufqu'en  l'an  16$$. 
que  par  Arrêt  du  Parlement  la  quatriè- 
me Prébende  fut  réunie  aux  trois  autres, 
à  caofe  du  peu  de  revenu  des  Prében- 
des. 

Du  10.  May  1699.  eft  une  Requête 
prefentée  en  la  Chambre  des  Comptes 
par  Monfieur  de  Matignon  »  Evéque  de 
Lifieux  »  &  Doyen  de  l'Exemtion  de  S. 
Çandc  le  Vieux  ,  pour  demander  qu'on 
réformât  l'aveu  dans  lequel  il  prétendoit 
qu'on  s'étoit  trompé  »  en  y  inférant  qu'il 
ne  peut  donner  le  Bénéfice  de  S.  Çande 
le  Jeune  qu'en  qualité  de  Doyen  »  pré- 
tendant qu'il  le  donnoit  en  fa  qualité 
d 'Evéque  de  Lifieux.  Le  Sieur  Philemon 
fiizet  prétendant  à  la  Cure  de  S.  Çande 
le  Jeune ,  comme  gradué  »  fur  le  Doyen- 
né de  Saint  Cande  »  foutint  que  ledit 
Sieur  Evéque  ne  pouvott  la  conférer  qu'à 
un  gradué  fur  le  Doyenné.  Sur  la  Re- 
quête la  Cour  des  Comptes  donna  Aâc 
aux  Parties  de  leurs  relpeâives  remon- 
trances Se  opofition  ,  &  les  renvoya 

Erocéder  aux  Requêtes  du  Palais ,  où 
:  Procès  étoit  commencé. 
Le  19.  Avril  1701.  intervint  un  Ar- 
rêt du  Parlement ,  qui  ordonna  que  le 
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le  Sieur  Bizct  jeuiroit  de  (a  Cure  de  S. 
Cande  le  Jeune ,  comme  le  feul  gradué 
fur  le  Doyenné  &  Exemtion  de  S,  Can- 
de ,  &  déboute  le  Sieur  le  François  ton 
Compétiteur  ,  n'ayant  obtenu  ledit  Bé- 
néfice de  Moniteur  l'Evéque  de  Lifieux; 
qu'en  qualité  de  gradué  fur  1  Evêché  & 
ainfi  Monfieur  l'Evéque  de  Lifieux  per- 
dit la  nomination  par  cet  Arrêt  pour 
cette  fois  feulement. 

Le  Siège  ézant  vacant  par  la  mort  de 
Monfieur  de  Matignon  1 1.  du  nom  » 
décédé  le  14.  Juillet  1714.  Meilleurs 
Moulin  &  de  la  Place  fuient  nommes 
de  leur  Chapitre  par  Lettres  du  16.  Juil- 
let même  année  ,  pour  être  ledit  Sieur 
Moulin  Officiai  &  ledit  Sieur  delà  Place 
Promoteur  \  lefdites  Lettres  font  regi- 
ftrées  au  Greffe  des  Infinuatrons  Ev.cîê- 
fiaftiques  du  Diocéfê  de  Rouen  le  19. 
dadit  mois  &  an  }  fur  ce  il  y  eut  conte- 
ftations  parce  qu'il  Ce  voit  une  Copie  da 
jl.  Juillet  1714.-  des  nominations  faites 
par  le  Chapitre  de  Lifieux  depuis  l'an 
1646*.  juiqu'au  16.  Juillet  1714.  par  le- 
quel ils  prétendent  avoir  nommé  des  Of- 
ficiers pour  l'exercice  de  la  Jurifdiûion 
dans  l'Exemtion  de  Saint  Cande ,  &  après 
plusieurs  autres  conteftations  ,  il  inter- 
vint un  Arrêt  du  Parlement  de  Rouen 
du  premier  Février  17 if-  qui  ordonne 
que  les  Parties  en  viendront  fur  l'Apcl 
&  Requête  à  tour  de  rôle  dépens  réler- 
vez  i  par  ainfi  les  Chauoines  de  Lifieux 
ne  pour  ont  à  l'avenir  «  en  tems  de  Va- 
cance du  Siège  »  nommer  des  Officier» 
qu'ils  n'ayent  fait  vuider  la  queft ion  -,  Se 
les  Chanoines  de  Saint  Cande  continuè- 
rent l'exercice  de  la  Jurifdi&ion  le  Siège 
vacant.  Moniteur  de  Brancas  ayant  été 
nommé  à  l'Evéché  de  Lifieux ,  il  proie 
une  Procuration  du  7.  May  171/.  con- 
çu* en  ces  termes.  Henry  -  Ignace  de 
Brancas  »  Confeillcr  du  Roy  enTes  Con- 
feils  ,  Evéque  de  Luleux  »  Doyen  du 
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Doyenne  de  Saint  Cande  le  Vieux  >  re- 
levant directement  Se  (ans  aucun  milieu 
du  Saint  Siège  Apoftoliqne,  &c.  paria- 
quelle  il  conftitue  pour  (on  Procureur 
Général  Se  Spécial  pour  prendre  potlêf- 
fion  pour  lui  »  la  perfônne  de  Monfieur 
Moulin  ,  Curé  dudît  Saint  Cande  ,  Sec. 
Ladite  Procuration  infinuée  au  Contrôle 
des  InlînuationsEcdéuaftiquesde  Lilîcux 
Je  7-  May  dite  année  ,  Se  la  prife  de  pof- 
feffion  inlînuée  au  Contrôle  des  Inlînua- 
tions  de  Rouen  le  t).  May  même  an- 
née- 

Ledit  Sieur  Evêquc  envoya  Lettres 
datées  du  17.  Juin  171/.  à  Monfieur 
de  la  Hogue  pour  Officiai ,  lequel  n'en 
prit  pas  polTcûTon  .  parce  que  dms  Icf- 
dites  Lettres  ledit  Sieur  Evêquc  n'y  avoit 

fus  pris  la  qualité  de  Doyen  ,  fur  ce  il 
uien  fii  expédier  d'autres  datées  du  17. 
Juillet  même  année  ,  regiftrées  aux  lniî- 
nuations  Ecclcllaftiques  de  Rouen  le  11. 
Août  enfui vant  ,  dans  laquelle  le  Sieur 
Evêquc  de  Liiîeux  prend  la  qualité  de 
Doyen  de  Siint  Cande  ,  comme  il  eft 
dit  ci  -  dcllus.-  C'tft  en  vertu  de  cette 
dernière  que  ledit  Sieur  de  la  Hogue  a 
pris  poilcffion  de  l'Officialiié  de  Saint 
Cande. 

Les  Chanoines  en  16 é$. 

MESSIEURS, 
Adrien  du  Hamel  »  Jean  Neveu  ,  No- 
zerreau  ,  Jean  Noyer  »  qui  ont  eu  pour 
SucccfTeurs  , 

En 

167 1-  Jean  Albin. 
I6ju  Guillaume  le  François* 
1671-  Michel  Fournier. 
1^74.  Leonor  Saulnier  de  Semilly. 
1677  Jacques  le  Courfbnnois. 
16 So.  Guillaume  Depdalle. 
1^87.  Philippe  Alain. 
1687.  François  Renault. 
1691.  Louis  le  Carpentier. 
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1(91.  Henry- François  le  Méfie» 
1693.  Paul  Antheaume. 
1701.  Nicolas  de  la  Place» 
1701-  Jean  Henry  Suard. 
171  z.  Pierre  Moulin. 
1711.  Guillaume  Touzin. 

17.       Efitafhes  &  Tombeaux, 

A  côté  delà  Qhafelle  Sainte  Clotilde^ 
fur  te*  marbre  noir  contre  la  muratlSe 
eft  écrit. 

D.    O.  M. 

Honorable  homme  André  Gantier  » 
ancien  Treloricr  de  cette  ParoilTe,  décédé 
le  20  Décembre  171}.  a  fondé  à  perpétuité 
en  cette  Eghfc  deux  bafles  Mellcs.le  Lun- 
di &  Vendredi  de  chaque  femaine,  avec 
un  De  frofundu  à  la  fin  ,  qui  feront  di- 
tes en  Eté  à  huit  heures  ,  Se  en  Hy ver 
a  neuf  }  plus  trois  Obits  Se  trois  hautes 
MelTcs  de  Requiem  chacun  an  avec  Vi- 
giles »  Laudes  ,  Se  à  la  hn  le  Libéra  Se 
De  frofnndU ,  qui  feront  dits»  un  la  veilfe 
de  Saint  André  ,  un  autre  le  9.  Juin  » 
jour  du  décès  de  Marie  Barabé  fa  fem- 
me ,  Se  le  troilicmc  dans  l'Odbve  des 
Mort?.  Pourquoi  ledit  Sieur  Gantier  a 
donné  au  Trefôr  un  héritage  fcis  au  Ha- 
meau de  Cro  lîct ,  le  tout  ainfi  qu'il  eft 
plus  au  long  mentionné  au  Contrat  de 
lad'te  fondation  ,  palfé  devant  le  Moine 
Notaire  a  Rouen  le  Mars  170*.  y 
recours. 

Priez  Dieu  pour  le  repos  de  leurs  a  mes. 
Dans  la  (hapelle  de  la  fierge  à  gau- 
che ,  fur  une  table  de  marbre  dans 
la  muraille  eft  écrit. 
Ci -devant  gk  honorable  homme  Jean 
le  Verdier ,  vivant  *  Marchand  en  cette 
Ville  de  Rouen  >  ancien  Treforier  de 
cette  Paroiïïc ,  qui  mourut  âgé  dcjfoi- 
xante  Se  onze  ans  le  jo.  Janvier 
lequel  voulant  en  quelque  manière  per- 
pétuer après  fa  mort  les  affidiiitez  qu'il 

donnok 
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donnoit  pendant  fa  vie  au  Service  Di-  &  iîncere  , 

vin  ,  a  fondé  l'Office  de  Prime  ,  une  Trouver  en  la  prière  un  vif  Se  faint 

haute  Méfie  avec  feqnence ,  l'Antienne  attrait , 

de  la  Sainte  Vierge  félon  le  tems  ,  Se  Aider  lesindigensfic  leur  fervir  de  pere, 

I'OraiTon  des  défunts  le  jour  de  la  Cir-  Faire  de  tous  (es  biens  un  ufage  parfait  i 

concifïon ,  des  Rois ,  Sec.  11  a  auflî  Ton-  Ce  fut  de  ce  défunt  le  propre  cara&cre, 

dé  un  Obit  les  jo.  de  Janvier,  S.  Fé-  Peindre  la  charité,  c'eft  faire  fon  por- 

vfier  ,  y  Novembre  &  les  cinq  Ven-  trait. 

dredis  de  Carême ,  s'il  n'y  a  d'autre  fon-  .    ^ .  d(  udiu  ch    Ut  dAm  u 

dation  ,  Se  veut  qu  il  fo.t  d.ftnbue  dix  ^lUfisrtm  marbre noir  eft  écrit. 

to\i  aux  pauvres  de  la  Paroi  (Te  qui  y  J 

affilieront  ,  &  que  pendant  tout  le  fer-  Ici  gifentles  corps  d'honorable  hom- 
vice  fufdic  il  y  ait  deux  Cierges  ,  &c.  me  Etienne  Affelin  ,  Marchand  Epi- 
comme  il  eft  plus  amplement  porté  par  cier  ,  Se  ancien  Treforier  de  cette  Pa- 
le Contrat  du  ij.  Septembre  \€6j.  roiiîe,  lequel  décéda  le  ao.  Avril  1617. 

Prie2  pour  lui.  âgé  de  quatre-vingt  quatre  ans  i  &  de, 

Et  au-definu  fur  une  bande  du  même  Marie  Coffart  fa  femme ,  laquelle  tré- 


marbre  font  ces  yen.  paiTa  le  premier  jour  de  Février  1/98* 

Aimer  Dieu  d'un  amour  toujours  pur  Priez  Dieu  pour  leurs  ames. 

EGLISE  PAROISSIALE  DE  S.  MARTIN  DV  PONT. 

1.  Chapelle  de  Saint  Martin  de  la  Roquette,  a.  Terres  Neuves  à  Rouen.  3.  Pré 
de  S.  Martin ,  ce  que  c'étoit.  4.  Famille  des  Sieurs  le  Lieur.  5  Famille  des  Sieurs 
Alorge.  6.  Chapelles  Titulaires  de  la  même  Eglife.  7.  AccroiSement  de  celte  Pa- 
nifie par  une  partie  det  Paroi ffuns  de  S,  Clément.  %.  Cames  établie  hors  le  Pontt 
&  a  quelles  conditions,  y  Patronage  de  cette  Eglife  ,  a  qui  apétrtstnt.  10.  Clo* 
cher  &  Horloge.  11.  Tombeaux, 


*  1  ' 
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1.  Ette  Eglife  eft  fort  ancienne.Cc  autres ,  ce  qui  fît  qu'elle  fur  br£ 

V_>  n'étolt  d'abord  qu'une  Chapcl-  fieurs  fois.  On  l'apelloit  communément 

le  bâtie  fur  un  petit  rocher  ,  que  la  ri-  Saint  Martin  de  la  Roquette  i  elle  en  a 

viere  environhoit  de  tous  côtez.  Le  retenu  même  long- tems  le  nom  >  après 

Chceur  même  eft  bâti  fur  ce  Rocher  'r  que  la  Seine  eut  été  reculée  dans  fon 

d'où  vienr  que  l'on  n'y  fçauroit  inbu-  nouveau  Canal.  Mais  quand  la  Reine 

mer  qu'avec  peine  ,  Se  fans  atteindre  Mathildc  eut  fait  faire  le  Pont  de  Pier- 

auffi-tôt  au  roc.  re  ,  dont  on  voit  encore  les  veftiges  , 

a.    A  witfure  que  Ton  commença  de  cette  Parotfie  ,  auiO-bien  que  la  rue  où* 

bâtir  fur  les  terres  raportées  ,  apellécs  elle  eft  firuée ,  prit  le  nom  de  ce  Pont: 

pour  cela  les  Terres- Neuves ,  S.  Martin  L'Eglhé  fut  nommée  Saint  Martin  du 

tutauffi  agrandi.  La  Nef  fut  première-  Pont  ou  du  grand  Pont: 

ment  ajourée  au  Chœur  ,  puis  après  les  j<    Il  y  avoir  proche  de  cette  Eglife 

deux  fous-aîles  ou  Collatéraux.  On  voit  il  n'y  a  pas  encore  600.  ans  une  grande 

dans  l'Hlftoire ,  que  cette  Chapelle  étoit  place  vuide  apellée  le  Pré  de  S.  Martin, 

autrefois  très- petite,  Se  coropofée  de  Ce  qui  fejuftine  par  la  Chronique  de 

bois  Se  de  planches  lices  les  unes  aux  Normandie  ,  qui  dit ,  que  Tan  113I.  il 
JK.  Partie.  K 
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s'éleva  un  grand  embrafement  aux  mai*  ont  toujours  ufé  de  leur  droit, 
fons  les  plus  prochaines  du  Ponc  ,  qui  La  féconde  Chapelle  eft  de  S.  Jae- 
couruc  jufqu'à  l'ancienne  Porte  Beau-  ques  ,  Se  fut  fondée  vers  1301.  par  Hue 
voifinc  ;  Se  en  partant  par  detîus  U  Pri  ou  Hugue  le  Fcnier ,  comme  on  I'aprend 
de  S.  M*rtin  ,  il  n'endommagea  en  au-  d'une  Sentence  du  Maire  de  Rouen  du 
cune  façon  cette  Eglifc  ,  mais  il  fut  3.  Février  1)70.  qui  maintient  le  Cha- 
pouffe  par  le  vent  jufqu'aux  Monade-  pellain  en  la  jouiftance  de  vinge  fols  de 
res  de  S.  Amand  &  de  S.  Ouen ,  qui  rente  ,  aquifé  en  jjoj.  par  les  Exccu- 
furent  entièrement  brûlez.  teuts  Tcftjmenraircs  dudit  Fondateur  A 
4.  La  Chapelle  de  la  Vierge  ,  qui  au  profit  de  ladite  Chapelle.  Les  biens 
forme  la  première  aîle  de  l'Eglife,  fut  en  font  affis  en  la  Paroi  (Te  de  S.  André, 
conftruite  par  M  M.  le  Lieur ,  Seigneurs  Se  en  la  ruë  Bcauvoilîne. 
de  Bédane  ,  Se  d'une  famille  iiluftrc  en  La  rroifiéroe  de  Notre-Dame  ,  fon- 
ces tems  là  ,  ç'eft-à-dire  vers  1450.  dée  par  Raoul  le  Tayernier  en  iiji.  Le 
j.  Celle  de  fainte  Anne  qui  fait  le  fe-  Titulaire  nommé  par  le  Fondateur  étant 
cond  Collatéral  a  été  conftruite  par  la  decedé  en  1361.  il  y  eut  conteftation  en- 
famille  des  Alorge.  Ces  deux  familles  tre  M.  l'Archevêque  6c  l'Abbeflc  Alie- 
poltèdoicnt  alors  roue  le  territoire  de  nor  de  V**tmet  pour  la  nomination  c 
cette  ParoifTe,  quittant  une  Place  vul-  L'Inftance  liée  ,■  intervint  accord  ,  eu 
de  Se  inutile  qui  leur  avoir  été  don-  date  du  10.  Janvier  1569.  par  lequel 
née  par  les  Ducs  de  Normandie.  Leurs  les  Parties  confentirent  à  l'alrernative  , 
Armoiries  font  en  pluiîcurs  endroits  de  c'eft  ce  qui  fc  pratique  encore  à  pre- 
l' Eglifc.  fenc. 

6.  Outre  ces  deux  Chapelles  ,  il  y  en  La  quatrième  s'a  pelle  la  Chapelle  de 
a  encore  quatre  autres  Titulaires.  La  Jean  Hardy  ,  qui  la  fonda  en  1303.de 
première  de  Saint  Martin  à  cheval  ,  v.  liv.  de  rente.  Il  y  a  des  Lettres 
fondée  Se  batte  par  Thomas  Maînet  8c  dans  les  Archives  de  l'Archevêché  paf- 
Oriendis  fa  femme  en  1177.  laquelle  de-  ^cs  devant  le  Maire  de  Rouen  ,  oui 
venue  veuve  l'année  fuivanre  ,  en  aug-  font  mention  de  cette  Chapelle  ,  en  da- 
mer ta  le  revenu  ,  ce  qu'elle  fit  encore  te  du  Samedi  d'après  la  Touflaints  l'an 
en  1183.  Se  par  cet  A&e  elle  en  aumô-  1513. 

na  le  Pattonage  à  l'Abbaye  de  Saine  7.   On  ne  fçauroie  dire  précifément  fi 

Amand  j  de  manière  que  le  premier  les  fous-aîles  de  cette  Eglifc  ont  été  bâ« 

Titulaire  étant  décédé  en  1199.  le  Cure?  ties  devant  ou  après  la  fondation  de  ces 

de  la  ParouTe  ,  M.  l'Archevêque  &  la-  quatre  Chapelles.  Il  y  a  pourtant  plus 

dire  Abbefïe  préfendirent  y  nommer.  cTaparence  que  ce  fut  après  \  les  Sieurs 

Le  Procès  porté  à  l'Echiquier  ,  il  fut  le  Lieur  Se  Alorge  étant  poftéricurs  au 

rendu  deux  Arrêts,  par  le  premier  def~  Sieur  Mainet  ,  qui  fonda  la  première 

quels  le  Cure  exclus ,  la  queftion  fut  ré-  en  1177.  peut-être  aufli  que  lefdits  Srs 

duire  entre  M.  l'Archevêque  &  l'Ab-  voyant  que  ces  Chapelles  étoient  de  trop 

beffe  ,  à  laquelle  le  Patronage  fut  ajugé  peu  d'étendue  ,  donnèrent  du  terrain 

5ir  le  fécond  Arjêt  ,  laquelle  contente  pour  les  agrandir.    Il  y  en  a  en  effet 

'avoir  affurê  fon  droit  ,  confentir  que  quelques  Titres  dans  les  Archives  de 

le  nomnû'  par  M.  l'Archevêque  en  jouit,  cette  ParoiiTe ,  laquelle  devint  aufli  plus 

Après  quoi  les  AbbetTes  de  S.  Amand  étendue' ,  par  la  jonâion  qui  y  fut  faite 
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en  uji.  par  l'Archevêque  OdoRigauc, 
des  Paroiflicns  de  l'Eglife  de  Saint  Clé- 
ment ,  qui  étoient  au-delà  de  la  Riviè- 
re ,  comme  j'ai  die  en  parlant  de  cette 
dernière  Paroifle. 

g.  Les  Religieux  de  Sainte  Marie  du 
Mont ,  ce  font  les  Carmes  ,  ayant  vou- 
lu le procurer  un  êtabliflement  à  Rouen , 
obtinrent  la  Chapelle  de  Saint  Yves , 
Fauzbourg  Saint  Sever  ,  laquelle  dé- 
pend de  la  Paroifle  de  Saint  Martin. 
Bcatrix  d'Eu  ,  Abbcflc  de  S.  Araand , 
y  forma  Tes  opofitions  avec  fon  Mona- 
ftere  ,  en  vertu  des  Bulles  des  Papes , 
qui  défendoient  l'établi  (Terne ne  d'aucu- 
ne Egltfe  dans  Ton  territoire  ,  fans  fa 
pertniflion.  Le  Curé  en  fit  autant  pour 
les  Droits  ;  &  les  Carmes  furent  obli- 
gez de  pafler  une  Tranfaction  entre  les 
Parties  ,  par  laquelle  il  leur.fut  permis 
■  de  s'y  établir  ,  a  condition  ,  première- 
ment ,  de  ne  point  adminiftrer  les  Sa- 
cremens  dans  ladite  Paroifle.  Seconde- 
ment ,  de  ne  point  entendre  les  Con- 
tenions des  Paroiflîens ,  ni  les  inhumer 
dans  leur  Chapelle.  Troifiémcment,  de 
ne  pouvoir  s'étendre  davantage  dans  le 
Territoire  de  ladite  Paroifle  ,  fi  ce  n'eft 
dans  le  lieu  &  du  côté  des  Religieux  du 
Bourgachard  ,  qui  les  bornoient  en  ce' 
terns-là,  8c  du  confentement  dudit  Cu- 
ré Se  fes  Succefleurs.  Quatrièmement , 
qu'ils  lui  payeroient  tous  les  ans  la  fem- 
me de  18.  liv.  de  penfion. 

Eude  ,  Curé  de  cette  Paroifle  ,  fieffa 
une  mafure  avec  fonds  de  terre  fituée  pro- 
che de  ladite  Eglife  ,  &  apartenant  au 
Prébitére  ,  du  confentement  de  l*Ab- 
beiTe  Beatrix  d'Eu  &  du  Monaftere. 
9.  Cette  Eglife  eft  à  la  nomination  de 
l'Abbeflede  S.  Amand.  Elle  fe "trouve 
comprife  dans  la  Bulle  de  CelefHn  III. 
de  Tan  1191.  en  ces  termes  :  Dont  U 
Ville  de  Routn  t  Eglife  de  Suint  Mar- 
tin ,  &  cinq  pels,  c'eft4-dire  avec  cinq 
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fols  de  penfion  }  ce  quhétoit  ordinaire 
dans  ces  tems-là^  en  échange  des  offran- 
des ,  te  autres  droits  d'Autel ,  compris 
alors  fous  le  nom  à'Attlagt  ou  Alfa- 
rage. 

10.  Le  Clocher  de  cette  Eglife  eft  d'u- 
ne admirable  fttuAure  ;  le  même  Ar- 
chitecte qui  rit  la  Piramide  de  Notre- 
Dame  ,  en  donna  le  deiîctn  ,  &  le  fît 
élever  en  1/44-  L'Horloge  eft  au  plus 
haut  étage  de  ce  Clocher  ,  le  timbre 
fut  jetté  au  moule  l'an  150).  On  y  voie 
écrit  quelle  s'apelle  Marie  ,  &  qu'elle 
fut  faire  pour  fervir  à  l'Eglife  de  S.  Vi- 
vien. La  Cloche  qui  fervoit  au  Prêche 
de  Quevilly  ,  du  tenu  des  Calvlniftes  , 
fut  après  la  révocation  de  l'Edit  de  Nan- 
tes ,  6c  la  démolition  de  ce  Prêche  ,1 
donnée  à  l'Eglife  de  Saint  Martin  ,  où 
elle  eft  encore.  Maître  Noël  Lorrain 
deûei  voit  cette  Paroifle  en  166%.  à  qui 
a  fuccede  en  171t.  vénérable  &  diferetec 
perfonne  Jean- Henry  Suard. 
u.  Epitapbes  &  Tombeaux, 
Ah  pied  de  l'Autel  principal  font  une 
Tombe. 

Gie  Alorge  ,  qui  éjpoufa  en 

premières  noces  ....  du  Boic  ,  &  en 
féconde  le  Tourneur.  Ledit  Alor- 
ge décéda  l'an  140»". 

Git  noble  homme  Maître  Robert  le 
Lieur ,  en  fon  vivant  Confeiller  du  Roy 
notre  Sire ,  &  Demoîfelle  J  eanne  Bon- 
té ,  Dame  de  Bremetot  fon  époufe. 

Git  Maître  Jacques  le  Lieur  ,  Sieur 
du  Bofc-Benard ,  6c  Demoifelle  le  Cor- 
nu fa  femme. 

Git  Guillaume  le  Moine  ,  Confeiller 
de  Ville  ,  qui  décéda  l'an  1479.  Ec 
Marguerite  du  Bofc  fa  femme  ,  fille  de 
Guerout  du  Bofc. 

Git  ci-deflbus  noble  homme  Jean  Pu- 
chot .  en  fon  vivane  Sieur  de  Gerpon- 
ville- en- Caux  ,  Vicomte  de  Rouen  , 
qui  décéda  le  45.  Septembre  1557. 
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Dans  ît  Chœur. 

Gît  noble  homme  M-  Richard  Grl- 
fel  ,  Sieur  &  Patron  de  Franquevillc  , 
&c.  décédé  le  8.  Octobre  itfu. 
Dans  la  Chapelle  de  Sainte  Anne  ,  fur 
un  marbre  ,  en  lie  : 

Cave  ad  immortalitattm  viator  ;  ejuid 
hic  fpefiat  ?  Virum  nebilem  Francifcnm 
J.m  DD.  iHumefnil ,  <jum  oui  a  Car- 
dinalù  Berbonii  eduxerut  ,  fua  nobilitat , 
virttu  ,  ejuaftura  régi  a  ,  Catholica  Jieli- 
gienie  orner ,  à  morte  non  vindicavit.  fi- 
xerai ciem  Genovefa  le  Sueur  nxore  ,  ip- 
fos  feptem  &  decem  annos  fine  proie  ,  & 
heu  in  par  tu  nanfrupiitm ,  cum  gravi  dam 
videt  emeritur  4.  Augufii  itfip.  lAS'atif 
5J.  Cave  luge  m  ,  Lefler  ,  comtnodi  ob- 
dortnivit  dMeauam  poflhumi  ejui  ttiam  hic 
jactt ,  vident  mortem  aua  cenfecuta  eft 
neno  fie  fi  menfe.  Et  à  côté  eft  l'Epita- 
phe  de  fa  femme  ,  décedée  le  14.  Avril 
I<Sjo. 

Dans  U  même  Chope/le  fur  un  marbre. 

Le  7.  Avril  1*45.  honorable  homme 
Mathieu  Bontemps,  Marchand,  &c. a 
fondé  deux  Me  fies  en  la  Chapelle  de 
Saint  Yves  hors  le  Pont,  le  Dimanche 
êc  le  Vendredi ,  6c  -en  cas  de  ruine  de 
ladite  Chapelle ,  elles  fe  diront  en  ladite 
Eglifc.  Il  décéda  le  24.  Juillet  1649 

Gif  Jean  de  Saldaigne,  Sieur  du  Fay, 
décédé  le  %6.  Décembre  ijtfi. 
Au  cité  droit  fur  le  treifiéme  pilier  de 

la  Nef  ,  fur  une  table  de  cuivre  eft 

lerit. 

D.  O.  M. 
Par  Contrat  devant  Sanadon  ,  No- 
taire à  Rouen  ,  le  4.  Mats  171  j.  De- 
moifelle  Jeanne  le  Neveu  ,  veuve  de 
M.  Philippe  Noël  ,  vivant  ,  Ecuyer , 
Sieur  du  Framboisier  cV  de  S.  Eulfran, 
Conseiller-  Secrétaire  du  Roy  en  fa  Cour 
des  Comptes  ,  Aides  &  Finances  de 
Normandie,  Treforier  de  cette  Paroifle, 
a  fondé  pour  le  repos  dé  leurs  âmes  les 
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Complies  rous  les  jours  de  Carême,  qut 
fe  diront  à  cinq  heures  du  foir  ,  enfuire 
fera  chanté  un  Salut ,  ezpolttion  du  très 
Saint  Sacrement  Se  la  Bénédiction  ,  i 
la  fin  un  De  profundit ,  pendant  lefquels 
il  y  aura  huit  Cierges  fur  l'Autel  ,  Se 
deux  Obits  par  an  qui  fe  diront  ,  l'un 
le  jour  du  décès  dudit  Sieur ,  Se  l'autçe 
le  jour  du  décès  de  ladite  Dcmoifclle  , 
le  tout  à  perpétuité. 
Dans  le  Choeur  mu  coté  gauche  au  pilier, 

proche  le  Mattre' Autel ,  fur  une  table 

de  cuivre  eft  écrit. 

Par  Contrat  devant  Coignard  Se  Lu- 
ce,  Notaires  à  Rouen  ,  du  16.  Décem- 
bre 1715.  MciEre  Nicolas- Charles  Mou- 
ret  ,  Chevalier  «  Seigneur  Dupont ,  du 
Grandcarap  de  la  Prevôré  de  la  Ri. 
viere  ,  Seigneur  Si  Patron  Honoraire 
de  la  ParoHIe  Dannevâ!le  ,  Confeillcr 
«ai  Parlement  de  Rouen  ,  Prefident  en 
la  Chambre  des  Requêtes  audit  lieu  ,  a 
fondé  Se  doté  en  entier  fa  Chapelle  feife 
au  Marais  Danneville  ê  fous  le  titre  de 
Notre*  Dame  de  Bonport  ,  pour  être 
deflèrvie  Dar  un  Chapelain  titulaire ,  qu! 
fera  fa  retidence  actuelle  au  Marais  de 
ladite  Paroi  fle  ,  en  une  maifon  &  ma- 
fure  joignant  fa  ferme  du  prand  Hôtel, 
Sec.  pour  plufieurs  legs  pteux  ,  Se  en* 
tr 'autres  une  Mefle  tous  les  Dimanches 
en  cette  Eglifc 

Dans  la  Chapelle  de  la  Vierge  il  y  a  une 
Tombe  ,  fur  laquelle  eft  écrit. 

Ci  gît  le  corps  de  Dame  Marguerite 
Duval ,  femme  de  M.  Germain  de  Mar- 
ne ,  Ingénieur  Se  Infpeâeur  des  Bâti- 
mens  du  Roy  ,  décedée  le  *8.  Mars 
ijyo.  Reauiefcat  in  puce. 
Dont  la  Nef  proche  dm  Choeur  ,  fur  U 

droite  ,  il  y  a  une  Tombe  fur  laquelle 

eft  écrit. 

Tombeau  de  la  famille  du  Pont  Se 
Bauquemate  ,  où  gît  le  corps  de  Dame 
Aune  du  Pont  ,  veuve  en  première» 
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noces  de.Mr  Mouret ,  de  en  deuxième  n     r>     . . 

de  M.  Boullais  ,  Marre  des  Comptes  ,  U'    U*  M' 

qui  mourut  le  16.  Aoûr  1718.  &eft  une      Ci  gic  noble  homme  Maîrre  François 

M  elle  fondée  tous  les  Mardis  à  perpe-  Jan  ,  vivant  ,  Sieur  de  Humefnil  • 

tuité,  par  Contrat  dudit  jour.  Confeiller  du  Roy  ,  &  Receveur  Ge- 

Requîefcant  in  pace.  neral  des  Traites- Foraines  en  Nortnan- 

Dans  la  Chapelle  S  te  Annet  il  y  a  une  Tom-  die ,  décédé  le  4.  d' Août  161  9.  &  Fran- 

be  de  marbre  noir  avec  ornement  t  fur  la-  çoîs  Jan  fon  fils  ,  décédé  le  16.  May 

queUe  efi  écrit  tainfi  qu'elle  eft  à  prefent,  léio.  Priez  Dieu  pour  leurs  Ames* 
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des  Tonneliers, 

1.  Terres-  Neuves.  t.  Fondât  ion  dit  Prieuré  dt  Montaure.  5.  Eglîfe  de  S*  Etienne  don* 
nie  à  l'Abbaye  de  S.  Ouen.  4.  Diverfet  édifications  de  cette  Eglife.  5.  Libéralité*, 
deplufieurs  particuliers  pour  la  conflruire.  6  Ses  Chapelles  quand  édifiées.  7.  Portail 
tjUAnd  bâti.  S.  LaTour,  quand  &  par  qui  conftruite.  9.  Dédicace  de  cette  Eglife. 
Io.  Ses  différentes  peintures.  11.  Eglife  de  S.  Etienne  autrefois  apellée  Eglife  d$ 
S.  Léger,  ta.  Trait  de  Dixmet  k  S.  H'slaire ,  apartenant  au  Curé  de  S.  Etienne, 
i).  Chapelle  Titulaire  dans  ladite  Eglife,  14*  Sépultures  principalet. 


t.  Ette  Eglîfe  eft  encore  une  de 

\±j  celles  qui  entrèrent  dans  la  Vil. 
le  par  i'aceroiflement  des  Terres  -  Neu- 
ves. Elle  a  pris  fon  nom  de  la  rue  pro- 
chaine ainfi  nommée  ,  à  caufe  de  plu- 
sieurs Tonneliers  qui  y  demeuroient  au- 
trefois pour  la  commodité  du  Port, 
a,.  La  plus  ancienne  connoiflance  que 
l'on  ait  de  cette  Paroiffe  eft  tirée  du 
Charrier  de  l'Abbaye  de  S.  Ouen  ,  dans 
la  fondation  du  Prieuré  de  Montaure. 
t.  On  voit  enrôla,  qu'un  nommé  Efti- 
gauld  ,  Maîrre  d'Hôtel  de  Guillaume 
le  Conquérant ,  dont  les  ancêtres  avoient 
choifi  leur  fëpuhure  dans  cette  Abbaye, 
donna  de  grands  biens  à  ce  Monaftere, 
&  entr'aurres  l' Eglife  de  Saint  Etienne 
y  eft  fpecifire  en  ces  termes  :  Et  in  Ro- 
tovtago  Ecclefiam  Sanfli  Stephani.  Et 
dans  Rouen  l' Eglife  de  Saint  Etienne, 
Elle  fe  trouve  encore  nommée  avec  les 
autres  Eglhes  dépendantes  de  la  même 
Abbaye  dans  une  Bulle  d'Innocent  IV. 


en  date  de  l'an  1144.  Tout  cela  fait 
voir  que  cette  Paroi  lie  fubfiAoit  avant 
10 5j.  qui  eft  le  tems  que  Eftigauld  en 
donna  le  Patronage  à  l'Abbaye  de  S. 
Ouen.  Aulfi  les  Religieux  de  ce  Mona- 
flere  en  ont  été  les  Curez  jufques  vert 
l'an  1500.  qu'ils  furent  obligez  d'y  pré- 
pofer  un  Curé  féculier.  Odo  Rigaur  at- 
tacha  à  cette  Eglife  les  Paroiflîens  de 
Saint  Clément  qui  demeuroient  dans  U 
Ville  ,  ce  qui  en  étendit  considérable- 
ment les  limites. 

4.  Cette  Eglife  a  été  bâtie  à  plu  fleura 
reprifes ,  &  par  la  libéralité  de  plufieuri 
particuliers. 

5.  Il  n'y  eut  d'abord  que  le  Choeur. 
Meilleurs  de  Tilly  ont  beaucoup  con* 
tribué  1  faite  la  Nèf ,  ils  en  ont  donné 
la  première  &  la  dernière  arcade  :  Leurs 
armoiries  s'y  voyent  encore  ,  auflî-  biea 
qu'à  la  grande  vitre  qui  eft  derrière  la 
Contretable  qu'ils  ont  fait  faire  de  mê- 
me. Les  autres  vitres  font  des  libcrali- 
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tez  de  plusieurs  Patoiflîcns  ,  donc  on 
voit  encore  les  armes ,  comme  les  Sieurs 
Jourdain  &  de  la  Rue  ,  qui  ont  donné 
celle  du  côté  gauche ,  oi  eft  peinte  l'Hi- 
ftoire  de  Saint  Etienne  ,  le  Picard  qui 
donna  celle  du  Sanctuaire  du  côté  droit , 
Gaultier  Guilleberc  ,  dit  Cotton  ,  celle 
où  cil  reprefentéc  la  vie  de  Tobie ,  M. 
le  Breton  en  a  donné  deux  autres  ,  & 
ainfi  du  refte. 

6.  Les  fous-aîles  ont  été  édifiées,  fça- 
voir ,  la  Chapelle  de  la  Vierge  vers  l'an 
I491.  L'ancienne  Chapelle  de  la  Vierge 
étoir  auparavant  dans  le  Chœur  de  cette 
Eglife  ,  comme  il  paroit  par  la  fonda- 
tion de  M. de  Cotmeiites  ;  ôc  pour  faire 
cette  Ch.1  pelle  plus  étendue' ,  on  abatit 
celle  de  Saint  Michel  qui  étoit  à  l'en- 
droir  où  eft  présentement  la  quatrième 
arcade  en  defeendanr.  Ce  ^aint  &  toute 
la  fam.He  de  cette  Dame  s'y  voit  enco- 
re dépeinte.  Elle  avoit  fondé  à  cette 
Chapelle  de  S.  Michel  une  biffe  Meffe, 
pour  y  être  célébrée  par  les  Chapelains 
de  la  Commune  de  l'Eglffe  Cathédrale. 
La  ContrctaMe  de  la  Chapelle  de  la 
Vierge  a  été  donnée  par  MM.  le  Ma- 
réchal. Celle  de  la  l  hapclle  de  Saint 
Nicolas  a  été  faite  aux  dépens  de  M* 
Larcanier.  Cette  Chapelle  étoit  autre- 
fois celle  de  Sainte  Chriftine  bâtie  l'an 
14/0.  par  un  nommé  Frion  ,  comme  il 
fe  voit  fur  fa  tombe  à  prefent  dans  le 
Chœur  ,  fur  laquelle  eft  écrit.  Ci  git 
Nicolas  frion  ,  ryc.  lequel  des  biens  que 
Dieu  lui  a  vretez. ,  u  fuit  confira  ire  cette 
Chapelle  en  l'honneur  de  Dieu  &  de  Mu- 
dame  fuinte  Chriftine ,  &  de  toute  lu  £oitr 
de  Paradis.  Surquoi  il  faut  remarquer 
que  la  dernière  arcade  vers  le  Clocner 
n'a  pas  été  bâtie  par  le  Sieur  Frion  , 
mais  par  Gaultier  Guillebcrt ,  dont  les 
armes  font  au  haut  de  la  voûte.  La 
Chapelle  du  Sépulchre  a  été  donnée 
par  les  Treforiers  â  la  famille  de  Mon- 
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fient  Deshomtners  ,  Sieur  de  Guichafa; 
ville  ,  pour  y  placer  leur  fépulture. 
Celle  de  Notre-Dame  de  Lorettc  a  érèr 
conftruite  par  M.  le  Breton  ,  on  y  voie 
fa  cave.  Il  y  a  encore  deux  autres  pe- 
tites Chapelles  ,  l'une  apellée  de  Noli 
me  tangere  ,  dont  la  Connétable  fut 
donnée  par  M.  du  Pcrroy  ,  Curé  de 
cette  Eglife  en  1669.  l'autre  de  Saine 
Sebaftien  ,  toutes  deux  dans  la  Nef. 
n.  Le  grand  Portail  de  cette  Eglife 
tut  confttuit  de  la  manière  qu'il  eft  en- 
viron l'an  1530.  aux  dépens  d'un  par- 
ticulier  dont  on  ignore  le  nom  ;  fes  ar- 
mes y  font  gravées  au-dedans  ée  l'E- 
glife  ,  &  c'eft  le  même  qui  donna  auiE 
la  rofe  de  ce  Portail.  Pour  le  oonftruiro 
on  démolit  l'ancien  Prébitere  qui  étoit 
en  ce  Heu  -  là.  Un  Chanoine  en  étoit 
pour  lors  Curé, 

S.  La  Tour  eft  plantée  à  l'endroit  ou? 
étoit  une  maifon  prtfe  à  fieffé  des  Moi- 
nes de  Sainte  Catherine  du  Mont  pat 
Michault  le  Maignzn  ,  moyennant  dix 
livres  de  tente  que  le  Trefor  continué 
encore  aux  Religieux  de  Saint  Julien. 
L'ornement  des  Fonts  baprifmaux  fait 
en  1500.  6c  qui  reprefentoit  toute  la  vie 
de  Jefus-Chrrft,  rut  btifé  par  les  Cal-  • 
viniftes  en  ijtfi,  on  ne  pût  en  fauver 
que  1a  cou  verni  re. 

9.  Cette  Eghfe  fut  dédiée ,  comme  on 
le  lit  fur  une  pierre  proche  des  Fonts 
Tan  rejj.  le  a.  Octobre,  parl'Evccjue 
dfiippone  fuffragant  de  M.  d'Amboift. 
Le  Sanctuaire  fut  pavé  de  marbre  en 
t67î.  Voilà  pourquoi  tant  d'anciennes 
tombes  qui  y  étoient  alors  furent  dîf- 
perfées  en  difTerens  endroits  de  l'Eglifr, 
où  elles  (ont  à  prefent.  La  gtoffe  Clo- 
che a  été  donnée  en  1520.  par  Thomas 
Eudes  &  Huguetrefa  femme;  ellepefe 
1190.  liv,  comme  il  eft  écrit  deffus.  La 
Sacriftie  a  été  augmentée  de  dix  pieds 
aux  dépens  de  M.  le  Breton ,  qui  a  aufli 
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donné  le  Soleil  t  pelant  8.  marcs  4.  on- 
ces. 

10.  Le  Tableau  de  la  Contretable  a  été 
donné  par  M.  le  Nud  Clerc  de  cette 
Paroifle.  Il  représente  le  martire  de  S. 
Etienne  *,  il  donna  auflj  les  deux  tableaux 
des  cotez  ,  la  féconde  vitre  du  côté  de 
la  Chapelle  de  la  Vierge  ,  &  la  peinture 
de  la  féconde  arcade  1  ce  qui  fut  caufe 
que  le  Trefor  6c  les  Patorffsens  achevè- 
rent de  faire  peindre  de  même  le  telle 
de  l'Eglife. 

11.  On  prétend  que  cette  EgliCe  por- 
ta bng-ttms  le  nom  de  Saine  Léger.  Les 
Reliques  en  croient  portées  aux  Procef- 
ûons  des  Rogations  ,  dans  une  Chaûc 
fort  riche  ,  qui  fur  pillée  &  brûlée  par 
les  Calvinttr.es  en  1561.  Les  Tonneliers 
l'a  voient  pris  pour  leur  Patron  ;  ce  qui 
fut  voir  qu'ils  font  plus  anciens  que  l'E- 
glife d'aprefent  ;  mais  quand  elle  chan- 
gea de  nom  ,  de  petite  Chapelle  qu'elle 
Jtoit ,  ils  changèrent  auflî  de  Patron. 

1 1.  Au  refte ,  le  Curé  de  cette  Paroifle 
perçoit  encore  un  trait  de  Dixmes  fur  la 
montagne  du  Beau- Repaire ,  un  peu  au» 
dcflôs  de  l'Eglife  de  Saint  Hilaire  :  On 
tient  par  Tradition  que  cela  lui  eft  dû  , 
pour  avoir  autrefois  confefle  un  mala- 
de de  la  Pefte  ,  au  refus  du  Curé  de 
Saint  Hilaite  j  mais  c'eft  une  Fable  , 
car  il  paroit  par  les  tittes  que  c'eft  une 
échange  faite  entre  ledit  Sieur  Curé  & 
les  Religieux  de  Saint  George  de  Bo- 
cherville'en  1571.  contre  un  trait  de 
Dixmes  que  ledit  Curé  avoit  droit  de 
prendre  en  la  Paroifle  de  Bondevilie. 

Il  7  a  en  cette  Eglife  une  Cha- 
pelle Titulaire  de  Saint  Gilles,  fondée 
par  Robert  le  Vilain  ,  Bourgeois  de 
Rouen  ,  dont  les  Moines  de  S.  Ouen 
ont  (a  prefentation  par  accord  pafle  en- 
tre M.  l'Archevêque  &  eux  ,  l'an  ij7i. 

M.  Pierre  du  Pcrroy  ,  Chanoine  de 
l'Eglife  Cathédrale  deflervoit  ceete  Cu- 
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re  en  166$.  qui  a  eu  pour  fuccefleurs , 

Jean-Baptiftc  le  Prévôt. 
l58r.  François  Larchevêque. 

Pierre  Godefroy ,  Docteur  de  Sor- 
bonne. 

1703.  Alexandre  le  Tcftu  ,  Docteur  de 
Sorbonne. 

14.      Ef  itâfhtt  &  Tombaux. 
Dtrria*  U  Ctntrttdle  du  grand  Anttl  # 

9tt  Ut. 

Lan  149  t.  Pierre  Jourdain ,  fafemv 
me  ,  te  vénérable  personne  M.  Nicole 
de  la  Rue  ,  Prêtre ,  Exécuteur  defdits 
Jourdain  &  fa  femme ,  ont  fondé  plu- 
Heurs  Services  ,  compris  dans  ladite 
Epitaphe,  Sec.  Ils  ont  été  inhumez 
dan»  le  Sanctuaire ,  &  la  Tombe  rranf» 
portée  pour  fervir  de  marche  au  Choeur. 

Git  honorable  homme  Guillaume  Maf- 
felin  ,  décédé  le  a.  Juin  1446.  &  Jean* 
ne  Guernier  fa  femme. 
LsTith  d$  MM.  le  Rutx  de  TiHy. 

La  principale  Tombe  du  Chœur  eft 
la  Sépulture  de  Mefficurs  de  TiUy  ,  qui 
ont  fait  conflruire  la  voûte  de  l'Eglife, 
&  donné  quelques  vitres  %  leurs  armoi- 
ries font  en  ptuiîeurs  endroits ,  &  por- 
tent d'azur  au  chevron  d'argent ,  Se  *, 
tètes  de  Léopard  d'or  ,  z.  &  1. 

Git  Dame  Jeanne  Callenge  ,  femme 
de  noble  homme  M.  Claude  le  Roux  , 
Confeiller  en  la  Cour  de  Parlement  , 
Sieur  du  Bourgthcroude  ,  laquelle  dé* 
céda  le  1.  Décembre  1551. 

Git  noble  homme  André  de  la  Pe- 
reufe  ,  Sieur  du  lieu ,  qui  décéda  le  x. 
Juillet  1525.  Avec  lui  git  Alix  de  Cle- 
rc fa  femme. 

Git  noble  homme  Pierre  Braque  ; 
Ecuyer  ,  Sieur  du  Boiguillaume  ,  8c 
Demoifelle  Marie  Lyon  fa  femme  l'an 

Git  Jean  Dambcrville  &  Pcrrette  fa 
femme  ,  décedée  l'an  15 15. 


8o  H  I  S  T 

Git  M.  Jean  Confeil ,  Confdller  au 
Parlement ,  qui  déceda  l'an  1518,  le  4. 
May  ,  &  auprès  de  lui  Marguerite  le 
Tourneur  fa  femme. 

Git  noble  homme ....  le  Picard  , 
fieur  de  Radeval  ,  qui  donna  une  voi- 
riçrc  ,  &  Demoifelle  Anne  Baûet  fa 
femme  i  il  portoit  de  gueules  à  3.  fers 
de  pique  d'argent ,  unLambel  d'or  -,  Se 
ladite  BafTet ,  d'or  j.  pieux  de  gueules. 

Git  noble  homme  Jean  le  Cacheux, 
Sieur  de  Bcllegarde  »  qui  portoit  d'ar- 
gent un  chevron  &  5.  Ecreyiûcs  de 
gueules. 

Git  noble  homme  Martin  de  Male- 
vtfnde  ,  natif  de  Burgos  en  Efpagnc  , 
Sieur  de  Saint  Jacques-fur-Dernetal  , 

Î|ui  déceda  l'an  portoit  de  guett- 

es à  une  fleur  de  Lys  d'or.  Avec  lui 
Demoifelle  Jeanne  de  Vauquciin  fa  fem- 
me ,  qui  déceda  l'an  »ÇJJ» 

Git  le  corps  de  noble  homme  Pierre 
de  Linrot ,  en  fon  vivant  Sieur  de  Fran- 
queville  ,  demeurant  audit  lieu  de  Lin- 
tot ,  qui  déceda  a  Rouen  l'an  154.*. 

Sur  une  Tombe,  auffi  dans  le  Chœur  y 
eft  écrit  :  Tombe  au  de  Mr  &  de  Mada- 
me Larcanier ,  avec  Epitaphe. 

Autre  Ternie.  Git  Nicolas  Frîon,  qui 
trépaflaran  14*7.  le  16,  Septembre ,  & 
Collette  Frion  fa  femme  ,  morte  le  8. 
Mai  1450.  Ils  ont  fondé  la  Chapelle  de 
Sainte  Chriftine ,  où  ils  font  auffi  inhu- 
mez ;  cette  Tombe  ayant  été  trans- 
portée. 

Sent  le  Crucifix.  Git  honorable  hom- 
me Gaultier  Guillebert ,  dit  Corton  , 
Bourgeois  de  Rouen ,  qui  déceda  Tan 
155  x.  &c. 

Epitaphe  &  Tombe  de  M.  Dcshom- 
mets ,  Sieur  de  Guichainviîle  t  qui  dé- 
ceda le  30.  Décembre  ic"xi.  Ils  ent  leurs 
Sépultures  dans  la  Chape Ue  du  Sépulchre. 
Su  Tombe  néanmoins  eft  dans  le  Choeur. 

Dan*  la  Nef  Epitaphe;  pour  Jacques 
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Adam  ,  décédé  le  quinze  Novembre 

Git  Noble  homme  Jean  de  Quint** 
nadoine,  natif  de  Burgos  en  Efpagnc, 
Sieur  de  Bretigny ,  cVc.  qui  trépafla  l'an 
1550.  Et  FcrnanddeQuintanadeinc,  dé- 
cédé l'an  ilor. 

Git  diferette  perfonre  M.  Robert  Ber- 
nard, ci-devant  Curé  de  cette  Eglifc , 
qui  déceda  Curé  de  la  Mivoye  par  per- 
mutation, avec  M.  du  Perroy  le  11.  Sep» 
tembre  1*4$.  V  Epitaphe  eft  a  côté  dt 
la  Chaire. 

Au  Iras  de  la  Nef,  Epitaphe  de  Ro- 
main Picard  ,  décédé  le  19.  Juin  16 ix. 
6c  Marte  Miray  fa  femme,  qui  mourut 
le  ai.  Août  i6fi. 

Epitaphe  de  M.  François  de  la  Place, 
Prêtre ,  Titulaire  en  l'Eglife  Cathédra- 
le de  Rouen  ,  décédé  le  y.  Août  \66t. 

Au  bas  de  Le  Nef,  fur  une  Tombe, 
eft  écrit  :  Tombeau  de  Monfieur  &  de 
Madame  de  la  Mare ,  arec  Epitaphe, 

Dans  la  Chepelle  de  la  Vterge ,  repo- 
lie re  corps  de  M.  ToujTaint  Cferc  *  qui 
fut  Vicaire  de  ladite  Paroifle  l'efpact 
de 43. ans,  &  qui  déceda  le  8,  Février 
16*59.  âgé  de  84-  ans.  U  y  a  Epitaphe. 

Tombe  d'honorable  homme  Jofias 
Louvel ,  Marchand ,  qui  déceda  le  xc-. 
Août  1619.  8c  Marie  Darey  fa  femme , 
décedée  le.  xi.  Novembre  tôjj. 

Ci-devant  gk  Thomas  Eudes ,  Mar- 
chand ,  décédé  le  7.  Septembre  1530» 
Et  Huguette  fa  femme ,  décedée  le  14. 
Janvier  1  jtjo.  Il  y  a  me  Epitaphe  fur 
du  cuivre. 

Autre- Epitaphe.  Git  Jean  d'Ambcr- 
ville,  &  Pénètre  fa  femme,  décedée 
l'an  151;. 

Contre  le  fécond  Pilier  r  fur  un  marbre? 
noir  cft  écrit. 
Honnête  fille  Marthe  d'Hanfvicq 
inhumée  au  milieu  de  cette  Chapelle , 
a  donné  pat  fon  tcflament  au  Trefor  d» 

cette 
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Si 


«*tte  Eglife  440*  liv«  pour  fonder  un 
©bit  à  perpétuité  le  jour  de  Ton  décès  * 
qui  açriva  le  ?o.  May  1669. 

Priex  Dieu  pour  elle. 
£*r  *m<  7««J*  <fc  /»i«rr*  blanche  eji 
écrit. 
D.    G.  M. 
Ci  git  honnête  Dame  Anne  Cartel , 
▼euve  de  M.  Defprcz  >  laquelle  de  fon 
vivant  a  fondé  à  perpétuité  en  cette 
Eglile  l'Office  de  Sainte  Anne  >  &  un 
Ooit  le  jour  de  fon  décès  arrivé  le  4. 
Octobre  1711.  avec  le  droit  de  Sépultu- 


re pour  elle  &  les  Sieurs  Cafte!  Ces  héri- 
tiers &  leurs  defeendans  >  fuivant  le 
Contrat  pallè.  devant  les  Notaires  de 
Rouen  le  18.  Juin  17  xi. 

Dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame 
de  Lorette  »  elL  la  Cave  de  Meilleurs 
le  Breton. 

Ephaphe  de  Pierre  Cabucil  ,  Maf 
chaud  à  Rouen. 

Tombe  de  Mcffieurs  de  Hannivel  , 
Sieurs  de  la  Chevalerie  Se  de  Rcuvray, 
dccedt  z  le  ix.  Février  ij.67.  &  ly  No- 
vembre 1*45. 


EGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  DENIS. 

n  Eglife  de  Saint  Demi»  fouvent  brûlée,  a.  Quand  a-t-elle  été  rèdifée.  \.  De 
tjui  défend  ce  Bénéfice.  4.  Contretabic  quand  covftruite.  5,  Offcmens  d'une 
prodigieufe  grandeur  treuve^  dams  cette  Eglife.  6.  Sépultures. 

'Eglife  de- Saint  Denis  eft  très-  pas  de  cette  délicatcflc  ,  fait  bien  voir 
ancienne.  Vers  l'an  1100.  Ni- 
colas de  Montigny  donna  à  l'Eglile  Ca- 
thédrale de  Rouen  fon  Hôtel  qu'Helie 
de  Warvic  avoit  tenu  ,  fitué  dans  fon 
Fief  ,  rué  Saint  Denis  »  encre  la  rue  & 
le  mur  de  la  Vieille  *  Tour.  Mais  elle  a 
eu  beaucoup  a  fourfrir  par  les  incendies. 
En  laoj.  leTcu  ayant  pris  à  une  heure 
après  minuit  près  la  poitc  de  Robcc, 
cette  Eglife  fut  entièrement  brûlée  »  fie 
prcfque'  toute  la  Vieille-Tour  :  Le  Roy 
d'Angleterre  étoit  pour  Ion  à  Rouen.  A 
peine  fut*elle  réparée  ,  qu'un  fécond  in- 
cendie arrivé  l'an  riro.  la  confuma  en- 
tièrement. 

x.  Elle  demeura  trèslong-tems  dans 
cette  fàcheufe  (îtuation  »  &  ce  ne  fut 
que  l'an  1508.  que  Ion  commença  d'é- 
difier cette  Eglife  tout  de  neuf  fur  (es 
anciennes  ruines-  On  y  travailla  dès  le 
mois  de  Janvier.  -  Elle  fut  encore  réparée 
considérablement  en  x6o8>  Le  Chœur 
de  cette  Eglife  eft  d'une  Architecture 
excellente  ;  mais  la  Nef  qui  n'aproche 
IV.  Partie. 


qu'elle  n'a  pas  été  achevée.  L'an  124$. 
du  tems  d'Odo  R>g.\ut ,  elle  n'avoit  que 
Ùt  vingt  Paroiflîens. 

3.  Ce  Bénéfice  dépend  du  Chantre  de 
la  Cathédrale.  On  tiouve  dans  un  an- 
cien Ordinaire  de  PEglife  Cathédrale  de 
Rouen  ,  que  le  Curé  de  cette  Paroiliè 
étoit  oblige  ,  avec  celui  de  S.  Vigor  , 
de  fe  trouver  aux  Procédions  des  Roga- 
tions une  baguette  blanche  à-  la  main  , 
pour  régler  la  marche  ,  faire  garder  les 
rangs  &  empêcher  la  confufion.  Et  pra- 
cédant  ipfum  C*nttrem  Curati  S.  Di*. 
njfii  &  S.  Vigorù  in  habitu  Eccltf%*% 
cum  virgù  excortatù  ,  ad  euftodten- 
dum  erdinem  capellauorum  \  qui  Cu- 
rati fimiliter  cum  procejftone  rêver- 
tantur.  Mais  ces  paroles  ne  Ce  trou- 
vent point  dans  les  autres  Manulcrïts, 
comme  celui  de  Monfieur  Bigot ,  outre 
que  cela  n'eft  plus  d'ufage. 

4.  La  Contretabic  de  cette  Eglife  ,  qui 
eft  d'une  délicatelle  extraordinaire  »  fut 

l'an  iftj.  elle  eft  de  pierre 


■ 
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de  colomnes  de  marbre.  M.  Thomas 
Scncicr  qui  en  avoit  été  Curé  *  lailfa 
par  fon  teftament  une  fomme  d'argent 
pour  faire  cet  ouvrage.  L'an  i<88.  l'or- 
gue fut  placé  au  bas  de  l'Eglife  ,  le 
Chœur  fut  pavé  »  &  les  Halles  ou  chai- 
res du  Chœur  faites  en  1701.- 
/.  L'an  161 }.  comme  on  faifoit  les  fbn- 
demens  de  quelques  piliers  ,  on  trouva 
des  oflèmens  de  jambes  &  des  côtes 
d'homme  »  qui  étoient  plus  grandes  de 
la  moitié  que  celles  que  l'on  voit  com- 
munément- Cela  fit  foupçonner  que 
quelque  géant  avoit  autrefois  été  inhu- 
mé dans  cet  endroit -là.  J  écris  ce  que 
j'ai  vû ,  dit  Far  in. 

Cette  Cure  étoit  deflTervie  en  1650. 
par  M.  Thomas  Sencicr ,  qui  a  eu  pour 
fuccellèurs  • 

1660.  Jean  Aubourg  »  Officiel  de  Li- 
fteux  ,  &  Chanoine  de  la  Ca- 
thédrale de  Rouen, 
Robert  de  Maflon. 

i/>o8.  Jcan-Baptifte  le  Onu. 

1 7 1 4,  Antoine-  Roger  Coibin. 

Xjxy.  Jacques- Antoine  de  Hcnauc 

4*       Epitaphes  &  Tombeaux. 

• 

Dans  le  Choeur.  Git  Eloy  Perdrix  dé- 
cédé le  *8.  Avril  ij?7.  Ailleurs.  Git 
Simon  le  Pigny  »  Sieur  des  Côtes  »  dé» 
cedé  le  ai.  Août  1605. 

Dans  le  Choeur.  Git  M.  Pierre  Pd- 
chot ,  Sieur  de  Sidetot  &  du  Bofcmdet, 
Confeillcr  au  Parlement  de  Rouen ,  décé- 
dé au  75.  an  de  fon  âge  le  1.  Juillet  itfio. 

Proche  de  là.  Git  M.  Robert  Fau- 
,vel ,  Maître  des  Comptes  ,  &c.  qui  dé- 
céda le  17.  Septembre  16 6  t.  Il  y  a  fon- 
dation  d'une  Méfie  tous  les  jours  à  per- 
pétuité pour  ladite  famille.  Il  porte  d'or 
à  3 .  mcrlcttcs  de  fable  >  au  chef  de  même. 

An  bas  de  la  Chapelle  de  la  Vierge. 

•Git  noble  homme  Maître  Ab.aham 
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Huct  »  Concilier  du -Roy  *  Receveur 
des  Décimes  *  &c.  qui  mourut  le  aj* 
May  itfj8. 

Git  Louis  Petit  »  Marchand  ,  décédé 
le  premier  Juillet  16}  7  • 

Git  Robert  Auberon  ,  Marchand  , 
qui  mourut  le  *7«  Janvier  1664.  âgé 
de  64.  ans.  Et  honnête  femme  Marie 
Cabueil  fon  époufe. 

Dans  le  Cheenr  an  premier  pilier  à 
gauche,  fur  un  marbre  noir  eft  écrit. 

Ci -devant  git  défunt  M.  Thomas 
Sencier ,  vivant  Prêtre  ,  Curé  de  cette 
Paroiile»  lequel  a  denervi  icelle  l'efpace  de 
50  ans ,  &  bit  don  d'une  fbmme  confidé- 
rable ,  laquelle  a  été  employée  fuivant  fon 
defîr ,  tant  à  la  rectification  que  décoration 
:  d'icellc  Eglife  >  en  confidération  dequoî 
les  Sieurs  Curé  &  Trcforicrs  ont  fondé 
à  perpétuité  quatre  Obits  par  an  ,  pour 
prier  Dieu  pour  l'arac  dudit  feu  Sieur 
Curé  ,  qui  feront  dits  ôc  célébrer  aux 
dépens  dudit  Trcfôr ,  &  compofez  cha- 
cun de  Vigile  à  trois  Leçons  ,  &C.  le 
tout  fuivant  le  Contrat  parte  pardevant 
les  Tabellions  de  Roi  en  le  10.  d'Avrd 
4^64.  Priez  Dieu  pour  lui. 

Dans  la  Chapelle  de  la  Sainte  Vierge* 
an  cité  droit  de  l'Autel  ,  fur  uns 
table  de  . cuivre  ejt  écrit* 

D.  O.  M. 
Marthe  Tciict  ,  veuve  de  Louis  le 
B  îulenger  »  a  fondé  en  cette  Eglife  une 
Mcllè  pour  être  célcbtée  en  fon  inten- 
tion, tous  les  premiers  Lundis  du  mois  à 
neuf  heures  ,  fuivant  la  dé.'rbé  ation  du 
Trcfor  dû  /.  Juin  1718.  par  laquelle  il 
s'eft  chargé  des  Droits  d'airoriillcroent 
&  autres  chofes  néceflàires ,  par  Contrat 
palïe  devant  Coignard  &  le  Vidrel  le 
onze  defdits  mois  &  an  à  perpétuités 
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EGLISE   PAROISSIALE  DE  SAINT  JEAN. 

I.  Nouvelle  étendue  de  la  fille  de  Rouen  du  côté  du  Couchant .  2.  Preuves  de 
cette  vérité.  3,  Eglife  de  Saint  Jean  ,  autrefois  fimple  Chapelle.  4.  Cette 
Egiife  bktie  dans  le  Territoire  de  Saint  Lo.  5  .  Droits  des  Religieux  de  Saint 
Lo  fur  cette  Eglife.  6.  Vefiervie  far  ces  Religieux.  7.  Soûmife  aux  Eve» 
ques  de  Coûtances.  -g.  Hôpital  de  Saint  Antoine.  9.  Palinods  inftituez.  à 
Saint  Jean.  10.  Chapelle  Titulaire  dans  cette  Eglife.  11.  Curé  de  Saint  Jean 
a  une  Prébende  annexée,  iz.  Nouvelle  Connétable.  13.  Sépultures. 

leurs  des  Villes  de  cette  nature.  J'ai  dit 


r,  T  A  Ville  de  Rouen  étant  agran- 
1  f  die  du  côté  du  Midi  par  le  moyen 
du  nouveau  canal  de  la  Rivière  »  &  des 
Terres  AI  cuves  ,  comme  on  a  dit  >  nos 
Ducs  entreprirent  de  la  pou  (1er  confidé- 
lablement  du  côté  du  Couchant  ,  vers 
des  Prairies  &  des  Terres  labourables  oui 
fégnoient  de  ce  côté- là  >  ce  qui  fut  fait 
vers  l'an  1000. 

»  C'eft  ce  qui  paroit  principalement 
par  pluueurs  anciennes  Chartes  ;  l'une 
de  Richard  II.  Duc  de  Normandie  »  en 
date  de  l'an  1007.  qui  donne  à  l'Abbaye 
de  Jumieges  l'fcglife  de  Saint  André  dans 
la  Ville  de  Rouen  >  c'eft  Saint  André 
hors  Cauchoi/ei  l'autre  du  même  Prince 
eu  date  de  l'an  10  o  6.<qui  donne  de  mê- 
me à  l'Abbaye  de  Fécamp  TEglife  de  S. 
Paterne  de  Rouen  ;  c'eft  à  prefent  Saint 
Pierre  le  Portier  ,  bornée  d'un  côté  les 
murailles  de  la  Ville  ,  comme  je  dirai  en 
parlant  de  ces  deux  Paroifles.  U  ne  faut 
pourtant  pas  fe  perfuader  que  dans  ces 
commencemens  (a  Ville  fut  fort  peuplée 
de  ce  côté- là  :  Peut-être  que  les  murail- 
les furent  pouflecs  jusqu'à  ces  deux  Egli> 
Ces  dès  l'an  1000.  &  que  dans  cette 
étendue  il  n'y  avoit  encore  que  très-peu 
de  maisons  &  beaucoup  de  jardinages  , 
de  prairies  &  de  terres  même  laboura- 
bles ;  c'eft  ce  qui  paroit  principalement 
par  la  Charte  pour  l'Egbfe  de  S-  Pierre 
/*  Port  ter.  Il  n'y  a  rien  d'étrange  en 
cela  i  on  voit  encore  en  France  &  ail- 


que  peut-être  les  murailles  furent  pouf- 
ures  jufqu'à  ces  deux  Eglifes  dès  l'an 
1000.  &  je  n'ai  ofë  rien  alïurer.  Car 
il  fe  trouve  des  Chartes  qui  marquent 
expreflement  le  contraire.  Celle  de  Saint 
Sauveur  dit  pofitivement  que  cette  Eglife 
étoit  fi  tuée  hors  les  murai  Ses  de  la  V  tUe } 
&  cette  Charte  cil  (bus  l'Archevêque 
Maurile  vers  l'an  1  060.  ôc  par  confé- 
quent  poftérieurc  aux  deux  premières  î 
ce  qui  fait  voir  clairement  que  ces  fortes 
de  pièces  tirées  des  archives  des  Mona- 
fteres  ne  doivent  pas  former  feules  une 
Hiftoire  ,  mais  qu'elles  doivent  être  el- 
les-mêmes examinées  fuivant  la  vérité  de 
l'Hiftoirc. 

}.  Quoiqu'il  en  foit  >  l'Eglife  de  Saint 
Jean  n  ctoit  au  commencement  qu'une 
Chapelle  >  auffi-  bien  que  les  Paroi  lies 
voifines  i  on  l'apelloit  Saint  "Jean  des 
Prex. ,  à  caufe  des  Prairies  qui  étoient 
de  ce  côté-là  ,  ou  Saint  'Jean  fur  Re- 
ueUe,  àcaufe  du  petit  ruuîèau  qui  coule 
proche  de  cette  Eglifc. 
4.  Elle  fut  bâtie  fur  le  domaine  de  l'E- 
glife de  S.  Lo  ,  ou  pour  la  plus  grande 
partie.  J'ai  produit, en  parbnt  de  cette 
dernière  Egiife  ,  la  Charte  de  Gaultier 
Archevêque  de  Rouen  ,  qui  porte  ces 
mots  :  Nom  confirmons  aujfi  par  ces 
Pre fentes  les  Bénéfices  fuivans  que  no- 
tre Prédecejfeur  Rotrou  a  charitable- 
et  aumône*,  à  ladite  M aifon  j  »  ff+ 

ht 
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voir  »  Î4  moitié  de  V  Eglife  de  Saint 
fean  fur  Renelle  à  Rouen  ,  Itfditl  Cha- 
noines étant  paifibles  fojftfienrs  de  l'au- 
tre moitié  dt  ttms  immémorial ,  fan  fia 
penfion  d'un  icn  <Cor  ,  qui  nom  efi  dû, 
&  à  nos  Snccejfenrt  tout  les  ans  ,  le 
jour  &  fête  de  tons  les  Saints.  Cette 
Charte  datée  de  l'an  1 105.  le  i£<  Avril. 
/.  Ainfi  les  Chanoines  de  Saine  Lo 
pofledoient  de  tems  immémorial  la  moi- 
tié de  I'Eglife  de  Saint  Jean  »  c'eft-à- 
dire  ,  des  Offrandes  >  Dixmes  >  Sec.  apel- 
lé  attelage  »  altagarinm  ;  Se  Rotrou 
Archevêque  de  Rouen  leur  céda  l'autre 
moitié  »  moyennant  un  écud'orde  pen- 
fion.  L'Epi  ife  de  Saint  Jean  étok  donc 
bâtie  avant  l'an  tioo.  &  avant  Rotrou. 
}'ai  dit  encore  que  l'ancien  Patrimoine 
de  Saint  Lo  alloit  par-delà  la  Renelie  : 
Ce  petit  ruirtcau  coule  en  deçi  de  I'E- 
glife de  Saint  Jean  »  &  ainli  la  lituation 
de  cette  Eglife  iv'étok  pas  hors  le  terri- 
toire de  Saint  Lo. 

6.  Cette  "Paroiflc  »  fur  tout  depuis  la 
donation  de  Rotrou  *  a  pu  avoir  été  def- 
fervic  par  des  Curez  Réguliers  »  comme 
celle  de  Saint  Lo  l'étoit  depuis  la  dona- 
tion de  Rollo  »  Se  par  la  même'raifon 
ibûmife  aux  Evêques  de-Coûtances.  En 
effet  *  on  voit  dans  le  Chartricr  de  Saint 
Lo  ,  que  l'an  130 }.  Guillaume  >  Evêque 
de  Ceûiances  ,  confiera  dans  i'Eglifê  de 
Saint  Jean  les  Ordres  à  pluficurs  de  fes 
Diocclains  ,  Se  entr'autresà  Jean  de  Se- 
feey  &  à  Guillaume  Breflie  de  la  Paroillc 
de  S-  Lo.  La  Charte  commence  par  ces 
mots  nomine  Domini  ttnore  frt- 
fentis  fublici  infiniment*  cnnSkit  fateat 
qnoi  anno  Domini ,  &c.  Cette  Eglife 
reconno*t  à  prefent  la  Jurifdiclion  de  M. 
l'Archevêque.  Le  jo.  May  14/5.  Frère 
Jean  Prevcl  »  pourvu  .de  ce  Bénéfice  , 
prit  des  Lettres  de  Vif*  des  grands  Vi- 
caires de  M.  d'Etoutevillc. 

7.  On  voit  dans  l'ancien  Ordinaire  de 
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Saint  Lo  >  que  le  jour  de  Saint  VLxtt 
ces  Rclieieux  alloient  en  Proceflîon  »  Se 
difoient  Ta  Merle  à  Saint  Jean  *  &  le 
Sacriftain  y  faifoit  porter  les  Ornement, 
les  Livres  ,  Se  tout  ce  qui  étoit  nécef* 
(aire  pour  la  Melle  ;  &  que  fi  cette  Fête 
tomboit  dans  la  fêmaine  de  Pâques ,  l'Of- 
fice Se  la  Proceflîon  fe  faifoit  après  Q*a- 
fimodo  1  félon  l'ordre  accoutumé.  Voyez, 
à  la  fin  de  fean  d'Av;  :nches>  f.  344. 
Le  jour  de  Saint  Jcan-Baptiftc  après  les 
Vépre9  >  les  mêmes  Religieux  ,  précéder 
de  la  Croix  Se  des  Chandeliers  *  alloient 
dire  les  premières  Vêpres  à  Saint  Jean  « 
on  -y  portoit  la  charte  de  Saint  Lo  »  qui 
y  demeuToit  jufqu'aux fécondes  Vêpres» 
qu'elle  étok  raportée  par  les  Religieux  • 
(ans  chanter  ;  Se  le  Curé  de  Saint  Jean 
étoit  obligé  de  fournir  un  Cierge  pour 
brûler  pendant  ce  tems-là  >  nuit  &  jour 
devant  cette  charte.  foje%.le  même  A*- 
t-eur  ,  f.  J47.  mais  cela  n'eft  plus  d'u- 
Higc.  Le  jour  de  Saint  Marc  »  le  Curé 
Se  le  Clergé  de  Saint  Jean  rcconduifcnc 
ces  Religieux  procertïonnellemcnt  à  S. 
Lo  ;  le  Curé  prenant  fon  rang  d'anti- 
quité avec  eux  ,  fans  Etole  ,  la  Croix 
Se  le  Clergé  de  la  Paroifle  marche  de- 
vant. Mais  l'Ordinaire  de  cette  Maifor* 
ne  dit  rien  de  cette  cérémonie  >  &  je  ne 
ai  fur  quels  Titres  en  a  pu  obliger  le 
uré  Se  le  Clergé  de  Saint  Jean  a  ce* 
lervitudes.  Mais  enfin  cela  fut  réglé  par 
les  Arrêts  de  166%. 

8.  Cette  Paroifle  avek  autrefois  un 
Hôpital  en  particulier  ,  comme  c'étok 
l'uiage  en  ces  tems-là  ,  ainfi  qu'on  peue 
remarquer  en  lifant  cette  Hiftoire.  Cha- 
que Paroirtë  étoit  chargée  de  fes  pau- 
vres ;  quelquefois  mime  elles  Ce  joignoienc 
plulicurs  enfemble  pour  fonder  un  Hô- 
pital qui  leur  fut  commun.  On  trouve 
dans  fes  archives  de  la  Cathédrale  que 
l'an  ijij-  Gilles  Gaalon  Se  Pierre  fon 
frerc  •  Se  Petroniiic  femme  de  Gilles  A 
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fondèrent  l'Hôpital  de  S.  Jean  fur  Re- 
belle ,  Se  qu'ils  en  donnèrent  la  direction 
aux  FF»  BtUettet ,  autrement  apellez/f* 
•FF.  de  la  Charité  de  Notre  -  Dame. 
Dans  les  Lettres  de-cette  Fondation  ,  il 
eft  porté  que  les  Fondateurs  donnent  au  G 
dits  FF.  un  héritage  affis  en  la  Paroilfe 
de  S.  Jean  (tir  Renelle  >  entre  la  mai- 
fort  de  Jean  Dagoubert  &  la  maifon  de 
Pierre  Foumechon  >  Sec.  pour  en  faire 
un  Hôpital ,  8e  y  héberger  les  pauvres» 
le  fournir  de  treize  lits  au  moins  -,  Se  y 
chanter  la  Molle  cous  les  jours.  Les  Re- 
ligieux de  Saint  Antoine  «'y  font  établis 
depuis  ,  &  H  n'y  a  plus  d'hospitalité. 

L'an  cet  Hôpital  s'obligea  de 

payer  ij.  liv.  de  rente  au  Prieure  de  S.' 
Lo»  commentant  for  le  fonds  dudit  Prieu- 
ré ,  &  au  Curé  de  Saint  Jean  la  moitié 
des  Offrandes  de  leur  Hôpital  ;  moyen- 
nant quoi  le  Chapitre  de  Saint  Lo  leur 
permit  de  bâtir  leur  Eglife  »  Se  d'y  chan- 
ter publiquement  le  Service. 
9-  i/an  1486.  fut  érigé  un  Puy  en  cet- 
te Eglife  -en  l'honneur  de  l'Immaculée 
Conception  de  la  Vierge.  Il  étoit  où  font 
prefemement  les  Fonts  Baptifmaux4  mais 
il  fut  dans  la  fuite  transféré  aux  Car- 
mes- 

jo.  Il  7  a  dans  cette  Eelife  une  Cha- 
pelle Titulaire  de  Saint  Nicolas  ,  de  Pa- 
tronage Laïque.  Le  Curé. comme  celui 
de  S.  Lo  a  une  Prébende  annexée  à  fon 
Bénéfice  &  de  mémevaleur.fMrft.S.  Lo. 
11.  La  Tour  de  cette  Eglife  rut  bâtie  en 
^  6 17.  mais  elle  ne  fut  pas  achevée. 

L'an  \6-6e.  Meilleurs  François  de  la 
Folle  ,  -Chanoine  &  Pénitencier  en  J'E- 
glitè  Cathédrale ,  &  Robert  de  la  Foft*è 
Ion  frère ,  ont  fondé  les  Matines  les  Di- 
manches Se  les  Fêec*  en  cette  Eglife. 
Les  vitres  du  Chœur  ont  été  la  plupart 
données  par  M.  Pierre  de  Saint  Laurent, 
Sieur  du  Vieil- Manoir  &  de  Grand-Pré. 
Ses  armes  y  font  peintes  d'azur  au  ché- 
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vran  d'or  ,  3.  étoiles  d'or  en  chef.  Les 
deux  premières  vitres  de  la  Chapelle  de 
Saint  Nicolas  ont  été  données  par  M. 
Richard  du  Bofc  Se  Guillemctte  fa  fem- 
me. 

Au  bas  d'une  vitre  du  côté  du  Midi , 
eft  écrit  : 

L'an  de  douleur  mil  cinq  cens  vingt  & 
quatre  , 

Au  mois  d'Avril  le  vingt  -  huitit fine 
jour  » 

Louis  Dari  aigre  mort  vint  abatre  , 
Lequel  faifant  ici  bai  fi»  fi  jour  t 
Pour  les  bienfaits  &  vertus  en  fou  jour} 
Fnt  dn  Bailly  Gêner  ni  Lieutenant. 
Or  prie*.  Die*  qu'au  Ciel  foit  lien- te- 
nant. 

En  une  vitre  du  côté  de  S.  Antoine.' 
En  fui»  l'nn  mil  cinq  cens  quarante- 

f'ï*  > 

Fut  aumofné  far  Guillaume  Houtfct , 
Cette  voiriert  ,  &  donnée  à  fur  don. 
PrieK.  Je  fus  qu'il  lui  fa  (Je  pardon. 

Il  7  a  quatre  Chapelles  dans  cette  Egli- 
fe ,  Se  elle  eft  la  feule  à  Rouen  qui  foit 
enrichie  de  deux  rangs  de  piliers  de  cha- 
que côté«  On  voit  dans  la  Chapelle  de 
la  Conception ,  peinte  en  une  vitre*  l'hi- 
ftoire  rameufe  du  Chanoine  Théophile, 
dévot  à  la  Conception  Immaculée. 
11.  Cet  Edifice  a  refte  en  cet  état  juf- 
qu'en  l'an  17»5>«  qu'on  abattit  le  Maître- 
Autel  ,  &  le  xj.  Février  17x0.  la  pre- 
mière pierre  de  la  rédification  de  cet  Au- 
tel fut  pofée  par  M.  de  Reuville  *  elle 
eft  fous  la  première  colomne  du  côté  de 
l'Evangile  :  Voici  l'Infcription  qui  a  été 
pofée  fous  ladite  pierre  *  Se  gravée  lûr 
une  plaque  d'Etain  ,  au  haut  de  laquelle 
font  les  armes  dudit  Sieur  de  Reuville  , 
Se  au- délions  eft  :  Haut  &  Puifant 
Seigneur  Mefftre  François  le  Sei- 
gneur ,  Chevalier  »  Sieur  de  ReuviUe% 
fiquemare  &  autres  lieux  ,  a  pofe  U 
première  pierre  de  cet  Autel  au  nom 
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de  Afeflieurs  les  Curé  ,  Treforiers  & 
Paroifiens  Je  la  Paroife  de  Saint 
Jean  ,  le  ly.  Février  1710. 

Cet  Autel  eft  bâti  à  la  moderne  d'un 
très-bon  goût  ,  &  il  a  été  confacré  par 
M.  l'Evêquc  de  Waterfbrd  le  19.  Sep- 
tembre 171$.  dont  U  fut  drefle  Procès 
verbal  ,  lequel  a  été  mis  avec  les  Reli- 
ques dans  le  Sépulchre. 

Il  y  a  dans  le  Chœur  58.  Stales  qui 
forme  deux  rangs  ,  il  eft  pavé  de  pierre 
de  liais  Se  de  marbre  noir  »  au  haut  du- 
quel font  deux  tombes  de  marbre  noir  » 
une  pour  les  Curez  de  la  Paroilfc  *  l'au- 
tre pour  une  Famille  particulière ,  Se  on 
a  pratiqué  un  Caveau  fous  les  marches 
du  Sanctuaire  pour  les  Prêtres  &  autres 

Îui  ont  droit  de  Sépulture  dans  le  Chœur, 
es  deux  Chapelles  qui  (but  des  deux  cô* 
tez  ont  été  aulfi  rédifiées  *  Se  toute  l'E- 
glife  a  été  pavée  de  pierre  de  liais.  Enfin 
cette  depenfe  a  monté  environ  à  la  fem- 
me de  60000.  liv.  laquelle  a  été  aux 
frais  de  Meilleurs  les  Curé  ,  Piètres  Se 
Paroifliens ,  qui  tous  ont  contribué  cha- 
cun fuivant  les  forces  à  la  décoration  de 
la  Maifon  du  Seigneur.  Le  Sieur  Curé 
eft  Jcan-Baptifte  Thierion.  L'Architecte 
qui  a  conduit  tout  l'ouvrage  eft  Jean- 
Pierre  de  France  >  Sculpteur  de  Rouen. 

Cette  Cure  eft  à  la  nomination  du  Cha- 
pitre de  S.  Lo  >  qui  y  nomma  en  1666. 
religieux  &  dilcrete  perfônne  Nicolas  Va- 
lée  *  qui  depuis  a  eu  pour  fucceftèurs  , 

Charles  Canappeville* 
1716.  Simon  Martome. 
1719.  Jean-Baptifte  Thicrion.  ' 
ij.      Epitaphes  &  Tombeaux, 

Dam  le  Choeur ,  tombe  de  honorable 
homme  Jean  l'Huilier ,  Marchand  *  dè^ 
cede  le  17.  Septembre  1/21.  Se  Cathe- 
rine Pinel  là  femme. 

Antre  tombe  de  M.  Pierre  de  S.  Lau- 
rens,  Sieur  du  Vieil- Manoir  &  de  Grand* 
VU ,  Confcillcr  eu  la  Cour  >  décédé  le ... . 
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1560.  &  D.Jeanne  Autin  fi  femme»  dé- 
cédée  l'an  1500. 

Dans  la  Chapelle  de  S.  Nice-las  » 
fur  h  ne  pierre  ,  eft  écrite  la  Fondation 
de  M.  Richard  du  Bofc  ,  Se  de  Guille- 
mette  fa  femme»  il  trépalla  le  if.  Avril 
l'an  1495.  Se  font  inhumez  devant  le 
Crucifix. 

Vans  la  Nef»  tombeau  de  Gafpac 
Crofnicr  du  Malauné  >  Marchand  »  décé- 
dé le  ai.  Septembre  155&» 

Dans  U  Chapelle  de  la  fierge  fnr  un* 
tombe  de  marbre  noir, 

Nie  eft  tumulus  nobilis  familia  D#- 
minornm  Voifin  ,  &  au  prochain  pilier 
eft  cette  Epitaphe  :  Ci  -  devant  gûenc 
les  corps  de  noble  homme  Jean  Voifin'» 
Sieur  de  la  Haye  Se  deGuenonville  »  qui 
décéda  le  16.  Mars  1573.  Se  de  fesdef- 
cendans* 

En  U  Chapelle  de  U  Conception  de-  ' 
vant  l'AUtel . 

Git  Demoifclle  Marie  Voifin  >  femme 
de  René  Brevedent  ,  Ecuyer  ,  Sieur  de 
Vanccroq  »  laquelle  décéda  le  18.  Octo- 
bre tj9j. 

Gît  Deraoifèlle  Marie  Lnnglois ,  veuve 
en  premières  noces  de  JeanTurgis,  &en 
fécondes  noces  de  Charles  de  Croimare  > 
Ecuyer,  Sieur  des  Allcurs  »  laquelle  dé- 
céda le  20.  Mai  1603. 

Git  Adrian  le  Seigneur ,  fieur  de  Reo- 
ville  »  Prelîdent  en  la  Généralité  des  Tre- 
foriers de  France  »  décédé  le  29.  Août 
1647.  porte  de  gueules  à  la  bande  d'ar- 
gent chargée  de  trois  befans  de  fable  ac- 
compagnez de  deux  têtes  de  Lyon  arra- 
chées. 

Ou  côté  de  l'Epitre ,  fur  un  marbre. 
Snb  hoc  Tumulo 
quiefeunt ,  quorum  tflus 

ar débat  : 
S  tient  ,  qui  verbi  divin» 
prêt  cents  : 
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Verminnt ,  quorum  fréquentes 

vigilia  : 
f usent ,  qui  gregi  tuendo 
aflabant  i 
jnftitta  coronam 
htc  cxptclant 
h* jus  Ecclefià 
P  a  flores. 
1 7 1  ». 

Du  côté  de  l'Evangile  ,  fur  un  marbre. 
Htc  jacet 
uebUts  familia 
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Vovtnorum  It  Seigneur, 
Eqnitnm ,  Domtnorum 
de  Reuville  >  riyuemare 
&  aliomm  ; 
qui ,  erga  hanc  Ecclefiam 
benefici  » 
tn  hoc 
fracipuo  templi  loco 
.    liberalitatis  mercedtm 
à  jujto  judtee.  Reddendam 
txpeSant. 
17 **• 


%7 


EGLISE    PAR  OIS  S I  AL  E    DE   S  A  I  HT  MARTIN 

fur  Renelle, 

j.  Eglife  de  S.  Martin  fut  Mendie  ,  pourquoi  ai» fi  apellée.  t.  Chapelle  Titu- 
laire fondée  en  la  même  Eglife.  ^.  Fille  de  Roue»  e»  quel  état  Van  580.  4, 
Marché  aux  Balais  ,  où  etoit-tl  autrefois,  j.  Fttrts  de  l' Eglife  de  Saint 
Martin.  6.  Ruines  arrivées  à  cette  Eglife.  7.  Sépultures. 


U  T  'Eglife  de  Saint  Martin  fur  Rc- 
"  *  nellc  eft  ainfi  apellée  *  à  caufe 
qu'elle  eft  proche  d'un  rurfleau  >  que  le 
vulgaire  a  pelle  la  Renelle  ,  pour  dire  le 
Reneau  >  qui  lignifie  en  vieux  Normand 
le  Ruiffeau  ,  parce  qu'en  effet  cette  pe- 
tite rivière  n'eft  proprement  qu'un  ruif. 
feaa  qui  coule  pour  l'ufage  des  Tan- 
neurs »  6c  qui  prend  Ton  origine  de  la 
fontaine  Gaalor. 

a.  Cette  Eglife  n'étoit  au  commence- 
ment qu'une  petite  Chapelle  ,  qui  por» 
toit  »  i  ce  quon  prétend  ,  le  nom  de 
Sainte  Catherine  des  PreK. ,  à  caufè 
qu'elle  étott  (ûuéedans  les  Prairies-  Cette 
Chapelle  fubfiitc  encore  iôus  ce  nom  > 
&  le  Titulaire  a  droit  de  prendre  Air  les 
Moulins  de  la  Ville  dix  mines  de  bled 
par  an.  Outre  cette  Chapelle ,  il  y  en  a 
deux  autres  en  titres.  La  première  de 
Saint  Jran  >  8c  la  féconde  de  la  Vierge, 
j.  Cette  fcglifc  eft  très-ancienne.  L'an 
$%  ».  elle  étoit  dans  le  Fauxbourg  de  la 


Ville)  &  ce  fut-la  que  Meroiiée,  & 
Brunehaut  fa  femme  fe  retirèrent ,  pour 
éviter  la  fureur  du  Roy  Chilper'ic  No- 
tre Archevêque  Saint  Prétextât  ctoit 
aceufé  par  ce  Prince  d'en  avoir  fait  le 
mariage  :  Ce  que  ce  Prélat  nia  toujours 
fortement.  U  leur  avoit  pourtant  laide 
prendre  retraite  dans  fon  Diocéfe.  On 
peut  voir  là-deflus  Grégoire  de  Tours. 
4.  L'an  uoo.  Jean  Roy  d'Angleterre 
6c  Duc  de  Normandie  donna  iVmortif- 
fement  du  Cimetière  de  cette  Eglife» 
qui  auparavant  étott  une  place  vuide , 
qu'on  apelloit  le  Marché  anx  Balais, 
f.  Au  bas  de  la  Chapelle  de  la  Vier- 
ge eft  une  vitre  peinte,  où  on  lit  :  Cet. 
te  vitre  a  été  donnée  par  honorable  hom- 
me David  Vivier  &  fa  femmes  &c. 
l'an  158*.  Auprès  de  cette  vitre  eft  une 
autre ,  où  font  ces  mots  :  Nicolaus  Ba- 
tont  Protonotarius ,  hujut  Ecclefia  Re- 
■ilor  1I52.  Ses  Armes  y  font  apolées  :  H 
porte  écaitelc  au  J.  &  4.  de  gueules  à  u 
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Dauphins  d'argent  ,  au  1.  &  j.  d'azur 
à  i.  Lyons  rampans  dor,  fur  tout  une 
Croix  d'argent  timbrée  d'un  chapeau  de 
Prothonotaire.  Sur  une  vitre  au  bas  de 
la  Chapelle  de  la  Vierge  eft  écrit-: 

L'an  mil  cinq  cens  quarante  fix 
Tderon  de  la  M 'are  eut  vouloir 
De  voir  ce  vitre  peint  afftr 
En  ce  Heu  ,  mais  divin  pouvoir  : 
frit  fin  efprit  four  recevoir 
yijion  de  fit  fierté  face , 
Dont  U  corps  à  mort  fit  devoir,., 
Pourquoi  git  fous  la  terre  b*Jfe 
J.'an  mil  cinq  cens  qustraute-neuf, 
Ce  vitre  peint  fut  fait  tout  neuf, 
Autre  vitre  >  fur  laquelle  on  lit  ces  vers  : 
Si  ton  efprit*  Lcftenr ,  a  concoure  s 7« 

donna  cent  vitre  au  Temple  dr 
dans 

Je  te  dis  que  ce  fut  entre  les  Paroi (fient 
V*t  Dame  nommée  Ifibeau  de  la  Haje, 
f  acquêt  du  Hamel  fut  fin  mari»  & 
Seigneur 

De  la  Terre  de  Ço'mjf  »  &  Quartenitr 
de  Fille , 

Mais  la  Mort  le  prévint  ctmbien  qu'il 
fat  habile  , 

Et  qu'il  fut  riche  tn  biens.  &  tout  rem- 
pli d'honneur  , 

Le  jour  vinp.  &  deuxiénu  tn  Méts 
&  en  l  année 

S£*on  comptait  mil  cinq  cens  ,  avec 
fiixante  &  quinKf 

Etant  de  maladie  auparavant fur» 

Celle  finit  fis  jours  filon  fa  dtfiinée. 

Le  Choeur  de  cette  Eglifefut  lambrif- 
fé  l'an  1619.  par  là  libéralité  de  M.  de 
Brinon  Confeillct  au  Parlement.  La  Croix 
du  Cimetière  fut  conftruite  le  11.  Février 
if  71.  &  donnée  par  Martin  Morieult 
Tanneur. 

(t.  L'an  1/**.  Henry  I  V.  ayant  mis 
le  Siège  devant.  Rouen  ,  il 
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boulet  de  canon  fur  ladite  EgluV»  qui? 
y  fit  beaucoup  de  delordrc,  &  dans  le 
houragan  de  1683.  'cs  Orgues  qui  a  voient 
été  raies  en  1667.  furent  endommagez.- 
On  les  rétablit  en  1*90- 

Ce  Bénéfice  eft  à  la  nomination  du 
Chapitre  de  la  Cathédrale  j  M-  Robert 
Marc  le  deffervoit  en  \66%.  il  a  depuis 
été  deffervi  par  vénérables  de  diferettes- 
personnes , 

Eticnne-Theroulde. 

Jacques  le  Forefticr. 
16 9 j.  Louis  Lezurier. 
1713.  Claude  Dufour. 

7;       Epitaphes  &  Tombeaux: 

tsf  h  bat  de  la  Chapelle  de  la  Viergt^: 
GitYderon  de  la  Mare  décédé  îasjr 
il  a  donné  une  vitre  dont  nous 
venons  de  parler  plus  haut. 
En  la  même  Chapelle  proche  l'autel 
fur  deux  tables  de  marbrt  noir  »  eft 
écrit* 

Ci-devant  git  honorable  homme  Jac- 
ques du  Hamel ,  en  fon  vivant  Sieur  de 
Goùy  ,  l'un  des  Quarteniers  de  cette 
Ville  »  qui  par  fon  teftament  >  pour  de- 
meurer participant  avec  honorable  fëm» 
me  I  fa  beau  de  la  Haye  fon  époufè  »  &  * 
Tes  prens  &  amis  »  des  oraifons  &  bien- 
faits en  cette  Eglife  »  fonda  à  perpétuité 
chaque  jour  une  Me(Te  baffe  pour  être 
dite  au  grand  Autel ,  &  autres  prières; 
Il  décéda  le  9»  Mars  ij7j» 

La  même  Dame  de  la  Haye  a  donné* 
la  vitre  qui  eft  au  -  dclTus  de  ces  Epita- 
phes »  aiufi  que  nous  venons  de  le  dire* 
Le  mari  portoit  d'argent  à  j.  chênes  de 
finople ,  une  face  d'azur  >  J.  betans  d'or, 
&  fa  femme  portoit  d'azur  j .  étoiles  d  or» 
un  chévron  d'argent..  Le  Sieur  du  HameJ 
ôc  fa  femme  font  dans  un  Caveau. 
Dans  la  même  Chapelle. 

Ci  git  Raoul  du  Val ,  Ecuyer  >  Sieur 
de  Manncvtllc  &  CoupcauviÛe  ,  Con- 
seiller 
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féiller  du  Roy  ,  Se  Général  en  la  Cour 
des  Aides  de  Normandie  »  qui  décéda 
le  3.  d'Août  1584.  priez  Dieu  pour  lui  : 
Et  Demoifdle  Anne  du  Mouccl  (à  fera» 

.  me  ;  laquelle  décéda  le  

Dans  la  Nef  fur  une  grande  Tombe. 
Ci  gifênt  honorable  homme  Jean  Huil- 
hrd  ,  jadis  Treforier  de  cette  Pareille , 
qui  décéda  le  6-  Août  159/.  Et  honnête 
femme  Baibe  de  la  Folie  Ion  époufc,  qui 
décéda  le  ij.  Mars  1599» 
Dans  la  Chapelle  de  Saint  Michel-  * 
fur  une  Table  de  marbre  eft  écrit. 
Partant  »  ci  -  devant  git  le  corps  de 
François  Laine  »  mort  au  huitième  an 
de  fonâge ,  le  premier  jour  de  Septem- 
bre 160  ). 

Lot  mert  ne  voulant  p*s  qu'une  ame  fi 
parfaite 

Demeurât  au  bourbier  du  monde  vi- 
cieux  * 

L'attira  d'ici  bai  ,  &  pour  faire  re- 
traite , 

Lui  donne  à  s'égayer  le  Royaume  des 
deux. 

Ah  bas  de  la  Chapelle  de  la  Vierge  , 
fur  une  table  de  marbre  ave*  fis  or* 
rtcmtns. 

Ci-devant  repofè  le  corps  d'honorable 
homme  Simon  du  Chêne  ,  vivant  »  Bour- 
geois de  Rouen  >  l'un  des  anciens  Tre- 
foriers  de  cette  Paroilfe  »  qui  palTa  de 
cette  vie  en  l'autre  le  1.  Août  il 
eut  pour  é poule  honnête  femme  Jeanne 
de  la  Motte  ,  laquelle  exécutant  1a  der- 
nière volonté  de  ton  défunt  mari  >  a  fon- 
dé en  cette  Eglife  une  MerTe  du  S.  Sacre- 
ment Se  autres  Services. 
A  côté  fur  une  autre  table  de  marbre 
eft  écrit. 

Cadite  de  ta  Motte  *  veuve  dudit  Si- 
mon du  Chêne  *  a  fondé  à  perpétuité 
cinq  Saluts  Se  autres  prières  en  ladite 
Eglife  par  Contrat  du  17.  Décembre 
1*14. 

JV.  Partie, 
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En  la  Chapelle  de  Saint  Michel  ,  au 
premier  pilier,  fur  une  table  de  mar- 
bre avec  fes  ornement  eft  écrit. 
Ci  git  honorable  homme  Jacques  du 
Hamel  *  en  fon  vivant  ,  Bourgeois  de 
Rouen  ,  Se  Treforier  de  cette  Paroilfe > 
qui  décéda  le  premier  jour  de  Décembre 
if  17.  a  fondé  un  Obit  par  chaque  mois 
de  l'année  &  autres  prières. 
Au  dernier  pilier  de  la  Nef,  fur  une 
table  de  marbre  avec  fes  ornement 
■  eft  écrit. 

Ci  git  le  corps  d'honorable  homme 
Girard  Deihays,  fils  de  Pierre  Deshays, 
lequel  eft  décédé  en  cette  Paroillè  le  14* 
Septembre  \6i6.  a  donné  au  Trefor  plu* 
Heurs  ornemens  d'Eglife  »  Se  a  fondé  une 
MelTe  tous  les  Dimanches  de  l'année  Se 
autres  Services. 

En  la  Chapelle  de  Saint  Michel ,  au 
fried  de  l'Autel  fur  une  grande  tombe 

eft  écrit. 

Ci  git  honorable  homme  Nicolas  le 
Sonneur  ,  en  fon  vivant  >  Bourgeois  de 
Rouen  ,  l'un  des  anciens  Tiefo'riers  dé 
l'Eglifc  de  céans  ,  qui  y  a  fondé  à  per- 
pétuité douze  Obits  par  chacun  an  Se  au- 
tres Services  ;  eft  décédé  le  1 1.  Août 
itfja. 

En  la  Chapelle  de  la  Vierge  ,  fur  une 
table  de  marbre  noir  eft  écrit. 

D.    O.  M. 
Ci  -  devant  repofe  le  corps  de  Gilles 
Deshays  >  lequel  a  fondé  à  perpétuité  une 
baflè  MelTe  &  autres  Services  en  cette 
Eglife ,  par  Contrat  du  17.  Septembre 
16 $t.  eft  décédé  l'an.  .... 
En  la  Chapelle  de  Saint  Michel,  pro- 
che de  l'Autel  ,  fur  une  table  de 
marbre  avec  fes  ornemens  eft  écrit. 
A  la  gloire  de  Dieu  &  de  la  Vierge  • 
Marie, 

Ci-devant  repofcnt  les  corps  d'hono- 
rables hommes  Jacques  &  Jean  du  Ha- 
mel frères ,  Bourgeois  de  Rouen  »  Se  an» 

M 
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cicns  Treforiers  de  cette  Paroiflc  ,  lefr 
quels  ont  fondé  à  perpétuité  u.  Obits 
par  an  Se  autres  Services  le  n-  Décem- 
bre Jfj8> 

Depuis  »  te  même  Jean  du  Hamel  a 
fondé  à  perpétuité  treize  autres  Obits  par 
an  &  autres  Prières  ,  par  Contrat  du  14. 
Avrd  i6$o. 

Dans  le  Choeur ,  au  deuxième  pilier  fur 
une  table  de  marbre  noir  e/t  écrie. 
Ci-devant  repofè  le  corps  d'honorable 
liomme  Guillaume  Cardon  *  en  (on  vi- 
vant ,  l'un  des  Trefbriers& bienfaiteurs 
de  cette  Eglife  *  lequel  palîà  de  cette  vie 
en  une  meilleure  le  premier  jour  d'Août 
1645.  ayant  auparavant  fondé  en  cette 
Eglife  les  Obus  &  à  l'Offertoire  la  drftri. 
bution  du  pin  aux  pauvres  »  les  baltes 
Mettes  ,  les  Saluts  Se  autres  Services. 
Priez  Dieu  pour  Ton  ame. 
jiu  bat  de  la  Chapete  de  Saint  Mi- 
chel t  fur  une  table  de  marbre  ejt 
écrit  en  lettres  d'or. 
Ci -devant  git  le  corps  d'honorable 
homme  Nicolas  Poiblanc  »  en  Ton  vivant 
l'un  des  Treforiers  de  cette  Eglifè ,  ayant 
fondé  à  perpétuité  une  Mefïc  baffe  Se  au- 
tres Services.  Il  décéda  le  14.  Mars  i4a,6» 
En  cette  même  Sépulture  repofè  le  corps 
deJeanneCeron  »  femme  du  Sr  Poiblanc, 
auffi  bienfaitrice  de  «la  même  Eglife  , 
laquelle  décéda  le  to.  Janvier  1646, 
Priez  Dieu  pour  leurs  ames. 
Vans  la  même  Chapelle  ,  fur  une  ta- 
ble de  marbre  avec  fes  oruemens  cft 
écrit. 

Ci- devant  repole  le  corps  d'honorable 
homme  ToulTàints  Bellenger ,  Bourgeois 
Recette  Ville  de  Rouen ,  Se  l'un  des  An- 
ciens Treforiers  de  cette  Eglife  »  lequel 
décéda  le  14.  Octobre  i6+€.  après  avoir 
fondé  une  balfe  Méfie  tous  les  Samedis 
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de  l'année  Se  autres  Services. 

Git  Maître  Jean  Carié ,  Enquêteur  » 
décédé  le  11.  Août  1*57. 
Dans  le  Qhoeur  »  au  troifiéme  pilier  , 

à  gauche  fur  un  marbre  noir  ejt  écrit, 
D,    O.  M. 

Meilleurs  les  Treforiers  de  cette  Pa- 
roillc  font  obligez  de  faire  célébrer  à  per- 
pétuité »  pour  le  repos  desames  de  Mef- 
fîeurs  le  Normand  ,  huit  Obits  par  an  , 
aux  jours  portez  par  le  Contrat  de  fon-r 
dation  ,  pafle  devant  les  Tabellions  de 
Rouen  le  18.  jour  de  Février  1674.  P"?* 
Dieu  pour  leurs  ames. 

Dans  cedit  Chœur  cft  leur  Tombeau; 
Vans  la  Chapelle  de  la  fierge  »  au 

même  pilier  t  où  efk  la  ci-dejfut  ,  il  y 

a  une  table  de  cuivre  fur  laquelle 

eft  écrit. 

D-  O.  M- 
O  vere  digna  Hoftia, 
Ci  git  honorable  homme  Claude  Fc-» 
ret  »  Marchand  Tanneur  ,  à  Rouen  » 
lequel  a  fondé  en  cette  Paroiflè  ,  pour 
être  dit  à  perpétuité  tous  les  Jeudis  de 
chaque  fèmaine  »  un  Salut  du  S.  Sacre- 
ment ,25.  heures  en  Hyver  »  &  a  €.  en 
Eté  >  où  a  (lifteront  M.  le  Curé ,  les  huit 
Prêtres  du  Chœur  >  le  Clerc  &  les  Or- 
gues. Plus  ,  fera  dit  deux  hautes  Mcfïès 
à  Diacre  Se  Soûdiacre  »  la  première  de 
Requiem  le  jour  de  fon  décès  arrivé  le 
vingt  de  Septembre  à  la  fin  de  la- 
quelle fera  chanté  le  Libéra  fur  le  lieu 
de  ù.  Sépulture  ,  Se  la  féconde  le  jour 
de  Saint  Claude  fon  Patron  *  Se  a  donné 
pour  ce  la  fbmme  de  1600.  liv.  fuivant 
le  Contrat  de  fondation  pallé  devant  les 
Tabellions  de  Rouen  ,  le  8.  Octobre 
1S7Î.  le  tout  du  confentement  de  Ro- 
bert Feret  fon  frère. 

Requit feat  in  pace. 


.  Digitized  by 


DE  LA  VILLE  DE  ROUEN. 


51 


EGLISE  PAROISSIALE  DE  S.  PIERRE  L'HONORE*. 


IL  y  a  beaucoup  d'aparence  que  l'E- 
glifc  de  Saint.  Pierre  l'Honoré  a  été 
autrefois  une  Chapelle  fondée  fous  l'in- 
vocation de  Saint  Cler  ,  laquelle  s'eft  ac- 
crte  avec  la  Ville  ,  &  qui  enfin  a  trou- 
vé des  Paroifîiens  dans  fes  limites.  La 


me  C.  Damiens  *  Seigneur  de  Cailletot, 
Ganfeville  ,  Neuville  »  Hottot  ,  &c. 
décédé  le  30.  Oâobre  Jtfii.  &  D.  Ge- 
neviève d'Eudemare  fon  époufe  »  morte 
le  il.  Oâobre  1617. 
jîu  mime  endroit  eft  la  Tombe  de 


Confrérie  de  Saine  Cler  *  qui  de  tems    Meilleurs  de  Bailleul  ,  Sieurs  de  Saine 
immémorial  eft  fondée  en  cette  Eglife  , 
en  eft  une  preuve.  Ce  Bénéfice  dépend 
de  J'Abbiye  de  Saint  Oiicn. 


En  166S.  vénérable  &  dilcrette  per- 
fonne  Jean  Toutain  deffèrvoit  cette  Cu- 
re :  Il  a  eu  depuis  pour  fuccefleurs  , 
16^4.  Loiiis  de  Pardé* 
1 7  z j .  René- Antoine  Gaudion. 

Efitafkes  &  Tombeaux. 


Maclou ,  &c. 

Vans  le  Choeur  fur  un  marbre. 

Vénérable  &  diferette  perfonne  M. 
Nicolas  Dehors  >  Confeiller  &  Aumô- 
nier du  Roy  ,  Chanoine  du  Sépulchre, 
&  Curé  de  cette  Egiife  ,  a  fonde  en  icelle 
treize  Obits  par  an  ,  pour  être  dits  & 
célébrez  a  perpétuité  ,  &  autres  Scrvi- 


Dans  la  Nef.  Tombe  de  noble  nom»    ces  par  Contrat  du  j.  Mars  1*41. 


EGLISE 


SAINTE  CROIX 


PAROISSIALE  DE 
des  Pelletiers. 

1.  Cette  Eglife  anciennement  apeUée  Chapelle  de  Notre-Dame.  2.  Pourquoi 
apellie  Sainte  Croix  des  Pelletiers.  3.  Qnand  dédiée.  4.  Ornée  &  embellie 
dans  ces  derniers  tems.  5.  Vu  nombre  de  cet  Chapelles.  6.  Image  miraculeufe 
de  Notre-Dame  de  la  (Suadaloupe.j.Cbœur  de  cette  Eglife  embelli.  8.  Con- 
frérie dans  cette  Eglife.  9.  Sépultures. 

N  tient  par  tradition  que  l'E-    a.    Elle  fut  dédiée  en  i/jj.  le  8.  May 


-  o  glife  de  Sainte  Croix  des  Pel- 
letiers éroit  au  commencement  une  Cha- 
pelle qui  n'étoit  pas  plus  grande  que  la 
Nef ,  &  qui  fut  conftruite  par  Mrs  les 
Comtes  de  Clerc.  On  voit  encore  les 
armes  de  cette  Mailon  aux  vitres  &  aux 
poutres  de  cette  Eglife. 
a.  Cette  Chapelle  fut  premièrement 
dédiée  fous  le  nom  de  Notre-Dame  î  & 
par  fucceffion  de  tems  ,  quand  la  Ville 
a  été  agrandie ,  on  a  conftruit  le  Choeur, 
&  elle  a  été  érigée  eh  Pareille,  nommée 
Sainte  Croix  de  la  rue  des  Pelletiers , 
à  canfc  des  Pejletiers  &  des  Marchands 
de  fbumres  ,  qui  occupoient  tout  ce 
Quartier-là. 


par  l'Evéque  d'Hyppone  »  fufrVagant  de 
M.  d'Amboife.  Lan  ij6i.  elle  fut  en- 
tièrement pillée  par  les  Calviniftes ,  9c 
fit  perte  de  t6.  Marcs  d'argent.  Elle 
fut.lambriflëc  par  la  libéralité  de  Mrs  de 
Franquetot. 

4.  Mais  dans  ces  derniers  tems  le  Sr 
Henry  Cavelier ,  Doâeur  en  Théologie , 
qui  en  étoit  le  Curé ,  la  mife  dans  une 
utuation  à  difputcr  pour  la  propreté  avec 
toutes  les  autres  Paroillès  de  la  Ville. 
/.  Elle  fut  alors  agrandie  de  fix  Cha- 
pelles ,  deux  grandes  &  quatre  petites , 
ornée  de  peintures ,  enrichie  d'Ornemens 
de  grand  prix  »  Se  rendue  plus  claire  ôi 
plus  ouverte  qu  elle  n  etoit  auparavant. 

M  a 
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6.  La  première  des  grandes  Chapelles 
eft  au  côte  gauche  du  grand  Autel  »  on 
l'apclic  la  Çhapelle  du  Verbe  Incarné. 
Elle  fut  bât:c  par  un  nommé  Delos  An- 
geles Efpagnol  ,  natif  du  Mexique  ,  & 
dans  cette  Chapelle  on  voit  peint  le  mi- 
racle arrivé  à  cet  Efpagnol  ,  au  fujet  de 
l'Image  de  Notre-Dame  de  la  Guadelou- 
pe ,  dont  le  Tableau  fait  le  fond  de  la 
Contre  table  de  cette  Chapelle  ,  qui  fut 
dédiée  par  M.  l'Evéqne  de  Fincbor  en 
Irlande  le  4.  Août  1669.  La  féconde  des 
grandes  Oiapelles  eft  au  côté  droit  du 
grand  Autel ,  &  s  apelle  la  Chapelle  du 
Saint  Efprit  »  bénite  par  le  même  Evé- 
que  en  1670» 

Les  deux  petites  Chapelles  du  côté 
gauche  font  celle  de  Notre-Dame  de  Bé- 
nédiction &  celle  des  Anges  Gardiens. 
Celles  du  côté  droit  font  les  Chapelles 
de  Saint  François  de  Sales  Se  de  Saint 
Adrien.  Ces  quatre  Chapelles  furent 
faites  en  i6yx. 

7.  Le  Chœur  fut  orné  de  Baluftradcs, 
le  grand  Autel  élevé  fur  les  degrez ,  6c 
la  Contretable  faite  par  les  foins  de  M. 
Cavelier  Curé  »  qui  donna  auffi  la  Chaire 
où  l'on  prêche  »  un  Chafuble  fort  riche, 
&.  un  Soleil  enrichi  de  perles  de  grand 
prix. 

S.  Il  y  a  dans  cette  ParoilTè  deux  Con- 
fréries principales  i  celle  du  Saint  Sacre* 
ment  &  celle  du  S.  Crucifix.  On  croit 
cette  dernière  auffi  ancienne  que  l'Egli- 
fc.  En  \6oB.  elle,  obtint  du  Cardinal 
Perretti  Protecteur  de  l'Archi-Confreric 
du  S.  Crucifix  de  Saint  Marcel  de  Ro- 
me ,  des  Lettres  d'aggregation  *  en  date 
du  a  8.  Février  audit  an  >  pour  jouir  des 
mêmes  Indulgences  &  privilèges  que  cel- 
le de  Rome  ;  &  on  ne  peut  en  ériger 
qu'une  feulement  dans  chaque  Ville. 

Au  refte  *  la  nomination  de  ce  Béné- 
fice apartient  à  l'Abbé  de  Saint  Ouen  ; 
ce  Patronage  fut  donné  à  cette  Abbaye 
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par  le  Comte  Alain.  On  dit  qu'il  y  en 
a  un  titre  paflé  devant  l'Archevêque 
Maurile  »  l'an  1060. 

Farin  a  dit  plufieurs  chofes  fur  cette 
ParoilTè  fans  fondement  »  qu'on  n'a  pas 
crû  devoir  raporter  Ans  preuves. 

En  1I68.  Henry  Cavelier  étoit  Curé 
de  cette  Paroufc  *  de  a  eu  pour  fuccef- 
feurs  * 

1*89.  Claude  Dufbur. 

1701.  Thomas  Hardy  *  C»nfeifLer~cltr* 

an  Parlement. 
1717.  Jean  Yvon- 

9.      Efitafhes  &  Tombeaux. 

"Dans  le  Chœur»  Git  M.  Guillaume 
de  Brevedent ,  Curé  de  cette  Paroiffe  » 
qui  décéda  la  veille  de  Saint  André  îjii. 
c'étoit  le  fécond  Curé  de  cette  famille  » 
un  Richard  de  Brevedent  lui  fuccéda  la 
même  année  ,  &  il  avoit  fuccedé  ea 
1500.  à  un  Guillaume  de  Brevedent ,  qui 
prit  polTcffion  de  ce  Bénéfice  en  149a. 
celui  ci  eft  le  pkis  ancien  Curé  dont  oa 
ait  connoilîance.  An  même  lien.  Gic 
noble  &  diferette  perfonne  M.  Noël  Ja- 
melin  *  Curé  de  cette  ParoilTè  ,  décedé 
le  /.  Septembre  16  4$.  il  avoit  fuccedé 
en  %6i4*  au  Sieur  Raoul  le  Dangereux* 
&  il  eut  pour  fuccefleur  le  Sr  Jean  Gue- 
net ,  décedé  en  Sur  ce  Tombeau 

eft  écrit  :  Eece  qnam  henum  &  quant 
jncnndnm  fratres  habitare  i»  nmm. 
Ceft  principalement  une  aUufion  aux 
trois  Sieurs  de  Brevedent* 

Dans  le  Cheenr.  M.  David  François 
Grenier  ,  Sieur  de  Cau ville  .  Prclîdent 
aux  Requêtes  du  Palais  .  décedé  le  7. 
May  Ifj9« 

Dans  la  CbafeUe  du  V erbe.  Git  M. 
Henry  Cavelier  t  Curé  de  cette  Paroite, 
décedé  le  31.  May  1*88.  &  M.  Claude 
Dufour  fon  fuccefleur  »  qui  mourut  le  j. 
Novembre  1701, 
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Vans  le  Choenr  au  pied  de  l'aigle  » 
fur  une  Tombe  de  pierre  blanche  eft 
écrit. 

Tombeau  de  Meilleurs  Tireraois  de 
Sacy.  Priez  Dieu  pour  leurs  ames* 
Au  fécond  pilier  à  gauche  ,  far  un 
marbre  noir  eft  écrit. 

Cigit  le  corps  de  M  i  urc  Jean  Du  puis, 
Procureur  &  Syndic  des  Procureurs  du 
Jiailliagc  de  Rouen ,  lequel  par  fôn  Te- 
fkamem  parte  devant  les  Notaires  Royaux 
de  Rouen  »  le  $.  Avril  \€6%.  a  donné  au 
Trefor  de  cette  Eglife  quarante  livesde 
rente  foncière  ,  pour  faire  dire  dans  le 
Chœur  de  cette  Eglife  ,  tous  les  Mercre- 
dis de  la  femaine  à  perpétuité  ,  une  batte 
Mcflè  pour  le  repos  de  fôn  ame  3c  de  Ùl 
famille,  ainfî  qu'il  eft  plus  amplement 
porté  par  le  Contrat  de  ce  pane  devant 
Je  (H  tes  Notaires  le  ij.  d'Avril  16*9.  en- 
tre les  Sieurs  Cuté&  Treforiers  de  cette 
Paroifle ,  &  les  Sieurs  enfans  &  héritiers 
dudit  feu  Sieur  Dopuis. 
A  te  fuond  pilier  À  droit ,  fur  un  mar- 
bre noir  eft  écrit. 

Ci  gifent  les  corps  des  Sieurs  Marin  » 
Chriftophe  6c  Jean  Ribart ,  pere  Bc  fils  , 
Marohands  en  cette  Ville  ,  oui  ont  fon- 
dé à  perpétuité  en  cette  Eglife,  par  Con- 
trat patte  à  Rouen  le  30.  Octobre  i6ix. 
19.  Avril  &  14.  Juin  1684.  douze  Offi- 
ces du  Saint  Sacrement  >  au  troifiéme 
Jeudi  de  chaque  mois  de  l'année ,  com- 
pofede  Matines ,  Laudes ,  grande  Mette , 
Vêpres  6c  SaJut ,  après  lequel  on  chante 
ici  devant  »  lieu  de  leur  Sépulture  ,  un 
Libéra  avec  le  De  profundis  6c  fOrat» 
(ôn  :  Plus ,  quatre  baffes  Méfies  chaque 
temame ,  &  quatre  Obits  par  au  ;  fça- 
voif  »  un  le  10.  Janvier  pour  Anne  Van- 
chelle  »  première  femme  du  Sieur  Ma- 
rin Ribart  r*re.  Un  autre  le  3.  Février 
pour  Antoinette  Youct  fa  féconde  fem- 
me i  le  troifiéme  dans  l'Oébvc  des  Tré- 
paiTez  pour  Jeanne  Doguct  »  première 
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femme  du  Sieur  J.-an  Ribart  fils  i  le  qua- 
trième le  jour  du  décès  du  Sr  Marin  Ri- 
bart pere  ;  pour  tous  lefquels  Offices  , 
Mettes  ôc  Obits,  les  Sieurs  Ribart  ont 
donné  au  Trefor  de  cette  Eglitè  la  fom- 
me  de  150.  liv.  6.  f.  8.  dcn.  de  rente  , 
&c.  Kcyniefcant  inpace. 
Priez  Dieu  pour  le  repas  de  leurs  ames* 
Dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de 

Bcnedtftion  ,  contre  un  pilier  fur  um 

marbre  noir  eft  écrit. 

Ad  majorent  Dei  gloriam. 

Marie- Anne  Goujon  *  Supérieure  de  la 
Maifon  des  Nouvelles  Catholiques»  éta- 
blie à  Rouen  ,  'a  fondé  à  perpétuité  dans 
cette  Eglife  ,  par  Contrat  patte  le  xt. 
d'Avril  1672.  y  recours,  quatre  hautes 
Mettes  &  autre  Office  »  le  tout  pour  le 
repos  de  fbn  ame  6c  de  celle  d'Anne  de 
Caux  fa  roere  ,  qui  eft  inhumée  en  cette 
Chapelle  ,  que  ladite  Goujon  a  fait  con- 
ftruire  &  bâtir  à  fes  dépens ,  pour  la  dé- 
coration de  cette  Eglife  ôc  la  dévotion 
des  peuples  ,  aux.condkions  portées  par 
Acte  patte  le  trente  d'Avril  1671.  y  re- 
cours *  pour  tout  lequel  Office  ladite 
Gonjon  a  donné  6c  aumôné  à  cette  dite 
Eglife  la  fomme  de  cent  livres  de  rente,  * 
raauitable  par  i/o  o.  liv.  &  le  tout  ainfi 
qu  il  eft  plus  amplement  expliqué  audic 
Contrat  de  fondation  &  autres  Aétes. 

Requiefcant  in  pace. 
Dans  fAile  droite  du  Chœur  ,  contre 

un  pilier  »  fur  un  marbre  noir  eft 

écrit. 

Cigit  M.  Jean  Vinnebout ,  qui  a  don- 
né 40.  liv.  de  rente  au  Trefor  ,  pour 
faire  dire  la  Prière  publique  tous  les  Di- 
manches &  Fêtes  de  l'année  après  Salut. 
Le  Lundi  6c  Mardi  de  la  Quinquagefi- 
me  fera  chanté  Ave  verunt  »  l'Oraifon, 
&  fêra  donné  la  Bénédiction  du  très-Saine 
Sacrement.  Sera  dit  De  prefundis  & 
Abfolve  le  ij.  Février  »  jour  de  fon  dé- 
cès 171*5.  Sera  dit  un  Obit  le  Dimanche 


c 
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prêté  Jenr.  Son  ame  fera  recommandée  Adrien  Marcel  de  Fonteine ,  AbbéCom* 

aux  Prières  ,  le  Contrat  pafle  devant  mandataire  de  Saint  YiÛor  en  Canx.  Il 

Vimont  Notaire  le  19.  Décembre  1714*  étoit ,  de  par  fa  mere,  de  la  famille  des 

Requiefcat  in  pace.  Comtes  de  Clere  ,  anciens  fondateurs  de 

Dans  la  Chapelle  de  Saint  Adrien*  cette  Eglife.  Il  décéda  le  16.  Janvier 

cft  un  Caveau  où  repofe  le  Corps  de  M.  1*74. 

EGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  MICHEL. 

x.  Cette  Eglife  autrefois  Chape  Se  des  Abbex.du  Ment  Saint  Michel,  x\Séance 
de  ces  Abbex.&  des  antres  de  la  Province  à  F Echiquier.  $.  Cette  Egltfe 
fi  Rie  par  les  Calviniftes.  4.  Çonverfion  de  la  Princefe  de  Qondé.  f.  Embel- 
lif  entent  &  divers  omemens  de  cette  Eglife.  <f.  Sen  flécher  empertê  par  l'é- 
tage *  &  quand  réparé.  7.  Sépultures. 

Eue  Eglife  étoit  autrefois  une  dans  la  Ville  >  Se  commirent  une  infinité 

Chapelle  particulière  *  où  les  de  defordresdans  les  Eglùes.  Après  avoir 

Abbez  du  Mont  S.  Michel  célébraient  même  été  chanter  Se  prêcher  dans  lr 

la  Mette  ,  lorlqu'ils  venoient  tenir  leur  Neuf  Marché  en  armes  *  ils  s'achemi- 

féance  à  l'Echiquier.  nérent  vers  la  Poirtotmerie  >  pillèrent 

i.    L'Abbé  de  ce  Monaftcre  y  précé-  l'Eglife  de  Saint  Michel  ,  en  renverfé- 

doit  le  Doyen  de  la  Cathédrale  de  Rouen*  rem  les  Images  ,  &  principalement  celle 

ainfî  qu'il  fut  réglé  par  l'Echiquier  de  de  ce  Saint  que  les  Anglois  avoient  au- 

1474*  mais  il  étoit  précédé  de  l'Abbé,  trefois  fait  mettre  au  dehors  de  cette 

de  Saint  Ouen ,  qualifié  Doyen  des  Ab-  Eglife»  il  y  avoit  plus  de  cent  vingt  ans, 

bez  de  Normandie  dans  l'Echiquier  de  lorfqu'ils  poilèdoient  la  Normandie.  Cet- 

14/6.  &  après  cet  Abbé  ,  étoit  aflis  te  Image  étoit  couverte  de  plomb.  Mais 

l'Abbé  de  Fécamp  ,  celui  de  Saint  Van-  la  Ville  s'étant  foumife  à  Henry  I  V.  le 

drille ,  celui  de  Jumiege  ,  enfuite  celui  trente  Mars  1594.  Se  ce  Prince  ayant 

du  Mont  Saint  Michel  *  celui  du  Dec  »  communié  dans  la  Cathédrale  de  la  main 

&  après  eux  le  Haut  Doyen  de  la  Cathé-  du  Légat  du  Pape  ,  en  prefencede  tous 

drale.  On  voit  encore  dans  cette  Eglife  les  Princes  *  le  jour  de  Noël ,  cet  exem- 

un  Tombeau  d'un  de  ces  Abbez ,  dans  pie  entraîna  les  plus  confidérables  du 

une  Chapelle  à  main  gauche  *  il  eft  éle-  parti. 

\é  de  tene  de  trois  pieds  ,  Se  Je  long  4%    La  Princeûc  de  Condé  fit  abjura- 

de  la  bordure  eft  écrit.  Ci  git  Rtbert ,  tion  de  l'hérclie  entre  les  mains  du  Car- 

Ahbé  du  Ment  Saint  Michel ,  (en-  dinal  de  Florence  ,  Légat  du  Pape  Cle- 

ftiller  du  Roy  >  qui  décéda  le  17.  Juil-  ment  VIII.  le  ié.  Décembre*  pur  de 

ht  1444-  Prit*.  P"»  ?°*r  f9n  *mt*  Saint  Etienne  ,  dans  l'Eglife  ParoilEale 

Ces  Abbez  font  les  Patrons  de  ce  Bc-  de  Saint  Michel.  La  cérémonie  fut  pom- 

néfke-  peufe  ,  toute  la  Cour  y  aflifta. 

j„    L'an  1560.  les  Calviniftes  devenus  5.    L'an  1668.  la  Contrceable  de  cette 

infolens  par  quelques  Edits  du  Roy  Fran-  Eglife  fut  faite  telle  qu'elle  eft  à  prefënt, 

çois  ILcjui  leurs  accordoient  une  efpece  &  l'Eglife  fut  éclairée  par  plufîeurs  fe- 

dc  liberté  de  confeience  ,  fie  répandirent  «êtres  &  vitrages  que  l'on  y  fitpout  mé- 
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nager  1c  jour.  Elle  fut  enfuite  peinte  »  Se 
embellie  comme  on  la  voit  maintenant. 
4.  Mais  dans  le  houragan  de  1*8$-  fbo 
Clocher  fut  fort  maltraité  »  l'orage  le  dé- 
tacha de  fa  plate-forme  *  6c  le  porta  en 
l'air  fur  une  maifon  voifinequil  ècnCu 
entièrement  par  fa  pefânteur  »  c' étoit 
une  flèche  de  bois  couverte  de  plomb  »• 
6c  très- bien  travaillée.  On  ne  l'a  réparé 
de  la  manière  qu'il  eft  qu'en  mo6. 

Cette  Cure  qui  cft  à  la  nomination  de 
M.  l'Abbé  du  Mont  Saint  Michel ,  étoit 
deuervie  en  166  %  par  Charles  Latignant  • 
Se  qui  a  eu  depuis  pour  fuccefTeurs  vé. 
nérablcs  6c  diferettes  perfonnes, 

François  Hoopeville. 

Nicolas  Barjolle. 
X6*pj.  Charles  Côté  »  Do  four  de  S  or- 
bonne» 

1730*  Gilles  le  Maréchal* 

7.       Epitafbes  &  Tombeaux. 

En  la  première  place  du  Choeur  eft  le 
Tombeau  de  M.  de  Carradas  »  Sieur  du 
Héron  ,  Confèiller  au  Parlement.  Git 
noble  homme  M.  Nicole  de  Carradas  , 
en  fon  vivant ,  Sieur  de  Longuelune  , 
6c  Demoifclle  Anne  de  CuvervUle  (à 
femme. 

An  pied  du  Grand  Autel. 

Ci  gifent  honorable  homme  Jean  Ca- 
vdier ,  en  fon  vivant  »  ancien  Treforier 
de  cette  Paroillè»  qui  décéda  le  3,0»  Sep- 
tembre 1587»  6c  Pierre  Cavclier  (bn  fils, 
qui  décéda  le  7.  May  1614*  &  honnête 
femme  Marie  Paviot  »  femme  dudit  Jean 
Cavclier ,  qui  décéda  le  27.  Janvier  1641. 
âgée  de  93.  ans.  Git  M»  Jacques  Cail- 
let ,  Sieur  de  Saint  Clair  ,  Procureur  du 
Roy  au  Bailliage  de  Rouen  ,  qui  décéda 
le  17.  May  159a.  Git  Demoifclle  Lau- 
rence Cavclier ,  veuve  dudit  feu  Sieur  de 
Saint  Clair  »  laquelle  décéda  le  €.  Août 
i6oj. 

Sur  une  table  de  marbre  en  lettres  d'or. 
Ci -devant  gifent  honorable  homme 
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M.  P.erre  Tabouret ,  vivant ,  Garde  hc- 
rédital  pour  le  Roy  en  fa  Monuoye  de 
Rouen ,  ancien  Treforier  de  cette  Égiife, 
qui  décéda  le  24.  Janvier  1617.  &  hon- 
nête femme  Ifibeau  Je  Portier  fa  mere  » 
qui  décéda  le  13.  Décembre  1618-  & 
honnête  femme  Catherine  Gueroult  > 
veuve  dudit  Sieur  Tabouret  *  qui  dé- 
céda le.  .  •  .  . 

Dtvam  l'Autel  du  S.  Efprit ,  fur  une 
Tombe  de  marbre. 

Ci  g'rfent  honnête  femme  Madelaine 
Petit,  veuve  de  feu  M.  Philippeslc  Cha- 
pelier ,  décédé  le  ao.  Décembre  1634* 
6c  honorable  homme  Jacques  le  Chape- 
lier fon  fils  ,  Bourgeois  de  Rouen  >  qui 
décéda  le  9.  Janvier  irfjtf. 

tAu  bas  de  VEglife. 

Ci  devant  git  Adticn  Joanne  ,  ancien 
Capitaine  en  chef  de  la  Ci  nquantaine  de 
cette  Ville  ,  qui  a  fondé  deux  MclTes 
par  femaine,  eft  décédé  le  quinze  Mars 

Dans  la  Chapelle  de  Sainte  Annei 
Ci  gifent  honorables  perfonnes  Guil- 
laume Alard  ,  Marguerite  de  la  Place  fa 
femme  >  6c  M>  Pierre  Alard  »  Prêtre- 
Clerc  ,  matrtculier  de  cette  Eglifc  »  leur 
fils ,  qui  a  fondé  les  Matines  de  pluficurs 
Fêtes ,  &  décéda  le  16 1  Février  1*40. 
En  la  Chapelle  de  S.  Nicolas. 
Gifent  honorables  perfonnes  Louis  Du* 
val  &  Richard  Baillct  ,  anciens  Trefo- 
riers ,  qui  ont  fondé  la  Meffc  de  9.  heu- 
res à  perpétuité  »  lequel  Richard  décé- 
da le  a8«  Décembre  1640.  &  Louis 
Duvallc  17.  Septembre  1*19., 
Vans  le  Cheeur. 
Git  feu  Michel  Voifin  *  Prêtre  »  Curé 
de  cette  Paroille  »  qui  a  fondé  les  Ma- 
tines de  tous  les  Dimanches  a  perpétui- 
té ,  6c  les  Prédications  de  Carême  &  de 
toute  l'année  ,  il  décéda  le  quinze  Juin 
l66i. 
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Devant  l'Autel  du  S.  Efprit.  roiflè  ,  a  l'intention  defquels  Ce  célèbre- 
Tombeau  de  noble  homme  M.  Char-  tous  les  Jeudis ,  la  Mefle  du  Saine  Sacre- 
les  Boulais  >  vivant  Ecuycr  >  Confeil-  ment  ,  fondée  par  le  Sieur  Guillaume 
Ici  du  Roy  ,  Se  Lieutenant  Particulier  Turgis  en  l'année  itfn.  à  la  fin  de  la- 
au  Bailliage  &  Siège  PréGdial  de  Rouen,  quelle  fe  doit  chanter  le  Libéra  Se  Dr 
Se  de  fa  Famille ,  eft  mort  le  z»>.  Septera-  profundis  fur  leur  Tombe.  Priez  Dieu? 
bre  i66<x.  Git  auflî  M.  Lucas  Boulais  »  pour  eux. 

Procureur  du  Roy  au  Bailliage  de  Rouen ,  Sur  une  autre  table  de  marbre  noir 

qui  décéda  le  15.  Août  1605.'  G,t  au^1  •  AVtc  fi*  •rnemens  ,  eft  écrit  en  let- 
Lucas  Boulais  *  Maître  des  Ouvrages      très  d'or. 

de  la  Ville  »  qui  décéda  le  19.  May  1606 .       Ci-devant  git  Clément  Auber ,  Bour- 

Sur  une  table  de  marbre  avec  fes  geois  de  Rouen ,  décédé  lande  fon  âge 

ornement.  )9.  le  22.  d'Août  16*13.  '«lud  a  fond* 

D.    O.  -  M.  en  la  prefente  Eglife  un  Salut  te  jour,  de 

Ci-devant  eft  la  Sépulture  de  Meilleurs  Noël  ,  Se  une  haute  Me(Te  au  jour  dt 

Turgis  «  anciens  Trésoriers  de  cette  Pa-  fon  décès.  Priez  Dieu  pour  lui. 


E  G  LIS  E  PAROISSIALE  D  E  SAINT  SAVFEV  R. 

l.  Eglife  de  S.  Sauveur  »  eu  partie  donnée  à  l'Abbaye  de  S.  Ouen.  1.  Trar- 
fatho*  peur  le  Patronage  de  cette  Eglife  en  faveur  du  Chapitre  Ae  Rouen.  ^ 
Comment  aptllêe  anciennement.  4.  Chapelles  Titulaires  de  cette  Eglife.  5.  Ve- 
fordres  caufe^par  les  Calvinistes  dans  cette  Eglife.  6.  Sépultures. 

n          Eue  Eglife  étoit  déjà  confide-  de  l'Abbé  Se  des  Moines  de-  *v  Ouem 

rable  avant  Tan  1  o  6  o .  com-  Voici  l'Aâe  qui  en  fut  pa0é  audit  an. 

me  il  paroit  par  un  Acte  paflë  en  ce  z.    S  fâchent  tous  oui  verront  ou  er- 

tems-là  avec  le  Comte  Alain  Se  l'Abbé  ront  ces  Pre  fentes  ,  que  moi  Çomte 

de  Saint  Oueu  ,  mais  elle  étoit  encore  Alain  ,  du  comfentement  de  Monfci- 

hors  la  Ville.  On  voit  par  Cet  Acte  palTè  gneur  Guillaume  Roy  d'Angleterre-  & 

en  prefence  de  Guillaume  Roy  d'Angle-  Duc  de  Normandie  »  en  la  prefence 

terre  Se  Duc  de  Normandie  ,  &  de  la  de  Dam  Mamile  ,  Archevêque,  de 

Reine  Mathildefon  époufe,  de  l'Arche*  Rotun  \  j'ai  donné  &  concédé  à  /'£- 

véque  Mourile  ,  &  de  plufieurs  Sei-  git  fe  de  Saint  Ouen  ,  ainfi  que  Her- 

gneurs  ,  qu'un  nommé  Herbert  Prêtre,  bert  Prêtre  avoit  donné  devant  mot  , 

avoit  déjà  donné  cette  Eglife  à  S.  Ouen  F  Eglife  de  Saint  Sauveur  fi  tuée  hors 

avant  le  Comte  Alain  »  &  que  celui-ci  les  murailles  de  la  fille  ,  pour  en  jouir 

y  avoit  quatre  livres  de  penuon  à  pren*  *  perpétuité  comme  de  leur  propre  bien, 

dre  par  chacun  an- après  le  décès  du  pre-  fur  laquelle  Eglife  *■  par  don  de  mondit 

roier  >  en  vertu  de.  la  donation  que  le  Seigneur  Roy ,  j'avois  à  prendre  q*a- 

Roy  lui  en  avoit  faite  ;  mais-  que  con*  tre  livres  tournois  par  au»  connue  étant 

fidérant  que  les  Laïques  ne  poavoient  mon  propre  domaine  depuis  la  mort  du- 

point  en  confeience  poflêder  le  bien  des  dit  Herbert  ,  dont  tout  le  bien  &  ce 

Egîiles ,  il. remettoit  cette  redevance  avec  qui  lui  pouveit  aparttnir  en  propre. , 

l' Eglife  de  S»  Sauveur,  entre  Ici  maiss  s*  4  été  donné  par  mondit  Seigneur 
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Guillaume  ,  mai  ayant  mûrement  confs~  main  de  la  Nativité  de  la  Viergt  \  &  le 
deré  tes  parties  de  la  Sainte  Ecriture  ,  même  jour  donner  aux  pauvres  un  fextier 
qui  font  défenfe  aux  Laïques  de  pofieder  de  froment  aux  dépens  dudit  Chapitre  , 
les  (riens  et  Eglife  ,  du  confentement  &  qui  l'efl  obligé  de  faire  la  même  chofe  tous 
volonté  dudit  Roy  ,  &  du  Confeil  de  Ut  ans  &  à  perpétuité. 
Révérend  Pere  en  Dieu  Maurile ,  Arche-  Cet  Aâc  fait  roir  que  le  Chapitre 
vêjue  de  Rouen  ,  j'ai  donné  &  donne  a  de  la  Cathédrale  n'a  le  Patronage  de 
perpétuité  par  U  teneur  de  ces  Prtfemes ,  cctre  Paroiflc  ,  qu'à  condition  de  faire 
aux  Mômes  fervans  Dieu  dans  V  Abbaye  tous  les  ans  un  Obit  pour  ledit  de  la 
de  Samt  Outn  ,  la  fufdite  Eglife  de  S-  Mare  le  lendemain  de  la  Nativité  de  la 
Sauveur ,  de  forte  que  fi  quelqu'un  préfu-  Vierge ,  &  diftribuer  ce  jour-là  un  fcx- 
moit  de  fouflraire  ledit  Bénéfice  des  mains    tier  de  froment  aux  pauvres  ,  le  tout 

defdiis  Religieux  en  quelque  façon  que  ce  aux  dépens  dudit  Chapitre. 

frit ,  qu'il  f poche  qu'il  encourra  lacenfurt  ,3.    En  i}88.  ce  Bénéfice  n'étoit  bailré 

£an*thtme  que  Dom  Maurile  ,  Arche»  que  }6.  liv.  pour  le  déport ,  &  dans  une 

veque  ,  &  Hugues  Eve  que  de  Lifieux  ,  ancienne  Charte  ,  cette  Eglife  eft  apcl- 

unt  déjà  prononcée  contre  lui ,  tant  u  notre  lée  I'Eglife  de  Saint  Sauveur  du  Mar- 

priere  qu'à  celle  dudit  Roy  d'Angleterre,  ché  ,  foie  à  caufe  de  la  place  où  elle  eft 

témoins  Guillaume  Roy  d'Angleterre  ,  la  fituée  ,  qui  eft  le  plus  ancien  Marché 

■Reine  Mathilde  fon  époufe  ,  Maurile ,  de  la  Ville  ,  le  Marché  Neuf  n'étans 

Archevêque  de  Rouen  ,  Hugues  Eve  que  pas  encore  bâti  ,  foie  pour  la  diftinguer 

de  Lifitnx  ,  Ofmont  Chancelier ,  Régi-  de  I'Eglife  de  Saint  Lo  ,  qui  portoit 

nald  Aumônier.  Signé  ,  Alain,  aufli  en  ce  tems-là  le  nom  de  Saint  S  au- 

On  trouve  encore  une  ancienne  Tran-  veur. 
faction  palîée  entre  un  nommé  de  la  Ma*  4.  Il  y  a  en  cette  Eglife  deux  Chapelu- 
re Se  le  Chapitre  de  la  Cathédrale,  au  les  Titulaires  ,  l'une  fous  l'Invocation 
iujet  du  Patronage  de  ce  Bénéfice  ,  de  Saint  Euftachc  ,  &  l'autre  fous  le 
dont  ledit  de  la  Mare  étoit  Patron.  En  titre  de  Sainte  Anne  :  Elles  ont  eu  au- 
voici  les  termes.  trefois  chacune  un  Autel  particulier  , 

S  fâche  tout  prtfens  &  à  venir  que  s'ê  outre  les  trois  Autels  qui  font  dans  cctre 

tant  mué  querett  entre  le  Chapitre  de  CE-  Eglife  «  mais  ces  deux  derniers  ont  été 

gltfe  Cathédrale  ,  &  Guillaume  de  U  ruinez  ,  &  il  n'y  paroit  plus  aucun  ve- 

Mare  ,  les  deux  Parties  fe  font  accor-  ftige,  finon  en  celle  de  Saint  Eu/tache; 

aides  ^  &  ont  transfigé  comme  il  s'enfuit,  qui  étoit  proche  des  clôtures  de  la  Cha- 

Ledit  Guiiliiumt  de  la  Mare  4  cédé  &  pelle  de  la  Vierge  ,  cù  l'on  voir  une  an- 

délai fié  audit  Chapitre  tout  le  droit  qu'il  cienne  Epitaphe  contre  la  muraille  ,  d'un 

pouvott  avoir  fur  le  Patronage  de  ladite  nommé  Richard  Papillon  ,  décédé  l'an 

Eglife  ,  ce  qu'il  a  reconnu  volontairement  15 14.  qui  voulut  être  inhumé  dans  cette 

fur  le  grand  Autel ,  ou  il  a  mie  la  Let-  Chapelle  de  Saint  Euftache  ,  Se  qui 

tre  &  les  autres  Ecritures  qui  pouvoient  fonda  une  Mette  pour  tous  les  jours  à 

lui  tttribuer.quelsfue  droit  fur  ladite  Egli-  perpétuité.  Ces  Chapelles  apartiennene 

fe  ,  de  forte  que  lui  &  fes  héritiers  ne  à  Mr  l'Archevêque  ;  les  Titulaires  en 

poseront  jawate  s'en  relever  ,  &  le  Cha-  confervent  feulement  le  nom  fans  re- 

fi  tre  de  fa  part  a  promit  de  lui  faire  ce-  venu. 

lihrtr  un  Service  Annivcrfairt  le  lende-  5.    Cette  Eglife  eut  beaucoup  à  fouf* 
yr.  Partie.  N 
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frir  en  if6o.  de  la  fureur  des  Calvini- 
ftes.  Ils  en  renverferenc  les  Images  & 
les  Autels  ,  &  ils  abattirent  un  Sépul- 
cre du  Sauveur  attaché  contre  la  mu- 
raille de  cette  Eglife  ,  du  côté  de  U 
PoifTonncrie.  Le  Lundi  des  Rogations, 
la  Cathédrale  revenant  de  la  Proceflkm 
de  Saint  Eloy  ,  précédée  des  Religieux 
de  Saint  Ouen  Se  de  Saint  Lo  ,  s'ar- 
rête devant  I'Eglifc  de  Saint  Sauveur  , 
&  y  chante  un  Répons ,  dit  l'ancien  Or- 
dinaire de  la  Cathédrale ,  &  depuis  l'in- 
troduction de  la  Mofique  à  Rouen  ,  le 
Répons  cft  chanté  par  les  Mu  fi  dens  , 
après  lequel  ces  Religieux  fe  réparent 
pour  retourner  chez  eux.  Ils  en  ufoicnt 
de  même  le  Mardi  à  la  Croffe  ,  où 
comme  porte  l'ancien  Ordinaire  ,  i  la 
porte  du  grand  Pont ,  ad  portant  magni 
pontis ,  c'étoit  la  porte  Sainte  Apolline; 
Se  le  Mercredi  la  même  cérémonie  fe 
fait  devant  f  Eglife  de  Saint  Maclou, 
ad  fiinflnm  Aiacutum* 

Cette  Cure  eft  à  la  nomination  du 
Chanoine  Semainier  de  la  Cathédrale. 
M.  Nicolas  le  Feyre  en  fut  pourvâ  en 
16S7.  Se  en  1709.  vénérable  Se  diferctte 
pcrfonnc  Loiiis  Dcshayes. 

6é        Epitaphes  &  Sépultures. 

Sur  diverfet  Ternies  efi  écrit. 

Git  Gilles  Baudry  &  Mahiette  (a 
femme  ,  décedés  l'an  1406. 

Git  noble  homme  Guillcbert  Erqaenv 
bourt  ,  Ecuyer  ,  Sieur  do  Canripou  , 
&  Demoifelle  Agrès  Ango  fa  rVmme. 

Git  noble  homme  Jean  le  Goupil  , 
Ecuyer  ,  Sr  de  Mireuville  9c  du  Mef- 
nîl-do,  il  porte  d'azur  3.  croifet tes  d'or 
Se  un  chevron  de  gueules  chargé  d'un 
CroifTant  d'argent. 

Git  Sire  Jean  Marcel  ,  Changeur  ï 
Rouen  a  qui  portoit  d'argent  deux  gc- 
mcllcs  de  fable  Se  une  molette  de  gueu- 
les. 
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Git  Michel  Malapris  ,  Bourgeois  de 
Rouen ,  qui  décéda  l'an  14.9  a  Git  Jean 
le  Gras  ,  Bourgeois  de  Rouen  ,  &  Co- 
lette Malapris  (a  femme,  fille  de  Pierte 
Malapris  de  Tan  1407.  Git  Maîrre  Ro- 
bert Malapris  1508.  Portoit  de  gueules 
à  3.  cercles  d'or. 

Dans  le  Chaurtfi  le  Tombeau  de  JMeflleurt 
de  Brevedent  reprefentez.  en  marbre  , 
grands  comme  nature  &  priant  Dieu  , 
accompagnez,  de  quatre  Epitaphes  gra- 
vées en  lettres  d'or  fur  le  marbre. 

Git  noble  Se  diferctte  pcrfonnc  M. 
Denis  de  Brevedent  ,  Piètre  ,  en  ion 
vivant  ,  Sieur  de  Vanecroq  ,  Abbé  de 
Spire  ,  Confeiller  au  Parlement  de 
Rouen  ,  qui  décéda  le  n.  Juillet  1541* 

Git  noble  Se  fcientifique  perfonn*  M. 
Denis  de  Brevedent  ,  Prêtre  ,  Abbé  de 
Notre-Dame  de  la  Trape  ,  Se  Chanoi- 
ne en  I'Eglifc  de  Rouen  ,  qui  décéda  le 
ai.  Juillet  157$* 

Git  M.  Jacques  de  Brevedent,  Ecuyer, 
Sieur  de  Sahurs ,  premièrement  Confeil- 
ler en  la  Cour  de  Parlement ,  de  depuis 
Lieutenant  General  ,  Civil  Se  Crimi- 
nel ,  Se  Prcfident  au  Bailliage  &  Siège 
Préfldial  de  Rouen  ,  qui  décéda  le  15. 
Avril  1580.  Git  Demoifelle  Marte  Dcf- 
champs ,  Dame  du  Fief  du  Veneur  ,  fa 
femme*,  laquelle  décéda  le  9,  Août 

»574« 

Ici  eft  inhumé  noble  homme  M.  Jean 
de  Brevedent ,  Sieur  du  Veneur,  Con- 
seiller du  Roy  Se  Lieutenant  General  , 
Civil  Se  Criminel  au  Bailliage  de  Rouen , 
qui  décéda  l'an  1580.  8e  fi  font  inhu- 
mez Jean  Se  Loiiis  de  Brevedent  ,  en- 
fans  de  M.  de  Brevedent ,  Sieur  de  Sa- 
hurs ,  Se  de  Demoifelle  Marie  Def- 
champs  fa  femme. 

Git  Guillaume  le  Roux  ,  Ecuyer  à 
Loiïife  fa  femme  Se  Michel  Baffîn  , 
Ecuyer,  Sieur  de  Lanquetot ,  qui  avoit 
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rpoufc  Marie  le  Roux ,  ils  ont  fait  fon- 
dation. 

Git  M»  Robert  Bbilcveique ,  Ecuyer , 
en  fon  vivant ,  Sieur  6c  Patron  de  Saine 
Léger  ,  la  Haule  ,  Beau  lieu  ,  du  Par- 
quet &  de  Henouville,  Conseiller  No. 
taire  6c  Secrétaire  du  Roy ,  &  Greffier 
Civil  en  fa  Cour  de  Parlement  à  Rouen 
lequel  ayant  fetvi  fidèlement  le  Rojr  en 
fa  Charge  l'efpace  de  cinquante  Ans ,  ôc 
paflê  le  cours  de  fa  vie  avec  toute  vertu 
êc  intégrité ,  eft  décédé  au  grand  regret 
des  tiens  le  17.  Décembre  1013.  âge  de 
75>.  ans. 

A  la  perpétuelle  memoîre  ,  Demoi- 
felle Cécile  le  Goupil ,  Dame  du  lieu, 
du  Pjrquet  &  de  Henouville  fon  épou- 
fe  ,  Charles  &  Jean  de  Boilevefque  , 
Ecuyers  fes  fils ,  ont  fait  pofer  ce  mo- 
nument avec  prière  à  Dieu  qu'il  lui  plai- 
ds recevoir  fon  ame  en  fon  repos  éter- 
nel. Porte  d'axur  à  3.  trèfles  d'or  ôc 
chévron  d'argent. 

En  une  Epitaphe  ilevie  nu  coti 
du  Chœur. 

Dame  Catherine  de  Boilevefque ,  fem- 
me de  Melfire  Philippes  de  Myée ,  Ba- 
ron de  Guepray ,  Sieur  de  Saint  Taurin- 
ies-Ifs,  En  feigne  de  la  Compagnie  de 
deux  cens  hommes  d'Armes  de  la  Reine 
mea-e  du  Roy  ,  ayant  vécu  fainrement 
dans  l'amitié  des  fiens  ÔC  dans  la  vertu, 
mourut  en  Dieu  le  14.  Novembre  16*14. 
mats  la  mort  féparant  leurs  corps  fera- 
ient unir  plus  étroitement  leurs  ames, 
pour  ce  ledit  Sieur  furvivant  à  fa  chère 
moitié  ,  a  choifi  ce  même  Sépulcre  pour 

/es  os  que  la  terre  a  reçus  le  

Tout  proche  le  Tombe*»  de  Mejfteurt  de 
Brevedent, 

Repofent  Claude  Eude,  Ecuyer,  Sir 
de  Bcrengeville  ,  Bacquepuis  ÔC  Vieil- 
Manoir  en  partie ,  Confeiller  du  Roy  en 
fa  Cour  de  Parlemént  à  Rouen  ôc  Com- 
roiflaire  aux  Requêtes  du  Palais ,  lequel 
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mourut  le  30.  Janvier  icTip-'  &  Cilles 
Eude  ,  Ecuyer  ,  Sieur  des  Terres  fuf- 
dkes  &  Treforier  de  France  en  la  Gé- 
néralité de  Rouen  ,  qui  décéda  le  14. 
Décembre  1^45.  Porte  d'or  à  un  Lyon 
rampant  de  gueules. 
Sous  une  autre  Tombe  de  marbre  noir. 

Gît  Nicolas  Puchot ,  Ecuyer  ,  Sei- 
gneur Chârelain  de  Malaunay  ,  la  Pom- 
meraye  ,  Sidetot ,  Crevon  ,  lequel  dé- 
céda le  ao.  Novembte  i<a6.  âgé  de  7t. 
ans  ,  ôc  Demoifelle  Françoife  de  Croi» 
mare  fon  époufe,  laquelle  décéda  le  30. 
Septembre  1630. 

Git  Nicolas  Echard ,  vivant  Ecuyet , 
Sieur  du  Goure! ,  Procureur-  S indic  des 
Etats  de  la  Province  de  Normandie ,  qui 
décéda  le  itf.  May  16 ji.  ôc  auprès  du- 
dit Sieur,  git  Demoifelle  Anne  Puchot 
fon  époufe  ,  laquelle  deceda  le  

Git  noble  homme  Charles  de  Crot- 
tmre  ,  Sieur  des  Alleurs  ,  qui  décéda 
le  30.  Octobre  1599. 

Git.  ....  de  Bauquemire  ,  femme 
de  M.  Loiiis  le  Maflbn  ,  Sieur  de  Bi- 
gnopuis ,  laquelle  décéda  le  f.  Février 
1600.  Git  M.  Loiiis  le  Ma  (Ton ,  Sieur 
de  Bignopuis  ,  jadis  Confeiller  du  Roy 
&  Commilïâire  aux  Requêtes  du  Pa- 
lais à  Rouen  ,  qui  décéda  le  19.  May 
1600. 

Git  M.  Guilliumc  Valdory ,  Lieute- 
nant General  du  Vicomte  de  Rouen  , 
qui  décéda  le  4.  Août  itfot. 

Git  M.  .  .  .  Guetfent  ,  Procureur 
au  Parlement ,  qui  décéda  le  4.  Octo- 
bre 1604. 

Git  M.  ...  .  Houftale ,  Confeiller 
du  Roy  ,  ôc  l'un  des  Maîtres  en  la 
Chambre  des  Comptes  à  Rouen. 
En  U  Chapelle  de  la  Pierge  ,  fur  une 
table  de  marbre. 

Ci  git  le  corps  de  diferette  perfonne 
M.  Jean  Pépin  ,  qui  a  fonde  en  cette 
Eglife  tous  les  jours  &  à  perpétuité  une 

N  a 
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haute  Mefle  U  un  Salut ,  il  mourut  le  Git  Dcmoifelle  Barbe  Nagerel ,  vcu-' 

21.  Odobrc  itfjï.  ve  de  feu  noble  homme  M.  Hîcremi'e 

Gifent  honorables  perfonnes  Marin  Baudouin  ,  Sieur  de  Beuville ,  Confcil- 

Graindor  ,  Bourgeois  de  Rouen  &  en-  1er  du  Roy  &  Auditeur  en  fa  Chambre 

cien  Prieur  des  Confuls  ,  lequel  décéda  des  Comptes  de  Normandie  ,  laquelle 

le  24.  Décembre  1615.  Se  Marguerite  décéda  le  j.  Avril  1^9. 

Lermete  fon  époufe ,  qui  décéda  le  15.  Dans  le  Choeur  au  coté  gauche  t  fur  un 

Décembre  16 $8.  marbre  efl  écrit. 

Dans  la  même  Chapelle ,  fur  une  Tombe.  Ci  gît  Médire  Nicolas  Puchot ,  Cbe- 

Ci  gît  le  corps  de  nobie  homme  M.  valier ,  Seigneur  des  Alleurs ,  de  Ma-  . 

Pierre  Corneille  ,  Maître  des  Eaux  6c  Iaunay  ,  Notre-Dame  des  Chanips  , 

Forêts  de  la  Vicomté  de  Rouen  ,  qui  Deflettes  en  partie  &  autres  lieux  ,  dé- 

décéda  le  it.  Février  i6&.  &  de  Bc-  cédé  le  premier  Février  1714»  Sgé  de 

moifcllc  Marthe  le  Pelant  fon  époufe,  87.8ns 

laquelle  décéda  le  ...  .  Et  noble  Dame  Marie-  Anne  Sallec 

G\t  noble  homme  Pierre  de  Galan-  fon  époufe  ,  décedée  le  11.  Juirr.r^io. 

tine  ,  Sieur  de  la  Valéc  ,  Confeiller  au  âgée  de.  66.  ans.  Prie*  Dieu  pour  le 

Parlement,  décédé  le  u.  Mars  j 640.  rçpos  de  leurs  âmes, 

 •   •  

EG  LIS  E    P  AROIS  S  IALE D  E    SAINT  PIERRE 

*     le  Portier. 

■ 

1.  Chapelle  de  Saint  Paterne  au  de  Saint  Pair.  1.  Cette  Eglife  apellée  Eglife  de 
Saint  Pierre ,  &  donnée  a  V  Abbaye  de  Fécamp.  3.  Patronage  de  cette  Eglife.  4. 
Quand  devenue  Paroific.  j.  A  grandi jfement  &  divers  embellij?emens  de  cette  EgU- 
fe.  6.  Sépultures. 

1.  N  produit  deux  Chartes  pour    vins  favente  gratis  Rex  in  ter  diferetot  ; 

découvrir  l'Hiftoirede  l'Egli-  &c.  Et  dans  cette  Charte  il  cft  parlé 
fe  de  Saint  Pierre  le  Portier.  La  pre-  d'une  Eglife  de  Saint  Parerne  dans  la 
micre  eft  de  Richard  II.  Duc  de  Nor-  Ville  de  Rouen ,  avec  un  Manoir  bor- 
mandie  ,  &  qui  commence  par  ces  pa-  né  d'un  côté  par  les  murailles  de  1* 
rôles  :  Divine  favente  gratJà  Richardm.  Ville ,  &  des  trois  autres  cotez  du  grand 
&e.  ou  on  lit .  que  ce  Prince  donne  à  chemin.  Incivitate  Rothemeo-enft  Eccle- 
V  Abbaye  de  Fécamp  un  Manoir,  dans  fiam  fanïli  Paterni ,  cum  uno  ' Manf»  ubi 
Rouen ,  avec  une  Chapelle ,  trente  acres  fita  ejr ,  auod  clauditur  ex  un»  lattre  mur» 
de  terres  labourables  ,  6c  trois  acres  de  civitatis  t  &  tribut  partibm  cingitur  vite 
Prairies.  In  civitate  Rothomagenfi  Mon-  publica. 

fum  unum  cum  Cape/ta  &  triginta  acris  1.  Ces  deux  titres  font  voir.  t.  Que 
terr£  arabilit  ,  cum  tribus  acris  prati.  cette  Eglife  n'étoit  alors  qu'une  Cha- 
Robcrt  Roy  de  France  confirma  cette  pelle.  1.  Qu'elle  portoit  le  nom  de  S. 
donation  en  ieof .  par  une  Charte  qui  Parerne  ,  fin£li  Paterni ,  &  non  point 
commence  par  ces  mots  :  in  nomine  fan-  de  Saint  Pierre  ,  à  'moins  que  ce  ne  foie 
il 4  &  individu*  Trinitatu  Robert  us  di-    une  faute  de  Copiftc  ,  qui  eut  mis  S. 

CU4TU  tâ'&itf  paWli*S<+U>  /apyULO  *u±lA'  S*  /*Urr-0  ârQtCKe&H 1,  a n/  Se*.*-*— 
é'u.j,  np«^  auxJtv  rauaetoiho  «£*é  a,>  e*j  Ht-,  ^'4*0.  effie  A^*,*/  e&*j 

r**J  «Jt'cJtrv  9u>  *l*u~t  tas  eue*  fi*~i«  Se*  p  ~Ç  *u /a»,  pr**^ 

«    <w  eUïU*4  XêsxLu^  g^w!?£#/^f,ari>;4A*~e  *<*Uy+*  *ve>\+-  p*w»~r  **** 

4*u*  <x>  t+Hf*        ê**  a>  apyi+UiS  a^yrèe,'*.  /^/**  UTtS*}  t,  *e&Hmt*4  . 
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Patemi  pour  S,  Pétri  }  ou  qu*  le  peu-  quand  cette  Chapelle  a  été  érigée  en 

pie  eut  fait  dans  la  fuite  de  S.  Pair ,  Paroi fle  ;  &  les  enfeignemens  que  l'on 

qui  eft  le  même  que  S.  Paterne,  S.  Pier-  en  peut  avoir  ne  remontent  point  l'an 

re  ,  ee  qui  eft  très- peu  différent  pour  (a  1J08. 

prononciation.  À  moins  qu'on  ncveiiil-  /.    L'ancienne  Chapelle  a  long- tenu 
le  dire  que  cette  Chapelle étantdevcnuë  fervi  de  ParohTc  j  elle  ne  fuc  agrandie 
Paroiffe  ,  changea  de  nom  »  ccquîn'eft  &  conftruire  de  Maçonnerie  qu'en  15)1. 
pas  fans  exemple.  5.  Que  eerre  Chapelle  La  clôture  du  Chœur  fut  faire  en  1 575. 
•e*roit  en  ce  tems±là  environnée  de  plu-  •  fie  en  -1655.  le  refte  de  l'ancien"*;  Cha- 
leurs Prairies  &  Terres  labourables.  4.  pelle  fut  démoli  pour  la  mettre  en 
Qu'il  y  avoir  un  Manoir  mtnfw  ,  apar-  tat  où  elle  fe  trouve  à  prefent  ,  par  les 
tenant  à  l'Abbaye  de  Fécamp  ,  dans  foins  de  M. de  la  Vigne,  Curé  de  cette 
l'endroit  où  cette  ParoilTe  eft  muée;  y.  ParoifTe  ,-tjui  dépema  plus  de  quinze 
Que  cette  Chapelle  éroit  même  affife  mille  francs  pour  l'embellir, 
dans  ce  Manoir,  ubi  fiueft.  6,  Enfin  que  P*Puis  ce  t«ras-!,»  le  Chceur  a  été 
les  murailles  de  la  ViHetul  fervoient  de  enrichi  «d'une  ContretaMe  ,  de  Sièges 
bornes  d'une  part  ,  &  par  «onféquent  piians ,  <t*une  Sacriftie  &  d'un  Orgue, 
qu'elle  étoit  déjà  dans  l'enceinte  des  mu-  Cette  Cure  eft  ï  la  nomination  de 
railles  des  icotf.  Ce  qui  pourtant  répu-  M.  l'Archevêque.   M.  de  la  Vigne  en 
gne  à  la  Charte  pour  l'Eglife  de  Saint  (toit  Curé  en  1*555.  il  a  eu  pour  ïuccef- 
Sauveur ,  en  date  de  l'an  1060.  qui  dit  feurs  , 
pofttivement  que  cette  dernière  Paroiffè  ChasAes  Boulanger, 
etoit  en  ce  tcms-là  hors  la  Ville.  Peut-  1709.  Jean  Chabot  de  la  Haye, 
être  aufli  que  l'on  comprenoit  dans  le  1J16.  Jean  le  Hot  ,  Chmeine  du  S  tint 
mot  de  Ville ,  ce  que  ion  a  depuis ap-  "  Sépulcre. 
pellé  Fauxbeurgs.  Ce  f y fteme  concilie-  6.       Efntapkes  &  Tombeaux, 
ton  bien  des  contradictions  de  ces  for-  Sot*  le  Crucifix ,  on  voie  l'Epitaphe 
tes  de  Pièces.  de'  Dante  Catherine  le  Valois  ,  veuve 
Quoiqu'il  en  foit,  cette  Eglife  depuis  de  M.  le  Marchand  ,  Sieur  de  B  a  relou- 
ée t  te  donation  devint  la  Chapelle  des  ville  ,  décedée  le  31.  Décembre  1701. 
Abbcz  de  Fécamp,  aufqucls  le  Duc  Ri-  Son  cœur  repofe  dans  cette  Eglt£  ,  6c 
chard  l'aumôna  ;  ce  qui  marque  qu'elle  fon  corps  aux  Minimes.  Elle  a  donné  (a 
eft  plus  ancienne  que  l'an  1006.  L'obli-  Baluftrade  de  fer  du  Sanctuaire ,  la  for-  • 
ganon  que  ces  Abbcz  avolent  de  cotn-  me  d'une  vitre  où  l'on  voit  fcs  armes 
paroître  a  l'Echiquier  ,  Se  Motel  de  H  celles  de  M.  de  Bardouville  ,  &  fait 
Fécamp ,  qui  joint  encore  à  prefent  cet-  d'autres  biens  confidérables  à  ladite  Pa- 
re Eglife ,  en  font  des- témoignages  affez  roilTe. 

forts,  D*»s  le  Chœur.  Tombeau  de  M. 

3.  Mais  foit  que  par  fucceflion  de  tems  Lotiîs  Piuhnier  ,  Sieur  de  la  Bucaille  , 
les  titres  originaux  foîent  perdus ,  foit  décédé  le  18.  Avril  1*74.  âgé  de  80. 
que  l'Abbaye  de  Fécamp  fe  foit  accom-  ans  ;  &  D.  Marguerite  Côté  fon  épou- 
modéeavec  les  Archevêques  de  Rouen ,  fe,  qui  mourut  le  10.  Janvier  16^9. 

la  nomination  de  ce  Bénéfice  eft  deraeu-  Git  M.  Pierre  Paulmier,  Confeiller 

rée  à  ces  Prélats.  ap  Parlement ,  décédé  le  14.  May  1669. 

4.  On  ne  fçauroit  donc  dite  au  jufte  Déots  U  Nef.  Gifent  les  entrailles  de 
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D.  Anne  Blondcl ,  veuve  de  M.  Nico-  D*n*  la  Nef  à  gauche  ;  centre  U  *>w~ 
las  Rome  ,  Sieur  de  Fréquicnne  ,  Ba-  raille  ,  ftsr  une  pierre  tfi  écrtt. 

ron  du  Bec-Crcfpin  ,  Sçc+  Conseiller  Ci  git  François  Çrevon  ,  Marchand 
au  P.ulcmcnr.  à  Rouen  ,  Treforier  de  la  ParoifTe  de 

Gifcnt  les  entrailles  de  M.  François  Saint  Pierre  le  Portier  ,  lequel  a  fondé 
Rome  ,  Prcfidcnt  à  Mortier  au  Parle*  annuellement  dou2e  Saluts  qui  fc  diront, 
ment  ,  Sec.  tous  les  ttoifiéme  Dimanches  de  eba- 

Dans  l*  Chapelle  du  côté  droit  t  Git  que  mois  ,  avec  expofition  du  S,  Stcre* 
Pierre  de  Gencville  ,  Auditeur  en  la  .  ment.,  lequel  a  donné  cinquante  livres 
Chimbrc  des  Comptes.  de  rente  hypothèque  ,  &  a  payé  le 

Git  Dame  Catherine  Petit  ,  veuve  •  droit  d'annuel  par  Contrat  pafle  de* 
de  Pierre  Pan ,  Heur  de  Saint  Amand,  vaut  le  Sieut  Buitaont  Notaire  le  ij# 
qui  deceda  le  i.  Février  1701.  Mats  1714. 


EGLISE   PAROISSIALE  DE  SAINT  ANDRE'» 

au  Eanxbonrg  de  Catecbotfe. 

I.  Cette  Eglife  autrefoie  ddns  la  Ville.  *.  Demie  à  l'Abbaye  de  Jumieges.  5.  Les 
jibbez.  de  ce  Monaftcre  en  ont  le.  Patronage.  4.  Quand  a- 1-  elle  été  tranf portée  att 
Fauxbourg.  5.  Fortifications  nouvelles  de  la  Ville.  6.  Sépultures. 

VOici  ci -après  un  Extrait  d'une  prière  ,  puiïqu'il  s'en  démit  en  faveur 

Charte  de  Richard  III.  Duc  de  de  l'Abbiye  de  Jumieges  ,  qui  depuis* 

Normandie  ,  Se  datée  de  l'an  1027.  Ce  ce  tcms-là  en.  a  paiUbJemcnt  joiii. 

Prince  ayant  fait  le  dénombrement  des  3,    On  voit  encore  dans  les  Archive» 

Terres  6c  Seigneuries  que  le  Duc  (en  de  cette  Abbaye  ,  que  le  Curé  de  Saint 

Pere  avoit  données  à  l'Abbaye  de  Ju-  André  payoit  à  ce  Monaftcre  la  fortune 

mieges,  déclare  qu'il  ajoute  à  routes  ces  de  vingt-deux  fols  par  an  de  redevance, 

donations  celle  de  l' Eglife  de  S.  André  4-   QÏoiau'il  en  foit ,  cette  Eglife  n'é- 

dans  la  Ville  de  Rouen ,  avec  fon  fonds,  toit  plus  dans  Ja  Ville  du  tems  de  l'Ar- 

Sç  trois  mai fons  dans  le  Fauxbourg.  Et  chevêque  OJo  Rigaur  ,  puifque  dans 

in  c'svitate  Retbomago  Eccltfiam  in  bo-  un  Extrait  du  Régi  Are  des  vifites  du 

nortrn  fanSi  Andréa  ,  cttm  terra,  Ad  eam  Dioccfe  ,  que  ce  Prélat  fit  en  it48.  il 

pertinente  ,  &  in  fubwrbio  bofpitùs  tria  eft  parlé  de  ÏEglifc  de  Saint  André  hors 

concède,  la  Porte  ,  compofée  d'environ  quatre- 

X.    D'où  l'on  doit  conclure  que  dès  l'an,  vingt  Paroiffiens  ,  Se  valant  environ 

IP17.  l'Egiûe  de  Saint  André  étoit  dans  vingt  livres ,  dont  l'Abbé  de  Jumieges 

la  Ville  j.  Se  que  par  conïéquent  Rouen  étoit  Patron  ,  Se  auquel  le  Curé  payoic 

étoirpoutTc  jufqucs-là  à<ès  ce  tcms-la  ;  vingt-deux  fais  par  an  ,  pour  fon  jirdin 

ce  qui  toutefois  répugne  à  iHiftoirc  Se  la  maifon.  Parochia  fanili  Andrta  ex- 

confiante  de  cette  Ville.  tra  portons ,  cè'ca  $0.  Parecbietnes  habet, 

x.    On  voit  encore  par  cette  Charte  que  &  valet  circa  20.  libras  j  Abbae  Gtmeti- 

cette  Eglife ,  Se  les  terres  voi  fines  a  par*  cenjis  Patronut  ,  eut  reidit  Prefbjter  2  a. 

tenoient  au  Duc  de  Normandie  en  pro~  felidos  pro  horte  &  tenemento  fuo.  21  faut 
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donc  dire  q ne  fous  Odo  Rîgaut  cette  170  j.  Charles  Bofquier. 

Paroiflè  avoit  changé  de  fttuation ,  qafel-  1713.  Charles-  Lciiis  Lenfant. 

le  n'écwt  plus  dans  l'enclos  de  la  Ville."  Epitaphe  &  Tombeau. 

5.    Aparemment  que  l'édifice  de  cette  D**s  le  Chœur ,  fur  me  Tombe  de  pierre 

Eglife  Ce  trouva  compris  parmi  les  for-  blanche  tji  écrit. 

tihcarioos  de  la  Porte  Cauchoife  ,  qui  Ci  gft  Demoifclle  Geneviève  de  Mar- 

tur  portée  à  l'endroit  où  die  êft  a  pre-  bœuf  D.  d'Imare,  laqucllemourut  le  ai. 

fent  fous  te  régne  de  Saint  Loiits  >  elle  tFOâobre  i€y<.  Priez-Dieu  pour  le  rca- 

pûc  même  demeurer  encore  quelque  terns  pos  de  ion  ame.  Cette  Tombe  ayant  été 

entre  l'ancienne  &  la  rtoaveHe  Porte  %  mile  par  fon  Coufin  Moniteur  le  Mar- 

&  par  ce  moyen-là  être  en  même  tems  q«is  de  Raflent. 

dans  la  Ville  6c  hors  la  Ville  ,  n'ayant  D*m  l*  Nef ,  du  coté  droit ,  fur  une  ta- 

été  démolie  que  très- tard  ,  '&  vers  l'an  M*  &  marbre  noir  efl  écrit  en  lettres 

147*»  car  pour  le»  dernières  fortifies-  d'otl 

rions  de  cette  Porte  ,  c'eft- à-dire  pbur  -  Les  Sieurs  Curé  8c  Treforiers  de  cette 
le  Boulevard  ,  on  fie  les  commença  que  Paroiftè  ,  fe  font  chargez  de  faire  dire 
vers  ijao,  àr  perpétuité  deux  baiTes  Mcflcs  chaque 
En  effet ,  les  Regiftres  de  cette  Pa*  fematnc  ;  fçavoir ,  le  Lundi  &  le  Vcn- 
roi  (le  marquent  que  Tan  1471.  les  Tre~  dtedt  à  dix  heures  du  matin  ,  8c  tous 
for  fers  de  ce  tems- là  achetèrent  une  pla-  les  Dimanches  de  l'année  un  Salue  à  Pin- 
ce hors  la  Porte  ,  contenant  173.  toiles  rention  d'honnêtes  perfonnes  Jacques  le 
de  terre  ,*  pour  y  placer  une  Eglife  8c  Huile ,  en  (on  vivant  Marchand  ,  Bour- 
un  Cimetière*  Les  Aveux  rendus  au  geois  de  Rouen ,  8c  d'Helifabeth  Rouen 
Roy  ,  8c  les  Quirances  des  Receveurs  la  fetnme  ,  qui  pour  ce  ont  aumôr.c  au 
du  Domaine  en  font  foi.  TrefoT  de  cette  Eglife  la  Comme  de  foi« 
Ce  Bénéfice  dépend  de  V Abbaye  de  xante  livres  de  rente  foncière  ,  annuelle 
Jumieges.  Depuis  \66%.  il  a  été  fucccJS*  8z  perpétuelle ,  qu'ils  ont  fpécialemenc 
nt  deiTervi  par  Mefficurs ,  8c  prrvilegemcnt  placez  fur  une  maifon 
Jean  du  Mcfnil.  à  eux  apartenante  ,  îîtuée  proche  le  Vi- 
Barthelemy  Yves.  vier  de  Martainville ,  ParoitTe  de  Saint 
Jacques  Chapperon.  Paul ,  le  tout  plus  amplement  fpécifié  au 
Jacques  Nicolle.  Contrat,en  date  du  24.  Novembre  i6é**> 
Thomas  Dotiiller.  Priez  Dieu  pour  leurs  ames. 


EGLISE  PAROIS  S  IALÉ  DE  SAINT  E  LOT. 

1.  Eglife  de  Saint  Eloy  jointe  à  la  Ville,  x.  Puits  dans  cette  Eglife*  j.  Ce  Bénéfice 
annexé  à  une  Prébende  de  la  Cathédrale.  4.  Chapelles  Titulaires  en  la  même  Egli» 
fe.  5.  Defordres  caufez  par  les  Cahhtifies.  6.  Sépultures. 

t.    T  'Eglife  de  Saint  Eloy  étott  d*a-  le  moyen  des  terres  «portées  ;  8c  elle 

JL  bord  une  Cb»pelle  fituée  dans  devint  Paroilîc  quand  on  eut  bâti  des 

«ne  111e  rrcs-éloignée  de  l'ancienne  Vil-  maifons  fur  ce  nouveau  fonds, 

le.  Elle  fut  jointe  à  la  terre  ferme  par  a.    Au  milieu  du  Chœur  il  y  a  un  Puitl 
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de  fource ,  au  bas  duquel  eft  une  voûte 
en  forme  de  caveau  ;  on  en  puifoit  l'eau 
avec  une  chaîne  de  fer  ,  d'où  eft  venu 
Je  Proverbe  commun  à  Rouen  :  il  ffi 
froid  comme  la  corde  dm  Puits  de  Saint 
£loj.  On  l'a.  entièrement  fermé  depuis 
peu. 

.3.  Cette  Eglife  paffe  pour  la  Paroifle 
la  mieux  éclairée  de  toute  la  Ville.  Elle 
dépend  du  Chapitre  de  la  Cathédrale, 
Se  elle  eft  annexée  à  une  Prébende  ;  Le 
Chanoine  qui  la  poftede  en  eft  le  Pa- 
tron. L'an  1148.  O do  Rigauc  obtint 
une  Bulle  du  Pape  Innocent  IV.  pour 
obliger  à  Ja  réfidence.  le  Chanoine  ,  à* 
la  Prébende  duquel  l' Eglife  de  Saint 
Eloy  étoit  attachée.  On  ne  fcalt  com- 
ment ce  Bénéfice  eft  venu  ainlî  fous  la 
dépendance  de  la  Cathédrale.  Le  Curé 
£aifoic  autrefois  une  penfion  ,  fuîvant  la 
coutume  de  ces  ficelés  là  ,  au  Chanoine 
oui  en  étoit  le  Patron  ,  ou  qui  la  faifoit 
dclîcrvir  comme  annexe. 

4.  11  y  a  en  cette  Eglife  trois  Cha* 
pelles  Titulaires.  La  première  de  No- 
tre-Dame de  Confolation  à  l'Autel  de 

5.  Fi r min  ,  fondée  l'an  1248.  par  Fran- 
çois de  Montaubergcr,  Ecuyer,  pour  y 
dire  la  Me  (Te  toutes  les  Fêtes  de  la  Vier- 
ge de  des  Apôtres,  Se  donner  cinq  de- 
niers' aux  Pauvres  «  La  féconde  au  mê- 
me Autel  fondée  par  Nicaife  Dorbec  $ 
Bourgeois  de  Rouen  :  La  troifiéme  au 
Grand  Autel  fous  le  nom  de  Sainte 
Croix ,  &  le  Titulaite  doit  dite  la  Mette 
deux  fois,  par  an  aux  deux  Fêtes  de  Sce 
Croix. 

5.  On  voit.d»ns  les  Rcgiftres  de  l'E-. 
glife  Cathédrale  que  le  Mercredi  8. 
Mars  1563.  les  Calvin! ftes  s'ctant  attrou- 
pez ,  entrèrent  de  nuit  dans  l'Eglifc  de  S. 
Eloy ,  où  ils  brifetent ,  à  leur  ordinaire , 
plu  Heu  t  s  Images ,  Se  en  enlevèrent  tous 
les  ornemens  Se  toutes  les  richclfcs*  -Le 
ÇhapkfcPauqn  de  cette  Egliie^  dépu> 
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ca  le  lendemain  MM.  Nagerel  Arckp. 
diacre ,  Buquec  Se  Guerniet  Chanoines 
de  ladite  Eglife  vers  les  Echovins  de  la 
Ville ,  pour  leur  remontrer  qu'ils  euflenc 
à  donner  promptement  remède  à  ces  de- 
(ordres-,  Se  les  prier  dt  fe  joindre  au 
Chapitre  pour  en  écrire  à  M.  le  Cardi- 
nal de  Bourbon  Archevêque  de  Rouen  , 
qui  étoit  du  Confeil  du  Roy  ,  afin  d'en 
avertir  Sa  Majcfté.  Mais  le  fruit  do 
tous  ces  mouvemens  ne  rut  pas  confidc- 
rable.  Le  defotdre  augmenta  k  Se  les- 
chofes  lurent  pouflees  au  point  qu'or» 
voit  dans  l'Hiftoirc. 

Le  Chanoine  qui  po/ftdc  cette  Prê^ 
bende  y  nomme.  Depuis  166t.  cette 
Cure  a  eu  pour  Curez  Meilleurs, 

Antoine  Damiens ,  Sieur  de  Gan- 
fcville,  ConfeilUr-Clerc  ah  Par* 
lement ,  mort  en  1674, 
167$.  François  Lie  rte 

Etienne  Thetoulde  Çonfeilier- 
Clerc  au  Parlement. 
171 1.  Paul  Antheauroe. 
6.        Epitapbes  &  Tombeaux. 

Dans  le  Cimetière  du  coté  du  Midi 
eft  un  ancien  Sépulcre  contre  la  murail* 
le  de  l'Eglifc ,  en  façon  d'un  petit  Ora- 
toire ,  ou  l'on  voit  la  figure  d'un  corps 
mort ,  Se  au  dc(W  eft  écrit. 

Ici  git  un  corps  fans  ame  * 

Priex.  Dieu  an  il  en  Ait  l'amt. 
Dans  l'Eglife. 

Git  Robert  Defchamps ,  Ecuyer ,  Sr 
du  Rets  ,  Confeiller  de  Ville  ,  qui  dc- 
ceda  l'an  145^  il  portoit  de  gueules  à 
une  bande  de  fable  accolée  de  z  -  cori- 
ces  d'argent  ,  Se  chargée  de  3.  toupina 
d'or  -,  auprès  de  lui  Simon  Defchamps, 
Ecuyer  ,  Sieur  du  Pin  &  du  Fay  ,  le- 
quel décéda  l'an  1498.  &  Alix  A  forge 
U  femme  ,  décedee  l'an  ijotf.  Se  Ma- 
thieu Defchamps  ,  Ecuyer  ,  Sieur  du 
Rets  ,  Concilier  de  Ville  ,  qui  décé- 
da l'an  149a,  Se  Jaqueline  de  la  Fon- 
taine 
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taine  fa  première  femme  ,  &  Catherine 
Lallemanc  fa  féconde  ;  laquelle  de  la 
Fontaine  portoit  de  gueules  a  une  Croix 
dentelée  d'argent  Se  quatre  Aigles  d'or , 
Se  ladite  Lallcmant  d'argent  billetédc  fa- 
*  bJc  ,  Se  fur  le  tout  un  écu  de  gueules  * 
chargé  d'une  étoile  dor  au  cher  de  mê- 
me. 

Git  M.  Mathieu  Aubère  »  Sieur  de 
Moucigny  ,  Confeiller  du  Roy  &  Avo- 
cat Fifeal  Général  de  Normandie  >  Se  de- 
puis Prefidencen  la  Cour  des  Aides  à 
Rouen  l'an  1505. 

Gît  Jacques  de  Qnrncarnon,  Ecuyer, 
Sieur  d'AuflVville  *  git  Marie  Carradas  , 
laquelle  porte  d'azur  à  j.croifïàns  d'or. 

Git  Médire  Guillaume  Adoubard  » 
Prêtre  »  Confeiller  du  Roy  au  Parlement 
de  Rouen  »  &  Chanoine  en  l'Eglifc  de 
Lifieux. 

Dans  l*  Chafele  de  la  Vierge  ,  fnr 
une  tablé  de  marbre, 
D.    O.  M. 
Hem  >  f  te  pietm  nïïa  ,  viater  tan. 
git ,  hue  écoles  &  or  a  verte ,  dttm  tran. 
pi  »  titnlos  fierum  gratâ  ferlege  men- 
tt  »  numtn  or  a.  H  te  jacet  Marinm 
le  Pig»}  Mtdtcina  Do  a  or  botta  meme- 
ria  ,  f  mi  cnm  fingnlari  non  mintte  éru- 
ditions* lande  ,  <jnam  nobili  gentilitate 
elarm  fer  ait  no  s  52.  iSam  ariem  qnam 
profiteèatnr  diligenter  aynè  atque  in- 
nocente* excelnîfet  >  cnmqne  placide 
vit  a  tenere  femfer  nfttt  ,  fatù  fibi , 
farum  fnù  vixijfet  ,  tandem  reliclâ 
Maria  Nager  ci  là  dnlciffima  conjuge 
cnm  anà  44.  annes  cencordiffime  vi- 

xit,  Obiit  an.  1583.  atatis  fna  80. 
• 

Sur  une  Tombe  eft  écrit. 

Tombeau  de  Meilleurs  Fcimanel. 

Git  noble  homme  Jean  le  Roux ,  Sieur 
de  Heronchel  ,  Confeiller  de  Ville  ,  Se 
depuis  Vicomte  de  Rouen  en  14*7*  qui 
avoit  époufé  Jeanne  Marguerie* 
IV.  Partie. 
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jin  mthen  du  Cheeur. 

Ci  git  noble  homme  Pierre  du  Mou- 
cel  »  vivant  Sieur  des  Fiefs  Se  Terres  de 
Mallemont  Se  de  Colombiers  *  lequel 
décéda  le  premier  Avril  ijj>o.  âgé  de 
quatre-vingt-dix  ans  »  duquel  l'amc  rc- 
pofe  en  paix. 

Git  Robert  Dcfchamps  ,  Ecuyer  ,  Sr 
du  Réel  &  du  Bofclchard  ,  qui  décéda 
le  $.  Septembre  159a.  Git  Demoifelle 
Anne  du  Fay  *  femme  dudit  Robert  Dcf- 
champs y  Sieur  du  Réel  >  laquelle  décé- 
da le  i/.  Septembre  ifji. 

Ci  gifent  noble  homme  Jacques  Dlon- 
del  *  vivant  ancien  Confeiller  St  Eche- 
vin  de  l'Hôtel  Commun  de  cette  Ville 
de  Rouen  »  qui  décéda  le  9.  Septembre 
1609.  Se  Demoifelle  Marthe  Orice  fon 
époufe  ,  qui  décéda  le  »7.  Juin  i£j8. 
Noble  homme  Jacques  Blonde!  fon  fils 
aîné  »  qui  décéda  le  10.  Octobre  \6i6. 
Se  Demoifelle  Marie  le  Bon  »  qui  décé- 
da le»  .  .  .  • 

Vant  la  Chapelle  de  Saint  facaues  , 
fur  une  grande  Tombe  de  marbre. 
Ci  gifent  noble  homme  Jacques  Muif* 
lôn  >  vivant  Confeiller  du  Roy  ,  &  Re- 
ceveur General  Provincial  des  Décimes 
en  Normandie  ,  ancien  Treforier  de  1  E- 
gltfe  de  céans  »  Se  Fondateur  des  Sakits 

2 u  on  chante  à  chaque  jour  de  Notre - 
>ame  &  de  Saint  Jacques  Saint  Chri- 
ftophe,  qui  décéda  le  premier  Mars  1613. 
&  Demoifelle  Marie  Reteau  (on  époufe» 
laquelle  décéda  le  j.  Août  1614. 

Ci  git  honorable  homme  Guillaume 
Pain  »  natif  de  Rouen  *  ancien  Jugc- 
Conful  des  Marchands  d'icelle  Ville  >  Se 
ancien  Treforier  de  l'Eglifc  de  céans  • 
qui  décéda  l'an  ...  &  honnête  femme 
Marguerite  le  Quefne  fon  époufe,  aufff 
native  de  Rouen ,  qui  décéda  le  f.  No- 
vembre 16 1$. 

Ci  git  noble  homme  M.  Pierre  Bau- 
douin ,  Sieur  du  Ballet  *  Confciller-So» 

O 
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crcuirc  du  Roy  en  cette  Ville  de  Rouen»  veuve  de  Louis  du  Moocel  »  vivant 

&  ancien  Treiorier  de  cette  Eglife ,  qui  Ecuyer ,  Seigneur  de  SalTetot  &  de  \£a- 

déceda  le  18.  Avril  1634»  rcngcville  >  defirant  être  inhumée  aprè* 

Sont  le  Crucifix  tfnr  une  grnnde  Tombe,  fon  décès  dans  le  Choeur  de  xette  Pa- 

D.  O.  M.  V.  Q^M.  roillè  .  au  même  lieu  où  a  été  inhumé 

Roanne  s  BriHins  »  Dominas  de  Ben-  ledit  défunt  Sieur  de  Sauetot  (on  mari  , 

cUn  &  de  M exinguemare  t  Régit  Con-  a  fondé  une  bafle  Méfie  pour  être  -dite 

filiarim  *  &  in  fnpremû  rutionum  par  chacun  jour  à  perpétuité  au  Grand 

Norm.  c  Amer  a  aitdttor ,  M*)ernm  fno-  Aotel  *  ôc  a  la  fin  d  icclle  Je  Pfeaume 

mm  cincribtu  ac  nobUit  Briftiorum  fa-  De  profundis  ÔC  les  Oraifons  accoùtu- 

miliÂ  reliquiis  ,  nec  non  conjngali  fi-  mécs ,  fur  la  Tombe  fous  laquelle  eft  in- 

àei  >  ac  indelebili  memorU  iUuflrU  ac  humé  ledit  Sieur  de  Safletot.  Comme 

fortis  Démina  MnrgAritA  de  U  Perte  auûï  les  Sieurs  Curé  ôc  Trcforiers  de  la- 

texoris  faa  f>r<tdtfnntla  bec  JHitemefi-.  dite  Paroifte  *  feront  tenus  de  ùirc  dire 

non  pofnit  nonagenarim  Obiit  au»  C.  par  chacun  an  le  io.  Janvier  *  jour  du 

1*4?.  /.  CaI.  M  Art.  Antiank  par  en-  décès  dudit  Sieur  de  Saflètot  .  à  neuf 

tttm  fuerum  fnndationtbm  »  nevit  in-  heures  de  matin  ,  un  Obit  folcmnel  ,  ÔC 

fuper  Additif.  un  autre  au  jour  du  décès  de  ladite  Da- 

Dnns  I'aUc  droite  de  U  Nef,  fur  une  me  ,  Sec  pour  toutes  lefquellcs  fonda- 

tnble  de  marbre  Avec  fes  ornement.  tions  ,  ladite  Dame  a  donné  aufdits  Sr* 

Ci  -  devant  gifent  honorable  homme  Curé  5c  Trcforicrs  ,  h  fomme  de  neuf 

Jacques  le  Bourficr,  Bourgeois  de  Rouen,  mille  livres ,  fui  vaut  les  claufes  &  con- 

&  Jacques  le  Bourficr  ton  fils  ,  vivant  ditions  mentionnées  au  Contrat  »  paflë 

Maître  Charpentier  de  l'Hôtel  Commun  *ntre  ladite  Dame  Ôc  lefdits  Sieurs  Curé 

de  la  Ville  de  Rouen  ,  qui  trépaua  le  irx  Ôc  Trcforiers  ,  paffe  par-devant  les  Ta- 

Mars  i£j7.  a  donné  cent  livres  de  rente  bel  lions  le  4.  de  Mars  \£6x.  Ledit  Sieur 

à  ladite  Eglife»  de  Saflètot  eft  décédé  le  19.  Janvier  1*40. 

Dans  le  Chœur  À  gAUche  »  fur  une  M-  &  ladite  Dame  le  11.  Août  1690.  Priez 

ble  de  marbre  noir  eft  écrit.  Dieu  pour  leurs  a  mes. 

Noble  Dame  Marguerite  le  Seigneur» 


EGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  VINCENT. 

1.  Et  nions  on  principales  mefnres  dn  Sel  oit  gardées.  1.  PrefentAtion  du  Béné- 
fice de  Saint  Vincent ,  a  qui  ApArtient.  j.  Eglife  de  Sntnt  Vincent  comment 
Autrefois  a  f  (liée.  4.  Sa  ftrutturc.  5.  Pillée  par  les  hérétiques.  6.  Fondations 
principales  dn  même  lieu.  7.  Epitaphes  &  Sépultures  principales. 

I.    y   A  Paroiflè  de  Saint  Vincent  a  font  encore  Gardiens  des  mefures  du 

I  f  été  autrefois  «pelléc  Saias  Vin.  Sel  »  qui  font  de  fonte  ,  ôc  fc  trouvent 

tent-fur-  Rite  »  d'autant  qu'elle  étoit  dans  une  petite  tourelle  de  Maçonnerie 

près  de  la  rivière  :  Quand  les  bateaux  de  la  hauteur  de  deux  pieds  ÔC  demi  au 

de  Sel  paflbient  »  ils  étoient  redeva-  bas  de  l'Eglife ,  ôc  qui  fe  ferme  à  plu- 

feîes  à  ladite  Paroiûe  d'un  certain  rhun  fleurs  ferrures.  Sur  ces  anciennes  mefu- 

dc  Sel.  Les  Trcforiers  de  cette  Eglife  rcs  on  jauge  celles  qui  fervent  à  diftri- 


DE  LA  VILLE 
fcuer  le  Sel.  Lefdits  Treforiers  ne  reçoi- 
vent plus  de  Sel  en  etfence  ,  mais  par 
Arrêt  du  Confcil  en  date  de  l'an  r<»4y* 
on  leur  donne  par  -an  14*.  livres, 
s.  Ce  Bénéfice  dépend  de  la  Cathédra- 
le >  un  Chanoine  en  eft  le  Patron.  La 
prefentation  écoic  autrefois  alternative 
entre  M.  l'Archevêque  Se  l'Abbé  de  S. 
Ouen  ,  mais  l'an  1169.  il  demeura  par 
échange  à  Rotrou  &  celui  de  S.  André 
à  l'Abbé  de  S.  Ouen  i  voici  l'Aûe  qui 
en  fut  dreiré. 

f,  Rotrou  far  la  grâce  de  "Dieu  »  Ar- 
chevêque- de  Rouen  ,  à  tout  frefens  & 
je  venir,  falut.  S fâchent  tom  que  l'an 
de  {"Incarnation  it6f.  au  mois  d'A- 
vril »  le  frefent  accord  a  été  fait  en- 
tre nous  tjr  notre  tien  Mimé  Fils  Henri 
Abbé  de  Suint  Ouen  ,  &  ratifié  far 
fuu  &  l'antre  Cbafitre  ,  touchant  l'E- 
flife  de  Saint  Vincent- fur- Rive  ,  de 
Jaquette  les  Moines  avoient  la  quatriè- 
me partie  ou  for  tien ,  &  celle  de  Saint 
André  de  la  rué  aux  Vivres  ,  à  la- 
quelle nous  avions  U  moitié  avec  le 
don  de  Patronage ,  &  eux  l'autre  moi- 
tié i  que  l'Abbé  en  frefence  de  fou 
Canvent  nom  a  entièrement  quitté ,  & 
délai  fié  tout  le  droit  qu'il  avoit ,  &  ce 
qu'il  foffedoit  en  ladite  Eglife  de  Saint 
Vincent ,  fans  en  rien  retenir  four  foi 
ni  four  fon  Ménagère  ,-  l'ayant  tranf- 
mis  entièrement  à  l' Eglife  Cathédrale» 
four  en  jouir  à  ferfetuité i& nom  fem- 
blablement  lui  avons  quitté  fans  réfer- 
ve  1  &  du  confentement  de  notre  Cba- 
fitre notre  moitié  &  droit  de  Patrona- 
ge de  ladite  Eglife  de  Saint  André  , 
four  en  jouir  lui  dp  fon  M  on  a  fier  e  à 
ferfetuité  ,  fisuf  le  droit  Efifcofal  & 
Parocbial  comme  aux  autres  Eglifes 
de  la  Ville  ,  lui  accordant  en  outre  que 
nom  lui  conferverons  fon  droit  &  fojftf- 
Jion  fur  l'Eglife  de  Saint  Etienne  & 
fts  autret  Bénéfices  »  qui  feront  fou*  no- 
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tre  frotettien.  Cet  accord  fut  premiè- 
rement fait  G?  falîé  en  notre  frefence* 
de  l'Abbé  fufdit  »  &  de  tout  le  Cba- 
fitre de  fes  Moines  qui  étoient  frefens, 
&  qui  l'ont  ratifié  le  16.  des  Cale»  Je  s 
de  May  ,  qui  étoit  four  lors  le  Aiercrt- 
di  de  la  Semaine  Sainte.  Dtfnù  il  a 
été  femblablement  fafié  &  rAtifié  tu 
notre  Cbaf  itre  devant  Nom  &  ledit 
Abbé  >  tom  les  Chanoines  et  ans  fre- 
fens ,  &  l'ayant  eu  four  agréable  le 
11.  Avril  qui  fut  la  féconde  Fête  de 
Pâques.  Or  ,  afin  que  le  frefent  ac- 
cord foit  gardé  invtolablement  ,  il  a 
été  mis  far  écrit  du  commun  confente- 
mtnt des  Chanoines  &  de  celui  des  Re- 
ligieux ,  &  fctllé  de  notre  Sceau  &  du 
Cbafitre. 

En  vertu  de  ce  Concordat  >  le  Patro  - 
nage de  l'Eglife  de  Saint  Vincent  eft  de- 
meuré depuis  ce  tems-là  à  la  Cathédra- 
le »  &  depuis  encore  à  un  Chanoine  qui 
y  pourvoit  ,  &  y  prend  40.  livfes  de 
penfion  tous  les  ans* 

On  voit  par  un  ancien  regiftre,  qu'en 
ce  tems  ik><).  il  n'y  avoit  que  deux  cens 
Paroifliens  >  &  que  ce  n'étoit  qu'un  Vi- 
cariat qui  ne  valoit  que  ij.  livres. 
4.  Pour  ce  qui  regarde  la  ftru&ure  de 
cette  Eglife  »  c'eft  un  ouvrage  imparfait» 
&  la  Nef  ne  répond  pas  a  la  fyrametrie 
du  Choeur. 

Cependant  elle  eft  aujourd'hui  une 
des  plus  grandes  &  des  plus  belles  ds 
Rouen  >  depuis  les  dépenfes  considéra- 
bles qu'on  y  a  faites.  En  1714*  elle  fut 
repavée  »  &  on  y  plaça  des  bancs  neufs 
Se  uniformes.  Ce  fut  dans  ce  même 
tems  que  M.  Dcard  »  Secrétaire  du  Roy 
Se  ancien  Trcforier  de  la  ParoilTe  lui  fie 
prefent  d'un  très-bel  ornement  complet» 
&  d'une  baluftrade  de  fer  placée  devant 
l'Autel  dé  la  Vierge. 

On  vient  d'y  achever  encore  une  vou« 
te  Se  le  côté  Septentrional  de  la  croifee 

O  1 
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au-dcflous  de  la  Chapelle  de  Saint  Ni- 
colas. Ledit  Sieur  Beard  a  placé  la  pre- 
mière pierre  de  ce  dernier  ouvrage  »  & 
n'y  a  pas  peu  contribué. 

Dans  les  Fèces  folemnelles  I'£glife  eft 
ornée  depuis  le  haut  du  Chœur  jufqu  au 
bas  de  la  grande  Nef  ôc  dans  les  deux  ai- 
les de  la  crjifcc  de  plu  (leurs  pièces  de 
Tapillèrics  qui  ont  été  données  par  dif- 
ferens  Treloriess  ,  &  qui  reprefentent 
les  myfteres  de  Notrc-Seigncur  *  ôc  au- 
tour du  Cbœur  en  dehors  ,  de  pluficurs 
autres  morceaux  qui  reprefentent  la  vie 
de  Saint  Vincent. 

.5.  Cette  Eglifc  rut  pillée  par  les  Calvi- 
niftes  le  j  jour  de  May  15*1.  ainfi  que 
les  autres  de  la  Ville  »  ils  bridèrent  la 
ceinture  du  M.iître-Autcl  toute  de  cui- 
vre ,  &  les  Marguilliers  ayant  eu  avis 
que  leur  regiftre  principal  étoit  à  Pon- 
toilê  chez  un  Marchand  nommé  Guyon 
Apoil ,  députèrent  Guillaume  Albaquef- 
ne  ,  cfiii  racheta  ce  manuferit  par  6%.  liv. 
quinze  fols. 

6.  L'an  1407.  le  15.  Juillet»  Nicolas 
du  Bofc  >  Evêque  de  Bayeux  »  natif  de 
la  même  ParouTe  de  Saint  Vincent  ,  fît 
une  fondation  pour  les  ames  de  f«n  pè- 
re »  de  (à  mere  £c  autres  parens  inhu- 
m«  en  la  même  Eglifc  »  à  laquelle  il  don- 
na trente  livres  tournois  de  rente  pour  y 
faire  célébrer  la  MclTc  tous  les  jours  à 

Ê:rpctuité  ,  &  au  bas  a  figné  Nicolas , 
véque  de  Bayeux-  Je  trouve  encore  de 
cette  famille  &  du  même  nom  un  Simon 
du  Boic  *  Sieur  de  Coquereaumont ,  qui 
(ut  Treforter  de  cette  Eglifc  l'an  1481. 
ce  qui  fait  voir  que  cette  maifon  ctoit 
pour  lors  en  crédit  dans  cette  Paroiue , 
aufli  bien  que  celle  des  le  Licur  qui  ont 
fourni  plusieurs  Maires  a  la  Ville ,  dont 
je  trouve  un  Jacques  le  Licur  Marguil- 
licr  en  147  j.  Celle  des  Valrichcr,  dont 
je  trouve  un  Nicolas  du  Valrichcr  ,  qui 
donne  19  fols  de  rente  pour  avoir  uue 
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tombe  6c  droit  de  (epultare .»  te  qui  rak 
fondation  d'une  Mclfe  par  femaine  le  ij. 
Août  i4)i. 

L'an  1/0;.  le  1*.  Mars,  Pierre  le 
Clerc  »  Ecuyer  ,  Seigneur  Châtelain  de 
Croillèt  ,  du  grand  Quevilly  »  de  Boa» 
ville  &  du  Gaillard  -  Bois  -,  fonda  une 
MelTc  pour  être  dite  tous  les  jours  à 
perpétuité.  Le  tombeau  de  cette  famille 
eft  dans  le  Chœur  ,  &  a  été  long-tems 
couvert  de  cuivre  ,  qui  fut  levé  par  M. 
l'Amiral»  Gouverneur  de  Rouen,  pour 
en  faire  du  Canon  durant  la  ligue.  Les 
prédecelfeurs  du  Sieur  de  Ooiûet  ont 
donné  deux  grandes  vitres  peintes  où 
leurs  Armes  font  Geprefëntécs  d'azur  à 
trois  lions  nauTans  d'or  armez  »  Se  lanv 
pailcz  de  gueules  ,  &  les  queues  pa liées 
en  fautoir. 

La  Tour  fut  bâtie  en  1669.  on  y  de- 
voit  élever  une  piramide  couverte  de  * 
plomb  ,  mais  l'ouvrage  eft  demeuré  im- 
parfait ,  les  vitres  de  l'Eglife  font  cfti- 
roées. 

Les  noms  de  Mcffieurs  les  Curez  de 
cette  Paroifle  depuis  1669. 
166$.  Marin  Varembault. 

Louis  Carron. 
169}.  Etienne  Varembault. 
7.       Efitafhtt  &  Tombeaux. 

Dans  le  Choeur.  Tombeau  de  MM. 
le  Clerc  ,  Seigneurs  de  Croillèt. 

Tombe  de  M<  du  Bofc.  Elle  étoit  au- 
trefois couverte  de  lames  de  cuivre. 
Sur  un  marbrt  eft  écrit. 

Carolut  Paviot,  uatm  dit  zo.  Ah- 
tufti  an.  15  S4.  mortuut  dit  5.  Septem- 
bre an.  1650.  hic  txfttio  rtfurrttlie- 
utm  &  mtftricordiam. 

Hoc  fié  &  humilittr  commendatum 
ultimâ  veluntate  monument  uni  »  fatruo 
fofuit  Carolut  Paviot»  Eques  »  Regù  à 
Secretioribus  Confiliis  ,  &  in  caméra 
compHtoram  Ntrmania  Procura  ter  (?*• 
utrulis  ,  qui  e\»fdem  fatrui  &  fratrit 
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fiiiJûAttnù  pAvèot,Equitis,  Régit  Con.       Git  Jean  le  Roux  ,  Sieur  de  l'Efpre- 
filiarii  »  &  in  ditlâ  caméra  M agi-    vier  ,  décédé  l'an  1476.  6c  Jeanne  du 
firi  »  dona  hnic  Ecclefit  donata  exe-    Four  fa  femme. 
Inens  &  angent  »  mifiam  foltmnem  de      Git  Pierre  de  Rouen  ,  décédé  tlan 
SanUe  Satramente  fingulit  diebm  ~}«- 

vie  fréter  aliat  infiitmt  »  in  enjw  ce*       Git  Guillaume  la  Vieille  »  Sieur  de 
Itbratiene  (fr  participation  eamdtm  Montigny. 
ma  j  or  i  bus  »  fibi  ,  pofierifqne  refttrre- 
•Qitnem  &  mifericordiam  expellat. 
Dans  ledit  Chant ,  fur  nne  Autre  table 
de  marbre. 


Ci  git  noble  homme  Etienne  Peut , 
ancien  Echevin  de  la  Ville  de  Rouen  » 


Centre  un  pilier  dn  bat  dn  Charnr  » 
en  dehors  efi  écrit  fnr  un  marbre  noir. 

D.    O.  M, 
Si  fie  viater 
Et  ubique 

&  l'un  des  Capitaines  en  chef  des  Bour-  Eretla  piie  hominibm  trophaa  ctnfpim, 
geois  d'icclle  ,  qui  décéda  le  2 1.  Juillet  catm  „ 

V664.  cV  Oemoifelle  Anne  Vatlet  ion  Hit 
époufe  ,  décedéc  l'an  16.  .  .  .  Eretlumuni  pietati  trophaum  mirAre  i  ' 

Vans  la  Chapelle  de  la  Vierge  der-    Non  efi  extruBA  ad  ambmonrm  *#- 
titre  le  Chttur  ,  eft  la  cave  de  Mcffieurs  ntinie 
Scott  de  Fumechon.  Dans  {aile  droite.  Tabula 
Tombe  de  Meilleurs  de  Bonnetoc.  Dans  !•  ***  nomen  filetur  : 

t aile  gauche.  Gk  Robert  le  Cornu  ,  Sedadextmplumpietatit  hoc  illnfirim0 
Sieur  d'Epreville.    Au  même  endroit.  Q*j>  m  Agis  cbfcnrut  autor 

Tombe  de  Meilleurs  de  l'Etoille.  Jacere  veluit. 

Dans  lu  Chapelle  de  Sainte  Anne.      FlY       '«*  ^ragefimù  ftfi 

Git  noble  homme  Claude  Girardin  ôf, 
D.  Jeanne  de  Chaumont  fâ  femme. 

Dans  la  Nef. 

Epitaphe  de  Moniteur  de  Novillers. 

En  différent  endroits. 

Git  Pierre  Ygou  ,  Sieur  du  Bofc-Nor- 
roand  »  décède  le  10.  May  J587. 
Git  nobltf  homme  Jean  du  Jardin  * 


vtro  AHHHM 


pletorium 
Strotinat  freces  » 
exeqniae 

S  ub  effigie  fervaterie  ex  ensce  ftndentù 

In  ptrpttunm  ptragi  enravit. 
Aliéna  voce  &  mann  ufut  tfi  ,  ut  alim 

A  fe  ipfo  videretur  , 
Sui  tante»  numquam  fimilior 
Quant  chm  Alim  optât  videri 
Abi  viator  »  fi  fêtes  imitare 
S  in  minus  »  qued  debes  »  mit  are. 
Sieur  de  Fnncourt .  décédé  le  15.  No-    Veti  enfles    Anna  M.  DC.  L  XVI II. 
jrembre  150J.  M.R.L.D.  Decemb.  XXV III. 


EGLISE 


PAROISSIALE  DE 
de  la  Villt. 


SAINT  ANDRE* 


1.  Cette  Eglife  affilie  S.  André  de  la  Porte  aux  Févres  ,  &  pourquoi.  i2 
Patronage  de  cette  Paroi  fit.  j,  Defcription  de  cette  Eglife.  4.  De  fa  Tour. 
5,  Collette  peur  rebâtir  cette  Eglife.  6.  Su  confiruBion.  7.  Su  Dédicace.  8. 


no  HISTOIRE 

Dont  faits  à  eittt  Egltfe.  9.  Réconeiliatitn  du  Cimetière.  *o.  Oratoire,  « 
que  c'eft.  n.  Pillée  par  les  Catviuiftcs.  11.  Ruinée  far  Cirage  de  *6Î),  ij. 
Si  fuit  ares  de  remarque. 

1.    f>  Eue  Eçlifc  écoic  anciennement  qui  eft  au  bas  de  l'Eglifc  en  eftimée  »  aufli 

V-/  dans  le  Faux  bourg  avant  l'a-  bien  que  les  portes  de  l'Eglife  ,  &  prin» 

grandiilèment  de  la'  Ville.  La-rue  où  elle  cipalement  celle  qui  donne  fur  la  rue.  *  ■ 

eft  fiiuéc  s'apelloit  la  rué  aux  Fèvrer,  4-  Sa  Tour  étoit  un  ouvrage  achevé  » 

du  moc  Latin  F  abri  »  &  la  Porte  de  la  elle  eft  toute  de  pierre  ,  percée  â  jour  de 

Ville  étoic  apcllée  la  forte  aux  Févrest  tous  côte*.  On  en  voit  encore  au  jour, 

à  caufe  des  Forgerons  &  autres  Ouvriers  d'hui  le  deflêin  au  Vatican  à  Rome.  Elle 

en  fer  ,  qui  demeuraient  pour  lors  dans  fut  commencée  en  1/4,1.  aux  frais  des 

ce  quartier-là  ,  ainfi  que  [ai  dit  dans  ma  ParoifBenS  ,  &  achevée  en  1/46.  Une 

r  r\rmiere  Partie  >  6c  pour  diftinguer  cette  piramide  de  pierre  d'un  goût  très-fin ,  & 

Paroiilè  de  celle  de  Cauchoife  ,  on  lui  en  forme  de  flèche  s'élevotc  en  figure  oc* 

donna  le  nom  de  S.  André  de  U  forte  togone,au-deHus  delà  lanterne  de  la  hau- 

mnx  Févres.  teur  de  plus  de  40.  pieds.  Aux  coins  pa- 

x.    Quoiqu'on  ne  puiflè  dire  au  jufte  roiflbient  quatre  obelifqucs  avec  leurs 

le  tems  qu'elle  a  été  bâtie  »  il  eft  néan-  tourelles,  6c  plusieurs  petites  piramides? 

moins  confiant  qu'elle  eft  très-ancienne,  ou  flammes  portées  fur  la  grande  gale* 

Cette  Eglife  dépend  de  l'Abbé  de  Saint  rie.  Ce  qui  en  refte  fait  voir  aux  Con- 

Ouen  :  La  prefentation  étoit  autrefois  noillèurs,  que  cet  ouvrage  étoit  un  des 

alternative  entre  M.  l'Archevêque  &  meilleurs  morceaux  d'architecture  qu'il 

cet  Abbé  ;  mais  en  11*9.  l'Archevêque  y  eut  en  France»  La  fineflè  de  cet  ex- 

Rotrou  ayant  paffi:  une  Tranfaôion  avec  cellente  Pièce  l'expofoic  à  de  fréquente» 

lui  >  laquelle  j  ai  ra portée  en  parlant  de  infultes  de  l'air.  Dès  ij8r  le  jour  de 

l'Eglifc  de  Saint  Vincent ,  le  Patronage  Pâques  un  vent  violent  l'ébranla  confi* 

demeura  entièrement  à  l'Abbé  &  à  (es  durablement,  aufli- bien  qu'en  i*oj>; 

Succelièurs.  Un  dénombrement  des  Bc-  i6xj.  &c  1669*  mais  enfin  l'orage  terri- 

nefices  en  1148.  fousOdo  Rigaut,  mar»  ble  de  i68j.  leij.  Juin  la  mit  en  l'état 

que  que  cette  Paroiflê  n'a  voit  que  foi-  où  elle  eft  à  prêtent.  Ou  l'a  déchargée 

xante  maifons  *  6c  que  le  Bénéfice  ne-  de  quantité  de  petites  pièces  d'archi- 

valoic  au  Curé  que  vingt -fix  livres  par  teâure,  qui  avoient  été  fort  ébranlées» 

an  ,  dont  il  payoit  quarante  fols  de  pen-  Le  tu  Mai  14/1.  le  Cardinal  d'Etou- 

llon  à  l'Abbé  de  Saint  Ouen*  Elle  n  eft  tcvillc  Archevêque  de  Rouen  accorda  à 

pas  prefentement  beaucoup  plus  éten-  la  prière  des  Paroiflîens  de  "Saint  Andié 

duc  ,  n'ayant  qu'environ  foixante  &  dix  un  an  d'Indulgences  des  pénitences  ««• 

maifons  6c  quatre  cens  Communians.  jointes  à  ceux  qui  viht croient  cette  Eglî» 

a>    Cette  Eglifoeft  régulièrement  bâtie,  foie  jour  de  Saint  André,  6c cent  jour» 

La  Nef  eft  plus  élevée  aue  le  Choeur ,  6c  à  ceux  qui  ta  vifiteroient  aux  principales 

elle  forme  deuxaîlcs  ,  ou  font  deuxCha-  Fêtes  de  l'année,  &  y  feraient  quelques 

pelles,  l'une  de  la  Vierge  &  l'autre  de  la  aumônes  pour  la  Fabrique.  Çes  ludul- 

Paflion»  ou  de  S.  Sebaltien ,  qui  étoit  au«  gences  données  à  perpétuité. 

trefois  la  Chapelle  de  S.  Chriftophc  Les  j.    Les  Paroiflîens  obtinrent  du  Roy 

vitres  font  d'une  peinture  fort  vive  ila  rofo  Charles  V 1 1 1.  des  Lettres  pour  mettre 
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une  imynfitîon  de  crois  fols  fur  chaque 
pied  d  héritage  *  afin  de  fournir  une 
fomme  de  fept  vingt  livres  pour  achever 
le  Chœur  ou  Chancel  de  ladite  Eglifc 
que  l'on  n'avoit  encore  pû  monter  qu'à 
fcpt  ou  huit  pieds  hors  de  terre  faute 
d'argent.  On  conferve  ces  Lettres  dans 
Jes  Archives  de  ladite  Eglùc,  nous  les 
donnons  ici  en  leur  entier  pour  la  fâtis- 
ùùion  du  Lecteur. 

Charles  Par  la  grâce  de  Dieu  Roy 
de  France  *  an  Bailli  de  Rouen  ou  à 
fou  Lieutenant  on  Çommù  ,  Salut. 
Reçu  avons  l'humble  fuflicetion  de  nos 
hien  ameZ  les  Paroi  ffiens  manant  <$* 
habitats  en  état  de  commun  de  la  Pe- 
roijfe  de  Saint  André  de  la  forte  aux 
Fevres  de  notre  Ville  de  Rouen  ,  con- 
tenant comme  de  ft  grands  tems  &  an- 
cienneté qu'il  n'eft  mémoire  à  homme 
vivant  »  &  dès  le  commencement  & 
de  l'édifice  premier  de  la  Cité  de  notre' 
dite  Ville  de  Rouen  »  l'Eglife  Peroif- 
fi  aie  dudit  Saint  André  ait  été  faite , 
construite  &  édifiée  ,  &  que  fi  long 
efface  de  tems  elle  a  duré  &  été  main- 
tenue' tu  état  qu'a  f  refont  far  ancien- 
neté ,  vieille ffe  &  démolition ,  elle  eft 
comme  en  totale  ruine  &  décadence , 
ftrqteoi  tant  à  celle  caufe  ,  que  farce 
que  ledit  édifice  fremier  étoit  de  trof 
fetite  fkru&ure  four  recueillir  &  rece- 
voir les  Paroi ffiens  dudit  lieu  »  &  friu» 
tifalement  le  Chœur  &  Chancel  d'i- 
celle  Egltfe  *  &  four  j  faire  célébrer 
Je  divin  fervice  &  recevoir  les  Sacre- 
mens.  Iceux  Paroi ffiens  defuis  un  an 
comme  de  très 'Urgente  neceffiti  ,  ont 
commencé  à  faire  construire  &  édifier 
tout  de  neuf  far  l'accord  &  confente- 
ment  d'entreux  en  commun  »  le  Chœur 
ou  Chancel  d'i celle  EgUfe  ,  auquel  édi- 
fice d'i celui  Chancel  »  ils  ont  mis  & 
employé  tout  ce  que  far  ci -devant  e 
fi  être  rama  fié  &  gardé  des  aumônes 
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&  bienfaits  à  ladite  EgUfe  ,  &  avee 
ce  ont  été  en  neceffttè  &  contrainte 
d'emfruntur  flufxeurt  Ô"  grands  deniers 
far  les  Treforiers  d'icelle  Eglife  »  dont 
ils  font  demeurez^dehiteurs  envers  plu- 
fieurs  ferfonnet  ,  néanmoins  que  l'édi- 
fice dudit  Chtxnr  ou  Chancel  ne  foit 
encore  qu'a  huit  ou  dix  fieds  hors  de 
terre  »  caries  fondement  de  ce  ont  coûté 
une  grande  fomme  de  deniers  >  &  eft 
ledit  édifice  demeuré  imparfait  »  & fe- 
roit  grand  dommage  s'il  n  étoit  encore 
haujié  &  monté  comme  il  eft  de  necef- 
fiti i  &  partant  ont  iceux  Paroifftens 
en  état  de  commun  »  conclu  ,  délibéré 
&  evifé par  entr  eux  &  congé  de  Nom, 
qu'il  eft  befoin  &  très  -neceff aire  de 
faire  ,  fur  la  Communauté  de  l'héri- 
tage de  ladite  Paroijje  &  Paroi/fient 
en  commun  une  f  etite  ajftctte  modérée 
&  raifonnable  »  à  fç avoir  de  la  fomme 
de  trois  fols  four  chaque  pied  d'héri- 
tage ,  étant  fi  tué  &  affts  fur  la  rue 
&  chemin  faffant  de  ladite  Paroiffc  • 
laquelle  affiette  four  a  bien  monter  pour 
tout  &  parmi  le  tout  a  la  fomme  de 
feft  vingt  livres  eu  environ  ,  comme 
ils  ont  me  fur  é  ,  jetté  &  calculé  far 
entr'eux  »  &  laquelle  Paroife  de  S. 
André  eft  une  des  f  eûtes  &  moindres 
Pareiffes  de  le  Ville  de  Rouen  >  & 
ne  font  point  fins  de  cinquante  feux 
comme  ils  difent ,  remuer  ans  fur  ce  nos 
Lettres  de  congé  &  autorité  four  af- 
feoir  »  cueillir  &  lever  ladite  fomme 
de  trois  fols  tournois  fur  chaque  pied 
d'héritage  ,  montant  en  tout  à  ladite 
fomme  de  feft  vingt  livres  :  Pour  ce 
eft-il  que  Noue  ces  ebofes  confédérées» 
&  que  les  Paroi  ffiens  n'ont  jamais  fait 
affiette  ,  ni  levé  aucuns  deniers  four 
le  fait  de  l'édifice  de  ladite  Egltfe  , 
nom  avons  aufdits  Paroiffiens  en  com- 
mun de  notre  ffeciale  pleine  fuijfance 
&  autorité  Royale  donné  congé  &  aw 
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tonte  par  ces  Prt fentes  de  faire  ajfeeir 
fur  chaque  pied  d'héritage  de  ladi- 
te Paroijfc  la  fomme  de  trois  fols  » 
montant  en  tout  jupju'à  ladite  femme 
de  fept  vipgt  livres ,  ainfi  <j»  a  tel  cas 
a  été  accoutumé  de  faire  ci-devant  far 
notre  congé  GT  autorité  à  plufieurs  att- 
ires Paroi Jfes  de  notre  bonne  Ville  de 
Jtontn  ,  &c.  Donné  à  Rotstn  le  ti. 
Novembre  1487. 

On  y  voit  l'attache  de  Pierre  Raulin  • 
Lieutenant  Général  du  Bailli*  &  de  M> 
Collard  de  Moiiy,  Chevalier,  Seigneur 
de  Beitencombre  »  êc  CommilUire  du 
Roy  en  cette  partie  *  les  deniers  furent 
cueillis  &  le  Chœur  achevé.  La  fomme 
de  fept  vingt  livres  qui  paroit  aujour- 
d'hui li  modique  étoit  dans  ces  temi-la 
très  •  confidérablc  *  (bit  que  la  livre  fut 
alors  plus  forte  ,  foit  que  les  journées 
des  ouvriers  fuflent  à  plus  bas  prix  qu'a 
prefent  »  &  elle  fut  TuftifanÉe  pour  con- 
duire cet  ouvrage  jufqu  aTa  perfection. 
Il  paroit  par  les  comptes  des  Treforiers 
que  Jes  meilleurs  Architectes  qui  travail- 
lerent  à  la  Tour,  ne  gagnoient  que  qua- 
tre ou  cinq  fols  par  jour ,  &  le  commun 
des  ouvriers  deux  fols  lix  deniers. 

L'Eglife  ne  fut  cependant  achevée 
qu'en  15a*.  Et  les  Regiftrcs  marquent 
que  l'on  y  travailloit  encore  en  ijxi. 
tllc  fut  dédiée  le  ax.  Janvier  1516.  par 
TEvéaue  de  Vcrienfe ,  fuffragant  de  M. 
d'Ambcife  le  neveu  >  comme  on  lit  fur 
une  table  de  pierre  attachée  contre  la 
muraille  dans-la  Nef,  où  ces  paroles  font 
gravées  en  lettres  Gotiques. 
7.  L'an  de  grâce  lj%6,  le  ax»  Janvier» 
l'Evéque  de  Verienfe ,  furFragsnt  de  Geor- 
ges d'Amboifc  Archevêque  de  Rouen , 
dédia  cette  Eglife  à  l'honneur  de  Saint 
André  ,  étant  pour  lors  Curé  Maître 
Pierre  Langlok  :  Nicolas  Roullelin  , 
Nicolas  Sa  ver  ,  Maître  Noël  Thieuln 
Se  Maturin  Malon  »  Treforiers  de  cet  .c 
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Eglife.  La  Fête  de  laquelle  Dédicace  « 
été  transférée  au  premier  jour  d'Octobre 
par  l'Evéque  d'Hipponc  ,  fuffragant  du 
même  Archevêque  ,  par  la  célébration 
qu'il  fit  de  la  Méfie  Paroiffiale  en  cette 
Eglife  le  jour  des  Rois  1541.  fuivant 
l'Ordonnance  &  eongé  du  Vicaire  Gé- 
néral du  même  Archevêque ,  fait  au  Cu- 
ré ,  Treforiers  &  ParoilCcns  ,  jouxte  la 
Lettre  de  ce  ,  faite  le  dernier  jour  de- 
Décembre  1/40. 

Le  Portail  ne  fut  conftruit  qu'en 
15/7.  La  Sacriftie  bâtie  vers  l'an  rjjo. 
des  liberalitez  de  MefEeurs  de  Villc- 
quier ,  qui  donnèrent  aufli  la  Rofe  de 
la  Nef,  où  l'on  voit  leurs  Armes.  Us 
avoient  aufli  contribué  à  la  conftruction 
de  l'Eglife.  La  Chapelle  de  la  Vierge 
avoit  été  bâtie  &  fondée  par  Meilleurs 
du  Reaume  »  une  des  plut  confidéra- 
blc s  familles  de  cette  iParoilTc ,  dont  les 
Ayculs  avoient  été  dans  les  premières- 
Charges  de  la  Vilie.  Cette  Chapelle  leur 
fervk  depuis  de  Sépulture.  Il  s  éleva  en 
1500.  un  démêlé  entre  le  Sieur  Mathieu 
du  Reaume  de  les  Treforiers  de  S.  An- 
dré pour  le  droit  de  cette  Chapelle ,  mais 
qui  fut  terminé  par  Arrêt  de  l'Echiquier 
fous  M»  d'Amboife  l'ancien.  M  cm  cors 
Maignard  *  alliez  à  cette  ancienne  famil- 
le ,  ont  fait  rebâtir  cette  Chapelle  pour 
la  plus  grande  partie»  Leurs  armes  font 
aux  voûtes  8c  à  plufieurs  vitres.  Les  Or- 
ques qui  étoient  fort  harmonieux  furent 
faits  en  partie  par  la  libéralité  de  M.  Jac- 
ques du-  Campgrain ,  Curé  de  cette  Pa- 
roifle ,  qui  deceda  le  xa.  Mars  1611. 
La  Tapillerie  du  Chœur  qui  reprefente 
la  vie  de  Saint  André  ,  fut  faite  par  les 
dons  de  plufieurs  particuliers  vers  1630. 
La  Chaire  à  Prêcher  cil  un  don  de  feu 
M.  Gueudeviile ,  qui  a  aufli  aumôné  uiic 
lampe  d'argent  à  ladite  Eglife.  Les  an- 
ciens comptes  du  Trcfor ,  marquent  que 
chaque  Paroiflicn  payoit  autrefois  trois 

deniers 
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deniers  à  Pâques  ,  ce  qui  monta  en 
j/36".  à  cinq  livres  quatre  fols  ,  c'étoic 
pour  le  Cierge  Pafchal. 

9.  Le  Cimetière  qui  avoît  été  profané 
par  un  meurtre  ,  fut  réconcilie  en  1455. 
fous  M.  d'Etouteville  :  Les  Lettres  en 
font  aux  Archives  du  Trefôr. 

10.  Les  anciens  Livres  de  Compte  de 
la  Fabrique  font  mention  d'une  dépenfe 
fort  conudérable  en  ce  tems-là  »  Se  qui 
monta  à  182.  livres  pour  un  Oratoire  , 
ou  arc  de  triomphe  élevé  dans  le  Chœur 
de  ladite  Eglifc  >  pendant  plufieurs  jours, 
avec  mufique ,  fïmphonic  &  décorations 
en  ij88.  Ces  Oratoires  étoient  la  dé- 
votion du  Roy  Henry  III.  Au  comme* 
cernent  de  Novembre  157  j.  le  Roj  »  dit 
l'Hiftoire  ,  fit  mettre  fus  par  les  Eglifes 
de  Paris  les  Oratoires  ,  autrement  dits 
les  Paradis ,  en  il  alloit  ton*  les  jours 
faire  fes  aumônes  &  prières  en  grande 
dévotion.  De  Paris  ces  Oratoires  pailc- 
rent  dans  les  Provinces.  L'Eglile  de  S. 
André  voulut  en  faire  aufli  la  dépensé. 
droit  dans  le  tems  que  les  Huguenots 
médit  oient  leur  Ligue  en  France. 

11.  Avant  ce  tems-là  »  c'eft  à  dire  l'an 
I5tfx.  le  3.  May  >  le  pillage  de  cette  EgH- 
fc  arriva  ,  aulïi-bicn  que  celui  de  toutes 
les  autres  de  la  Ville.  Les  Calviniftes  en 
renverférent  les  Autels  &  les  Images  : 
Les  vafes  facrez  &  les  ornemens  furent 
pillez  ,  toute  l'a rgenteric  enlevée ,  Se  les 
Reliques  qui  étoient  cntTès'grand  nom- 
bre Jettées  au  feu  &  brûlées. 

Jai  trouvé  un  ancien  inventaire  de 
ces  faintes  Reliques,  fait  l'an  1 4  ji.  le  ty. 
Avril  j  que  je  donne  ici. 

Une  Epine  de  la  Couronne  de  Notre* 
Seigneur. 

Une  Côte  des  onze  mille  Vierges.* 

Une  Côte  du  glorieux  Apôtre  Saint 
André ,  avec  un  Os  des  onze  mille  Vier- 
ges que  porte  une  imagede  Saint  André 
d'argent  doré. 
ir.  Partie. 
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Deux  Agnm  Dei  enchaflez  eu  ar- 
gent avec  un  criftal  ,  fous  lequel  eft  une 
dent  de  Saint  Laurent,  Martir. 

Une  Croix  d'argent  dans  laquelle  cil 
enchafîee  une  partie  de  la  Croix  de  S. 
André,  &dcs  Os  de  S.  Pierre  ,  Apôtre. 

Un  Reliquaire  d'argent ,  où  eft  un  Os 
de  Saint  André. 

iz.  Cependant  cette  Eglife  setoit  en- 
tièrement rétablie  *  lorfque  le  houragan 
de  1*83»  qui  brifa  les  voûtes  de  la  Nef 
&  celles  d'une  Chapelle ,  Se  les  Orgues, 
mit  cette  Paroiflè  dans  un  état  à  ne  s'en 
relever  de  long-tems.  On  fit  l'Office  Pa- 
roiffial  dans  1  Eglife  Collégiale  du  Saine 
Sépulcre  ,  dite  Saint  Georges  »  Se  cette 
perte eftiméc  dans  le  Procès  verbal,  qui 
en  fut  drelîè  par  ordre  de  la  Cour  Se  de 
M.  l'Intendant  »  à  38000.  liv.  fit  déli- 
bérer quelque  tems  fi  on  devoit  unir 
.  cette  Paroillc  aux  Eglifes  voifincs.  Ce 
que  l'on  pût  cueillir  fervit  aux  répara- 
tions les  plus  preHantes. 

On  a  réparé  les  voûtes  en  i7«i-  . 
moyennant  une  fomme  de  1800-  livres 
payée  par  les  Locataires  &  Propriétaires, 
fuivant  l'Arrêt  du  Confeil  du  17.  Avril 
Ï7O0. 

•  Les  plus  anciens  Trelbriers  dont  il  eft 
fait  mention  dans  les  Regiftres  de  la  Pa- 
roiflè ,  font  Anquetil  >  le  Fare  Se  Guifray 
le  Cloutier  en  132*.  Le  même  Clouticr 
le  fut  encore  en  133(1.  &  en  M4°» 
-  Moniteur  Lucas  Fermancl  en  étoit 
Curé  en  1668.  Se  a  eu  pour  fuccef- 
fêurs  , 

K»5>8.  Romain  Gondart.  • 
1718.  J;an-Bapti(lc  Touzé. 

13.      Epitaphes  &  Ttmbeaux. 

iA  l'entrée  du  Chœur  fur  une  Tombe, 
on  lit  : 

Sub  hoc  lapide  jacet  circumfpellus 
vir  M  agi  fier  NicoUm  Rigault  hujus 
templi  ,  &  B.  Maria  ...  1»  Dtœcefi 

P 
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Lexovieuji  quondam  Curât  tu  ,  Afo- 
ftolica  Curia  fideltffimm  Notant*  , 
9*1  obtxt  an*»  ab  Jucaru,  D.  D» 

Gtc  honorable  homme  Maître  Jean 
.Autin  »  qui  avoit.époufc  une  Demoifelle 
de  la  .'Maifon  du  Tôt  en  Caux.  Le  Sieur 
Autin  portoit  d'azur  au  Lyon  paflànt  à 
trois  coquilles  d'or  *  une  race  .échique- 
téc  d'argent  Se  de  gueules  »  Se  la  Demoi- 
selle du  Toc  »  de  gueules  à  trots  têtes 
d'Aigle. 

•Gît  Maître  Jean  Maignard  »  Sieur  de 
•Laître.»  &  Demoiselle  Anne  du  Reau- 
me ,  fille  de  Mathieu  do  Reaume  en 
premières  noces.  Depuis  il  époufa  De- 
moiselle Catherine  du  Bofc.  Le  Sieur 
Maignard  étoit  Avocat  du  Roy  en  fa 
«Cour  des  Aides  de  Rouen.  Il  portoit 
d'azur  à  la  bande  d'argent  ,  chargée  de 
crois  quinte-feuilles  de  gueules  Se  la  Dc- 
moifelle  du  Reaume ,  de  gueules  un  heau- 
me d'argent. 

Git  Jean  Dorgifte  »  Ecuyer  ,  Sieur  de 
fontcnclle  ,  S.  Pierre  Se  Clincbamp.  Il 
portoit  d'azur  au  chevron  lolângé  d'or  , 
&  décéda  le  9.  Mai  1491. 

Git  vénérable  Se  diferette  perfonne 
Maître  Jean  Bailèt  »  natif  de  Lorey  , 
Diocéfe  de  Coûtances  »  Chanoine  en 
l'Eglite  de  Rouen ,  Se  Curé  de  S.  André* 
11  portoit  d'argent  au  chef  de  iàble  char- 
gé de  j.  rameaux  d'or» 

Git  Laurent  de  la  tPereu  (è  #  Ecuyer  à 
Sieur  de  Fréquiennes  »  ConfeiUer  du 
Ray  en  la  Cour  de  l'Echiquier  de  Nor- 
mandie ,  Se  fa  femme  lia  beau  Autin. 

Git  Sire  Godcfroy  du  Reaume  >  jadis 
Maire  &  Capitaine  de  Rouen  »  qui  tré- 
palïà  l'an  1178.  le  jo.  Mai.  Git  Perrctte 
Godcfroy  U  femme  ,  qui  trépailà  le  7. 
Septembre  1588- 

Git  honorable  homme  Jean  Saver,  en 
fon  vivant  Marchand  de  Rouen  ,  qui 
trépailà  le  10.  Décembre  148$.  Se  Ço- 
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lette  Thorel  fa  femme  •  qui  trépailà  et 
la  même  année. 

Dans  le  Chœur  fur  une  grande  T»mbe. 

Ci  git  noble  homme  Maître  Ancoine 
Rougeule  ,  en  ion  vivant  Seigneur  de 
la  Mufle  »  Se  Grenetier  pour  le  Roy  à 
Evreux  ,  qui  décéda  le  a/.  Juin  ijj /. 
Se  Dcmoifclle  Catherine  Pinel  fa  femme 
qui  décéda  le  3.  Mai  1/3 6.  laquelle  avoit 
au  précèdent  époufè  Jacques  Martel  * 
qui  décéda  le  17.  Septembre  1/1*.  le- 
quel Martel  en  premières  noces  avoic 
époufé  Marion  du  Qucfne ,  laquelle  dé- 
céda le  ap  Juin  1511.  Le  Sieur  Rou- 
geule portoit  de  gueules  au  chévron  d'or 
Se  Hiboux  d'argent  :  La  Dame  PincU 
d'argent  a  trois  pommes  de  Pin  de  fy no- 
pie* 

Tout  f  roche  fur  une  fraude  Tombe. 

Ci  -  defTous  git  'Guillaume  Cavelier  « 
Ecuyer  ,  Sieur  de  Villequier  Se  de  Lef- 
piné ,  «Concilier  ancien  de  l'Hôtel  com- 
mun de  cette  Ville  de  Rouen  ,  lequel 
décéda  le  40.  Janvier  IJ40.  &  Dcmoi- 
fclle Anne  Poilevilain  ion  époufé  *  la- 
quelle décéda  le  30.  Août  I54I.  Se  M.' 
Robert  Cavelier  »  Ecuyer  *  aufli  Sieur 
de  Villequier  Se  de  Lefpiné  »  Confeil- 
ler-Notairc  Se  Secrétaire  du  Roy  #  Mai- 
fon  &  Couronne  de  France  ,  aïs  dudit 
Guillaume  ,  lequel  décéda  le  € •  4e  Juûa 
15  r8.  Se  Dcmoifclle Catherine  Maignard 
fon  époufé  ,  laquelle  décéda  le  24.  Sep- 
tembre 1588.  &  M.  Robert  Cavelier  , 
Ecuyer  «  aufli  Sieur  de  Villequier  Se  de 
Lefpiné  ,  Conseiller  du  Roy  Se  Général 
en  fa  Cour  des  Aides  de  Normandie  # 
fils  dudit  Robert  ,  lequel  décéda  le  x  +2 
Février  16 1  6.  Se  Dcmoifclle  Anne  de 
Brevedent  fon  époufe  »  laquelle  décéda 
le  ji.  Janvier  1609,  Se  M.  Adrien  Ca- 
velier »  Ecuyer  ,  aufli  Sieur  de  Ville- 
quier &.de  Lefpiné  ,  Confeiller  du  Roy 
Se  Maître  ordinaire  en  fa  Chambre  des 
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Comptes  de  Nomandie,  lequel  décéda 
le  n  Avril  1*45» 


De  me 


)>itil 


e  Marie 


Puchot  ion  époufe  en  premières  noces* 
laquelle  décoda  le  n  Mars  i6xi.  6c  De- 
moifclle  Madelaine  de  Raflent  (a  fécon- 
de femme  *  laquelle  décéda  le  xo.  May 

Git  noble  homme  Guillaume  de  MùC- 
fy ,  vivant  Notaire  &  Secrétaire  du  Roy  » 
Sieur  d'Auloge,  qui  décéda  lcjo.  No- 
vembre 16x9. 

Vans  le  Chœur  fur  une  autre  Tombe 
tft  écrtti 

Ci-dclïous  gifent  noble  homme  An- 
toine Primera  y  ,  vivant  Secrétaire  ordi- 
naire de  la  Reine ,  qui  décéda  le  25. 
Août  t*o€.  6c  Dernoifdic  Madelaine 
Rohault  fa  femme  ,  laquelle  décéda  le 
premier  Janvier  16x9. 

Devant  f  Autel  de  la  Chapelle  dt  la 
Pafion  fur  nnt  Tombt. 

Ici  repofent  les  corps  de  fea  noble 
homme  Maître  Nicolas  le  Cerf  ,  vivant 
Doyen  6t  Sindic  des  Procureurs  du  Par* 
tement  de  Rouen  ,  lequel  décéda  le  ij. 
Novembre  163/.  &  Demoifelle  Cathe- 
rine le  Cauchois  fa  femme ,  laqaellc  dé- 
céda le  15»  Janvier  1641. 

Dans  It  Chœur  fur  une  table  dt  mar- 
bre eft  cette  Epitafbe  gravée  tn  let- 
tres d'er. 

David  le  Seigneur,  Ecuyer  »  Seigneur 
&  Patron  de  Bailly  &  du  Boicberenger, 
Confeiller  du  Roy  en  fon  Grand  Con- 
lêil ,  a  choifi  cette  Eglife  ÔC  cette  place 
pour  le  lieu  de  fa  Sépulture  6c  de  ceux 
de  là  famille  ,  il  y  fut  inhumé  le  17.' 
Mars  1*50.  ayant  vécu  foixante  &  dix- 
neuf  ans  neuf  mois  ,  après  avoir  fondé 
à  perpétuité  quatre  Obits  par  an  &  une 
balTe  Mellc  tous  les  jours  de  1  année ,  par 
Contrat  du  xj.  Juin  i*47« 
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Dame  de  la  Barre  fa  veuve  a  pris  foin 
de  faire  mettre  cette  Tombe  fur  des  cen- 
dres bien  aimées  ,  en  attendant  que  la 
mort  y  rejoigne  les  tienne*.  • 

Git  noble  Dame  Catherine  Maignard, 
veuve  de  Melfire  Marc- Antoine  Segiife» 
Sieur  de  Bouges  »  laquelle  décéda  le  1. 
Septembre  1604. 

Git  honorable  homme  Jacques  Dcf- 
faux  >  Changeur  6c  Bourgeois  de  Rouen  » 
qui  trépallà  l'an  14  55.  le  15:  Avril  » 
Dieu  lui  faire  pardon  :  Git  Perrette  Car- 
bonne!  fa  femme  »  laquelle  trépana  l'an 
1470.  le  14.  Octobre. 

Git  honorable  homme  Jean  Au  tin  * 
jadis  Bourgeois  6c  Confeiller  de  cette 
Ville  de  Rouen  »  lequel  trépallà  l'an 
1489*  le  itf.  Avril  :  Ci  git  Jeanne»  fille 
d'honorable  homme  Antoine  Huet  >  6c 
femme  dudit  Jean  Autin  >  laquelle  tré- 
paflà  l'an.  .  .  . 

Git  Geofroy  Celeftre  >  natif  de  Dieppe» 
en  Con  vivant  Bourgeois  de  Rouen  *  qui 
trépaflà  l'an  14^. 

Git  Guillaume  Mauduit ,  Ecuyer ,  Sr 
de  la  Rofiere»  Confeiller  du  Roy  &  Maî- 
tre ordinaire  en  (à  Chambre  des  Com- 
ptes de  Normandie ,  décédé  le  15.  Mars 
16  6j. 

Vaut  le  Chœur  au  cité  gauche  »  fur  un 
marbre  noir  eft  écrit. 

Ci-devant  git  le  Sieur  Thomas  Gueu- 
deville  ,  Marchand  >  Bourgeois  de  cette 
Ville  de  Rouen  ,  ancien  Trefcrier  de 
cette  Eglife  de  Saint  André ,  mon  le  9. 
de  Janvier  1691.  lequel  en  outre  les  bien- 
faits qu'il  a  faits  de  fon  vivartt  à  cette 
Paroiuê  ,  a  donné  par  fon  Tcftamcnt 
holoeraphc  du  la.  Septembre  1690.  au 
Treior  de  cette  Eglife  ,  la  fomme  de 
huit  mille  livres  ,  pour  acheter  un  fonds 
d'héritage ,  aux  fins  qu'il  fait  dit  6c  cé- 
lébré en  cette  dite  Eglife  à  1 1.  heures 
de  matin ,  au  fon  de  la  greffe  Cloche, 

P-  x 
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une  balle  MelTc  tous  les  jours  à  perpé- 
tuité par  un  Prêtre»  à  la  nomination  de 
la  Damc"Anne  de  Létoille  fon  époufe, 
&  des  parens  Se  amis  de  ladite  Dame 
après  (on  décès  >  à  la  fin  de  laquelle  batlc 
Mclle  fera  die  un  De  profundv  ,  Orai- 
iôn  avec  afpcrfion  d'Eau  bénite  fur  la 
Tombe  dudit  défunt  :  Comme  aufli 
quatre  Obits  a  perpétuité  ,  &c.  le  tout 
aux  charges  portées  par  ledit  Teftament, 
demeurées  mains  de  Çlaudc.Cavé,  No- 
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caire  ,  Se  conformément  a  I'Acle  de  fon- 
dation de  ce  pairé  avec  Mefltcurs  le  Cu- 
ré &  Treforiers  de  ladite  Paroflc  »  6c 
M.  Marye  *  ancien  Echevin  de  cette 
Ville  de  Rouen  ,  &  exécuteur  du  Tc- 
ftament  dudit  Sieur  ,  pafle  devant  les 
Notaires  le  a.  Avril  165)1. 

Requiefcant  tn  face. 
Dans  la  Nef  prêche  du  Choeur  ,  du 
coté  gauche. 
Tombeau  de  Meilleurs  Marye. 


EGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  A  M  AND. 

j.  Paroiffc  de  Saint  Amand  plut  ancienne  que  l'Abbaye  d'aprtftnt.  x.  Quand 
a-t-eUe  entré  dans  la  Vi&e.  .3.  Cure**  de  Saint  Amand  auffi  anciens  que  les 
Abbejfes.  4.  Chute  de  la  Tour  de  Saint  Amand.  5.  Patronage  de  cette  Pa- 
roifie.  6.  Chapelle  de  Saint  Léonard.  7.  Porte  de  S.  Léonard.  8.  Religieufe* 
de  Saint  Amand  apellées  Amies  de  Dieu  de  S.  Léonard-  9.  Ancien  Domaine 
&  Fief  de  Saine  Amand.  10.  Chapelle  de  Saint  Léonard  ,  quand  unie  à  la 
Panifie  de  Saint  Amand.  u.  Pratiques  &  nfitges  de  VAbbeJfe  de  Saint 
Arnaud  dans  VEglift  Paroi fiale.  11.  Procès  entre  le  Curé  &  les  Erafeurt 
de  Bière.  13.  Cimetière  de  Saint  Amand.  j4.  Séfultures. 

ù  é*\  N  peut  dire  que  I'Eglifc  Paroif- 
lîale  de  Saint  Amand  eft  auffi 
ancienne  que  l'Abbaye  *  non  pas  celle 
des  Religieulés  que  l'on  voit  maintenant» 
qui  ne  fut  fondée  que  l'an  jojo.  par 
Gutfclin  le  Vicomte  »  comme  je  dirai  en 
parlant  de  cette  Abbaye  ;  mais  celle  qui 
étoit  quelques  fiécles  auparavant  ,  habi- 
tée par  des  Religieux  »  &  dépendante  de 
l'Abbaye  de  Saint  Ouen. 
».  L'Abbaye  de  Saint  Amand  »  parla 
Charte  de  Richard  II.  Duc  de  Norman* 
die  »  étant  dans  les  enceintes  de  la  Ville» 
dès  le  tems  de  ce  Prince ,  qui  commen- 
çai de  régner  l'an  996.  &  I'Eglifc  Parois 
liale  étant  plus  ancienne  que  la  nouvelle 
Abbaye  qui  n'eft  que  de  l'an  1030.  U 
s'enfuit  que  cette  Paroillc  qui  avoit  dès- 
lois  des  Habitans  ,  puifqu  elle  étoit  dans 
U  Ville ,  a  dû  être  aufli  avant  l'an  996' 


car  enfin  de  qui  ces  Habitans  eullènt- 
ils  reçu  les  Sacremens  >  Et  par  confis- 
quent cette  Paroillè  cft  avant  l'Abbaye 
que  l'on  voit  à  prefênt. 
3.  On  trouve  des  Curez  de  S.  Amand 
prefque  aufli- tôt  que  des  AbbciTcs.  Dès 
environ  1130.  un  Maître  Rainauld,  Cu- 
ré de  Saint  Amand  »  ligne  à  une  Charte 
de  Hugues  d'Amiens  ,  Archevêque  de 
Rouen  ,  en  faveur  de  l'Abbaye  de  Fé- 
camp.  AI agifier  Reynaldtu  de  Saufle 
Amando  ,  qui  bac  notavit.  Et  par  ces 
dernières  paroles  il  paroit  qu'il  étoit  Se- 
crétaire de  ce  Prélat.  C  ctoit  l'ufage  dans 
ces  tems  -  U  ,  comme  on  a  pu  voir  en 
parlant  de  l'Eglife  de  Saint  Erbland ,  & 
comme  je  dirai  encore  en  failant  l'Hiftoi- 
re  de  Saint  Nicolas  »  de  prendre  le  nom 
de  I'Eglifc  dont  on  étoit  Curé.  En  1117, 
Eimengarde  de  Folcbcc  donne  vingt  fols 
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de  rente  au  Monaftcre  de  Saint  Amand; 
Se  au  nombre  d.s  témoins  ,  on  y  voie 
Robert  Ciré  de  S.  Amand  ,  Se  Richard 
Curé  de  S.  Michel  du  Marché  à  Rouen. 
Te(tes  Ricbardm  Prtjbyter  de  SanUo 
JHichaele  4e  marchaeyo  Rothomag. 
Robert  m  Prefbjter  de  Santto  Amartdo. 
Un  an  auparavant ,  c'eft- à-dire  l'an  »n6. 
ce  même  Robert ,  Curé  de  S.  Amand  , 
figne  à  la  Charte  de  Nicolas  de  Meules. 
En  1241.  Geoffroy  Martel,  Seigneur  de 
fiafquevillc  ,  aumône  au  même  Mona- 
Itere  quarante  fols  de  rente  »  en  pre- 
fenec  de  Kodolfe  «  autre  Curé  de  ladite 
Paroitiè  de  Saint  Amand.  Tejtibtu. . . . 
Radulfo   Santti  Amandt  Prefrytero. 
Ce  même  Cuïé  figne  encore  à  la  dona- 
tion de  Gaultier  de  Saint  Jean  en  1118. 
Radulfo  Prefbjtero.  Il  fuccéda  à  ce  Ro- 
bert dont  on  vient  de  parler. 
4.    Quelques  Mémoires  marquent  que 
l'an  1569  fur  les  fèpt  heures  du  foir  la 
Tour  de  l'Egli/e  de  Saint  Amand ,  qui 
étoit  très-bien  travaillée  »  tomba  fur  les 
voûtes  &  les  brifa  entièrement  :  Ces  Mé- 
moires ne  difent  point  il  cette  Tour  étoit 
celle  de  l'Abbaye  ou  de  la  Paroilîè  >  ni 
ou  elle  étoit  iltuéc*  On  remarque  feule- 
ment qu'elle  étoit  d'une  fort  belle  ftru- 
âurc. 

j.  Le  Patronage  de  cette  ParoitTc  ap- 
partient fans  contredit  à  l'Abbefle  de 
Saint  Amand  »  quoiqu'il  ne  foit  fait  men- 
tion de  cette  Egltfe  dans  les  aveux  don- 
nez par  les  Religieufes  »  que  vers  l'an 
1100.  On  ne  lçauroit  dire  au  vrai  fi 
elle  a  toujours  été  féparée  de  l'E^lifc  Ab- 
batiale 1  ou  fi  elle  n'en  faifok  qu  une  an- 
ciennement. Il  y  a  plus  d'aparence  qu'el- 
le en  étoit  féparée.  A  en  juger  par  les 
yeux ,  l'architeÛure  de  la  Paroifle  paroit 
plus  ancienne  que  celle  de  l'Abbaye  »  Se 
plus  encore  celle  de  la  Chapelle  de  Saint 
Léonard ,  qui  cil  d'une  architecture  de 
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la  première  antiquité. 

6.  Cette  Chapelle  a  voit  donné  le  nom 
à  une  des  Portes  de  la  Ville.  On  la  voit 
encore  dans  le  Jardin  des  Religieufes. 
Les  murailles  de  h  Ville  abouthToicnt 
dans  cet  endroit-là  ,  quand  elle  fut  agran- 
die après  Rpllo.  On  en  trouve  encore  une 
Tour  attachée  à  un  pan  de  muraille  dans 
la  cave  d'une  des  mailons  apanenante  au 
Collège  de  la  Commune  de  l'Eglile  Ca- 
thédrale ,  iîfc  fur  l'eau  de  Robec-  Bcatrix 
Abbeûe  de  Saint  Amand  échangea  en 
115t.  trois  pièces  de  terre  »  très  çechias 
terra,  lefqucllcs  trois  pièces  de  terre, 
<7«.t  s  très  pechias  terra ,  plulîcurs  Parti- 
culiers dénommez  dans  la  Charte  avoient 
vendu  à  l'Abbaye  de  Saint  Ouen ,  fifes 
rue  de  l'Aumône,  Paroille  de  Saint  Ouen, 
bornées  par-devant  ladite  rué*  ,  Se  par- 
derriere  les  murs  delà  Ville.  Sitas  in 
Paroehin  Santli  Andoem  in  vtec  elee- 
mofina  .  .  .  à  vico  fer  ante  nfyne  ad 
muras  civitatis  fer  rétro. 

7.  La  même  Abbellc  abandonna  dans 
la  même  année  à  Henri  Abbé  de  Saint 
Ouen  trois  fols  de  rente  fur  untenement 
feis  à  la  Porte  de  Saint  Léonard  :  Très 
folidos  in  tenemento  anod  Jîtum  eft  ad 
Portant  Santli  Leonardi.  Il  y  a  ici  une 
faute  dans  l'Original.  En  U51.  on  ne 
voit  point  de  Henri  Abbé  de  Saint  Oiien , 
mais  bien  Hugues  de  Contremonitns ,  ce- 
lui dont  il  eft  parlé  dans  la  première 
Charte.  Aparemmcnt  que  le  nom  de  cet 
Abbé  étoit  en  abrégé  dans  la  Charte ,  Se 
lentement  écrit  par  une  H*  dont  quelque 
Copiftc  a  fait  tantôt ^in  Hugues  &  tantôt 
un  Henri. 

S.  Cette  Chapelle  de  S.  Léonard  a  don- 
né audî  quelquefois  le  nom  à  la  même 
Abbaye-  Sur  une  ancienne  Tombe  *  qui 
ne  paroit  plus  à  prefent ,  on  lifoit  :  G  te 
Alienor  des  Alorges  ,  femme  de  Thomas 
de  Renicourt  »  Chevalier»  Uqnelle  a  fris 
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[a  mort  de  fin  mari  ,  fi  rendit  Reli- 
gitufi  aux  Amiti  de  Dieu  de-  Saint 
Léonard.  On  trouve  dans  cette  même 
Chapelle  quelques  Tombes  d'une  inferip* 
tion  très -ancienne,  &  avant  l'Ecriture' 
Gothique,  de  quelques  Moines  qui  y  fu- 
rent inhumez  :  Nouvelles  marques  de 
Ton  antiquité.  Les  deux  Eglifesj  celle 
de  la  Paroiire  &  de  l'Abbaye ,  comparées 
à  cette  Chapelle  paroilicnt  beaucoup 
plus  modernes.  L'architeûure  de  la  Cha- 
pelle répond  aflez  aux.  veftiges  de  l'an- 
cienne Maifon  ou  Hôtel  de  Saint  Amand. 
9.    Car  il  eft  bon  d'obferver  ici,  que 
l'Abbaye  de  Saint  Amand  a  de  dtfièrens 
biens  à  Rouen ,  les  uns  qui  compofeni 
l'ancien  Domaine  de  cette  Abbaye, 
les  autres  qui  lui  font  arrivez  par  addi- 
tion &  dans  la  fuite  des  tems.-  Il  y 
avoit  un  ancien  Domaine  de  cette  Ab- 
baye. On  le  voit  clairement  par  les  an- 
ciennes Chartes  de  cette  Maifon.  La  cen- 
five de  S.  Amand  en  étott  l'ancien  ronds: 
Gollelin  le  Vicomte  donna  cette  cenfive. . 
La  donation  de  Monficur  Rainauld,  Ar- 
chidiacre de  Rouen  *  faite  Tan  u6r.  en 
prcfëncc  de  l'Archevêque  Rotrou  expli- 
que très-nettement  ces  diffèrens  biens*  - 
Cet  Archidiacre  donne  à  ce  Monaftere 
un  fonds  de  terre  à  lui  aparteoant  >  le- 
quel en  partie  étoit  de  la  cenfive  de  Saint 
Amand  »  il  y  avoit  fait  contraire  une' 
maifon  de  Pierre*  11  donne  auffi  à  la 
même  Abbaye  la  terre  de  Droiiard  *  qui 
iervoit  de  borne  du  côté  de  Robec.  7/r- 
ram  Dreardi  jnxta  pofitam  verfits 
dobecttm.  Il  acheta  enluitc  un  autre 
fonds  de  Hugues ,  Ecuyer ,  qui  bornoic 
ladite  maifon  du  côté  de  Saint  Nicolas. 
Pofieà  émit  terrant  Hngenis  Sentarii 
$x  ait  à  farte  fitam  verfits  S  an  clam 
Nicdanm.  Il  eft  parlé  du  fief  de  Saint 
Amand'  dans  la  donation  de  Geofroy 
Groignct  en  1219.  If  ter  ftninm  Santti 
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Amandi.  Ce  fief  bornoit  l'héritage  dé 
Radulphe  de  Bordeny.  -  L'Echange  de 
l'Abbeflè  Beatrix  avec  Hugues  Abbé  de  • 
Saint  Oiien  en  1151.  raponé  plus  haut,, 
dit  que  les  trois  pièces  de  terre  échangées 
étoient  du  fief  de  Saint  Amand  :  T'tet' 
fechiat  terra  <j*a  erant  de  feodtncftr*. . 
Dire  jufqu  où  s'étendoit  cette  cenfive , 
c'eft  ce  qui  n'eft  pas  aifé  de  décider.  En  • 
voilà  aflez  pour  débrouiller  un  peu  l'Hi- 
ftoire  de  cette  Pareille. - 
1©.    La  Chapelle  de  Saint  Léonard  fut  - 
jointe  à  la  Pareille  de  Saint  Amand  en 
1^)5.  C'étoit  un  corps  de  bâtiment  fé- 
paré  des  deux  Eglife*.  Cette  Chapelle 
apartenoit  en  propriété  aux  Braflêurs  de 
bière.  Les  Treforiers  tranfigerent  avec 
eux  pour  la  jonction  de  cette  Chapelle, 
à  condition  qu'ils  en  feroient  toujours 
les  Titulaires,  y  exerceroient  les  fon étions 
de  leur  Confrérie,  y  auroient  leur  même 
ieance,  6c  jouiraient  (ans  contredit  de 
tous  leurs  anciens  Privilèges.  Ils  y  a  voient 
été  établis  en  1445-  fous  Raoul  RoulTcl 
Archevêque  de  Rouen. 
11.   L'Aobefle  de  Saint  Amand  a  voit' 
coutume  autrefois  de  laver  les  Autels  de 
la  Paroifle  »  Ôt  d'y  faire  le  lavement  des 
pieds  des  Pauvres  le  Jeudi  Saint.  Cela  a 
duré  jufqu'en  ides.  Il  y  eut  aufli  une 
Tranfaâion  entr'elle  &  les  Treforiers  de 
la  ParoilTe  ,  en  date  de  l'an  139$.  par 
laquelle  les  Abbefles  dévoient  jouir  de 
tous  .es  profits  de  la  Fabrique  de  ladite 
Paroiflè,  toit  par  Inhumations  >  Tcfta- 
mens  ,  Sec-  excepté  les  deniers  fournis 
par  les  Paroiffiens  pour  le  Cierge  Pafchal , 
&  les  Quêtes  pour  le  Luminaire»  parce 
que  lefdkcs  Abbeflès  entretiendroient  Ia> 
dite  Eglife  de  toutes  réparations,  en 
conféquence  dequoi  elles  avoient  droit 
d'avoir  une  Porte,  pour  entrer  dans  la- 
dite Eglife  Paroidiaie,  par  oà  les  Reli- 
gicufesalloicntdansl'Eglife  expofer  leurs 
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rR«!tqMt  fur  l'Autel  de  Saint  Louis ,  6c  meticrc  apartient  à  l'Eglilb.  Sans  fortir  Je 
en  recueillir  les  Offrandes  :  Ce  qui  fut    Diocéfc  de  Rouen  ,  il  fut  ordonné  fous 


confirmé  par  un  Arrêt  de  la  Cour  du  1 
Décembre  15*.  Les  AbbefTes  ont  exé- 
cute cette  Tranfââion  ju (qu'en  163 5  • 
que  Madame  de  Souvré  l'a  abandon- 
née, par  un  Aûc  du  j.  Juillet  audit  an} 
lequel  Aéèc  dit  entr  autres  choies ,  que  la- 
dite Paroiflè  doit  aller  en  Proccffion  le 
jour  de  Saint  Amand  en  ladite  Abbaye. 
**•  En  1^9.  il  y  eut  Procès  entre  le 
Curé  &  les  Bratfcurs  de  Bière ,  ceux-ci 


l'Archevêque  Guillaume  Bonne  -  Ame  , 
au  Concile  Provincial  tenu  à  Lillebonne 
en  prefênce  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant Duc  de  Normandie  l'an  1080.  cin- 
quante ans  après  la  Charte  de  GofTelin 
le  Vicomte  ,  que  dans  les  Eglifcs  des 
Villes  ,  les  Patrons,  où  les  Paroiffiens 
/croient  obligez  de  fournir  un  Cimetiè- 
re >  ch.  13.  &  «4.  Audi  dès  t\6o,  on 
ci  voit  une  aquifitien  de  Richard  d'Herbou- 
pretendant  être  en  droit  de  faire  dire  la  ville  ,  d'une  maifon  qui  étoit  devant  le 
MelTe  le  jour  de  Saint  Léonard  par  leur  Cimetière  de  Saint  Amand.  En  1114. 
Chapelain  »  préfërablemcnt  au  Curé  »  Robert  d'Efneval  donne  à  l'Abbaye  de 
itrrquoi  intervint  Sentence  de  l'Officiali-  Saint  Amand  dix  fols  de  rente  ,  en  con- 
té ,  du  fèpt  Mars  audit  an  ,  au  profit  Ûdération  de  Mithilde  (a  parente  qui  en 
du  ^Curé.  avoit  été  AbbciTe  *  à  prendre  fur  un  te- 

tj.  L'an  *&}9'  I«  Cimetière  fut  dos  nement  de  maifons  devant  le  Cimetière 
&  fermé  de  murailles  aux  dépens  de  la  de  S.  Amand.  Ante  Cimeterinm  Sgn- 
Fabrique,  comme  il  paroit  parlescom-  Ùi  AmtndL  II  y  a  quantité  de  titres 
ptes  du  Treforicr  en  charge  de  cette  an-  de  ce  tems-là  qui  difent  la  même  chofe. 
jiée-la  :  Il  en  coûta  j/o.  Iiv.  On  y  mit  Les  Curez  qui  ont  defïèrvi  cette  Cu- 
auflS  des  barrières  6c  ferrures.  Madame  re  depuis  166X.  fônt  MeiSeurs. 
♦ile  Souvré  ,  dernière  AbbciTe ,  fît  paver  Antoine  de  la  Haye. 

Je  odTage  qui  conduit  à  l'Eglifè  Abba-  David  de  la  Mare, 

tiale.  L  an  1*97.  Procès  fut  intenté  en-  François  Boivin. 

■tre  l'Abbelfe  de  Saint  Amand  &  lesPa-  1^8.  François  Guerard* 
roi/Cens  touchant  la  poflciEon  du  Ci-  1708.  Jacques  PrcveL 
metierc.  Le  Procès  eft  demeuré  indécis. 
De  droit  commun  toute  Paroiflè  a  fon 
Cimetière.  Par  le  nom  d'Eglife  ,  dit  le 
Droit  Canon  *  eft  compris  le  Cimetière  , 
les  Chapelles  &  le  tour  de  l'Eglifè.  E<- 
défi*  *ppe&*tionc  compte benditur  C#- 
meterium%  &  tottee  tmbitw*  &  etiam 
CapeB*  fibi  contlgtc  Qui  dit  Egltfè, 
dit  Cimetière  »  mais  qui  dit  Cimetière  , 
ne  dit  pas  Eglifê  *  dit  encore  le  Droit 


I4.       EpittpJte  &  TomhdM. 

Dans  le  Chaur. 
Epitaphe  de  Dame  Catherine  de  No- 
vince ,  veuve  en  premières  nôces  de  M» 
du  Sauflày»  &  en  fécondes ,  de  M.  Pjcr- 
re  Dery  ,  Confeiller  au  Parlement. 

Vâhs  le  Cimetière. 


Tombeau  de  M.  François  Boivin  , 
Canon.  Cmêter'ù  AppeBsttone  non  eon-  Prêtre  6c  Curé  de  cette  Paroiflè  *  qui 
ù*et»r  SccUftA.  La  propriété  du  Ci-   décéda  le  10.  Juin  if; g. 
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EGLISE  PAROISSIALE  DE  S  A 1  NT  N I C  0  L  A  S. 

i.  EgUfe  de  Saint  Nicolat  ,  quand  bâtie.  î.  Ce  Bénéfice  donné  au  Chapitre 
de  Notre-Dame  ,  &  far  qui.  3.  Robert  Curé  de  S.  Nicolas  &  Chanoine.  4. 
Cette  Paroijfe  agrandie  dans  la  fuite.  5.  Pitres  de  cette  EgUfe  par  qui  don- 
nées» &  leur  beauté.  6.  Chapelle  titulaire  au  même  lieu.  7.  Sépultures. 

j  'Eglifc  de  Saint  Nicolas  ,  telle  drale ,  mais  auffi  en  recontnifance  dt 
I  t  qU*on  la  voit  à  prcfcnt  »  eftnou-  ce  qnils  ont  volontairement  donné  une 
velle.  On  commença  de  la  conftruire  en  Prébende  à  notre  Aumônier  Ofbert»  & 
1/03.  &  elle  fut  dédiée  le  t.  Octobre  qu'ils  nota  ont  promis  de  nous  faire  par. 
1/33.  clic  fut  par  conféquent  trente  ans  ticipant  des  prières  de  leur  EgUfe  dtt- 
à  bâtir.  Cette  Eglifc  a  été  brûlée  *  &  dé-  rant  notre  vie ,  &  après  notre  mort  qu'ils 
truite  plusieurs  fois.  Le  déport  ne  fut  célébreront  un  Service  An'niverfaire 
baillé  qu'à  douze  livres  en  1388.  comme  tous  les  ans  en  notre  intention  le  jour 
il  paroit  par  le  teftament  de  Guillaume  de  notre  décès.  Témoins  Hugues  Abbé 
de  Leftranges  »  Archevêque  de  Rouen.    d'Eu»  Raoul  de  Richepand  »  <J  Millau- 

me  Sorni ,  Geofroj  de  Berengevtlle,  Se* 
m  chai  d'Eu  »  Robert  d'Otvtlle  &  au- 
tres. 

3.  Depuis  ce  tems-li  le  Chapitre  en  a 
le  Patronage.  On  trouve  dans  le  Catalo- 
gue des  Chantres  de  l'Eclife  Cathédrale 
un  Robert  de  Saint  Nicolas ,  qui  exerça 
cette  Charge  depuis  l'an  nlo.  jufqua 
1135.  il  (ucceda  à  Henri  d'Andrly.  Il 
étoit  aufli  Curé  de  Saint  Nicolas  :  Ce 
qui  fait  voir  que  cette  Paroillc  avoit  des 
Chanoines  pour  Curez  ,  lefquets  la  fat- 
fôient  deflervir  par  des  Prêtres  particu- 
liers ,  en  faveur  de  la  réfiderree  dans  la 
Cathédrale.  C'cft  ce  même  Robert  de 

la 


2.  La  nomination  apartient  au  Chapi- 
tre de  l'Eglifc  Cathédrale.  Henri  Comte 
d'Eu  la  lut  donna  en  1 1 1  o.  par  recon- 
noiflance  de  ce  que  les  Chanoines  de  la* 
dite  Eglifc  avoient  donné  une  Prébende 
à  Olfccrt ,  aumônier  de  ce  Prince ,  &  à 
condition  d'un  Obit  tous  les  ans. 

Voici  la  Charte  de  donation  traduite 
en  François. 

Henri  Comte  d'Eu ,  à  tous  les  en- 
fans  de  la  Sainte  M  ère  EgUfe»  qui 
verront  la  prefente  Lettre  ,  Salut  : 
Nous  voulons  que  vous  ffachie^  que 
pour  le  falut  de  nos  pères ,  mères  & 
ayeux  ,  comme  auffi  de  celles  de  Hen- 
ri tres-illuftre  Roi  d'Angleterre  ,  & 
de  fin  fils  Henri ,  &  auffi  pour  le  fa- 
lut de  notre  ame  &  de  celle  de  notre 


Saint  Nicolas  qui  figna  en  1198.  à 
Charte  de  l'Archevêque  Gaultier ,  pour 
,  ...  l'Abbaye  de  Bcllofane,  faite  par  Hugues 

époufe  Mathilde ,  Nous  avons  donné  de  Gourncy  ;  mais  il  n'étoit  encore  que 
&  donnons  par  ces  P  refentes,  à  Dieu,  (impie  Chanoine;  car  Henri  d'Ardeli,  aci- 
1  bienheureufe  Vierge  Marie,  & 
Chapitre  &  Chanoines  de  l' EgUfe 
Rouen ,  l'Egl'tfe  de  Saint  Nicolas 
dudtt  Rouen  pour  la  poffeder  à  perpé- 
tuité &  en  faire  comme  de  leur  bien 
propre  »  &  ce  non-feulement  pour  l'a- 


àlt 
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quel  il  fucceda,  s'y  trouve  auffi.  Tefti- 
bus  . ...  Henrico  de  Andeleio  ,  &  .... 
Roberto  de  Santto  Nicolao.  On  le  trou- 
ve encore  dans  la  Charte  du  même  Pré- 
lat pour  l'Abbaye  de  Vallcmont  ,  mais 
avec  le  titrede  Chapelain.  Teftibus  Ma- 
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mont  que  nous  Portons  à  ladite  Cathé-    giflro  ....  Roberto  de  Santlo  Nicolao 

Capellano  , 
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Cape  R a  no  ,  en  1100.  Se  il  ligne  avant 
Richard  de  la  Haye  ,  Chanoine  de.  la 
Cathédrale  ,  Richardo  de  Haja  [ano- 
uico  Rothomagen/i ,  Se  aptes  les  Abbcz 
de  Beaulieu  ,  de  Cornevillc  »  Sec»  Ce 
même  Robert  de  S.  Nicolas  figue  à  une 
autre  Charte  du  même  Archevêque 
Gaultier  pour  la  Dixmede  Dieppe  Se  de 
Bouteilles  ,  avec  la  qualité  de  Chape- 
lain de  ce  Pi  état  Se  de  Chanoine  de 
Rouen.  Il  étoit  Secrétaire  de  Gaultier. 
Vatum  fer  manum  Robertt  de  Sanclo 
Nicolao  ,  Capt liant  noflrt ,  &  Canomci 
Jiothomagenfis,  Ces  mots  fer  manant 
marquent  clairement  ce  que  j'avance. 
Dans  la  fondation  des  Chanoines  des  15. 
Marcs  faite  par  le  même  Gaultier  »  Ro- 
bert de  Saint  Nicolas  y  paroit  un  des 
quatre  Chanoines  de  ce  Prélat  ,  auf- 
qnels  il  donne  une  portion  de  la  Cha- 
pelle de  Blyc.  Nos  conctjjijfe  ,  &  de- 
dtjfe  quatuor  Canonicis  no/tris  ;  fctli» 
ctt  Nicolao  ,  Petro,  Aiagtflro  Ett- 
ftacbio  ,  &  Roberto  de  Santlo  Nico- 
lao Caftllaniam  noftram  de  Bly*. 

Quelques  Mémoires  de  la  Cathédrale 
icmblcnt  inlinuer  que  le  Patronage  de 
J'Egiife  de  Saint  Nicolas  fut  donné  au 
Chapitre  j  non  par  le  Comte  d'Eu,  mais 
par  l'Archevêque  G  initier  >  auquel  ce 
premier  l'avoit  donne  i  mais  une  Charte 
doit  prévaloir  à  de  (impies  Mémoires. 

Quoiqu'il  en  foit ,  cette  Eglife  cil  af- 
Icz  ancienne  Des  l'an  1165.  il  cft  fait 
mention  de  l'Eglile  Saint  Nicolas  dans 
la  donation  de  M.  Raynauld  ,  Archidia- 
cre de  Rouen  »  en  faveur  de  l'Abbaye 
de  Saint  Arnaud.  La  terre  de  Hugues, 
Ecuyer,  fervoit  de  bornes  de  ce  côté-là. 
Versks  fanQnm  Ntcolanm  >  comme 
auffi  en  11 51.  dans  l'échange  que  l'Ab- 
beiïe  Beatiix  fit  avec  Hugues  Abbé  de 
Saint  Oncn.  On  y  trouve  la  rue  Saint 
Nicolas  pour  borne-  Et  vienm  Santti 
Nicolai  in  alto  cafite- 
If.  Partie. 
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4.  Au  refte  ,  cette  Eglife  cft  très- bien 
proportionnée.  On  l'apelle  dans  de  vieux 
titres  Saint  Nicolas  d' Albane  ,  Saint 
Nicolas  le  Pemtenr  ,  &c.  Elle  n'était 
pas  fort  peuplée  -,  car  outre  que  le  fonds 
de  presque  toute  la  ParohTc  apartenaju, 

ar  la  donation  du  Comte  Henri  d'Eu  , 
l'Eglifc  Cathédrale  ,  &  fur  lequel  les 
Chanoines  ont  fait  bâtir  dans  la  fuite 
des  maifons  »  c'eft  qu'il  paroit  par  plu- 
fictirs  anciennes  Ecritures  que  cette  Pa- 
roiflè  Se  celle  de  Saint  Amand  »  ne  con- 
fîftoicnt  d'abord  qu'en  jardinages  Se  ma- 
fures,  fur  lesquelles  on  n'a  confirait  des 
bàtimens  que  très-tard.  Ces  deux  Pa- 
roillcs  étoient  d'ailleurs  très-prciîces  par 
les  anciennes  murailles  de  la  Ville.  Il  y 
a  un  titre  par  lequel  le  Chapitre  de  No- 
tre-Dame de  Rouen  doit  au  Curé  de  S. 
Nicolas  un  pourceau  par  chacun  an  , 
ou  cinq  fols  à  la  volonté  dudit  Chapi- 
tre :  Le  Curé  reçoit  les  cinq  fols.  Il  y 
avoit  autrefois  une  place  vuide  devant 
cette  Eglife  plantée  de  chênes  ,  qui  (ère 
de  bornes  dans  plufieurs  Contrats  qui  fc 
trouvent  dans  les  Archives  du  Collège 
de  la  Commune. 

5.  Il  y  a  deux  Chapelles  dans  cette 
Eglife  ,  celle  de  la  Vierge  Se  celle  de 
Sainte  Reine.  On  voit  à  la  première  vi- 
tre de  la  Chapelle  de  la  Vierge  que  M. 
Jean  Vaflclin  ,  Sieur  de  la  Bourdonnie- 
re  ,  Se  D.  Catherine  de  Cormolcs  la 
femme  ,  donnèrent  cette  vitre  en  1/29. 
On  lit  à  la  deuxième ,  Ex  dono  Magi- 
ftri  ts£gidii  Va  Arc  Prejbiteri  Rt  Mo- 
rts btejus  Ecclefi*.  Il  étoit  aufll  Cha- 
noine Se  Pénitencier  de  l'Eglifc  Cathé- 
drale. Au  bas  d'une  vitre  de  la  Chapelle 
de  Sainte  Reine  ,  on  lit  que  noble  hom- 
me Nicolas  Crevcl  5c  Marguciite  le  Mar- 
chand fa  femme  »  donnèrent  cette  vitre 
l'an  i<>4.f.  Se  au-dcllbus  cft  une  autre 
vitre  où  S.  Bricc  >  Archevêque  de  Tours, 
eft  dépeint.  Les  armes  de  M.  Bricc  »  Au- 
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dkeur  des  Comptes ,  gui  font  à  la  vitre, 
marquent  aile*  qu'il  1  a  donnée. 

La  première  Se  la  féconde  vitres  de  la 
Chapelle  de  la  Vierge  reprefentent  l'Af- 
fomption  &  la  Vifitation  »  elles  font  d'a- 
près Raphaël  Sadlair  i  6c  dans  la  Cha- 
pelle de  Sainte  Reine ,  il  y  en  a  une  qui 
reprefente  la  Pèche  »  qui  cft  d'après  Ru- 
bens  »  elles  font  toutes  des  plus  parfaites 
qui  foient  dans  l'Europe. 

Le  Ceintre  qui  foutient  le  Crucifix  de 
la  Nef  cft  un  chef-d'œuvre  en  ce  genre. 
4>.  Il  y  a  en  cette  Eglife  une  Chapelle 
Titulaire  dont  il  cft  fait  mention  dans 
un  Catalogue  des  Bénéfices  dreûe  fous 
Odo  Rigaut*  Un  nommé  Pierre  de  Car- 
ville  la  fonda  (ans qu'on  fçachc  en  quelle 
année.  C'étoit  inconteftablement  avant 
Odo  Rigaut  >  6c  par  conféquent  avant 
J'an  1148'  Les  héritiers  du  fondateur  y 
prefèntotent  »  &  après  leur  mort  le  Pa- 
tronage en  étoit  dévolu  à  M.  l'Arche- 
vêque. 

Depuis  16 68.  cette  Cure  a  été  défier* 
vie  par  vénérables  &difcrettes  perfonnes, 
Charles  Faucillon. 
Jean  Bofgrard# 
J704.  Thomas  Doiiillct. 
17*5».  Guillaume- Robert- Philippe -Jo- 
feph  Jehan  de  Beaumont. 

7.    Epitaphes ,  Tombeaux  &  Fonda- 
tions. 

Vans  le  Chœur  $  fous  uni  grande 
Tombe. 

Eft  inhumé  Mr  Maître  Thomas  Du* 
val ,  Ecuyer  ,  Sieur  de  Bonneval  ,  Con* 
lèiller  du  Roy  au  Parlement  de  Norman- 
die »  Se  Deraoi(êlle  Geneviève  Damiens 
fa  femme  ,  qui  ont  fait  beaucoup  de 
biens  à  cette  Eglife. 
Vans  le  Chœur  au  pied  de  V Autel  , 
fur  une  Tombe  eft  écrit. 
D.   O.  M. 

HicjacetMagiftertAigidim  Dadré, 
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Prefbjter  ,  Vtœcefis  Sagienpt  &  P4- 
ftor  hujue  Ecclefia ,  eut  prudemer  aqut 
ac  fideliter  frafuit  munis  jp.  Obtit 
anno  falutis  t6$i.  atatis  fua  66.  Po- 
ftridie  ldm  Septembres. 

Xefuiefcat  in  p*ce.  Amen. 

Vans  la  Chapelle  de  Sainte  Reine* 
fur  une  Tombe. 

Ci  git  vénérable  &  difèrette  perfonne 
Maître  Robin  Eterlin  ,  Prêtre  >  licentié 
en  droit  Canon  »  en  Ton  vivant  Cha- 
noine en  l'Eglifè  de  Rouen  ,  &  Curé 
des  Eglifes  Paroifliales  d'Ecales  &  de 
Bovillc  au  Dioccfe  de  Rouen  ,  qui  tré- 
pafïa  le  il.  Mai  149/. 

Git  Nicolas  Poilevilain ,  Receveur  des 
Aides,  Rentes  &  Revenus  de  la  Ville  de 
Rouen  ,  qui  décéda  l'an  14...  &  Jeanne 
Bafin  fa  femme. 

Git  Dcmoifclle  Renée  le  Gras  ,  veuve 
de  noble  homme  Georges  Alorges  ,  Sr 
de  Pifly  ,  laquelle  décéda  le  17.  Mars 

•5*5- 

Gifènt  le  eccur  &  les  entrailles  de  M. 
du  Perron  »  Sieur  de  BeneviUe  ,  Con- 
fciller  en  la  Cour  de  Parlement  à  Rouen» 
lequel  décéda  le  dernier  Janvier  1597» 
&  fut  le  corps  porté  à  BeneviUe  en 
Caux- 

Sur  une  Tombe  eft  écrit. 

Ci  gît  difèrette  perfonne  Maître  Fran- 
çois Pain ,  Prêtre  »  natif  de  la  Haye-en- 
Lions ,  Chapelain  de  l'Eglifè  Cathédrale 
de  Notre*  Dame  &  de  Saint  Nicolas  en 
cette  Ville  de  Rouen  ,  lequel  décéda  le 
az.  de  Septembre  1648. 

Priez  Dieu  pour  fon  ame. 

Vans  U  Chapelle  de  la  Vierge  ,  fur 
Tombe. 

Sépulture  pour  la  famille  de  Maître 
Pierre  de  Bourrey  »  principal  Commis 
au  Greffe  Criminel  du  Parlement  de  Nor* 
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mandie ,  qui  décéda  le  11.  Février  1*35.  •  laine  Cartel  fin  éfoufe  ,  laquelle  eft 
a  donné  une  vitre  de  la  même  Cha-  inhumée  dans  la  ChafeUe  de  la  Fier» 
Pe,fc«  ge  ,  f  tes  des  CaroBes. 

Sur  une  Tombe  eft  écrit.  n    _  . 

Par  Contrat  du  14.  Mai  itff  j.  ils  ont 

Sépulture  de  la  famille  de  M.  Vaul-  fondé  dc         vivans  unc  baire  Mcfl= 

lier  ,  Procureur  en  la  Cour  des  Comp-  four  tous  ,cs  Jcud,s  de  Çha<Jue  kmaine 

tes  ,  Aides  &  Finances  dc  Normandie,  à  touJour*  '  ,&  dcux  ?bits  Pou^ 

fui vant  le  Contrat  de  fondation  paile  dc-  ^  J°?r  dc  ,cur  dcc?  à  f*'f*tiutc ,  Icf- 

vant  les  Notaires  de  Rouen  ,  le  14.  q    .  iont  arnvcz  '*  fÇavolr>  celui  dudic 

d'Août  1710.  Marm  du  SoUilIct  ,c  «•  Janvier  1668. 

âgé  de  foixante  &  quinze  ans  »  &  celui 

Requiefiaut  in  face'.  Amen.  de  ladite  Madelaine  Carrel  le  la-  Juillet 

-Dans  la  ChafeUe  de  Sainte  Reine  ,  **71' .  âfiéc  dc  folxantC  *  d?:huif  ans' 
far  une  tJle  de  marbre  uosr  avec  Z*  T*  'T*?  t  *T  fT? 
fis  Ornement.  ^  g    .  raort     v       &  duranc  ,cf- 

dïts  Obitsla  crotté  cloche  »  aumône  aux 

cette  Tombe  repofè  le  corps  pauvres  »  Se  le  Bedeau  payé  pour  aver- 

cThonorablc  homme  Pierre  Gaumont  ,  t»r  les  parens. 

en  fbn  vivant  Marchand  ,  Bourgeois  dc  Ladite  Madelaine  Carrel  étant  veuve 

Rouen ,  en  attendant  le  jugement  der-  dudit  Marin  du  Soiiillet  ,  a  fondé  par 

nier»  lequel  par  un  motif  de  pieté  pour  Contrat  du  a/.  Mars  16*71.  un  Obit  & 

le  repos  de  fbn  ame  en  l'an  1647  a  t*cux  Saluts  i  fçavoir  ,  ledit  Obit  pour 

iwndé  en  cette  Eglife  de  Saint  Nicolas  être  célébré  tous  les  ans  le  aj.  Juillet  » 

une  baflè  Méfie  pour  être  dite  à  perpé-  aux  mêmes  charges  que  deflus  ,  6c  les 

tuké  &  autres  Services  ,  tant  pour  lui  deux  Saluts  pour  être  dits  aufïï  tous  les 

que  pour  toute  fa  famille.  Ledit  Sr  Gau-  ans  ;  un  le  Dimanche  dans  l'Octave  du 

mont  a  donné  une  grande  vitre  au  bas  Saint  Sacrement ,  &  l'autre  le  15-  Août» 

de  la  même  Chapelle*  iourdeTAdomption  de  la  Vierge  ;  pour 

lefquels  Saluts  le  Bedeau  eft  aufli  payé 

Fondations  faites  far  Marin  du  So'ùil-  pour  avertir  les  parens. 

let  >  Libraire  à  Rouen  ,  lequel  re»  Le  tout  extrait  du  Livre  des  Eonl 

fofe  fous  la  Tombe  fur  laquelle  eft  dations  &  Regijtres  mortuaires  de  cette 

t  Aigle  ,  dam  leChotur^  &  Made-  Earoijfe. 

,  j  

EGLISE   PAROISSIALE  DE  SAINT  LAVRENT. 

1.  ChafeUe  de  Saint  Antoine,  i.  Eglife  de  Saint  Laurent  ancienne.  }.  EmbeU 
lijsemens  de  cette.  Eglife.  4.  Ses  ChafeUes  Titulaires,  r.  De  fa  Tour  &  de 
fin  Horloge.  6.  Defirdres  du  heuragan  de  1*8$.  7*  PtBage  des  Calvini- 
fies.  S.  Sépultures. 

*•    T  'Eglife  de  Saint  Laurent  recon-    bilité,  que  cette  Paroilfe  étoit  au  com- 
AL*«  noit  Saint  Antoine  pour  fon  fe-    mencement  une  Chapelle  dédiée  à  Saint 
cond  Patron  »  d'où  vient  que  quelques-    Antoine  »  où  l'Abbé  de  Saint  Vandrille 
uns  fc  perfuadent  avec  allez  dc  proba-    fe  rctiroit*  lorfqu'il  venoit  à  Rouen  pour 

<0 
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l'Echiquier.  Cet  Abbé  en  eft  le  Patron. 
2.  Il  eft  fait  mention  de  l'Eglifc  de  S. 
Laurent  dans  planeurs  Chartes  de  l* Ab- 
baye de  Saint  Vandrillc.  Dans  des  Let- 
tres du  Duc  Richard  II.  de  l'an  1014. 
il  eft  parlé  de  l'Eglifc  de  Saint  Laurent 
au  Fauxbourg  de  Rouen.  Dans  la  Bulle 
du  Pape  Innocent  II.  donnée  l'an  1141. 
on  lit  ces  paroles  :  LaDixme  de  la  Ki. 
comté  »  l' Eglife  de  S  tint  Laurent . 
&  un  Manoir  att-deflotu  dt  ladite 
Eglife.  Dans  la  Bulle  de  Clément  I V. 
l'an  1x67.  qui  confirme  les  biens  de  la 
même  Abbaye  ,  on  lit  ces  mots  :  Vahs- 
}a  Ville  de  Rouen  un  Manoir  »  le  droit 
le  Patronage  de  l' Eglife  de  S.  Lau- 
'ent  t  &  le  revenu  de  deux*  livres  tour- 
nois que  vous  recevez,  tout  les  ans  dt*» 
dit  Bénéfice  »  &  aux  Lettres  de  Philippe 
III.  Roy  de  France  données  l'an  1*77* 
il  eft  (ait  mention  d'un  Manoir  a  fis  en 
la  Paroi  [le  de  Saint  Laurent  »  donné 
à  CAbbaje  de  Saint  VandrMe  far  un 
nommé  Hugues  Faufart. 
a.  L'an  1148.  le  jour  de  Pâques 
le  (vu  prit  dans  la  rue  Beauvoifine  avec 
tant  de  violence  *  que  l'Eglifc  de  Saint 
Laurent  fut  entièrement  brûlée.  On 
eut  bien  de  la  peine  à  la  rétablir.  Les 
vitres  ne  furent  faites  qu'en  1464. 
Cette  Eglife  étoit  crès-obfcuro  La  Tri- 
bune» quoique  délicatement  travaillée» 
&  un  amas  de  manneaux  de  pierre,  en 
deroboient  le  jour.  Cela  fit  former  le 
deilèin  de  ruiner  ces  anciens  Ouvrages. 
En  i6jt.  M.  DaunoCuré  de  ladite  Pa- 
roifle  donna  lui  fcul  huit  formes  de  vi- 
tres »  dans  lefqudics  on  enchafla  les  ar- 
moiries des  anciens  bienfaiteurs  »  & 
celles  de  l'Abbé  de  Saint  Vandrjlle  d'a- 
lors. MM.  Voilîn  »  Courvaudon  ,  Du- 
mcfnil-Côté  *  &  de  Lou raille  »  Confcil- 
Içrs  au  Parlement  ,  donnèrent  chacun 
Une  forme  des  vitres  du  Choeur*  Ils  y 
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ont  fait  apofer  leurs  armes.'  La  Tribune 
fut  enfin  démolie  en  1680.  Les  Chaires 
du  Chœur  font  dudrt  Sieur  Dauno  »  qui 
donna  tfoo.  liv-  par  fon  Teftament  pour 
cela.   Les  cloches  furent  fondues  en 

1  jfj.  Il  y  avoit  autrefois  mufique  dans 
cette  Eglife  »  auflî-bicn  que  dans  celles 
de  Saint  Maclou  ,  de  Saint  Jean  &  de 
Saint  Michel. 

4.  II  y  a  en  cette  Eglife  quatre  Cha- 
pelles titulaires  ,  la  première  de  Sainte 
Marguerite  ,  dont  le  Patronage  a  été 
autrefois  litigieux  entre  M.  l'Archevê- 
que &  l'Abbé  de  Saint  Vandrillc ,  lef- 
quéls  en  fan  1405.  le  7-  Mai  par  ac- 
cord ,  y  nommèrent  un  Prêtre  *  fans 
préjudice  du  Procès  pendant  au  Parle- 
ment de  Paris  »  la  nomination  en  apar- 
tient  maintenant  au  Sieur  Abbé.  Le 
Chapelain  titulaire  doit  une  Mené  par 
femainc  La  féconde» de  Notre-Dame» 
la  fondation  eft  de  l'an  134/.  le  ao. 
Août  par  Helie  Poitou  »  Bourgeois  de 
Rouen  »  &  confirmée  par  Nicolas  Ko-* 
ger  ,  Archevêque.  Le  Prêtre  doit  une 
Meile  par  femainc  »  &  eft  nommé  par 
M.  l'Archevêque  ,  comme  on  peut  voie 
dans  les  Archives  de  l'Archevêché  » 
Armoire  A ,  tiroir  5.  La  troifiéme  eft 
fondée  au  même  Autel ,  fous  l'invoca- 
tion de  Sainte  Catherine,  la  prefentatioa 
en  apartient  à  l'Abbé  de  Saint  Vandril- 
lc. La  quatrième  de  Saint  Jean  ,  doit 
une  Mené  par  an  ,  &  a  été  fondée  par 
M.  Adrian  Juftice,  Chancre  de  Bayeux 
l'an  1140.  ou  environ.  Dans  un  ancien 
inventaire  des  bénéfices  du  Diocéfe 
drelR  par  Odo  Rigaut  »  il  eft  fait  men- 
tion d'une  cinquième  Chapelle  en  la 
même  EgUic  >  fondée  l'an  1148-  par 
Jean  Papin ,  Bourgeois  de  Rouen  i  mais 
on  ne  fçait  fous  quel  titre  ,  ni  à  quel 
Autel- 

5.  Cette  Eglife  fft  achevée,  les  baluf- 
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trades  qui  fervent  d'apuî  an  haut  de  champ  *  ou  quelques  jours  après. 
l'Eglife  du  côté  du  grand  portail ,  font      Cette  Cure  a  été  detfèrvie  fuccefEve- 

autant  de  lettres  Gothiques  qui  forment  ment  par  Meilleurs , 

ces  paroles  :  Pofl  tenekras  fpero  Intem.  itf/4.  Etienne  de  Ficui  ,  Archidiacre 

Cette  ParoiJfe  a  cinq  Autels ,  &  3  o  o  o.  du  Vexin  François. 

Paroiflïens.  La  Tour  fut  commencée  en  166S.  Nicolas  le  Roux  ,  Chanoine  de  1* 
1490»  &  achevée  en  1501.  elle  eft  d'une  Cathédrale» 

rare  architecture.  La  Tribune  qui  (épa-  1*70.  Maurice  Prout. 

roit  le  Chœur  d'avec  la  Nef ,  Se  qui  1*71.  Martin  Dauno  •  Prieur  d* Arques, 

étoit  d'un  excellent  travail,  fut  achevée  1678-  Jcan-Baptifte  Carré, 

en  \6i€.  16  80.  Thomas  Bulteau  »  Doâeor  de 

La  Tour  tomba  par  la  violence  des  vents  Soi  bonne, 

en  1/10.  elle  brifa  le  parvis  \  de  forte  170*.  Loiiis  •  Gabriel  Gueret ,  D  odeur 
qu'on  fut  obligé  de  la  diminuer  de  plus  de  la  Maifon  Se  Société  de  Sor- 

de  dix  pieds,  elle  tomba  encore  en  iti^  8.  bonne, 

il  cou»  deux  cens  cinquante  livres  pour  17 19.  Julien  Prévôt  ,  Prêtre  de  l'Oral 
la  rétablir.  toire. 

6.  EUe  eut  aufli  beaucoup  à  ibuftir  E  het  &  sifnUnrtt  W_ 
par  Je  houragan  de  1683.  L  Horloge  fut  11  pales 

fait  en  1*34.  Les  pièces  de  TapiSêries  ^ 

furent  faites  en  1617.  elles  reprefentent  Au  fremier  filter  du  Chœur  »  fur  un* 
le  martyr  de  Saint  Laurent.  La  Chajpcl-       grande  table  de  marbre  enrichie  de 
le  de  M.  Da miens  ,  Confeiller  au  Par-      tout  fis  Ornement  »  eft  gravie  cent 
lement  .  Se  qui  paroît  hors  œuvre ,  fut       Epitaphe  en  lettres  d'or„ 
conftruite  l'an  1641.  Se  celle  de  Mon-      Cigifent  nobles  hommes  M.  Guillau- 

fieur  Bigot  »  Prélîdent  au  Parlement  ,  me  Bigot,  Sieur  de  laTurgere  &  de  Fon- 

fut  achevée  l'an  1647.  >  taines  ,  Avocat  du  Roy  au  Bailliage  de 

7.  Les  Calviniftes  n'épargnèrent  pas  Rouen  *  lequel  étant  venu  demeura  ea 
cette  Eglifc  en  i/tf  *.  ils  en  emportèrent  cette  Paroifle  après  la  mort  d'Hcmery 
l'Aigle  de  cuivre  qui  étoit  dans  le  Chœur  »  Bigot  (on  pere ,  Ecuyer  »  Sr  de  la  Tur- 
&  plulleurs  autres  richeûes.  L'orage  de  gère.  Saine  Michel ,  de  Sommaire ,  Fou- 
Itfâj.y  caufa-degrandsdefordres.  licou*  taines  &  l'Efpinay  ,  Vicomte  de  Ver- 
ta  plus  de  mille  écus  pourfaire  les  répara-  neiiil ,  il  décéda  le  ij.  Mai  1541.  Se  fut 
tions,  qui  n'ont  été  achevées  qu'en  1703.  inhumé  fous  la  Tombe  qui  eft  près  de 

L'an  170 x.  le  lendemain  de  la  Fétc  ce  pilier  ,  laquelle  a  été  la  Sépulture  de 

de  Saint  Laurent  »  un  cierge  qui  tomba  plufieurs  de  les  defeendans  ,  entr'autres 

fur  des  Toillettes*  dont  l'Autel  étoit  or-  de  M.  Noël  Bigot ,  Sieur  de  la  Turge- 

nc  ,  y  mit  le  feu,  qui  gagnant  tout  d'un  re  ,  Guillaume  Bigot  >  auffi  Sieur  de  la 

coup  la  voûte ,  jetta  tellement  la  terreur  Turgcre  »  Lieutenant  General  du  Bailli 

dins  iefprk  de  ceux  qui  étoient  dans  de  Rouen  ,  Se  Antoine  Bigot  ,  Sieur 

l'Eelife  ,  que  tous  prenant  la  fuite  con-  des  Fontaines ,  Courcelles  &  autres  Ter- 

fufement  »  Se  fans  ordre,  il  y  eut  plu-  res>  enfans  du  Sr  Bigot  »  Avocat  du  R»y» 

fieurs  perfonnes  étouffées  ,  ôc  blcUces  qui  font  décédez  *  à  fçavoir  ledit  Noël 

dans  cette  occauon  :  Neuf  ou  dix  per-  Bigot  le  1.  Août  15*3.  ledit  Guillaume 

fonnes  y  perdirent  la  vie  ,  ou  fur  le  Bigot ,  Lieutenant  Général  le. . .  .de. . 
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1498.  &  Icdic  Antoine  le  xj.  Septembre 
15 12.  Laurent  Bigot  qui  a  exercé  la  char- 
ge de  premier  Avocat  General  au  Parle- 
ment ,  depuis  l'an  1/17.  jufqu'à  ion  dé* 
cès  qui  fut  le  11.  Juillet  1/70.  MciTire 
Hemery  Bigot  *  bieur  de  Tibermenil , 
premier  Avocat  General ,  &  depuis  Pre- 
iîdent  au  Parlement  »  fils  dudit  Laurent 
Bigot,  mourut  le  6.  Novembre  1538. 

M.  Nicolas  Bigot  ,  Correcteur  en  la 
Chambre  des  Comptes  de  Normandie  : 
M.  Jean  Bigot ,  Lieutenant  Civil  &  Cri- 
minel au  Bailliage  de  Rouen  ,  &  M. 
Charles  Bigot ,  Confeiller  au  Parlement* 
enfans  d'Etienne  Bigot  »  fieur  de  Fontai- 
nes ,  fils  d'Antoine  Bigot  ,  aufli  Sieur  de 
Fontaines ,  ledit  Nicolas  Bigot  mourut  le 
xi.  Mars  16 zj.  ledit  Jean  Bigot  le  a* 
Octobre  161  j.  Ôc  ledit  Charles  Bigot  le 
dix-neuf  Mai  1617. 

M.  Jean  Bigot ,  Sieur  de  Souménil  & 
de  Cleuville  ,  Doyen  des  Confeillers  de 
la  Cour  des  Aides  de  Rouen  »  fils  dudit 
Jean  Bigot  »  Lieutenant  du  Bailli  de 
Rouen,  qui  décéda  le  11.  Avril  164 f. 
En  exécution  de  Ton  Teftament  ,  cette 
Epitaphc  a  été  faite  a  communs  frais  # 
tant  par  fes  enfans  que  par  Meffirc  Ale- 
xandre Bigot*  Baron  de  Mon  ville,  Pre- 
fident  au  Parlement  ,  exécuteur  dudic 
Teftament  ,  fils  dudit  Charles  Bigot , 
Confeiller  au  Parlement.  Ceux  de  ce 
nom  &  famille  ont  fondé  en  cette  Pa- 
roilîe  deux  Méfies  par  chaque  jour  *  plu- 
fîcurs  Obits  Se  autres  Prières. 

Priez  Dieu  pour  eux» 

'     An  haut  de  la  Chapelle  de  Saint  Jean 
fur  une  Tombe. 

Sépulture  de  la  famille  de  Meilleurs  le 
Parmentier. 

Priez  Dieu  pour  leurs  ames. 
Contre  la  muraille  ,  far  une  table  de 
fierre. 

Nobles  hommes  Jean  Goucl >  en  fon 
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vivant  Seigneur  de  Frontebofc  ,  Avocat 
du  Roy  notre  Sire  a  Rouen  ,  &  Maître 
Jacques  Goùd  ion  fils  ,  &  Dcmoùclle 
Laurence  Goulé  ,  veuve  dudit  défunt 
Jean  Gouel&mere  dudit  Jacques  ,  ont 
fondé  à  leur  intention  &  de  leurs  parens 
&  amis  trois  baltes  Menés  chaque  fc- 
maine  &  autres  Prières ,  par  Contrat  du, 
onze  Juillet  1483. 

Au  côté  droit  de  la  Nef  eft  la  Cha- 
pelle de  Saint  Jacques,  dans  laquelle  eft 
la  Sépulture  de  Monfieur  Auvray ,  Sieur 
de  Fondimare. 

Au  pilier  devant  la  même  Chafelle  , 
far  me  lame  de  cuivre. 

Ci-devant  git  le  corps  d'honnête  fem- 
me Marguerite  Gode  ,  qui  décéda  le  9* 
Mai  1/35.  laquelle  a  fonde  en  cette  Eglife 
un  Obit  &  une  Mette  baffe  à  perpétuité 
&  autres  Prières  >  par  Contrat  du  S. 
Décembre  1/04. 

En  la  Chapelle  de  Saint  Jean  ,  far 
une  grande  Tombe. 

Ci  git  noble  Demoifellc  Anne  Rouûe- 
let ,  en  fon  vivant  femme  de  noble  hom- 
me Maître  Claude  Guyot  »  Notaire  & 
Secrétaire  du  Roy  »  Seigneur  de  Beaufi- 
ccl  &  de  Canteleu-fur-Croiuet ,  qui  tré- 
pafla  le  a.  Octobre  1544. 

A  côté  eft  le  tombeau  de  Mtffeurs 
d'Aatonne. 

Sur  diverfes  Tombes. 
Ci  git  noble  homme  Maître  Jacques 
Ménage  ,  Maître  des  Requêtes  de  l'Hô- 
tel du  Roy  &  Confeiller  au  Parlement 
de  Rouen  ,  qui  décéda  le  8.  Novembre 
i/fl. 

Git  noble  homme  Guillaume  Alorges. 
Sieur  de  Pifly  &  de  Fcugueray  »  qui  dé- 
céda le  30.  Avril  ij/j. 

Git  Pierre  de  Croix* mare  ,  Ecuyer  , 
qui  décéda  le  ia.  Août  1557. 
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Git  noble  homme  Maître  Robert  de 
Croix-marc  »  Sieur  de  Limefy ,  Confeil- 
Icr  au  Parlement ,  qui  décéda  le  17.  Sep- 
tembre 

Git  noble  homme  Maître  Pierre  de 
Croix-mare  »  Sieur d'Eftenncmare  >  Con- 
feillcr  du  Rov  en  fà  Cour  de  Parlement 
à  Rouen  *  lequel  décéda  le  ai.  Août 
1570.  Se  &  femme  mourut  l'an  & 
eft  inhumée  avec  lui. 

Git  noble  homme  M.  Adrien  de  Croix- 
mare  *  Sieur  de  Limefy  ,  Prelîdent  en  la 
Cour  des  Aides  de  Rouen  ,  qui  décéda 
le  ij.  Avril  1589. 

Git  noble  homme  Maître  Jacques  de 
Croix-mare*  Sieur  du  Botc-rault  >  Con- 
feillcr  du  Roy  &  General  en  fa  Cour 
des  Aides  de  Rouen  ,  qui  décéda  le  8. 
Mai  itfoo. 

Git  noble  homme  Maître  Charles  de 
Croix-mare  *  Sieur  de  Saint  Jull  ,  qui 
décéda  le  6.  Mai  îfoj. 

Git  Demoiselle  Jeanne  Aurai  »  veuve 
de  feu  Maître  Jacques  de  Croix-mare  , 
Sieur  du  Bofc-rauft  ,  Confeillcr  en  la 
Cour  des  Aides ,  laquelle  décéda  le  11. 
Maiitfoj. 

Git  Demoifclle  veuve  de  feu 

Maître  Charles  de  Croix-mare ,  Ecuycr, 
Sieur  de  S.  Juft  ,  laquelle,  décéda  le  ly 
Juin  160J.  Crpix  -  mare  ,  d'azur  à  un 
Léopard  d'or.  »;  aucuns  y  ajoutent  une 
croiicttc  d'argent  &  une. étoile  d'or  en 
chef»  ainli  qu'elles  (ont  reprcfcntécs  à 
Saint  Laurent' 

Git  noble  homme  Maître  Claude-  Ju- 
bert  *  Sieur  de  Vely  »  Conlciiler  du  Roy 
notre  Sire  en  ta  Cour  de  Parlement  de 
Rouen  »  lequel  décéda  le  6%  Novembre 
1/ <q.  Se  avec  lui  Maître.  •  .  .  Jubcrr  , 
Sieur  de  Bonnemare  ,  qui  décéda  le  16, 
Avril  166 1. 

Gic  noble  homme  Maître  Guillaume 
Jubert  >  Sr  d'Arqucncy  ,  Conlciiler  du 
Roy  en  la  Cour  des  Aides  »  qui  décéda 
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le  onzième  d'Octobre  1600. 

Git  Oemoifelle  ....  Vallès ,  femme 
de  noble  homme  Maître  Robert  le  Roux* 
Sieur  de  Tilly  ,  Confeillcr  en  Parlement» 
&  feule  fille  héritière  d:  défunt  Maître 
Pierre  Vallès  ,  Sieur  d'Efman ville,  Con- 
fêillcr  du  Roy ,  Général  en  la  Cour  des 
Aides,  laquelle  décéda  le  6.  Février 

Git  Demoifellc  Marie  le  Gentil  .fem- 
me de  noble  homme  Maître  Guillaume 
de  Bauquemare  *  Sieur  de  Branville  • 
laquelle  décéda  le  14.  Novembre  i;tfo. 

Git  Nicolas  Autin  .  Ecuycr  »  Sieur 
de  Henoitard  *  Contrôleur  à  Dieppe  , 
qui  décéda  le  24.  Août  1557. 

En  ta  Chapelle  de  la  Vierge  far  une 
table  de  marbre  >  avec  fes  Ornement. 

.  Ci  gilent  nobles  hommes  Maître  Jac- 
ques Cavelier ,  vivant  ,  Sieur  d'Aubcr- 
villc  ',  Conlciiler  du  Roy ,  Lieutenant 
Général  au  Bailliage  »  &  Prélident  au 
Sié|c  Préddial  de  Rouen ,  décédé  le  30. 
Août  1609.  &  Demoifclle  Barbe  le  Roux 
fà  femme ,  décedée  le  10  Janvier  1576*. 
Monfieur  Maître  Louis  Cavelier  *  Sieur 
de  Beuzeménil  »  vivant  >  Conlciiler  du 
Roy»  &  Général  en  fa  Cour  des  Aides 
de  Normandie ,  décedé  le  15.  Mars  1612* 
MM.  Jean  Cavelier  *  Sieur  des  Baquets, 
Confeiller  du  Roy  en  fon  Parlement 
de  Normandie ,  décedé  le  10.  Octobre 
1611.  t6us  deux  enfansdudit  Sieur  d'Au- 
berville*  Se  Dcmoifelle  Marie  Marias  , 
femme  dudit  Sieur  des  Buquets ,  dece- 
dée  le  3.  Avril  1*19.  Icfquels  ont  élu 
pour  fépulcre  familier  cette  Chapelle  dé- 
diée à  l'honneur  de  la  Vierge  Marie  , 
Se  ont  fondé  pour  le  repos  Se  le  iâlut 
de  leurs  ames,  deux  Mettes  baiTcs  par 
chaque  jour  ,  quatre  Obits  par  an  ,  Se 
autres  Prières  ,  par  Contrat  du  /.  Dé- 
cembre 16 ij.  A»  pied  de  ladite  Epita- 
pbe  »  il  j  a  nn  caveau» 
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Git  Demoifelle  Anne  le  Carpentier  » 

femme  de  noble  homme  Defchamps , 

laquelle  décéda  le  i<.  Décembre  159a. 

Git  M.  Jacques  le  Chandelier  ,  Sieur 
de  Cantelou  ,  Confeillcr  aux  Requêtes 
du  Palais ,  qui  deceda  le  vingt-neuf  Avril 

G  t  noble  homme  Maître  Guillaume 
de  Paix-dc-cœur ,  Sieur  de  GrofFy  »  Con- 
feillcr eu  la  Cour  de  Parlement  de 
Rouen,  qui  décéda  le  IJ-  Juin  i/pi. 

An  fécond  pilier  du  Choeur  ,  fur  un* 
utile  de  pierre* 

Difcrettc  perfonne  Maître  Lucas  Ma- 
rie, Piètre,  Curé  de  Grainville-fur-Fleu- 
%y  ,  &  l'un  des  Chapelains  de  céans  > 
ci-devant  inhumé,  a  fondé  à  perpétuité 
une  baffe  Mcflc  à  neuf  heures  par  cha- 
que jour  ,  réfervé  les  Dimanches  &  au- 
tres Fêtes,  a  donné  pluficurs  Ornemens, 
ëc  fonde  pluficurs  autres  Prières  par 
Contrat  du  8.  Septembre 

S  ht  divorfes  Tombes  eft  écritl 

Ci  git  noble  homme  Pierre  de  Quie- 
vremont  ,  Sieur  de  Heudrevillc  ,  Con- 
feillcr en  la  Cour,  Laïc. 

Ci  eft  la  fépulture  de  Mrs  Clontier. 

Ci  eft  la  fépulture  de  Meilleurs  de 
BradechaL 

Git  Demoifelle       Duvaï",  Dame  de 

Cantclou ,  veuve  de  feu  Maître  Jacques 
le  Chandelier ,  Confeiller  du  Roy  aux 
Requêtes  du  Palais  à  Rouen  >  laq«elle 
décéda  le  14.  Septembre  1/98. 

Git  Maître  Jean-Baptifte  le  Chande- 
lier, Sieur  d'Efpinay-,  Confeiller  au  Par- 
lement ,  qui  décéda  le  1.  Mars  IJ99. 

Git  noble  homme  M.  Antoine  de 
Boilevéque  »  Sieur  d'Epreville ,  Confeiller 
du  Roi  en  (\  Cour  de  Parlement  à  Rouen, 
qui  décéda  le  20.  Octobre  1/90. 

Véitt  la  C  h  a  folle  de.  Saint  fean  au 
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premier  pilier ,  far  une  table  de  mar- 
bre »  avec  fes  Ornement. 

jEternitat  increata  qua  pafdt  nos 
tno  corpore  fanfto  ,  mi  fer  ère  Nicolao 
B  auquemario  Franquevilla  >  foanm's 
B aucjnemaru  Burdenii  filii  patricio  ac 
nobiltviro  qui  ararii  Regii  Prafetlus% 
qui  Rothomagenfis  Confiliatins  ,  qui 
trium  ordinum  totius  Normania  Secre- 
tarins  optatiffmns  qui  Régi  Henricâ 
III.  praclaram  femper  dmque  nava- 
vit  opérant ,  etiam  urgentibus  kareti- 
cornm  etationibus  >  tandem  e  vita  bac 
mort  ait  excejftt  ad  immortalem.  Ejus 
corpus  jacet  hic  eodem  tumnlo  quo  an* 
tea  ejufdem  nobiliffima  &  charifftna 
conjux  faqualina  Daniel  a  Bodane* 
mejjfta  pofita  eft ,  relitlts  marito  decem 
fuperftttibus  liberis. 

Nieolaus  Bauquemarius  Vtanqut*- 
villa  torum  filins  natn  maximns  hoc 
ipfnm  tam  dtftderatis  purent  ibus  mo- 
numtmnm  anno  ipfo  fubdao  pofnit  M; 
J)C.  Letlor  amabilis  bene  prtcare  eis. 

Git  Maître  Nicolas  Lcrmettc ,  Sieur 
de  Breteville  ,  Confeiller- Aflefleur  en  la 
Vicomté  de  Rouen  *  qui  décéda  le.  18. 
Juin  1*00. 

Dans  ta  Nef  devant  li  Crucifix  fur 
une  Tombe. 

Iti  eft  la  Tombe  &  Sépulture  des 
Meilleurs  de  Canadas  .  Seigneurs  do 
Héron ,  Préfidcns  en  1*  Cour  des  Aides, 
&  Confeiller  s  au  Parlement.  M.  An- 
toine de  Carradas  >  Sieur  du  Héron , 
Confeiller  du  Roy  .  &  Pïéûdent  en  là 
Cour  des  Aides  de  Normandie ,  deceda 
le  4«  Avril  itfoo. 

Git. . .  de  Marbauf ,  Sieur  dlmare  ; 
qui  décéda  le  a.  Janvier  1605. 

Git  Jacques  Boivin  ,  Sieur  de  Bonne* 
tôt ,  qui  décéda  le  19.  Juillet  itfoj. 

Git  noble  homme  Maître. ...  du  Que£ 
ne  *  Sieur  de  Bretonne,  Confeiller  di 

Roy 
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Roy  en  fa  Cour  de  Parlement  de  Rouen* 
qui  décéda  le  10.  Octobre  1603. 

Gic  Maître  Romain  du  Four  ,  jadis 
Concilier- A  (Teneur  en  la  Vicomté  de 
Rouen  ,  &  Procureur  de  la  Sieurie  de 
Preaux  >  qui  décéda  le  18 .  Février  1604. 

Dans  la  Nef  a*  pilier  du  batte  des  Re- 
liques »  fur  une  table  de  marbre. 

Noble  Dame  Anne  du  Moucel  ,  Da- 
me de  Saint  Joiiin  ,  Se  Bocachard ,  veu- 
ve en  premières  nôces  de  Jean  du  Fay  * 
Ecuycr,  Sieur  du  Taillis»  Con(èiller  du 
Roy  en  fon  Parlement  de  Normandie , 
&  en  fécondes  nôces  de  Mefiïre  Adrien 
de  Croix  -  mare  >  Sr  du  lieu ,  ConfeiiJer 
au  Confeil  d'Etat  de  Sa  Majefté  ,  Se 
premier  Préfident  en  (à  Cour  des  Aides 
a  Rouen  :  Le  corps  de  laquelle  repofe  enr 
I'Eglife  dudit  Bocachard  ,  avoit  donné 
par  Teftament  au  Trcfor  de  cette  Egli- 
& ,  pour  y  fonder  chaque  jour  une  Méfie , 
Se  pluùeurs  autres  Prières  en  fon  in- 
tention »  de  fes  maris  »  parens  &  amis 
trcpalTés,  Se  de  fes  Succcfleurs  i  &  Jean 
du  Fay  fon  fils,  Gentilhomme  ordinaire 
de  la  Chambre  du  Roy,  Bai  11  y  ,  &  Ca- 
pitaine de  Rouen  ,  Seigneur  defdites 
Terres  ,  a  fondé  trois  baffes  Méfies  par 
(êmaine  tk  autres  Services ,  par  Contrat 
du  Vingt -quatre  Avril  160/. 

Gît  noble  homme  M.  Adrien  Tou- 
ftain  ,  Sieur  de  Frontebofc  &  de  Hou- 
guemarc ,  Confcillcr  du  Roy  en  fa  Cour 
de  Parlement  à  Rouen  ,  qui  décéda  le  }. 
Mars  16  o6- 

Git  noble  homme  M.  Lanfrand  de  Pi- 
lon »  Lieutenant  an  Bailliage  de  Rouen, 
qui  décéda  le  u.  Septembre  1606. 
£n  la  Chapelle  de  Sainte  Marguerite, 
a\»  bat  de  la  Connétable  d'Autel  » 
fur  une  Cartouche  de  marbre  eft  gra- 
vé eu  lettres  d'or. 
Fumilia  Pericardia  hic  refurre&iowem 
expetlat. 
IV.  Partie. 
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Et  fous  la  même  Chapelle  il  y  a  un 
Caveau. 

Dans  la  Chapelle  de  la  Vierge  au  fé- 
cond pilier  >  fur  une  table  de  marbre. 

A  la  gloire  de  Dieu. 
Honorable  homme  Rolin  du  Montier , 
en  (on  vivant  Bourgeois  en  cette  Ville  de 
Rouen ,  &  un  des  Anciens  Treforiers  de 
cette  ParotiTe  ,  a  fondé  à  perpétuité  en 
cette  Eglife ,  à  l'intention  de  faire  prier 
Dieu  pour  lui  *  fa  femme ,  Se  fes  parens 
vivans  Se  trépafies  ,  une  haute  M  elle 
dans  le  .Choeur  de  cette  Egliiê  tous  les 
Lundis' de  chaque  femaine  ,  Se  autres 
Prières,  par  Contrat  du  15.  Juin  16x7. 
&  dont  le  contenu  ri-defiiis  a  été  rati- 
fié par  les  héritiers  dudit  du  Montier  ;  à 
fçavoir ,  honorables  hommes  Michel  Se 
Pierre  du  Hamel  frères  »  Se  honnéte/em- 
mc  Marguerite  du  Montier  ,  veuve  de 
défunt  Thomas  Eudes  &  Thomas  Eudes 
fon  fils ,  aufli  par  autre  Contrat  du  7. 
Juillet  16x7. 

Dans  le  Chœur  fur  une  table  de  mar- 
bre »  avec  fes  Ornement. 

M.  François  Afielin ,  Ecuyer  ,  Con- 
fcillcr du  Roy  ,  Lieutenant  General  en 
l'Amirauté  de  France  »  defirant  être  in- 
humé après  fon  décès  en  ce  lieu  ,  fous 
la  Tombe  qu'il  y  a  fait  pofer  »  en  augmen- 
tant la  fondation  ci- devant  faite  en  cette 
Eglilc  »  par  vénérable  &  difcrette  perfon- 
ne  Maître  Thomas  Afielin  ,  Prêtre ,  Cu- 
ré de  la  Neuville  fon  oncle  *  aufli  inhu- 
mé en  ce  lieu ,  a  fondé  plufieurs  Méfiés 
&  autres  Services  en  ladite  Eglife  ,  par 
Contrat  du  14.  Novembre  îtfjx.  Se  au* 
deffous  eft  écrit  : 

La  mort  qui  des  humains  eft  l'infail- 
lible fort  > 

M'a  fait  penfer  à  eUe  avant  que  je  foi* 
mort. 

Ledit  M.  François  Afielin  né  le  fix 

K 
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Août  1581.  eft  mort  le  6.  Mai  16,1.  âgé  Djms  h           de  s^  p.çrre  ^  apar- 

de  70.  ans.  tenante  à  Monsieur  Dàmieus»  fur  une 

Dans  la  Nef»  au  pilier  du  banc  de*  table  de  Marbre  avec  fei  Ornemens» 

Reliques ,  fur  une  table  de  marbre,  cft  gravée  cette  Epitaphe. 

Noble  homme  M.  Jacques  Coterel,  D.    O.  M. 

Avocat  en  la  Cour  >  Sieur  de  la  Jurie  •  Hic  jactt  Maria  Godard  Pétri 

Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  de  la  Damiens  Régit  in  fuâ  Parlamenti  eu* 

Rcme  Mere  ,  &  l'un  des  vingt -quatre  riâ  coufiliarii  uxor  ,  fuperftes  coufux 

du  Confeil  de  l'Hôtel  de  la  Ville  de  banc  ei  fibi  &  familia  fua  urnam  po- 

Roucn  ,  décédé  le  ).  Octobre  i$  j7.  en  fuit  »  Santlumque  hune  Deo  lêcum  fub 

efperance  de  la  mtfericorde  ,  attend  ci-  titule  Apaftolorum  prineipis  erexit. 

devant  la  résurrection»  U  a  fondé  itsCe-  Maria  Damnas  Heurtée  Danvirae 

condes  Méfies  &  Salues  qui  fe  doivent  i»  eadem  Curiâ  Cenfiliarie  uupta  ,  & 

célébrer  céans  à  perpétuité  »  ôc  Demoi-  eidem  ineuure  ipfojuventutss  vere  erep- 

fcllc  Margncrjtc  le  Vandanger  fa  rem-  ta  chariftmit  partntibus  adjungi  défi-» 

me,  par  Contrat  du     Mars  i*j5«  deravtt. 

Dans  la  Çha/eBe  de  la  Vitrge  fur  une  , 

*<  Tewbe  Srettgny,  Antonio  Damtens  Petrt  fitte* 

mutrimomo  juncla  »  hune  fibt  queue 
Ci  gifent  M.  Jean  de  Lemperiere ,  vi-  mariti  tumulnm  fore  credidit ,  exefta- 
vant  Ecuyer  ,  Sieur  de  Montigny  &  Bc-  vit  :  qui  pofi  uxeris  fat  a  »  in  eadem 
nonville  »  Confeiller  &  Médecin  du  curiâ  Confiliarius  ,  clericali  militim 
Roy  *  lequel  décéda  âgé  de  foixante  &  nome»  dare  „  quant  ad  fecunda  vets 
diz-fept  ans  le  dernier  jour  de  Février  tranfire  maluit.  Petrus  alter  eîufdem 
16 si.  Demoifelle  Madelaine  le  Prévôt  Pétri  filius  in  eâdem  curiâ  Confiliarius 
fa  femme  *  qui  décoda  âgée  de  foixante  longà  agritudine  juvtni  fponfa.  M  âg- 
ée neuf  ans  le  aj.  Janvier  1640.  Mcf-  daltna  Voifin  du  Neuboc  juvenis  rap~ 
fieurs  Marc- Antoine  de  Lemperiere ,  vi-  tus  »  bec  ipfe  coudi  tumnle  &  charijfi* 
vant ,  Ecuyer,  Sieur  de  Montigny  ,  &  mis  parentibus  liberifque  feciari  voluit 


ces 


Benonvillc  ,  lequel  décéda  âgé  de  qua-  ee  in  lece  per  fingulos  Dies  Demi'ni 
mue-cinq  ans  le  7.  Février  16 «7.  Jean  fîftofque  ,  &  unum  ferialem  Diem  in 
de  Lemperiere  ,  vivant,  Ecnycr  ,  Sieur  fngulas  hebdomades»  facrum  &  alia 
de  Bciurcgard  >  Cipitaine  pour  le  Roy  pietatis  officia  publiée  infhumente  La* 
au  Régiment  de  Navarre»  lequel  déce-  tiaè  exprefa  fieri  Petrus  uteraue  ar- 
da âgé  de  quarante- deux  ans  le  30*  May  r avérant  hic  quiefeentibus prefutura. 
i6fi>  S  eue  eis  precare  le  cl  or  *  &  de  cer- 

Plus  haut  fur  une  grande  Tombe.  *{f"»*  m"te  »'*  wt,ndo  mcre' 

re ,  ut  in  atemum  vivat. 

^acobe  Gérard ,  Equiti ,  Régi  à  C on*  yix  nnquam  melius  poterit  care  viv* 

filiis  ,  &  tn  fupremÂ  rattonum  Neuf-  domari  » 

sria  Curiâ  auditori  conjugi  multum  Qu^m  fi  fape  putes  mor tua  qualiserit. 

defidtrato  pofuit  M  aria  Brice  fua  vU  portc  d'Arur  à  trois  panaches  d'or. 

duitatis  an,  15.  reparut*  vtrofalutts.  Sous  la  Chapelle  eft  une  cave. 
164*. 
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A*  fécond  filin  dans  ta  Nef  a  la 
droite  »  fur  tua  table  À*  enivre ,  efc 
écrie. 

Ci  git  honorable  homme  François 
Cavelot ,  en  Ton  vivant  ,  Marchand  à 
Rouen  ,  décédé  le  15.  Avril  1717.  par 
Contrat  devant  Mauduit  *  Notaire  à 
Rouen  du  10.  Mars  17 > 8.  honnête 
femme  Catherine  Perjos  fà  veuve  ,  a 
fondé  dans  cette  Eglife  à  perpétuité  , 
pour  elle  ,  fon  mari  Se  leurs  héritiers  » 
douze Obits  par  an,  qui  feront  célébrés 
les  premiers  Jeudis  de  chaque  mois  »  à 
Diacre  *  Soûdiacre  Se  Chapiers  ,  avec 
un  Libéra  Se  De  frofnndis  »  Se  fera 
fonné  la  grollè  cloche. 

Plus»  crois  Saluts  fblemnels  aux  jours 
de  Saint  François  de  Pau  le  >  de  Saint 
Pierre  Saint  Paul  8c  de  "Sainte  Cathe- 
rine. 

Priés  Dieu  pour  le  repos  de  leurs  Ames. 

Datns  la  Nef  an  fécond  filier  à  gan- 
cbe ,  fier  nn  marbre  noir  ejr  écrie. 

Mademoifelle  Marie  Loret ,  veuve  de 
M.  le  Févre ,  de  ion  vivant ,  Marchand 
à  Rouen  >  a  fondé  deux  baflês  Mètres 
à  perpétuité  en  cette  Eglife  *  pour  le  re- 
pos de  fon  ame  «  &  de  (à  famille ,  pour 
être  dites  à  onze  heures  de  demie  tous 
les  Mercredis  5c  Samedis  de  chaque  fc- 
maine  ,  jours  du  décès  des  Sieurs  le  Fé- 
vre pere  Se  fils.  A  la  fin  de  chaque 
Mcilè  >  il  fera  dit  par  le  Célébrant  un 
De  frofnndis  ,  avec  le  Libéra  Se  l'O- 
raifon ,  vis-à-vis  de  cette  Epitaphe.  Pour 
l'entretien  de  ladite  fondation  ,  elle  a 
donné  au  Trefbr  de  cette  Eglife  qua- 
tre-vingt-dix livres  de  rente  ,  raquitable 
au  Denier  vingt-deux  »  par  Contrat  pallé 
devant  Vidref Notaire  a  Rouen,  le  xi. 
Août  17141 

Priés  Dieu  pour  le  repos  de  fon  ame. 
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Dans  l'aile  gauche  de  la  Nef,  vis-à- 
vis  les  Fonds  Baptifmanx  ,  fnr  nne 
table  de  pierre ,  ejr  écrit, 

D.       O.  M. 

Par  Contrat  parte  devant  les  Notaires 
de  Rouen  l'an  1707.  le  x$.  Décembre, 
Demoifelle  Jeanne  du  Hamel ,  du  con- 
fèntement  de  M.  Joachim  du  Hamel 
fon  frère  ,  a  donné  au  Trefbr  de  cette 
Paroifïè  deux  parties  de  rentes  de  cin- 
quante livres ,  &  de  douze  livres ,  Sx  ar- 
rérages ;  en  outre  la  fomme  de  cent  vingt 
livres  ,  aux  conditions  de  dire  à  perpé- 
tuité matin  Se  foir  en  cette  Eglife  ,  la 
Prière  publique»  avec  la  Bénédiction  du 
Saint  Sacrement,  où  fîx  cierges  allumés, 
on  chantera  Ave  vernm  ,  &  à  la  fin 
le  De  frofnndis.  Plus  ,  feront  célébrés 
deux  Saluts  folcmnels  du  Saint  Sacre- 
ment» un  le  19.  Novembre  *  Péte  de 
Sainte  Elizabeth,  un  autre  le  14.  May , 
Féce  de  Sainte  Jeanne  ,  Patronne  de  la 
Fondatrice  ;  Se  une  haute  Melîc  par  an 
le  îo.  Mars  ,  Fête  de  Saint  Joachim  > 
à  la  fin  d'icelle .  fera  diftribué  à  douze 
pauvres  de  la  Paroiilè  Tancurs,  s'il  s'en 
trouve  ,  chacun  cinq  (bis*  Plus  ,  elle  a 
donné  deux  cens  livres  pour  employer 
au  droic  d  amortitièment  des  rentes  ci- 
deflus,  laquelle  eft  décedée  le  

Priez  Dieu  pour  elle. 

An  dehors  dans  te  Cimetière  an  bas  de 
l 'Eglife  »  fnr  nn  fettt  qnarré  de 
marbre  noir*  eft  écrit. 

Ici  délira  être ,  &  fut  inhumé  Mon- 
(icur  François  Thicullin  le  11.  Mars 
\*9$.  Se  Dame  Loiiifc  le  Verdier  fa  veu- 
ve le  ai.  Février  1696. 
Priez  Dieu  pour  le  repos  de  leurs  ames. 

-  Reqnit feant  in  face.  Amen. 

R  1 
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EGLISE  PAROISSIALE  Ï*E  SAINT  GODARD. 

i.  L'Eglifi  de  Saint  G  «dard  très-ancienne,  i.  Quand  entrée  dans  la  Ville.  t« 
Si  elle  a  été  Cnthédrale.  4.  Si  le  Clergé  de  l' Eglife  Cathédrale  s'y  retirs  , 
tandis  qtte  l'en  bâtiffoitla  Cathédrale  moderne .  j.  Afellée  V Eglife  de  Notre- 
Dame.  6.  Quciai  porta-t-elle  le  nom  de  Saint  Godard.  7.  Du  corps  de 
Saint  Romain»  &  de  fa  Tranjlation.  8.  Dn  corps  de  Saint  Godard ,  &  où 
tranfforté.  5.  Dtfcription  dn  Tombeau  de  Saint  Romain.  10.  famille  de 
Saint  Romain.  11.  Chapelle  titulaire  en  la  mime  Eglife.  iz.  Dimen fions  de 
ï Eglife  de  Saint  Godard,  ij.  De  fis  vitres.  14.  Ses  bienfaiteurs.  15.  Officiers 
dn  Château  »  bienfaiteurs  de  Saint  Godard.  16.  Cimetière  de  Saint  Godard 
agrandi,  vf.  Sainte  Véronique  Leproftrie.  ig.  Parotffe  de  Saint  Godard  a\ 
pojfedé  le  Parlement  naiffant.  1$.  Orgue  &  Chaires  du  Chœur.  *o.  Divers 
errtbelliffemens  de  cette  Eglife.  1 1.  De  [ordre  s  commis  par  les  Calviniftes  À 
Saint  Godard,  it.  Proceffion  du  Corps  Saint  faite  tous  les  ans  dans  cette 
Eglife.  xj.  Corps  trouvé  dans  les  murailles  de  cette  Eglife.  14.  Baptêmes 
filébres  faits  dans  Saint  Godard.  15.  Inhumation  de  M.  le  Cerf  de  la  Con- 
frérie des  Pénitens.  16.  Sépultures. 

1.  ✓^Uoiquel'Eglife  de  Saint  Godard  n'en  faire  point  a  deux  fois* 

•         foit  très-ancienne ,  elle  n'a  tou-  *»    L'antiquité  de  cette  Egiife,  a  fart  dire 

terois  entré  dans  la  Ville  ,  qu'après  que  a  quelques  Auteurs  ,  qu'elle  étoit  la 

Ton  eut  reculé  la  Porte  de  Sainte  Apol-  première  Cathédrale  de  nos  anciens  Ar- 

tine  »  à  l'endroit  où  eft  prefentement  le  chevéques  ,  fondés  fur  ce  qu  elle  portoic 

carrefour  du  Coq  >  encore  n'y  entra -t-  autrefois  le  nom  d'EgHtê  de  Notre- Damt, 

elle  qu'en  partie*  puifque  la  rue  Pince-  for  la  Proceffion  du  Corps  Saint  qui  s'y 

dos ,  &  la  Rougemare  ,  fervoient  alors  fait  tous  les  ans  par  le  Clergé  de  fa  Ca- 

de  foriez  a  la  Ville.  Cette  Porte  s  apclla  thcdrale,  avec  tant  de  cérémonie  &  de 

la  Porte  d' Anbtvoyt  ,  &  la  rue  fut  pompe,  Se  a  caufe  de  plu  fleurs  tnaifons 

nommée  la  rue'  à'Aubevoye.    Nicolas  très -anciennes ,  proche  &  aux  environs 

Abbé  de  Saint  Ouen  étant  décédé  en  de  cette  Eglife  ,  qui  apartiennent  aux 

fon  Manoir  de  Bihorel  »  les  Moines  de  anciens  Clercs  du  Chœur  de  l'Eglife 

ce  Monafterc  furent  au-devant  du  corps  Cathédrale»  c'eft  à  prefent  le  Collège  de 

fufqu'à  Aubevoye.    Vf***  nd  albam  la  Commune  *  que  ces  Auteurs  fou- 

viam ,  dit  le  Mmufcrit  de  S.  Ouen.  tiennent  avoir  été  l'ancien  Clergé  de  l'E- 

%.    La  Paroilîc  de  Saint  Godard  ne  fut  glife  de  Saint  Godard  ,  tranfporté  dans 

donc  entièrement  comprife  dans  la  Ville  »  la  Cathédrale  »  après  qu'on  l'eut  agrandie 

qu'au  dernier  agnndiiïemcnt  de  Rouen ,  fous  nos  Ducs ,  &  que  d'ailleurs  le  corps 

fous  le  régne  de  Saint  Loitis ,  auffi-bien  de  Saint  Godard ,  &  de  Saint  Romain  » 

qne  l'Eglife  de  Sainte  Croix  Saint  Ouen,  deux  de  nos  plus  .Huîtres  Archevêques 

dont  je  parlerai  dans  la  fuite  ;  je  ne  la  if-  y  ont  été  inhumés  i  toutes  raiibns  qui 

ferai  pas  cependant  de  mettre  ces  deux  (èmblent  prouver,  que  cette  Eglife  au- 

Eglifes  dans  l'ordre  de  celles  qui  ont  en-  roit  bien  pû  avoir  eu  l'honneur  d'être  le 

tré  dans  la  Ville  fous  nos  Ducs  »  pour  Siège  principal  de  ces  premiers  Prélats* 
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Mais  premièrement ,  la  Cathédrale 
n'étoit  pas  la  feule  qui  portoit  le  nom 
d'Eglife  de  Notre  Dame ,  ou  de  Sainte 
Marie  :  L'Abbaye  de  Saint  Amand  a 
auflî  long-tcms  porté  ce  nom-là  ;  celle 
de  la  Ronde  ,  Se  celle  de  Sainte  Marie 
la  Petite  de  même.  Secondement  ,  la 
Procefïïon  du  Corps  Saint  eft  une  (im- 
pie cérémonie  ,  qui  reprefente  l'entrée 
triomphante  de  Jefus-Chrift  dans  la  Ville 
de  Jcrufalem.  On  choifit  cette  Eglifc 
Vers  Tan  tolo.  parce  qu'elle  étoit  alors 
hors  la  Ville  »  Se  que  l'entrée  de  la  Pro- 
ceflion  s'y  faifoit  plus  commodément , 
à  caufc  de  la  grande  rue"  du  Pont,  qui 
joint  la  Cathédrale  en  ligne  droite  ,  & 
qui  étoit  en  ce  tems-là  la  plus  belle  Se 
la  plus  fpacieufe  rué  de  la  Ville.  Troi- 
nemernent,  les  maifons  du  Collège  de  la 
Commune,  font  desfonds  acquis  parce 
Collège  i  ce  n'étoit  autrefois  qnc  des 
jardins  &  des  mazurages  ou  terrés  ,  de 
Fiefs  nobles,  de  fu  jets  à  redevances  *  com- 
me on  voit  par  les  Titres  de  ce  Collège , 
8e  cette  tranflation  de  Clergé  eft  une  fa- 
ble. Quatrièmement ,  deux  de  nos  Ar- 
chevêques y  ont  été  inhumés  »  il  eft 
vrai  i  mais  Saint  Mellon  le  fut  à*  Saint 
Gervais  -,  Saint  Ouen  ,  au  Monaftére 
qui  porta  fon  nom  depuis* 

Il  eft  bien  vrai  que  cette  Eglifc  dépend 
de  M.  l'Archevêque  *  Se  que  la  Cathé- 
drale avoit  autrefois  du  bien  dans  l'éten- 
due de  cette  Paroifte ,  comme  Je  dirai  , 
en  parlant  du  Cimetière  de  cette  Eglifc. 
Mais  toutes  ces  raifons  font  trop  géné- 
rales &  trop  vagues. 
4.  On  veut  encore  que  le  Clergé  de 
la  Cathédrale  fc  retira  dans  l'Eglife  de 
Saint  Godard  pour  faire  l'Office  Divin  » 
pendant  que  l'on  batiftoit  la  nouvelle 
Eglifc  Cathédrale.  Mais  on  ne  raifonne 
ainfi  qu'en  fupofant  >  premièrement.  Que 
ce  Clergé  étoit  déjà  aufli  nombreux  qu  il 
eft  à  prclent ,  Se  que  par  confequent,  il 
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falote  une  Eglifc  fort  étendue ,  pour  faire 
le  Service  Divin  -,  ce  que  1  etabliflcment 
des  différens  Collèges  de  la  Cathédrale, 
en  différens  tems ,  8c  bien  après  laconf- 
trudion  de  la  Cathédrale  moderne*  dé- 
truit entièrement.  Secondement  ,  qu'il 
n'y  avoit  point  alors  d'autre  Eglifc  plus 
commode  que  celle  de  Saint  Godard  j 
comme  fi  Saint  Erbland  ,  qui  étoit  déjà 
dans  le  cœur  de  la  Ville  ,  proche  la 
Cathédrale  ,  dépendante  également  da 
Chapitre  ,  n'eut  pas  été  plus  commode 
pour  y  faire  l'Office  Divin.  Outre  qu'il 
faudrait  prouver  ,  que  l'ancienne  Eglifc 
ne  fubfiftoit  plus  à  mefure  que  Ton  M- 
tiflbit  la  nouvelle  i  ce  qui  ne  fcroit  pas 
aifé  d'établir. 

5.  Quoiqu'il  en  foit  »  cette  Eglifc  ne 
perd  rien  pour  cela  de  fon  antiquité,  Se 
de  fes  prérogatives.  Il  eft  conftant  qu'el- 
le a  dû  étie  bâtie  avant  l'an  jzr.  puif- 
qiic  Saint  Godard  qui  mourut  cette  an- 
née-là y  fut  inhumé,  fuivanc  la  Chro- 
nologie la  plus  exacte. 

6.  Les  miracles  qui  s'operoient  tous 
les  jours  dans  cette  Eglifc ,  lui  fit  porter 
le  nom  du  Saint  Prélat,  qui  faifoit  tant 
de  prodiges.  Elle  celta  d'être  apellée 
l'Eglife  de  Sainte  Marie  ,  Se  on  l'a 
nomma  L'Eglife  de  Saint  Godard.  Elle 
fut  brûlée  dans  l'incendie  de  1148-  avec 
l'Eglife  de  Saint  Laurent  ,  Se  celle  de 
Saint  Ouen. 

7.  Le  corps  de  Saint  Remain  ,  Ar- 
chevêque de  Rouen  y  fut  inhumé  l'an 
644.  il  y  demeura  jufques  vers  l'an 
1090.  que  Guillaume  Bonne-Ame  , 
Archevêque  de  Rouen  le  fit  tranfportcr 
dans  la  Cathédrale  i  Se  le  mit  dans  une 
ChalTe  enrichie  d'or  &  de  pierreries  de 

Êrand  prix ,  qui  fut  vendue  ,  Se  diftri- 
uée  aux  pauvres  dans  une  famine. 
C'eft-là  l'origine  de  la  Tranflation  de 
Saint  Romain  5  ce  précieux  monumenc 
demeura  ainfi  jufqu'à  l'an  117^.  que 
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l'Archevêque  Rotroulc  dépofa  dans  une 
autre  ChaÏÏè  encore  plus  riche  que  la 
première  :  C'eft  celle  que  les  Calviniftes 
briférent  en  î/tf  i.  après  avoir  jecté  au  feu 
le  corps  de  Saint  Romain.  Ce  (àint  Pré- 
lac  faifoit  l'honneur  du  Diocéfe  i  juf- 
ques-là  »  que  Robert  Cenalis  Evéque 
d'Avranches  croie  que  le  Privilège  du 
Prifonnicr  tire  fon  origine  de  la  Tranfla- 
tion  &  de  la  première  Châtie  de  ce  faim 
ConfeiTeur.  Nos  Ducs  avoient  un  grand 
refpeû  pour  ces .  précieufês  Reliques. 
J'ai  die ,  en  narrant  de  l'Eglifc  de  Saint 
Cande,  qu'ils  les  prenoient  fouvent  à  té. 
moin  dans  les  A  des  importons  qu'ils 
paûoient  >  comme  Ht  le  Duc  Robert  en 
ioj/.  avant  la  Tranflation  de  ce  Saint 
Corps  t  Qui  prit  à  témoins  les  Reliques 
de  Saint  Romain  >  de  Saint  Ouen  *  Saine 
Lo  Se  Saint  Cande,de  la  donation  qu'il 
failoit  à  l'Eglifc  Cathédrale. 
8.    Le  Duc  Guillaume  le  Conquérant 
fie  aporter  à  Caé'n  pluûeurs  Corps  Saints 
qui  étoient  en  Normandie  ,  dit  l'Hiftoi- 
re  *  &  entr'autres  ceux  de  Saint  Romain 
&  de  Saint  Ouen  >  comme  témoins  de 
l'aflemblec  d'Evéques  ,  d'Abbcz  Se  de 
Seigneurs  que  ce  Prince  y  tint  pour  la 
Dédicace  de  l'Abbaye  de  Saint  Etienne. 
Le  corps  de  Saint  Godard  fut  porté  à 
Soiflbns.  Ainfi  cette  Eglifc  ne  pollcde 
plus  que  le  Tombeau  de  Saint  Romain. 
9>  Ce  Tombeau  eft  compolc  d'une  feu- 
le pierre  de  jafpe  qui  a  de  longueur  ièpt 
pieds  Se  demi  ,  de  largeur  deux  pieds 
deux  pouces  *  Se  de  hauteur  deux  pieds 
Se  quatre  pouces.  Ce  riche  monument 
-eft  creufé  &  a  de  longueur  de  dedans  en 
dedans  Hx  pieds  ,  de  largeur  dix  -  fept 
pouces  »  Se  autant  de  profondeur ,  il  eft 
porté  fur  deux  pierres  qui  l'éJevent  de 
terre  de  deux  pieds  ,,  &  au-deftis  de  ce 
Sépulcre  font  écrits  ces  vers  : 
Malades  ,  voulez.'  voue  foui  agir  vos 
ebsUeurs  ? 
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Vtfite\ce  Tombeau ,  baigne^  le  de  v*s 

fleurs  , 

Réchauffant  vos  eftrits  d'une  divin* 
fi  âme , 

Touchez-le  feulement  du  doigt 
Et  vont  y  trouverez ,  (  fi  voue  avez 
la  foi  ) 

Et  la  fanté  du  corfs  ,  &  la  fauté  de 
l'ame. 

1  o .  On  voit  dans  ce  Caveau  les  arra  oi  - 
ries  des  defeendans  du  firere  de  Saint  Ro- 
main MeÛleurs  de  Guiry  ,  ancienne  fa- 
mille qui  s'eft  confervéc  jufqu'à  ce  fiécle 
dans  le  Vexin  François.  Elle  porte  d'ar- 
gent à  trois  quinte- feuilles  de  (âble  ,  Se 
a  pour  fuporcs  a.  lions  d'or  *  &  pour 
timbre  un  demi  lion  d'or. 

xi.  Il  y  a  en  cette  Eglifc  une  Chapelle 
titulaire  fondée  par  Robert  du  Gaillard- 
Bois  qui  en  obtint  de  Charles  V.  l'amor- 
thTemcnt  du  revenu  qu'il  defiroic  donner 
au  Chapelain  >  à  fçavoir  vingt  livres  de 
rente  en  diverses  parties  »  amli  qu'il  eft 
contenu  dans  les  Lettres  de  donation  , 
à  condition  d'y  nommer  de  Ion  vivant 
&  (es  héritiers  après  lui.  Cette  donation 
faites  fous  Philippes  d'AIençon  »  Archer 
véque de  Rouen  *  l'an  1375.  qui  la  ac- 
ceptée Se  confirmée  par  Lettres  données 
le  quatorzième  d'Août  en  la  même  an- 
née. 

ix.  L'Eglifc  de  S.  Godard  a  été  agran- 
die pluûeurs  fois  devant  que  d'être  en  l'é- 
tat où  elle  eft  maintenant  i  ce  qui  fe 
prouve  par  des  fondemens  qu'on  voit  en 
pluficurs  lieux.  Sa  longueur  eft  mainte- 
nant de  cent  quinze  pieds  >  &  (à  lar- 
geur de  foixante  Se  dix- huit. 
15.  Ses  vitres  font  les  plus  belles  qui 
foient  en  France  i  les  couleurs  en  font 
vives  Se  éclatantes }  c'eft  ce  qui  a  donné 
lieu  de  dire  d'un  vin  bien  coloré  ,  il  eft 
de  la  couleur  des  vitres  de  S,  Godard» 
Les  deux  plus  grandes  Se  plus  belles  vi- 
tres font  fur  les  Autels  de  la  Chapelle 
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de  fa  Vierge  &  de  Saint  Nicolas ,  celle- 
là  reprelence  les  Rois  donc  la  fainte  Vier- 
ge e(l  delcenduë  *  celle-ci  fak  voir  l'Hi- 
ftoire  de  Saint  Romain.  Ces  vitres  ont 
trente-deux  pieds  de  hauteur  fur  douze 
pieds  de  largeur. 

Au  bas  de  la  première  vitre  de  la  Ch«- 
pelle  de  la  Vierge  eft  écrit  :  Cette  voi- 
riert  a  été  donnée  par  les  confrères  af- 
fecte*. Je  ï A fonation  de  M onjitur  S. 
M at burin  en  Pan  i  5  3  j.  an  mois  de 
Mars  y  au  bas  de  la  cruiliéme  vitre  eft 
écrit  :  Laurent  Gueloanct  &  Droùine 
f*  femme ,  demeurant  en  cette  Paroif- 
fe  ,  ont  donné  cette  vitre  tan  1  jotf. 
Prie*.  Dieu  pour  eux.  Au  bas  de  la  qua- 
trième vitre  ,  du  même  côté  eft  écrit  : 
Maître  Guillaume  D ombrez 1  He  ,  Cha- 
noine de  Notre-Dame  ,  natif  Je  cette 
P  aroiffe  ,  Jonna  cette  verrière  Van  Je 
trace  if6.  Prier.  Dieu  pour  lui.  Au 
bas  de  la  demi-vitre  qui  eft  fur  la  porte 
vers  Saint  Laurent  eu  écrit  :  L'an  Je 
grâce  ifotf.  feanne  Plotonne  »  native 
de  cette  Paroijfe  ,  a  donné  cette  vitre. 
Priet.Dieu  pour  elle.  Au  pied  de  celle 
de  la  Chapelle  de  la  Paflion  eft  écrit. 
Au  bat  de  ce  mur  repofe  le  corps  Je 
Maître  Jean  le  Moine  ,  Prêtre  j  natif 
Je  cette  f  ille  ,  Notaire  Je  la  Châtel- 
lenerte  Je  Torchy ,  oui  vivoit  l'an  ijn. 
Au  bas  de  la  dernière  vitre  du  même 
côté  eft  écrit  :  L'an  1507.  Deville 
Bourget ,  Braffeur ,  Jemeurant  en  cette 
Paroijfe  ,  a  Jonné  cette  vitre.  Prie^ 
Dieu  ptur  lui.  La  grande  vitre  du  bas 
de  l' eglife  du  même  côté  a  écé  donnée 
par  Martin  du  Manoir. 

En  la  Chapelle  de  Saint  Nicolas  »  au 
bas  fie  la  première  vitre  eft  écrit.  Hono- 
rable homme  Richard  le  Carony  Ecuyer, 
Sieur  du  Fojîé  ,  Senechal  Je  S.  Ger- 
vaù  ,  Mititre  des  Eaux  &  Forets  » 
&  Demoifelle  Catherine  le  Févre  fa 
femme  ,  ont  Jonné  cette  vitre  l'an  155©. 
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Les  habiles  Peint  tes  eitiment  cette  vitre 
la  plus  belle  de  Rouen  ,  &  dilene  que 
c'en  une  copie  de  Michel  Ange  ou  de 
Raphaël.  Au  bas  de  la  deuxième  vitre 
eft  écrit  :  Laurent  Goulé  &  Anne  fa 
femme  ont  Jonné  cette  vitre  l'an  tfii. 
Au  bas  de  la  troiliérac  vitre  eft  écrit  : 
Cette  vitre  fut  faite  l'an  1/4J.  par.... 
Au  bas  de  la  quatrième  vitre  eft  écrit  : 
Honorable  homme  Maître  Nicolas  le 
Roux  licentté  es  Loix  ,  &  Marie  Bu~ 
nel  fa  femme  ,  ont  Jonné  cette  vitre  au 
mou  Je  Mai  1549.  Prie7  Dieu  pour 
eux.  Au  bas  de  la  cinquième  vitre  étant 
dans  la  Chapelle  de  Saint  Jean  eft  écrit: 
Cet  tê  vitre  fut  Jonné  e  à  Pâques  \jy  o. 
par  Guillaume  Martin  &  fa  femme. 
Prie^  Dieu  pour  eux. 

14.  Les  anciens  bienfaiteurs  de  cette 
Eglife  font  M.  Jean  Pajot  *  Robin  delà 
Haye  ôc  Guillaume  deCanteleu  ,  qui  ont 
fondé  l'Inviotata  les  Samedis  par  Con- 
trat du  11.  Juin  14}  6.  Maître  Jean  le 
Moine  ,  Curé  de  Saint  Pierre  la  Clia- 
pclle-lur-Torchy  en  Caux  ,  a  fait  Con- 
ftruire  la  Chapelle  de  la  Paflion  ,  6c  a 
fondé  la  première  Mcfte  tous  les  jours 
par  Contrat  du  jo.  MarsijK».  Jean  le 
Mulet  >  Ecuyer  »  Sieur  de  Merval  ,  a 
fondé  deux  Mclles  par  termine  ,  par 
Contrat  de  l'an  15 17.  étant  prefens  ledit 
le  Mulet  ;  M  une  Guillaume  le  Gras  » 
Curé  de  Saint  Godard  ;  Jean  de  Bonne- 
ville  ,  Ecuyer  j  Lieutenant  -  Commis  a 
la  garde  du  Château  ;  Robert  de  la  Ma- 
rc ;  Richard  le  Caron  ,  Avocat ,  6c  Jeta 
le  Large  ,  tous  Trefbriers  de  cette  Pa- 
roifïè.  Ledit  Sieur  de  Bonneville  a  fait 
fondation  d'une  MelTe  la  femaine  tous 
les  Samedis  ,  par  Contrat  du  16.  Sep*  - 
tembre  1511. 

15.  Les  Officiers  du  Château  ont  beau- 
coup contribué  à  la  décoration  de  cette 
Eglife  *  y  donnant  des  baluftrades  ,  des 
bancs  >  des  portes  ,  où  ils  ont  fait  apb- 
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fer  leurs  Armes.  Dans  la  Chapelle  de  S. 
Nicolas  cft  un  banc  ou  ficgc  ,  au  haut 
duquel  fout  des  Armes  compofces  d'un 
ccuflôn  environne  de  plu  (leurs  croifettes 
pareilles  à  celles  que  Ion  voit  en  l'Eglife 
de  Notre-Dame  *  fur  la  Tombe  de  feu 
Moniteur  de  Brc^  &  fur  la  porte  de 
fiouvereiiil  ,  &  contre  ledit  banc  cft  un 
écu  chargé  de  deux  faces  qui  font  les 
Armes  de  la  Maifon  de  Harcourt  ,  ItC- 
quclles  y  ont  été  apofées  »  lorlque  dans 
le  Château  réfidoient  6c  commandoienc 
des  perfonnes  de  ces  Maifons  de  Har- 
court &  de  Brezé. 

Les  deux  vitres  blanches  qui  font  aux 
côcez  de  l'Autel  principal  furent  faites 
l'an  1659*  par  la  libéralité  de  M.  Noël 
Germain  Procureur  au  Parlement  ,  le- 
quel fît  lever  les  anciennes  ,  qui  pour 
être  trop  obfcures ,  ôtoienc  le  jour  de 
la  Comretable.  Mais  on  y  bina  les  an- 
ciennes Armoiries  ,  dont  les  unes  font 
celles  de  la  Maifon  d'Ambouc  ,  les  au- 
tres celles  de  la  Maifon  de  Harcourt 
&  quelques-unes  d'autres  familles,  tou- 
tes peintes  de  leurs  blafons  ,  entre  les- 
quelles on  voit  celles  de  Jean  de  Han- 
gtft  ,  Sieur  de  Genlis  *  autrefois  Capi- 
taine du  Vieil  Château  »  &  à  côté  celles 
de  Marie  d'Amboife  fon  époufe  »  ce  qui 
fait  croire  qu'il  a  donné  ces  vitres ,  où  il 
aapofé  Ces  Armes,  comme  étant  Parorf- 
fien  &  bienfaiteur  de  cette  Eglife  *  il 
git  aux  Celeftins  de  Rouen.  Ses  Armes 
font  d'argent  à  une  croix  de  gueules  , 
chargée  de  /.  coquilles  d'or.  Celles  de 
fa  femme  font  d'or  a  3.  pals  de  gueules. 
Les  Armes  de  Harcourt  qui  étoienc  aux 
vitres  du  Chœur  de  Saint  Godard  »  font 
maintenant  fur  la  porte  de  l'Eglife  qui 
xegarde  le  Septentrion. 

Aux  portes  principales  on  voie  les  Ar- 
moiries de  Brezé  >  &  un  écu  miparcides 
mêmes  Armes ,  avec  un  écu  d'armes  de 
la  Maifon  4e  Dreux  > qui  porte  un  Echi- 


O  I  R  E 

quier ,  &  outre  cela  on  voit  en  quel- 
ques endroits  de  cette  porte  les  lettres  v 
de  B.  &  E.  entremêlées  de  palmes  *  tou- 
tes ces  armes  &  ces  lettres  font  taillées 
en  relief  fur  les  mêmes  portes  ,  comme 
ayant  été  données  par  le  Sieur  de  Brezé , 
pour  lors  commandant  au  Château» 
16.  L'an  1195*  au  mois  de  Mars  ,  Mcf- 
fieurs  du  Chapitre  de  l'Eglife  de  Rouen 
quittèrent  par  Amphitcole  au  Curé  & 
aux  Treforiçrs  de  l'Egliic  de  S.  Godard  ». 
une  place  vuide  qui  leur  apartenoit ,  fcife 
proche  le  Cimetière  de  la  même  Eglife  , 
pour  en  difpofcr  a  leur  volonté ,  à  con- 
dition d'en  faire  au  même  Chapitre  17- 
fols  de  rente  j  ce  qui  fait  voir  qu'en  ce 
tcms-là  le  Cimetière  de  Saint  Godard  > 
du  côté  du  Septentrion  ,  étoic  crès-pe- 
cic  ,  &  qu'en  ce  même  endroit  il  y  avoit 
une  grande  place  vuide  concertée  pour  la 
propriété  entre  Mcffieurs  du  Chapitre  & 
Meilleurs  de  Ville  »  comme  nous  allons 
voir  dans  les  Lettres  fuivantes  •  qui  por- 
tent lamortuTeroent de  la  même  place. 

Cb tries  fils  aîné  du  Roy  de  France, 
Duc  de  Normandie ,  Dauphin  de  Vien- 
ne »  a  notre  ami  &  féal  ConfeiBtr  <tr 
Maître  de  la  Chambrtde  nos  Comptes* 
Bernard  l •  remont ,  falut  &  dileUson. 
Nom  vous  mandons  que  nos  Lettres 
Scellées  en  foje  &  en  cire  vert»  »  oc- 
troyées far  Nom  an  Curé  ,  Treforiert 
&  Paroi jftens  de  l'Eglife  de  Saint  Go- 
dard de  Rouen  »  contenant  qu'ils  puif- 
fent  adjoindre  au  Cimetière  â'icelle 
Eglife  deux  ferches  &  demie  de  terre 
ou  environ  ,  aflifes  proche  ledit  Cime- 
tiere  t  fans  qu'ils  /osent  obligez,  de  les 
meure  hors  de  leur  main  ,  n$  Nom  eu 
payer  aucune  Finance  ,  laqutBe  Nom 
leur  avons  donnée  par  nofdites  Lettres» 
&  donnons  encore  d'abondant  Par  ces 
Prefintes.  Donné  à  Rouen  le  derrain 
jour  de  Juin  13  56.  Ainfx '  figné  par 
M,  le  D*Ck  Enluit  k  confirmation  & 

dona- 
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de  la  même  place  ,  8c  l'amer-  J-ean  de  Premont ,  Richard  le  Telitr ,  Ro- 

riflcnient  par  le  Maire  8c  les  Pairs  de  bert  Nngutt  le  jeune ,  Jean  Dorbec ,  Raoul 

1*  Ville.                                       <  d*  Broc  &  plufieurs  autres  Pairs  :  Jean 

A  nuit  ceux  qui  ces  Prefentes  Lettres  du  Bofc,  Jean  dé  la  Sale,  Jean  Dague- 

verront  om  orront  j  foncent  du  Vdlrithéi  net,  Gilles  Daguenet  4  Ricatt  Foret  ter, 

Mure  de  Rouen  ,  Saint.  Comme  les  Trt-  Roulant  de  Jumieges  &  autres  Prend' bom- 

foriers  &  Paroijftens  de  V  Eglife  de  Saint  nies  de  ladite  Ville ,  avons  oblroyc  &  oc 

Godard  de  Rouen  ,  Noue  enflent  fnplié  troyons  ledit  amortifement  ,  &c.  Fait 

avec  infiance  ,  tjut  tour  la  neceffité  qui  l'an  \$ 4%, au  mois  de  Septembre,  Signé, 

ttoit  4  ladite  Egltfo  ,  d'accroître  le -Ci-'.  Guillaume  Baudry^ 

metiere  f  icelle ,  parquai  les  corps  deÎTri-  r^.    CeWc  -Eglife  avec  celles  de  Saine, 

pajfcA.  purent  plue  convenablement  être  Saint  Laurent  &  du  fioifguiliaume  par- 

mis  en  terre  benotfie ,  nom  voufifftons  fouf-  tageht  entr 'elles  le  revenu  de  la  Chapelle 

frir  en  tant  comme  à  noue  au  nom- Je  la-  de  Sainte  Véronique  qui  étoit  une  Le- 

dite  Vite  peut  apartenir ,  qu'une  pièce  dè  proferjc,  Voyee.  C Article  des  Lé  prof  tries, 

terre  contenant  en  long  &  en  lé  desév  péri  il*  '  Lan^4^.  (a  PaxojftV  de  S.  £0- 

quet  &  demie  ou  environ  affife  jouxte  le  dard  èot  Phdnneur  de  poffedei  dans  fes 

Cimetière  d'un  bout  &  et  un  cité  ,  d'an*  limites  le  Parlement  nairTant ,  Je  veux 

ire  côté  Us  héritiers  Godefroi  Laltemant  dire  lorfqu'il  fut  infttrué  par  Loiiis  XII. 

tfr  GniSaume  Alexandre  et  antre  boàt ,  qui  ordonna  qu'il  feroic  tenu  dans  la 

leur  fut  amortie  &  exempt fe  de  tette  me*  grande  Sale  du  Vieil  Château.  Veyex. 

diatien  temporelle ,  comme  Nom  au  ne**)  ce  que  j'en  ai  dit  en  parlant  du  .Parlement 

de  ladite  Ville  y  avons  ou  pouvons  avoir,  de  Jiemen.  îiïn 

Sachent  font  que  Nom  Maire  defîm  dit,  19.    L'an  155&  l'Orgue  qui  étoit  petit 

au  nom  de  ladite  Fille  ,  pour  confidera-  fut  augmente  par  Antoine  Joflè  ,  Fac- 

tion  de  la  neceflité  que  Nom  ff avons  que  tettt  d'Orgues  ,  auquel  on  paya  cent  pî- 

Udito  Eglife  a  dé  Paecniftement  dudii  ftolee  valant  130.  liv.  L'an  15*1.  le  mc- 

eimeiiere ,  &  pource  qm  Nom  avons  été  me  Orgue  fut  ruiné  8c  pillé  pat  les  Hé-« 


fnffif miment  informe*,  que  t amendement  rétiques  i  ÔC  Tan  1640.  celui  qu'on  j 

tjr  exemption  defim  dits  ne  peuvent  por-  voit  maintenant  fut  conftruh  par  GuiU 

ter  ou  engendrer  aucun  ou  petit  dommage  laume  Leflclié ,  Ecoflbis  de  nation. 

vu  préjudice  à  la  Ville  ,  en  r  honneur  de  20.    L'an  153  t.  on  lambrifla  l'Eglife. 

Dieu  &  de  U  benoîte  Vierge  Marie-,  de  L'an  1580.  les  clôtures  du  Chœur  fu- 

Mt  S.  Godard ,  &  de  toute  la  compagnie  lent  faites.  L'an  1613.  la  Tour  fut  hauf- 

dtt  Parodie  ,  &  afin  que  Nous ,  nos  fut»  fée  de  10.  pieds  par  le  prix  de  aooo.  lir. 

tejfutrt  Maires  ,  &  tons  ceux  qui  ont  ou  L'an  1*54  la  Sicriftic  fut  agrandie  de 

qui  auront  fe  Gouvernement  de  ladite  Vil-  la -moitié.  L'an  165*.  on  fit  la  Contre- 

le  1  foyens  participons  es  prières  de  ladite  table  d'Autel  ,  &  les  Chaires  du  Chœur 

E'gtsfe  ,  par  le  confeil  &  accord  de  net  fcirent  achevas  l'an  <i$iu  Ces  trois  der- 

Péùrt  &  Freud*  homme  s  de  ladite  ViUe  ,  «fers  ouvrages  avec  i'Orgue  ont  été 

dont  les  nemrenfuivent  ;  a  fcavèir ,  Henri  «cbevez  du  teins  de  Mei  Amelin  ,  Curé 

Dorbec  ,  Robert  le  M  astre  ,  Pierre  de  la  du  même'  lieu.   L'an  16*5.  M.  Amelin 

Perrière ,  Robert  d' A*rat  ,  FJlienne  CaiU  fon  neveu  fit  paver  l'Eglife  de  pierre  de 

kt  %Francoie  le  Prevofi,  Nicole  dn  Bout-  Ver  non. 

Un  ,  Nitote  de  U  Vasine  >  Je**  V*ff*  ,  tu    Cet»  Eglife  fut  le  premier  Thea- 

JV.  Partie.  S 
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re  de  la  fureur  des  Calviniftes.  Les 
Edict  de  1555*  les  ayant  un  peu  refler- 
rex  «  ils  devinrent  plus  hardis  en  1540. 
Leur  nombre  s'étant  gioffi  ,  ils  entrè- 
rent dans  l'Eglifc  de  Saint  Godard  ,  en 
briferent  les  Images  ,  &  vendirent  le 
Ciboire  à  un  Orfèvre  ,  qui  par  Arrêt 
du  Parlement ,  fut  pendu  devant  fa  bou- 
tique ,  Se  à  queloue  rems  dc-là  deux 
des  voleurs  ayant  été  pris  t  furent  au  (fi 
pendus  Si  biûtrz  ,  dont  l'un  d'eux,  di- 
rent de  vieux  Mémoires  ,  ayant  deman- 
dé du  pain  Se  du  vin  ,  fit  la  Cène  avant 
que  d'être  exécuté.  Ce  fut -là  la  pre- 
mière étincelle  de  l'embrafement  géné- 
ral qui  faillit  à  perdre  la  Ville.  Mais 
devenus  plus  hardis  en  ijfa*  ils  firent 
leur  Prêche  a  Saint  Godard  ,  après  IV 
voir  fait  quelque  rems  auparavant  dans 
la  Cathédrade ,  où  AuguHin  Marlorat, 
qui  fur  pendu  quelques  mois  après ,  avoir 
eu  Ja  témérité  de  piccher  l'béréfie. 
ai.  Ce  n'eft  pas  un  petit  honneur  a 
cette  Paroiffe  ,  que  la  Procewon  du 
Corps  Saint  s'y  fafle  tous  les  ans ,  Se  s'y 
(bit  toujours  faite  depuis  fon  établiflc- 
menr.  Quelques  Mémoires  de  la  Cathé- 
drale portent ,  que  le  Curé  de  S.  Go- 
dard doir  pour  cette  Procewon  la  fom- 
me  de  dix  livres  par  an.  On  a  fuffifam- 
menc  parlé  de  cette  cérémonie  plus  haut 
dans  la  t  roi  fié  me  Partie. 
2).  H  y  a  environ  40.  ans  que  l'on 
trouvi  dans  1a  muraille  de  cette  Eglifc, 
du  coté  de  Saint  Laurent ,  à  la  hau- 
teur de  quatre  ou  cinq  pieds  t  un  corps 
mort  ,  c'étott  celui  de  M.  Jean  le  Moi- 
ne Curé  de  Saint  Pierre  fur  Torchy  , 
qui  avoit  fait  conftrtiire  la  Chapelle  çfa 
la  Paflion  ,  comme  il  parott  par  ton 
Epiraphe  ,  tSt  pat  une  vitre  de  cette 
C h. 1  pelle  ,  où  il  eft  dit  qu'il  fut  inhu- 
me au  bas  du  mur. 

14.  L'ani58j.  M.  ta  ComtciTcdeTil- 
liece*,  femme  du  Gouverneur  du  Vieil 
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Château  de  Rouen  ,  étant  accouchée 
d'un  fils,  le  baptême  fut  célébté  à  S. 
Godard  par  le  Cardinal  de  Bourbon  , 
Archevêque  de  Rouen  ,  qui  fut  auffi  |e 
Parrain  }  &  l'an  1585.  la  même  Corn- 
tefle  étant  accouchée  d'une  fille ,  la  cé- 
rémonie du  baptême  fe  fit  dans  la  mê- 
me Eglife  Se  par  le  même  Prélat. 
25.  Le  17.  de  Septembre  1595.  il  fe 
pifCx  dans  cette  Eglife  une  cérémonie 
qui  n'eft  pas  tout-à-fair  indigne  de  trou- 
ver place  dans  cette  Hiftoirc,  Ce  jour- 
là  mourut  Jean  le  Cctf ,  Ecuyer ,  Con- 
feillerau  Siège  Vréfidial  du  Bailliage  4e 
Rouen.  Il  fut  inhumé  dans  l'EelUc  de 
Saint  Godard  d'une  manière  aflc2  ex- 
traordinaire :  Il  avoit  le  vifage  décou- 
vert ,  les  pieds  nuds  ,  un  habit  de  Pé- 
nitent ,  &  il  fut  porté  par  quatre  Peni- 
rens.  Sa  Tombe  eft  dans  le  Choeur  de 
ladite  Eglife  ,  mais  fans  infeription.  Ceux 
qui  font  verres  dans  l'Hiftoire  de  Fran- 
ce ,  gavent  ce  que  c'étoit  alors  que  ces 
Penitcns.  Le  Roy  Henri  1 1 1.  en  éta- 
blit pluûeurs  Compagnies  à  Paris.  La 
Proceifion  des  Penitens  blancs  ,  à  la* 
quelle  ce  Prince  avoit  afljfté  à  Avignon» 
lui  plût  fi  fort  en  1574.  qu'il  en  établit 
unefemblable  à  Paris  dans  l' Eglife  des 
Auguftinsen  158a.  fous  le  Titre  de  l'An- 
nonciation de  Notre-Dame.  Toute  Ja 
Cour  semôla  bien-tôt  dans  cette  Con- 
frérie :  Leur  habit  étoit  de  toile  d'Hol- 
lande en  forme  de  fac  j  il  y  avoit  deux 
trous  à  l'endroit  des  yeux  ,  deux  lon- 
gues manches  Se  un  capuchon  fort  poin- 
tu ,  une  discipline  pendoit  i  leur  cein- 
ture. Henry  III.  faifoit  très- (ou vent 
de  ces  Procédions.  Il  en  fit  une  le  jour 
de  l'établilTcment  de  cette  Société  le  a/v 
M  ara  ,  où  le  Cardinal  de  Guife  portoic 
la  Croix*,  deux  Jefuites  étoient maîtres 
des  cérémonies  :  La  Procefiion  fut  à  No- 
tre-Dame de  Paris.  Il  fcifoitde  fcmbla- 
bles  voyages  de  Paris  à  Notre-Dame  de 
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Chartres  ou  à  Notre-Dame  de  Clery  à 
pied  .  &  avec  (on  habit  de  Pénitent.  Il 
les  pi  échoit  même  quelquefois.  Ce  Prin- 
ce avoir  fait  les  Statuts  de  cette  Confré- 
rie. La  Reine  eut  auifi  Tes  Penftens  ,  ils 
croient  vêtus  de  noir*  Ceux  du  Cardi- 
nal d'Armagnac  vêtus  de  bleu.  De  la 
Cour  certe  dévotion  pafla  dans  les  Pro- 
vinces. Le  10.  de  Septembre  i  58$.  il 
en  vint  huit  ou  neuf  cens  tant  hommes 
que  femmes  de  la  Bric  en  Proccflïbn  à 
Paris.  Les  Parlcmcns  ,  les  Officiers  , 
les  notables  Bourgeois  étoient  de  la  par- 
tie. J  'ai  parlé  plus  haut  de  la  Proccf- 
/ion  des  Pcnitens  blancs  ,  qui  partit 
de  l'Eglifc  de  Saint  Vivien  pour  aller 
à  la  Cathédrale  l'an  1588.  M.  le  Cerf, 
dont  je  parle  ici  ,  étoit  de  cette  Con- 
frérie :  Voilà  pourquoi  il  fut  inhume 
de  la  manière  que  j'ai  dit  >  c'étoic  l'u- 
fage.  Le  Cardinal  de  Biragues  ,  Chan- 
celier de  France  ,  étant  décédé  le  14. 
Novembre  1  5  8  j.  il  fut  mis  fur  un  lie 
de  parade  vétu  en  Cardinal  première- 
ment ,  puis  en  Evêquc  d'un  côté  ,  à 
fes  pieds  fon  chapeau  de  Cardinal  ,  6c 
de  l'autre  fon  habit  de  Pénitent  ,  avec 
la  corde  ,  la  difeipline  &  le  Chapelet. 
Il  demeura  huir  jours  expofé  à  la  vue 
de  rout  Paris  :  Ce  fut  le  premier  de  cette 
Confrérie  qui  mourut.  Le  Roy  aiïïfta 
au  convoi  en  habit  de  Pénitent  ,  6c  il 
fut  porté  ÔC  inhumé  par  les  Pcnitens 
fes  Confrères.  Certe  dévotion  avoir  paf- 
fé  d'Italie  à  Avignon.  Il  y  en  a  encore 
dans  quelques  Villes  de  France. 

Le  Patronage  de  ce  Bénéfice  apar- 
tiert  à  M .  l'Archevêque.  Voici  les  noms 
des  Curez  qui  ont  gouverné  cerre  Egli- 
fe  depuis  Jcin  le  Marchois  décédé  en 
en  1639. 

16-71.  Adrien  Amelin. 
1*92.  Pierre  Cathalan. 
\6$6.  Louis  le  Conte. 
1708.  Louis  Dupciroy. 
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172*.  Amable- Nicolas-Loiîis  Marie, 
Doreur  de  Sorbonne ,  décédé 
le  5.  Janvier  17 ji. 

x6,    EpitJphes  &  Sépultures  principales 
de  l'Egltfe  de  Suint  Godard. 

Duns  le  Chœur  fur  une  grande  Tombe  de 
marbre  noir  ejt  écrit. 

Sépulture  de  Aiejfuurs  Cojuerel. 

Sous  cette  Tombe  gir  M.  Jacques 
Coquerel ,  Ecuyer  ,  Conseiller  du  Roy 
&  Aadlteur  en  fa  Chambre  des  Com- 
ptes de  Normandie ,  qui  décéda  le  17. 
Avril  16}}.  pere  de  Maître  Jacques  Co- 
querel ,  Ecuyer ,  Avocat  en  la  Cour  de 
Parlement ,  qui  a  fait  mettre  cette  Tom- 
be à  fes  dépens  l'an 

Sou*  une  autre  Tombe  de  marbre  noir  qui 
n'ejl  point  gravée. 

Repofc  vénérable  perfonne  Jean  le 
Marchois  ,  Curé  de  la  même  Eglife  , 
décédé  le  4,.  Novembre 

Sur  une  autre  Tombe  de  pierre  blanchi 
ejl  écrit. 

Sépulture  de  Me/Heurs  de  S.  Geor- 
ge5. 

Som  une  autre  Tombe  qui  n'a  point  d'in- 
feription, 

Git  Jean  le  Cerf,  Ecuyer  ,  Confcil- 
1er  au  Siège  Préfidial  du  Bailliage  de 
Rouen  ,  qui  décéda  le  17^  Septembre 
ijjj.  &  fut  inhumé,  ayant  le  vifage  ÔC 
les  pieds  découverts  en  habit  de  Péni- 
tent ,  &  porté  par  les  Pcnitens. 

Sont  une  autre  Tombe  de  marbre  noir. 

Gifent  Moniteur  de  la  Champagne,' 
Confeiller  au  Parlement  de  Rouen  ,  8e 
Moniteur  de  Barenrin  ,  frère  dudit  Sr 
de  la  Champagne  ,  décédé  le  n.  Mars 
1619. 
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Sont  une  autre  Tombe  <jui  njfl  point 
.  gravée. 

Git  Jean  de  Bauquemare  ,  Ecuyer  , 
Sieur  du  Mefnil  ,  qui  deceda  le  dix- 
neuf  Décembre  i6}$.  Se  Madame  £a 
ierame  qui  décéda  le  3t.  Janvier  1637. 

Sur  une  autre  Tombe  ejl  écrit. 

Ci  cft  la  Sépulture  de  Mrs  Germain. 
Requiefcant  in  pace. 

Sur  une  autre  Tombe  tfl  écrit. 

Ici  eft  la  Sépulture  de  Dame  Anne 
de  la-Place ,  virant,  femme  de  feu  Adam 
de  la  Place  ,  Ecuyer ,  Sieur  de  Frefles, 
Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre 
du  Roy  ,  &  de  Nicolas  Gafton  de  la 
Place  ,  Ecuyer  ,  Seigneur  de  Mombray 
Se  de  Tourncbu  fon  fils  ,  ladite  Anne 
de  la  Place  mourut  le  6.  Mai  16*5. 

Au  deuxième  Pilier  du  Choeur  t  fur  un* 
table  de  marbre  noir  avec  [et  Ornement» 

P.    O.  M. 
Ci -devant  attendent  la  réfurreâion 
des  morts  Se  la  miféricordede  Dieu  Jac- 

r;  le  Noble  ,  Confeiller  du  Aoy  en 
Parlement  de  Rouen  ,  décédé  le  1. 
Février  1  6  3  o-  Guillaume  le  Noble  , 
Avocat  en  la  Cour ,  décédé  le  5 .  Juil- 
let 1*4*.  Marte  Talon  ,  femme  dudit 
Guillaume  ,  Avocat  ,  décedée  le  a  8. 
Juillet  itfjx.  François  le  Noble  ,  Con- 
feiller au  Parlement  de  Rouen  ,  décédé 
le  9.  O&obre  1653.  Demoifelle  Marie 
le  Noble  ,  décedée  le  31.  Oâobre  1657. 
6?  Louis  le  Noble  ,  Confeiller  du  Roy 
&  Auditeur  en  fa  Chambre  des  Com- 
ptes de  Normandie  ,  qui  deceda  le. 
16-,  Priez.  Dieu  pour  te  repos  de  leur*  ornes. 

Contre  un  autre  pilier ,  fur  une  table  de 
marbre  ,  avec  fes  Ornement, 

Vincent Cheron  ,  Ecuyer,  Secrétaire 
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du  Roy  ,  Pierre  Se  Claude  Cheron  'Ces 
frères  ;  ont  fondé  à  l'intention  de  feu 
Catherin  Cheron  leur  perc  ,  décédé  le 
quatre  de  Mars  t66),  de  Marie  Lîeflè 
leur  mere  ,  décedée  le  16.  Novembre 
1645.  d'eux  Se  de  leurs  defeendans  ,  une 
Me  (Te  à  perpétuité, 
friez.  Dieu  pour  It  repas  de  leurs  amei. 

Au  premier  pilier  de  la  Nef  ,  fur  une  ta- 
ble de  marbre  ,  avec  fes 

•Cigrt  Meffire  Adrien  Lamy  ,  Che- 
valier, Baron  de  Tuboeuf,  Seigneur 
Se  Patron  dé  Saint  Michel- de- la- Foiêfj 
alternativement  avec  le  Sieur  de  Chau« 
vigny  ,  de  Saint  Marrin-dc-Cruflay  , 
Confeiller  ordinaire  du  Aoy  en  tous  fes 
Confeits  ,  &  en  la  Grand' Chambre  de 
Parlement  de  Normandie  ,  lequd  décé- 
da le  15.  Mars  1*53.  âgé  de  \6.  ans,  le 
36.  an  de  fa  charge  ,  Se  a  été  fondé  par 
Dame  Madelaine  Ribault  fa  femme 
une  Meffe  1  perpétuité  1  leur  intenrion 
Se  de  leurs  fucceffeurs ,  tous  les  Samedis 
de  l'année  ,  par  Contrat  du  13.  May 
16 s 4.  Priez.  Dieu  pour  leurs  omet» 

A  Vofoftte  fur  une  table  de  marbre  avec 
fes  Ornement. 

Ci  gifent  René  le  Clerc  ,  Sieur  du 
Châtel  ,  déeedé  le  10.  O&obre  té*  3  7. 
Se  Demoifelle  Efperance  le  Seigneur 
fon  epoufe ,  décedée  le  14.  Janvier  1I39. 
Maître  Antoine  le  Févre  ,  Sieur  du 
Pontbrocard  ,  Confeiller  Se  Avocat  du 
Roy  au  Siège  Préfidial  de  Rouen  ,  dé-, 
cédé  le  ai.  Mai  1651.  &  Marie  le  Clerc, 
Dame  du  Chitcl  ,  décedée  le.  ...  . 
if. .  .  laquelle  a  fondé  en  cette  Paroi  flè 
quatre  Obi  ta  pour  y  être  célébrez  à  per- 
peruité  par  chacun  an  les  jour*  du  dé- 
cès de  (00  père  ,  de  fa  mere  ,  de  fon 
époux  Se  de  ladite  Dame  fondatrice , 
Se  une  Meue  par  chaque  jour  de  l'an- 
née à  perpétuité  à  leur  inteofiitn  ,  Se 
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de  leurs  parens  Se  amis  vivans  Se  tré- 
paffez  ,  par  Contrat  du  xj.  Mai  1651. 
Priée  Dieu  pour  leurs  «met. 

Sur  une  autre  table  de  marbre  avec  fet 
Orntmens. 

Ci  repofent  les  corps  d'honnêtes  fil- 
les Catherine  Se  Anne  Martin  ,  feeurs, 
icelle  Anne  décedee  le  16  Décembre 
*66t.  Se  ladite  Catherine  Je  10.  Odo- 
bre  l66y  le/quelles  pour  le  falut  de 
leurs  aroes  6c  de  celles  de  leurs  père  & 
mere  Se  autres  parens  ,  ont  fondé  une 
MeiTe  pour  tous  les  jours ,  trots  Saluts 
1*  femaine  Se  douze  Obirs  par  an. 
Pnee  Dieu  pour  leurs  «mes. 

Plue  bât  fur  une  table  de  marbre. 

Ci  devant  gifent  honorables  perion- 
nes  anciens  Treforiers  de  cette  Paroifle 
Guillaume  Martin  ,  décédé  Tan  1580. 
an  mois  de  Juillet ,  Jeanne  Gaumare  fa 
femme  ,  décedée  l'an.  158}.  Guillaume 
Martin,  décédé  le  30.  Août  Jean- 
ce  Morieult  fa  femme  »  decedée  le  n. 
Juin  161.1.  Jeanne  Pavtot  ,  femme  de 
Thomas  Martin  ,  fllsdudit  Guillaume, 
lequel  agréant  la  dernière  volonté  de 
Tes  aveux  ,  a  fondé  en  cette  Eglife  une 
MeiTe  balte  par  femaine  8c  fit  Obits 
par  arr ,  le  Contrat  eft  du  1.  Novem- 
bre 16 16.  ledit  Thomas  Martin  eft  dé- 
cédé le  .  .  . 

Priée  Dieu  four  le  repos  de  leurs  ornes. 

Au  pilier  opofê  ,  fur  une  table  de  mar- 
bre t  avec  fes  Omemens. 

Ci  git  honorable  homme  Robert  de 
"Rouves  ,  en  fon  vivant  Marchand  Li- 
braire &  Imprimeur  en  cette  Ville  de 
Rouen  ,  qui  décéda  le  8.  Juirt  1*11.  âgé 
de  48.  ans  ,  &  a  été  fondé  par  Mar- 
guerite H  amidon  fa  femme  une  MeiTe  , 
roua  les  Vendredis  à  perpétuité  à  neuf 
heures ,  Se  trois  Obits  par  an  à*  leurs  in- 
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tentions  Se  de  leurs  parens  vNrans  Se 
trépalTez  ,  par  Contrat  du  i}.  Septem- 
bre »*>40. 

Priée  Dieu  pour  leurs  ornes. 

En  la  Chapelle  de  la  Vierge  ,  fur  une 
tombe  efl  écrit. 

Sépulture  d'Antoine  Tulon  ,  Sieur 
de  la  Jubliniere  ,  Confeillcr  du  Roy 
&  Audireur  en  fa  Chambre  des  Com- 
ptes de  Normandie ,  qui  décéda  le  20. 
Mars  i66y.  &  de  Dcmoifclle  Anne  Af- 
felin  fa  femme ,  laquelle  deceda  le  14. 
Février  1^47. 

Sur  une  autre  Tombe  efl  écrit. 

Sépulture  de  Meflieurs  de  la  Place  Se 
du  Hamcl. 

Sur  une  autre  Tombe. 

ici  eft  la  Sépulture  de  Monfieur  Se 
de  Madame  Papîn  5c  de  leurs  defeen- 
dans.  Reauiefcam  in  pace. 

Dans  la  Chapelle  de  la  Pajfion  t  fur  une  ta- 
ble de  pierre  attachée  contre  la  muraille. 

Ici  deflbus  en  la  place  prochaine 
Pofe  le  corps  de  Maître  Jean  le  Moine , 
En  fon  vivant  fut  Curé  de  Saint  Pierre 
De  la  Chapelle  que  l'on  dit  fur  Torfy 
Notaire  étoît  Se  Auditeur  auffi , 
En  cette  Ville  en  Cour  Archiepifcopalc, 
Lequel  a  fait  comme  un  homme  notable 
En  cette  Eglife  faire  cette  Chapelle , 
Et  de  fon  bien  a  fondé  en  icelle 
Une  MeiTe  perpétuellement 
Par  chacun  jour  continuellement 
Eftre  dite  du  jour  Se  célébrée  , 
Deux  Chapelains  la  diront  à  tourée  : 
Et  en  Efté  fera  dite  à*  iîx  heures , 
Et  en  Hiver  fera  dire  a  fept  heures  ; 
Puis  a  fondé  (  que  l'en  n'oublie  pas  ) 
Dire  un  Obit  le  jour  de  fon  trépas 
Par  chacun  an  en  ce  lieu  même  ci , 
Et  pour  ce  faire  il  a  laifïé  auffi 
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Onze  cens  livres  &  baillées  au  trefor 
De  cette  Egiife  6c  autres  biens  encor 
Bures ,  Calice ,  tout  ce  ou'apartenir 
Peut  à  ce  faire  5c  pour  le  maintenir 
Sont  obligez  tous  les  Paroi  fliens 
Par  les  lettres  pa(Tées  l'an  mil  cinq  cens 
Et  feize  ,  en  May  le  pénultième  tut. 
Il  décéda  l'an  ija».  conclud 
En  mois  d'Oâobre  le  feiziéme. 
Son  amc  à  Dieu  en  Paradis  parvienne. 

Dans  la  même  Chapelle. 

G  Kent  Adrien  Berenger  ,  Prêtre  ; 
Chanoine  en  l' Egiife  de  Rouen  ,  qui  dé- 
céda le  t.  Avril  1*33.  6c  Maître  An- 
toine Berenger,  Curé  d'Anfreville-fur- 
Iton  ,  qui  décéda  le  zo.  Juin  i6$u 

Auprès  des  Fonts  Baptifmanx  ,  fur  m 
grand  careau  efl  écrit. 

Ci  gît  honorable  homme  Robert  Foffe 
6c  Perrette  Pan  fa  femme  ,  lequel  dé* 
céda  le  ly  Décembre  1558. 

Prie*.  Dit  h  pour  eux. 

Dans  la  Chapelle  de  S.  Nicolae. 

Git  Demorfetlc  Barbe  Talbot,  veuve  de 
M.  Caftel ,  décedée  le  18.  Janvier  1645. 

Sur  une  table  de  Pierre  attachée  contre  U 
muraille  ,  proche  U  cave  de  Saint  Ro- 

tAt  ffmj 

NoWe  homme  Philippe»  Douvrendcî, 
Ecuyer  ,  Lieutenant  de  Mr  de  Genlis  , 
Capitaine  de  Rouen  ,  a  fondé  en  cette 
Egiife  de  S.  Godard  une  Meffe  à  per- 
pétuité le  four  du  Samedi ,  &c.  lequel 
Ecuyer  décéda  l'an  14. . .  Fwt  Dieu 
pour  fan  ame.  U  poctoit  de  gueules  à  3» 
faces  d'or. 

Bans  U  Chapelle  de  Saint  Jean ,  fur  une 
table  de  marbre  efl  écrit  en  lettres  d'or. 

Dans  cette  Chapelle  repofent  le»  corps 
de  Maîae  Jean  Tiremou ,  Seigneur  de 
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Hautenoe*  &  du  Mont- Lambert ,  Ave* 
cat  du  Roy  au  Bailliage  de  Rouen  ,  qui 
décéda  le  17.  Août  1601  de  M.  Maî- 
tre Pierre  de  Titcmois, Seigneur  de  Hau- 
tenoe &  du  Mont-  Lambert .  Confeillcr 
du  Roy  en  fon  Parlement  de  Norman- 
die ,  qui  décéda  le  16.  Novembre  1618. 
de  Dame  Madelaine  Hallé  ,  veuve  du- 
dit  feu  Sieur  de  Hautenoe"  ,  Confcil- 
1er  au  Parlement  ,  décedée  le  11.  No- 
vembre 1*3*.  le  Sieur  de  Titeroois  * 
porte  d'azur  à  un  fauroir  de  gueules 
chargé  de  cinq  cors  de  ch  aïTe  d'argent. 

En  divers  endroits  de  la  même  Egiife* 

Gh  Maître  Thomas  le  Caren  ,  Sieur 
du  FoAe  ,  Lieutenant  Particulier  de 
Monfieur  le  Bailli  de  Rouen ,  qui  dé- 
céda le  10.  Avril  15*1. 

Git  Marguerite  Aiorges ,  fille  de  Ro- 
bert Alorges ,  Ecuyer  t  Sieur  de  Seine- 
ville  ,  6c  femme  de  Thomas  Dcfetfars, 
laquelle  décéda  l'an  1511.  &  le  Sieur 
DcfefTats  i$ij>.  Git  auffi  Maître  Ro- 
bert Defeflars  »  Enquêteur  au  Bailliage 
de  Rouen  t  qui  décéda  l'an  15)4. 

Git  Maître  Richard  Manfel  »  ef> 
fon  vivant  Confeitler  au  Parlement  de 
Rouen  ,  décédé  l'an  1547. 

Gifent  les  entrailles  de  noble  Dame..... 
femme  de  Haut  6c  Puiflant  Seigneur 
Meflue  René  de  Pofe  ,  Chevalier  de 
POrdre  du  Roy ,  laquelle  décéda  le  1$. 
Mars  1595. 

Git  noble  homme  Antoine  Belot ,  qui 
décéda  l'an  1*05. 

Git  Guillaume  Theroulde  ,  Sieur  de- 
Merval ,  qui  porte  j.  Soleils  a  un  che- 
vron édenté. 

Git  Monfieur  de  Beaumont  Mallet, 
Confeiller  au  Parlement ,  décédé  le  29. 
Novembre  îrfip. 

Git  Monfieur  de  NeQifly  ,  Confeil- 
ler au  Parlement ,  décédé  le  ty  Juillet 


DE  LA  VILLE  DE  ROUEN.  14* 

Gît  Charles  Toultain ,  Sieur  de  Fron-  lièvre ,  Chevalier  ,  Seigneur  d'Hocque» 

febofe  ,  Confciller  au  Parlement  ,  dé-  ville ,  Brumare ,  Ronchehoux  fie  le  Bue, 

cédé  le  x«.  Septembre  1651.  Confeiller  du  Roy  en  les  Confeils  d'E- 

Gk  Pierre  Fremin  ,  Ecuyer  ,  Sieur  rat  >  Maître  d'Hôtel  ordinaire  de  Sa 

de  Merval  ,  décédé  le  x6.  Novembre  Majefté ,  fie  Meftre  de  Camp  d'un  Ré- 

itffi.  gîment  entretenu  pour  fon  1er  vice  ,  Ôc 

~   l      j    m*  ir       j    »  j  t-  Dame  Jeanne  Morant  fon  époufe. 
TombeAU  de  MefTuurs  de  Becdelievre  ,        „  .       v   w         n.      r,    _  , 

n  j        Suit  après  Mefliic  Pierre  de  Becde- 

Siturs  ttHo^HtvtHe  ,   Marquu  de  U.    ,  ..        M       .    ,  ~ 

Ht*  lièvre  ,  Chevalier  ,  Marquis  de  Quc- 

^//{y  ,  Crc.  viUy  &  a'Hocquevîlle  ,  Seigneur  de 

Ils  font  reprefenrez  à  genoux  de  l»u«  Brumare  ,  Ronchehoux  ,  la  Londe  & 

teur  naturelle  :  Ce  Tombeau  porte  en»  du  Bois  d'Aubigny  ,  Confeiller  ordi- 

viron  cinq  pieds  de  haut  en  marbre  noir,  naïre  du  Roy  en  tous  fes  Confeils  ,  fie 

entouré  de  grilles  de  fer ,  &  s  ce  Tem-  Premier  Prclîdent  en  fa  Cour  des  Ai- 

btau  eft  écrit  en  lettres  d'or.  !  des  de  Normandie  ,  &  Dame  Madelai- 

Ci  gifent  Meffire  Charles  de  Bccde-  ne  de  Moy  fon  époufe. 

EGLISE    PAROISSIALE    DE    SAINTE  CROIX 

Saint  Oucn. 

1.  "Origine  de  cette  paroiffe.  t.  Gouvernée  autrefois  par  les  Moines  de  S.  Ouen, 
Quand  ont  -  ils  cejié  de  la  conduire.  4.  Cette  Eglife  ancienntnunt  apellée  Eglifi  de 
Saint  Ouen.  5.  Enclofe  dans  la  nouvelle  Eglife  jibbatiale.  6.  Quind  a-t-elle  été 
certftmite  ou  elle  eft.  7.  Procès  entre  les  premiers  Trtforiers  de  Sainte  Croix  &  les 
Religieux  de  Saint  Ouen.  S.  Première  augmentation  de  t  Egltfe  de  Sainte  Croix.  9. 
Second  acctoiffemtnt  de  la  même  Eglife.  10.  Troifiéme  &  dernier  agrandi fement  de 
cette  Eglife.  si.  Indulgences  pour  ta  Paroi fe  de  Sainte  Croix.  11.  Reliques  autre- 
foû  confervées  dans  cette  Eglife.  ij.  Eglife  de  Sainte  Croix  pillée  parles  Hcrcti~ 
que  s.  14.  Cette  Eglife  exempte  d'aller  aux  Procejftons  des  Rogations.  15.  Chapelle 
Titulaire  dans  la  même  Eglife,  16,  D»  Cimetière  &  des  Chapelles  de  cette  Egli» 
fe,  17.  Sépultn 


1.          Etre  Eeltfc  entra  de  même  en  i  l'endroit  où  eft  prefentement  le  Refe* 

>  partie  dans  la  Ville ,  quand  on  âoire  des  Religieux, 
eut  pou  (Té  la  porte  de  Robec  ,  qui  ali-  Cette  Abbaye  étoit  pour  lors  dans  le 
enoit  à  la  ruë  de  I*  Aumône  ,  fie  qu'elle  Fauxbourg  ,  fie  comme  elle  poiTedoir  un 
rat  portée  jufqu'à  la  ruë  de  l'Epée  ,  terrain  fort  étendu  ,  les  ma  1  fon  s  fe  mul- 
comme  j'ai  dit  dans  ma  première  Par-  tipllant  tous  les  jours  dans  la  Ville ,  cet- 
tic.  Cette  Eglife  étoic  pourtant  Paroifle  les  qui  furent  construites  fur  le  fonds 
long-tcms  avant  ce  tems-là  ;  Se  P°ar  m  <le  cette  Abbaye  ,  dépendantes  de  fon 
connoître  mieux  l'antiquité  ,  il  faut  re-  territoire  eurent  d'abord  pour  Paroitte 
prendre  l'origine  de  l'Abbaye  de  Saine  une  Chapelle  proche  le  Monaftere  ,  où 
Ouen.  Ce  Monaftere  fut  d'abord  bâti  les  peuples  s'a  tremblotent  pour  recevoir 
par  Clorai  re  I  Roy  de  France  l'an  53?.  les  Sacremens  ,  fie  faire  les  autres  de- 
La  première  Eglife  de  ce  Monaftere  étoit  voirs  de  Religion. 
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i.    Cette  picmiere  Chapelle  fut  long- 
tenu,  conduire  par  les  Moines  de  Saint 
OjUfp.  On  fçwc  que  l'Ordre  de  Saint 
Benoît  entroit  pour  lors  dans  les-  fonc- 
tions Hiérarchiques, 
j.    L'H.ftoirc  des  Moines  d'Occident 
en  fournit  trop  de  preuves  pour  en  dou- 
ter.   Le  Concile.de  Latran  feus  Inno- 
cent I U.  le  leut  défendit  abfolument , 
&  il  n'y  eut  que  les  Chanoines  Régu- 
liers d'exceptez  »  à  condition  qu'ils  au- 
roient  avec  eux  un  autre  C  hanoinc  Sé- 
culier pour  compagnon.  V oyez.  les  Dé- 
crétâtes* de  Grégoire  IX,  De  ftatn  Motia- 
chorttm  Ç.  Quod  Dei  timorem.  Ce  Con- 
cile fut  a (Tcmblé  l'an  1*15.  Ilfàlutdonc 
obéir.  Les  Moines  nommèrent  un  Curé 
féculier.  Mais  en  11Ç4.  ils  firent  fi  bien 
auprès  du  Pape  Alexandre  IV.  qu'ils  en 
obtinrent  une  Bulle  des  la  première  an» 
née  defon  P0nnfic.1t  ,  datée  d'Anagni 
le  6.  des  Cal.  de  Novemb.  par  laquelle 
ce  Pontife  leur  accorde  la  permifâoh  de 
gouverner  cette  Paroifle  par  un  de  leurs 
Religieux  après  le  décès ,  ou  la  ccflîon 
du  Cuté  féculier  qui  la  poffeJoit  alors. 
Vt  in  ait ari  Parochiali  qnod  in  Mon*- 
fleri&.vejlro  copftflit  *  if  fine  cedente  .  vel 
decedente  Retlore  ,  defentiri  fer  aliquem 
de  veftrù  fratrihm  faeiatis.  Cette  Bulle 
eft  ra portée  dans  les  Conciles  de  Rouen , 
p.  169.  mais  elle  n'eut  aucune  fuite  car 
le  même  Pape  en  expédia  une  contraire 
l'an  iaj9.  en  date  ail  18.  Février  l'an 
cinquième  de  fon  Pontificat. 
4.  Cette  Eglife  porta  d'abord  (  &  Iong- 
tems  après  le  nom  d'Eglife  de  S.  Ouen.  ) 
Elle  porte  ce  nom  dansj  l'échange  de 
Bca&rtx  Abbeflè  de  SaiV-Amand  &  de 
Hugues  Abbé  de  Saint  Ouen  en  1151. 
pour  troi*  pièces  de  Terre  fituées  rue  de 
['Aumône  ,  Paroifle  de  S*  Oucn.  Très 
peçbiae  terré,.-  fit**  "*  Ptfochia  S.  Au- 
doïni  in  vteo  eleemofy»*.  On  lui  donne 
encore  ce  même-  nom  dans  les  Lettre» 
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d'Aimeric  Guenaud  du  10.  Juillet  iMcv 
&  celles  de  Philippes  VI.  Roy  de  Fian- 
ce de  l'an  1341*  que  je  produirai  tan- 
tôt. Dans-la  fuite  elle  fut  nommée  Eglife 
de  Sainte  Croix ,  8c  pour  la  diftinguer 
d'une  autte  Eglife  du  même  nom  ,  (1- 
tuée  dans  la  rué  des  Pelletiers  .  elle  fut 
apellée  Eglife  de  Sainte- Croix-Saint- 
Ouen.  Ce  Bénéfice  dépend  ,  comme  on 
voit ,  ,dc  l'Abbé  de  Sain/  Oucn.. 

5.  L'an  1)19.  Jean  RoufTel  Mardargtnt, 
Abbé  de  ce  Monaftere ,  ayant  réfolu  d'a- 
chever l'édifice  que  fes  prédécefleurs 
a  voient  commencé  ,  fit  faire  de  côté  06 
d'autre  des  fondement  fi  profoads  .  que 
cette  petite  Paroifle  qui  eroit  comme  ab- 
forbèe  dans  ce  grand  va  i  fléau  t  fe  trouva 
tellement  ébranlée  ,  qu'on  ne  pou  voie 
plus  y  être  en  aflurance  ,  ce  qui  obligea 
U  CUré  &  les  1  reforiers  de  prefenter 
requête  a  Roger  Archevêque  de  Rouen, 
par  laquelle  on  remontroit  le  péril  où 
étoienr  les  peuples  de  la  Paroifle  de  S. 
Oucn  :  Cette  requête  fut  répondue  pat 
Guillaume  d'AIbufac  Chantre  de  la  Ca- 
thédrale &  Vicaire  General  du  même 
Archevêque  ;  le  lieu  fut  accédé  par,  le 
Doyen  de  la  Chrétienté. 

6.  Les  Religieux  furent  condamnez  a 
taire  conftruirc  une  Eglife  dans  le  Cime- 
tière de  Saint  Pierre  ,  au  lieu  Je  plus 
commode  pour  y  célébrer  le  Divin  Ser- 
vice ,  Se  au  bas  de  cette  Ordonnance 
cft  écrir  .  donné  l'an  de  grâce  1J31.  le 
vingt  d'Août  r  figné  Boilbron. 

Les  Religieux  un  an  après  voyant  que 
cette  Eglife  étoit  déjà  bien  avancée  ,  pre- 
(entèrent  requête  à  l'Archevêque  Aime- 
tic  Guenaud  pour  êrre>  maintenus  au 
dtoit  de  Patronage  .  6c  à  tous  les  pro- 
fits &  émohimens  de  cette  ParoiiTc  , 
ainfi'  qu'ils  avoient  été  auparavant*. 

A  tout  ceux  tjni  ces  Prefentes  Lettres 
verront  oh- orront ,  Aimerie  far  U  mift- 
rtcçrde  de  Bien,  Arcbeveym  de  fauen, 

Salut  : 
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Saint  :  Comme  le  Cttri  &  Itt  Paroif- 
fiens de  l'Egltfi  de  Saint  Ouen  Nous 
ant  fiuveut  reprtfentê  «fit  ils  u'ofiient 
fins  entrer  dans  leur  dite  Eglife  pour 
j  célébrer  ni  pour  entendre  U  Mffe , 
attendu  quelle  menuet  mine  caufée pdr 
les  foudemens  &  les  piliers  que  les  Re- 
ligieux ont  fait  conftruire  pour  s'agran- 
dir *  &c.  Nom  déclarons  &  ordon- 
nons que  le/dits  Religieux  de  S.  Ouen 
auront  les  mêmes  Droits  »  Privilèges 
&  Penjion  qu'ils  av oient  auparavant 
avec  le  Patronage  ,  encore  qu'elle  ne 
foit  plus  dans  leur  Eglife  Abbatiale  : 
Mais  nom  voulons  que  les  clefs  demeu- 
rent entre  les  mains  du  Curé  d'iceSe 
peter  y  entrer  &  en  finir  quand  il  vou- 
dra. Donné  à  Rouen  le  io>  juillet  1340* 
Ces  Religieux  obtinrent  encore  de 
PhiiippcsVI.  Lettres  Royaux  fur  ce  fu- 
jet. 

Thilippes  par  la  grâce  de  Dieu  Roy 
de  France ,  A  tout  ceux  qui  ces  Pre- 
femres  Lettres  verront ,  S  a  lot.  Com- 
me nos  ame^en  Dieu  les  Religieux  , 
oyfbbé  &  Couvent  de  Saint  Ouen  de 
Rouen  eurent  &  aient  commencé  à  fai- 
re conftruire  une  Eglife  fi  parée  &  di- 
vifée  de  leur  Abbaye »  afin  que  les  Pa- 
roijftens  de  Saint  Ouen  y  puiffent  en- 
tendre le  Divin  Service  plus  dévote- 
ment »  fans  prejfe  &  empêchement ,  &e. 
Il  Nom  eft  aparu  que  ladite  Eglife 
Paroiffiale  qui  eft  commencée  à  \er» 
eft  fondée  df  conftruite  en  l'enclos  »  pour- 
pris  &  Baronnie  defdits  Religieux,  & 
an  Cimetière  à  eux  apartenant  »  & 
que  du  tems  frefent  &  de  tout  le  pafé 
jiont  il  peut  fiuvenir  ,  &  mémoire 
d'homme  ,  le  heu  &  place  on  ladite 
Eglife  Paroiffiale  eft  commencée  à  édi- 
fier »  eft  &  a  été  lieu  Saint  »  franc  & 
exempt  de  toute  furifdiflion  temporelle 
depuis  la  fondation  de  ladite  Aobaye , 
&c.  Donné  au  Moue tl-lei- Pont  s- Sain- 
IV.  Partie. 
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te-Maixance  ,  l'an  de  grâce  1541.  an 
mois  de  Mars. 

Cette  Eglife  fut  bien- tôt  mtfc  en  état 
d'y  pouvoir  célébrer  >  &  on  la  dédia  à 
Dieu  fous  le  nom  de  Sainte  Croix  Sa 
ftruûure  fut  médiocre  en  ce  commence- 
ment >  Se  le  lambris  fi  bas  *  que  le  peu* 
pie  venant  à  s'augmenter  avec  la  Ville, 
dont  les  murailles  furent  reculées  ,  on 
ne  refpiroit  la  dedans  qu'un  air  épais  ;  ce 
qui  donna  occafion  d'agrandir  encore 
cette  Eglife  »  comme  nous  allons  voir. 

7.  Un  fiécle  s'étant  écoulé  »  il  y  eue 
Procès  pour  les  réparations  de  ladite  Pa- 
roiflè  »  les  Religieux  a  voient  le  profit  des 
inhumations  de  cette  Eglife  ,  &  pour  les 
oblations  &  les  fruits  du  bénéfice ,  ils  re* 
cevoient  du  Curé  trente  livres  de  rente  ; 
les  livres  anciensde  ladite  Paroillc  étoient 
même  à  l'ufàge  de  l'Ordre  de  S.  Benoît. 

8.  Surquoi  fut  fait  accord  devant  les 
Tabellions  le  2  o.  Mars  14 4/.  par  lequel 
les  Religieux  &  les  Paroiffiens  payeraient 
à  communs  frais  les  livres  pour  chanter 
le  Divin  Service  ,  que  les  Religieux  four-  . 
niroient  les  cloches ,  cordes ,  vitres  & 
toutes  réparations  néceflàircs  ;  que  le* 
Curé  &  Treforiers  pouroient  faire  tels 
agrémens  qu'ils  voudraient  ,  fans  que 
les  Religieux  en  purent  tirer  aucun  avan- 
tage i  &  tout  cela  confirmé  par  Acte  ca* 
pitulaire  du  j.  Avril  144;. 

L'an  14*0.  le  28.  Mars»  fut  don- 
née Sentence  par  l'Official  de  Rouen 
contre  l'Abbé  Se  les  Religieux  ,  par  la- 
quelle il  fut  ordonné  qu'ilsferoient  agran- 
dir l'Eglifc  Paroiflnie  de  Saint  Ouen» 
vulgairement  apelléc  la  Pareille  de  Sainte 
Croix  ,  depuis  la  Chapelle  de-Sainte  An- 
ne jufqu'au  bout  Se  à  droite  ligne  des 
clôtures  du  Chœur  ,  à  caufe  de  la  mul- 
titude des  Paroiffiens  ,  qui  pour  lors  fe 
montoit  à  1200.  Communiai». 
10.  Dix  ans  après  les  Religieux  accor- 
dèrent une  maifonau  bas  de  la  Chapelle 
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de  Sainte,  Anne  pour  agrandir  encore 
l'Eglilc  :  Les  Paroiflicns  contribuèrent  de 
quelque  argent  Tans  qu'ils  y  fulïènt  obli-  ' 
gez  »  comme  il  eft  porté  dans  l'accord 
raie  (bus  M.  d*Etouteville  »  Archevêque 
de  Rouen  »  &  Abbé  de  Saint  Ouen. 

A  tout  ceux  qui  ces  Pre fentes  Let- 
tres verront  ou  errent  »  G  mi  Baume  M  e* 
fard  licentié  en  décret ,  Doyen  de  ÏE- 
gfife  de  Notre  •  Dame  de  la  Ronde  de 
Rouen  ,  Vtcaire  General  a*  fpirituel 
&  temporel  de  V  Eglife  ,  Menaftere  & 
Abbaye  de  Saint  One»  de  Rouen ,  four 
très- Révérend  Pere  en  Dieu  Monfei- 
gneur  Guillaume  Par  la  fermiffion  di- 
vine »  Eviaue  d'Oftic  ,  Cardinal  d'E" 
touteviie  *  Archevêque  de  Rouen  t  Ad- 
mini(lrateur  perpétuel  d'iceUc  Abbaye 
de  Saint  On  en  &  de  tout  le  Couvent 
eticelui  lieu  ,  falut  en  notre  Seigneur. 
Comme  difeord  fut  mû  entre  Nom  , 
Adminiftrateur  de  fAbb/iye  &  Cou- 
vent dudit  lieu  de  Saint  Ouen  d'une 
part  »  &  les  Treforiers  &  Paroi fftens 
de  Sainte  Croix  dudit  lieu  de  Rouen  »' 
d'autre  t  &c.  &  a  la  fin  cji  écrit  eu 
témoin  de  ce  Nom  avons  fcelU  ces  Pre-. 
fentes  des  Sceaux  de  ladite  Abbaye* 
Ce  fut  fait  &  donné  audit  lie»  de 
Rouen ,  le  10.  Mars  I470. 

L'an  1/19.  le  1/.  de  Janvier  *  il  y  eut 
encore  Procès  cotre  les  Paroiffiens ,  l'Ab- 
bé de  Religieux  pour  abattre  l'ancienne 
Eglife  Se  en  conftruire  une  nouvelle  : 
Après  plulieurs  Airéts  intervenus  aux 
années  1519.  1511.  &  ifti.  les  Parties 
nalferent  Tranfaâion  devant  les  Tabel- 
lions de  Rouen  en  date  du  xf.  Janvier 
i/iz.  par  laquelle  les  Religieux  retien- 
nent feulement  le  Patronage  &  trente  li- 
vres de  pcruion  par  an  du  Curé  »  &  a 
ce  moyen  ils  cèdent  le  droit  des  inhuma- 
tions Se  tous  autres  qu'ils  avoient  >  &  en 
cotre  conlèntent  de  payer  aux  Paroif- 
fiens deux  mille  cinq  cens  livres  pour 
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cette  fois  feulement  t  à  condition  que 
pour  l'avenir  on  ne  poura  plus  leur  rien 
demander  ni  pour  les  ornemens  ni  pour 
les  réparations  en  quelque  manière  que 
ce  foit. 

11.  Lan  141 5.  le  Pape  Jean  XXIII. 
octroya  cent  jours  d'Indulgence  à  peroé-^ 
tuité  à  ceux  qui  vifiteroient  cette  Eglife 
aux  jours  de  la  Nativité  de  Jefus-Chrift, 
de  la  Circoncifion  ,  de  l'Epiphanie  >  &c. 
à  condition  qu'on  donnât  quelque  chofê 
pour  la  Fabrique  de  cette  Eglife.  Mon- 
iteur d'Amboùe  donna  auflt  à  perpétuité 
trois  ans  &  autant  de  quarantaine  d'In- 
dulgence à  ceux  qui  vilitcroient  cette 
Eglife  aux  Fêtes  de  l'Ailomption  de  la 
Vierge»  de  la  Nativité  de  Notre -Sei- 
gneur ,  cVc.  cette  Lettre  datée  de  l'an 
irotf.  le  10.  d'Août- 
la»  Il  y  a  eu  autrefois  plulieurs  ReJi-. 
ques  en  cette  Eglife  qui'rurcnt  données 
au  Curé  nommé  Laurent  du  Folle  ,  par 
M.  la  DuchelTc  de  Bavière  te  Comtclle 
de  Saint  Sjlvin  en  Normandie  ,  qu'elle 
a  voit  reçues  de  fbn  Pere  le  Comte  d'A- 
lençon  ,  la  donation  fut  paflïe  par -  de- 
vant un  Notaire  public  dans  le  Mona- 
Acre  de  Sainte  Geneviève  de  Paris  l'an 
1444.  le  14.  de  Juillet  >  en  la  prefence 
de  plufîeurs  perfonnes  qui  ont  figné  au 
bas  defdites  Lettres  *  le  Sieur  Curé  de 
Sainte  Croix  les  donna  à  fon  Eglife ,  & 
tes  fit  richement  enchalfcr  pouf  fervir 
de  mémorial  à  fa  pieté  :  Voici  les  noms 
de  ces  Reliques. 

Une  particule  de  la  Sainte  Croix  »  en- 
cbatîee  dans  un  Reliquaire  d'or. 

Une  pièce  du  Badin  qui  iervit  à  No- 
tre-Scigneur  pour  laver  les  pieds  à  fes 
Apôtres- 

Une  pièce  de  la  colomne  où  Notre-: 
Seigneur  fut  lié. 

Une  partie  de  l'éponge  de  Notre- Sei- 
gneur. 

Une  Pierre  de  l'endroit  du  Calvaire 
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où  Notre  -  Seigneur  fut  crucifié. 

Des  oflemens  de  Sainte  Anne. 

Du  chef  de  Saint  Georges.  De  la  Ver- 
ge de  MoiTe. . 

Du  chef  dé  Sainte  Bénite  ,  une  des 
onze  mille  Vierges. 

Du  chef  de  Saint  Scbaftlcn  ;  Reliques 
des  quatre  Evangeltftes ,  de  Sainte  Ca- 
therine Se  de  Sainte  Marguerite. 

Des  cheveux  de  Sainte  Elifabcth. 

Des  oflemens  de  Saint  Jcan-Baptifte» 
de  Saint  Denis  ,  de  Saint  Chriftophe  Se 
de  Saint  Simeon  ,  des  Compagnons  de 
Saint  Maurice  ,  Martirs. 

De  la  Pierre  du  Sépulcre  de  Sainte 
Catherine. 

Du  bras  de  Saint  Antoine  >  de  Saint 
Clément  &  de  Saint  Denis. 

Du  Corps  de  Saint  Julien  *  de  Saint 
Laorent  &  de  Saint  Piene. 
ij.    L'an  après  que  les  Héréti- 

ques eurent  piUé  ce  qu'ils  trouvèrent  de 
plus  riche  dans  J'Eglife  Abbatiale  de  S. 
Ou  en  i  ils  entrèrent  dans  celle  de  Sainte 
Crorx ,  où  ils  firent  les  mêmes  defordres, 
&  brûlèrent  toutes  lès  Réfigues:. 
14..  Le  jour  de  Samt  Marc  »  les  Pa- 
foitfesdç  Sainte  Çrbi* ,  de  Saint  Nicaile 
Se  de  Saint  Vivien  vont  conjointement 
en  Proceffibn  a  Saint  Pierre  de  Carville, 
où-  autrefois  les"  Religieux  de  Saint  Ouen 
atlôient  proccflïonncllcment  au  même 
■Jour  /  Se  portoient  dix-fept  ÇhafTes  de" 
corps  Saints.  Mais  depuis  le  pillage  des 
Hérétiques  >  ils  ont  quitté  cette  Procc£< 
fion  ,  6e  fe  (ont  rangez  a  celle  des  Ro- 
gations dont  «ls  ont  exempté  ces  trois1 
Faroiflès. 

1  /.  Enfin  cette  Eglrfe  ayant  été  plu-, 
fiedrs  fois  ruinée  par'  les  guerres  Se  par 
les  incendies*  fut  relevée  l'an  itfoi.  Se 
réparée  comme  elle  eft  maintenant.  La 
Chapelle  de  Sainte  Anne  qui  eft  en  cet* 
téEglifeeft  en  titre  >  ôc  le  Prieur  de 
l'Abbaye  y  prefeme.-    '  -  'JU 
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16,  L'Orgue  fut  conftruit  l'an  \6}i. 
Se  l'an  16 j  9.  le  petit  Cfmetiere  ,  deL 
vant  le  grand  Portail  ,  fut  clos  de  mu- 
railles. 

Le  4.  Mai  \6 6 }.  l'Evéqne  de  Fincbor 
en  Irlande  benit  cinq  Autels  dans  cette 
Eglifê  »  arec  la  permiffion  de  M.  l'Ar- 
chevêque de  Rouen.  La  Chapelle  de  la 
Trinité  fut  clofe ,  réparée  &  enrichie  de 
Calice  Se  autres  Ornemens ,  par  M.  Au- 
ne de  Civil'e  *  veuve  de  feu  noble  hom- 
me Robert  Rolin  ,  Sieur  de  Lompan  , 
Confeiller  au  Parlement  l'an  1584.  La 
même  Chapelle  fut  encore  enrichie  d'u- 
ne Contretablc  Se  d'un  lambris  en  1658. 
par  M.  Catherine  de  Bauquemare,  veu- 
ve de  feu  M.  Jean-Baptifte  le  Brun  »  Sr 
du  Boifguillaume  ,  Confeiller  au  Parle- 
ment. L'an  1661.  M.  François  Loyer 
donna  deux  vitres  au  bas  de  1  Eglifè ,  8e 
fit  encore  d'autres  prêtent.  Cette  Cha- 
pelle fut  bénie  en  itftfj.  par  M.  l'Evê- 
qpe  de  Fincbor. 

Cette  Paroiflè  a  eu  pour  Curez  depuis 
166).  Meilleurs  * 

:'   Charles  Defmarets. 

Jean-Baptifte  du  Breiiil. 

Alexis  du  Polet. 

Theray. 

t6$6.  Thomas  le  Charrier,  Docteur  de 
Sorbonné  Se  Doyen  oc  la  Chré- 
tienté* décédé  le  1  x.  Septembre' 
17 îo.  Ce  Bénéfice  en*  eh  litige 
entre  M.  Y  von»  Curé  de  Sainte 
Croix  des  Pelletiers  ,  Se  M. 
Rouelle  >  Curé  de  Saint  Valcry- 
en-Caux. 

*  "  *  *  '  . 

17.  Efhéfhti  &  SipHltnres  frlnci- 
f  dlts  del'Eglife  de  S*me  Cro,x. 

En  U  ChafeUt  de  U  Vierge  ,  fnr  une 
■  table  de  marbre  noir. 
Ci-devant  font  inhumez  noble  hom- 
me Jean  du<£ucmay  ,  Sénéchal  de  l'Ar- 
chevêché. &l  de  l'Abbaye  de  Saint  Ouen, 

T  2 
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de  Rouen ,  &  Catherine  de  Villeneuve 
Ça.  première  femme  ,  Se  Jeanne  de  Vi- 
vencis  fa  deuxième  femme  *  pour  lef- 
quds  les  Religieux  Carmes  font  fujets 
de  venir  dire  chacun  an  en  cette  Eglife 
trois  Obits,  un  le  jour  de  Saint  Barnabé 
Je  il.  de  Juin  »  J'autre  le  10.  Octobre , 
Se  l'autre  le  G.  de  Décembre ,  aufquels 
jours  ces  défunts  font  allez  de  vie  à  tré- 
pas» jouxte  les  Lettres  de  fondation  paf- 
fées  le  9.  Septembre  14*7. 

Ci  gtt  vénérable  homme  Se  fâge  Maî- 
tre Thojnas  du  Quefnay  ,  Concilier  en 
ia  Cour ,  laïc  ,  l'un  des  fils  de  Jean  du 
Quefnay  Se  de  Catherine  fa  femme,  le- 
quel du  Quefnay  trépatfà  l'an  1485.  Ic 
»8.  d'Août- 

Git  noble  homme.  .  ;  .  .  du  Que£ 
nay  ,  Sieur  de  .Neauvillc ,  auffi  Confcil- 
ler  qui  portoit  pallé  d'argent  Se  de  gueu- 
les ,  au  chef  .d  azur  chargé  de  1.  mer- 
lots  &  d'une  molette  d'or  *  fa  femme  le 
nommoit  Oemoifelle.  ....  de  la  Pe- 
ceufe  1  qui  portoit  entre  les  feuilles  de 
chêne  >  un  croiflànt  d'or,  t 
Snr  h  ne  autre  ta  bit  de  marbre  avec 
fit  Ornement. 
D.    O.  M. 

V.  I.  <^j_  u.  s. 
H  ave ,  quifejuis  et  ,  facra  fiit  $*i 
loca  l»firat  oenlis  ,  faMcnla  bac  tan- 
ttllnmfi  vacat ,  fer  loge.  D*a  hic  uns 
anno  contttmnlata  tnmnlo  rari  exemfli 
foemin*  j  a  cent  î  ejttâ  vixere  »  eààtm 
mortna  concordiâ  ficrus  &  nnrm,  Ca- 
tbarina  Tardif  Tnronenfis  »  &  Mar- 
gnrita  de  Vimont  Rotbomag.  Jlla  ma- 
ter »  bac  ttxor  Davidis  Danviray  Pa- 
rifienftt  »  Regii  Cenfiliarii  &  Norma- 
«14  Qnafioru  .  ambot  tjnidtm  mernm 
inttgritos ,  fietot  »  fndicitia  »  aliaqne 
virtntts  nt  fais  fnfficiendos  ,  [te  fofte- 
ris  commendabxltt  reddidere  i  fii  hen 
e>uando  nata  qn*  fitnt  m  4'm  denafei 
Jfx  jubet,   Nemram  vtl  longava  vi- 
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ta  btne  méritas ,  vel  florenttt  annimor- 
ti  erifnire  :  Annnm  fiqnidem  agent 
atntis  -jZ.fecrm  finie  affilia  ,  anitnam 
Cbrifinm  verè  ffirnntem  fie  leniter- 
qne  t  exfiravit  14.  Cnl.Martii  :  Ntu 
rnt  in  if  fi  dtatis  flore  ,  née  dnm  an- 
nnm  egrefa  17.  frafoperè  de ft omit  jt. 
Cal.  %nii  ,  &  Cbrtfiianis  frebè  im- 
firnïta  viaticis  ,  vit  à  deceffit ,  magno 
vïri  ,  magne  liber  or  ttm  &  ami  cor  ht» 
defideriû.  Tn  bene  mort  un  ,  mortis  me- 
ntor qnifqnis  et ,  bene  frtcare  &  vnie. 

Hoc  F.  V  »i  eus  ,  bec  nxeri  fit  fer  fies 
cttm  4.  liberu  marittu  mednSitns  In- 
gens ,  idem  Davidi  Danviray  fro  fuo 
in  ntramqne  officio  aef  ietatt  M.  P.  C. 
obiernnt  A.  S.  H.  15 14. 

Danviray  porte  de  gueules  a  une  face 
d'or  chargée  de  5.  c  roi  feu  es  de  gueules, 
un  croùfant  d'argent  en  chef. 

Snr  une  antre  table  de  marbre  noir 
avec  fis  Ornement. 

Ci  git  Monficur  Maître  David  Dan- 
viray ,  Ecuyer  »  originaire  de  Blois  ,  na- 
tif de  Paris  »  qui  fut  en  foa  vivant  Con- 
cilier-Secrétaire  du  Roy  ,  Maifon  & 
Couronne  de  France  ,  &  Receveur  Gé- 
néral des  Finances  de  Normandie  ,  fils 
de  Moniteur  M»  Denis  Danviray ,  Ecuyer, 
en  fon  vivant  Confeitler  -  Secrétaire  du 
Roy ,  Correcteur  en  fà  Chambre  des 
Comptes  à  Paris  i  &  Maître  des  Corn* 
ptes  de  (a  Reine  Catherine  de  Medicis  • 
mort  &  enterré  à  Blois  au  Tombeau  de  „ 
là  famille  »  le  7'  d'Avril  1571.  &  de  De- 
moifelle Catherine  Tardif,  ci  inhumée, 
lequel  après  avoir  bien  ôc  fidèlement  fer- 
vi  le  Roy  l'efpace  de  (btxante  ans  dans 
lefdites  charges  *  eft  mort  âgé  de  qua- 
tre- vingt  ans  le  7.  Octobre  1647- 

Meilleurs  Henry  Danviray  ,  Ecuyer, 
Sieur  de  Mathon ville  &  de  Haquenon- 
vilie ,  Concilier  du  Roy  au  Parlement 
de  Normandie  ,  Se  Artus  Danviray  , 
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Chanoine  en  l'Eglife  de  Rouen ,  fês  en- 
fans  »  ont  fondé  à  perpétuité  pour  le  re- 
pos de  (on  ame  *  un  Obit  pour  être  dit 
cous  les  ans  le  7.  d'Oâobrc  jour  de  fou 
décès  »  &c« 

Sur  une  antre  table  de  marbre  noir. 

Demoifelle  Ifâbeau  Thorcl ,  veuve  de 
feu  Maître  Jacques  Bclier ,  Elu  de  Rouen* 
a  élu  fa  Sépulture  en  cette  Chapelle,  & 
fondé  une  baffe  Meflè  à  perpétuité  pour 
tons  les  jours  à  cinq  heures  en  Eté  Se  à 
fîx  heures  en  Hyver ,  Se  placeurs  autres 
Services.  Eft  décedée  l'an  1574. 

Sur  une  attiré  tablt  de  marbre  »  avec 
.    fes  Ornement. 

Ci  en  la  Sépulture  de  leurs  prédecef- 
feurs  gifent  honorable  homme  JeanCof- 
iârd  »  Capitaine  des  Bourgeois  ,  Trefb- 
tier  de  cette  Eglifê  »  décédé  Je  16.  Avril 
x/  8 1.  honnête  femme  Marie  le  Pooletier 
Ion  épaule  ,  décedée  le  it.  Juillet  îtfji* 
qui  a  fondé  en  cette  Chapelle  a  perpé- 
tuité cous  les  Samedis  une  haute  Meflè 
de  la  Mierge  ôc  pluâenrs  autres  Prières» 
Se  Demoifelle  Anne  CofTard  «  veuve  de 
feu  Nicolas  du  Parc»  Sieur  des  Parfon- 
ta  in  es  ,  qui  ayant  fait  pofèr  cette  Epita- 
phe,  eft  décédé  le  .  »  •  • 

Snr  nnt  grande  Tombe. 

Ci  git  avec  Ces  pere  ,  ayeul  Se  fà  fcm- 
tne  j  noble  homme  Maître  Jacques  Don- 
nef*  »  en  (on  vivant  Con  (ciller-Notaire 
Se  Secrétaire  du  Roy  »  lequel  décéda 
étant  Treforier  de  l'Eglife  de  céans  »  âgé 
de  quarante-quatre  ans ,  le  18.  Septem- 
bre 1*03* 

jin  premier  pilier  de  la  même  Cka- 
.  p elle  ,  fnr  nnt  table  de  pierre. 

Ci-devant  (eus  cette  Tombe  >  git  no- 
ble homme  Maître  Jean  Laudalïc ,  Avo- 
cat en  la  Cour  de  Parlement  de  Rouen , 
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&  l'un  des  anciens  Trcforicrs  de  cette 
Eglifê  ,  lequel  ayant  élû  fa  Sépulture  en 
cette  Chapelle  où  font  inhumez  Ces  pré- 
decefleurs  ,  à  l'honneur  de  Dieu  »  de  la 
Vieige  Marie  &  de  tous  les  Saints  de 
Paradis ,  a  fondé  pluueurs  prières  en  cette 
Eglife  »  Se  eft  décédé  l'an.  .... 

Git  Guillaume  Laudatfè,  Sieur  delà 
Jublinicre  ,  quî  décéda  le  j.  Septembre 
1607.  Git  Demoifelle....  Guenet»  femme 
de  Maître  Jean  Laudaflc  le  jeune  ,  la- 
quelle décéda  le  8.  Décembre  i$9  4* 

Snr  nne  antre  table  de  marbre  noir  • 
avec  fes  Ornemens. 
Ci  gifent  honorable  homme  Olivier  de 
la  Foôe  .  en  fon  vivant  l'un  des  Trcfb- 
riers  de  cette  Eglife  >  Se  honnête  femme 
Geneviève  Salingant  fon  époufe ,  lefquels 
ont  fondé  plufieurs  McfTçs  Se  Obits ,  Se 
décéda  ledit  de  la  Folle  Fondateur  le  a*. 
Novembre  16}  7.  &  ladite  Salingant 
l'an.  ..... 

Vans  le  Cheenr  fnr  nne  table  de  mar- 
tre neir  eft  écrit  en  lettres  d'or. 

Pour  perpétuelle  mémoire. 

De  la  fondation  faite  pour  porter  aux 
malades  le  S.  Sacrement  ,  accompagné 
de  flambeaux  de  cire  avec  le  poile  ,  Se 
d'un  Salut  les  Jeudis  du  Carême -a  cinq 
heures  du  loir  *  aufli  en  l'honneur  du 
très-Saint  Sacrement  de  l'Autel  *  avec 
quelques  autres  Offices  à  certains  jours 
de  l'année  par  Dame  Françorfè  Puchot , 
veuve  de  feu  MefEre  Charles  Maignard  9 
ConfêiUer  d'Etat  ,  Prefident  au  Parle- 
ment de  Normandie  »,  fuivant  le  Contrat 
paile  devant  les  Tabellions  de  Roaen  • 
l'an  1660.  le  it.  Janvier. 

Comme  auffi  de  la  Conlecration  de 
cinq  Autels  de  cette  Eglifê  ,  faite  le  4. 
Mai  166}.  a  la  prière  'de  la  même  Da- 
me •  Se  à  la  Sollicitation  de  Maître  Char- 
les Dcfmarets  >  Prêtre  »  Curé  de  cette  Pa- 
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roifle  ,  par  Monfeigneur  l'Evéque  de 
Finebor  >  avec  la  permifEon  de  Monfëi- 
gneur  l'Archevêque  de  Rouen. 

Ec  pour  confcrvcr  la  mecioire  d'une 
Tombe  qui  cft  au  pied  du  prcfent  pilier» 
a  coté  de  ce  marbre  donc  on  a  traufcrit 
ce  qui  £uic«  f 
Ici  font  enterrez  lies  corps  de  Meflîre 
Guillaume  Maignard,  Ecuyer  ,  Sieur  de 
Bernieres  »  Confeiller  du  Roy  en  fa  Cour 
de  Parlement  de  Normandie  ,  décédé 
l'an  15i4.de  M.  Thomas  MaignanHeor 
fils ,  Ecuyer  *  Sieur  de  Bcrnieres ,  Con- 
seiller du  Roy  *  &  General  en  la  Cour 
des  Aides  de  Normandie  ,  décédé  l'an 
de  Demoifdle  Catherine  Durand 
fon  époufe,  décedée  l'an  1557.de  Mcf- 
fire  Jean  Maignard  ,  Ecuyer  ,  Sieur  de 
Bernicres  ,  Prefident  en  la  Cour  des  Ai- 
des de  Normandie ,  décédé  l'an  25*». 
de  nobles  &  vertueufes  Dames  Marit 
de  Croix  mare  Ton  époufe  »  décedée  l'an 
160*.  &  Mademoifclle  Voifin ,  première 
femme  de  Mcûîre  Charles  Maignard  leur 
fils,  Ecuyer,  Sieur  do  Bernieres,  ,&  de 
la  Rivicre-Bdurdcc  ,  Confeiller  d'Etat  , 
Prefident  au  Parlement  de  Normandie  > 
laquelle  décéda  l'an  1596.  Priek.  Dieu 
fur  leurs  atnet. 

Git  noble  homme.  .  ..  .  .  Monfaulc, 

Ptefidcntà  Rouen  »  qui  portoit  écartelé 
d'azur  une  bonde  id  or  j.  dards  de  fable. 

Git  noble  homme  Roger  Goùel  , 
Ecuyer  ,  Prefident  en  la  Cour  des  Ai* 
des  ,  Sieur  &  Châtellâln  de  Villcrs  & 
de,  Poville,  U  porjoir.  écartelé  Je  fînople, 
lf  rofes;  d'argent  51  de  brefmct *  Ôc  fùr 
le  tout d' Autio» -         :•  ••.'/  ... 

G»icj  noble  homme  .-Jean,  du1-  Bec  "t 
Chevalier  »  Sieur  de  Boufry  ,  portoit 
écartelé  du  Bec  &  d'azur  trois  fleurs- de- 
Lys  d'argent»  ât.fur  le  tout  d'azur  un 
Dauphin  d'argent  t  II  avoit"  époufe  uhé 
Dcmoifclle.de .lai. maison  dc.  Qiâtillon  , 
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-dc-Bigars ,  depuis  il  éponfa  une  Demoi- 
felle  de  la  maifon  de  Beauvilliers ,  qui 
portoit  d'argent  burelé  de  finople  de  6» 
pièces  à  6.  roerlou  de  fcblc. 

Git  noble  homme  Simon  le  Muterel, 
Sieur  de  Fauvtlle  *  il  portoit  d'argent  un 
Aig!e  de  fable  ,  il  époufa  une  Jubert. 

Git  René  dé  Becdelievrc  ,  Ecoyér  » 
Sieur  de  Sazilly  ,  Podeftat  «e  Gouver- 
neur pour  le  Roy  Loiiis  XI  I;  en  Ale- 
xandrie ,  &  depuis  fon  Confeiller  en  l'JE- 
chiquier  de  Normandie  en  15 tz.  portoit 
de  fable  a  a.  Croix  d'argent  ce  une  co- 
quille dç  même ,  il  éponfa  en  premières 
nôces  Dame  Marie  Ofmont  ,  qui  por- 
toit d'argent  au  chévron  de  fable  *  ac- 
compagné de  trois  molettes  d  eperorf  de 
même  ,  £c  en  fécondes  noces  Demoiielle 
Marie  de  Bonshoms  qui  porroit  de  gneu- 
les. à  deux  têtes  de  cerf  coupées  d'argent 
en  chef,  ôtune  levrette en  pointe  de 
même»'  >■  ■ 

•  Git  noble  -Dame  Marguerite  de  Ron- 
cherolles,  Dame  de  Fontamc-le-Châtcl, 
ôc  veuve  de  fco  Meffire  Jean  da  &c  , 
en  fon  vivant  Chevalier  '4  Echanfon  du 
•Roy  notre  Sire  Scigocur  de  Botlriy  > 
laquelle  trëpaflà  le  ri.  Avril  ij'fr» 

VÀtts  UChkfBe  de  U  Trinité ,  fur 
une  Urne  de  cuivre. 

L  an  de  gracé  1/ £4.  Madame  Anne 
de  Civifo^»  veuve  de  feu  wble  homme 
Robert  Rolirï ,  Sieur  de  Lotnpan  *  Con- 
feiller du  Roy  au  Parlement  de  Rouen  > 
tt  fait  clore  -parer  cette  Chapelle  en 
•l^hoBneurdc-biitnte  Trinité  ,  la  fbur- 
tiiftant  Ofliçe  d'argent  &  autres  or- 
nemens  néceflaires  >  &  a  fondé'pluneurs 
Méfies.  cV  autres  Services  en  cette  Eglifê. 

L*an  1658.  Madame  Catherine  de  Bau- 
quemare  ,  veuve  de  feu  noble  homme 
Jeaiî-^aptitte  le  Brun  y  Sr  du  Boifguil- 
laume  »  Confeiller  au  Parlementa  la  fie 
{épater.  >  y  donna  la  Contreuble  avec  Je 
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lambris,  Si  quelques  ornemens  pour  par-  Git  Demoifeiie.  . .  du  MouccI .  fem- 
ticiper  aux  prières  qui  s'y  font.  me  de  Moniieur  Dici  »  Sr  des  Hameaux» 

L  an  iGGi.  honorable  homme  Fran-    Prcfidcnt en  la,  Cour  des  Aides , laquelle* 
çois  Loyer,  ayant  donné  les  dcuXjgran-   décéda  le  31.  Dçcembre  IJ9S- 
des  armoires  de  là  je>ite  Sacriftic  ,  &        Snvm  grande  Tombe  eft  écrit. 
deux  vitres  au  bas  de  1  Egluc  *  &  ayant  6  1 

fondé  plulicurs  Mcffes  Se  autres  Services  Git  noble  homme  M.  Jacques  Jubert, 
en  ladite  Eglife  »  mourut  le.  .  .  .  Sieur  du  Til  •  jadis  Prcfidcnt  aux  Rc- 

L'an  t66y  l'Autel  de  la  même  Cha-  quêtes  du  Palais  de.  Roqen  ,  &  du  dj:- 
pelle  fut  (acre  6c  dédié  à  l'honneur  de  la  |>uis  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du 
fainte  Trinité  &  de  tous  les  Saints  par 
Monfieur  t'Evêquc  de  Finebor  ,  qui  y 
mit  des  Reliques  de  (àint  Clair  &  de  S. 
Boniface  ,  Martirs.  On  y  prie  fpéciale- 
menc  pour  la  conversion  des  héiéciques 
6c  des  blasphémateurs  du  nom  de  Dieu, 
our  1%  préfervatioa  des  fléaux  de  fa  co- 
erc  »,  ôc  pour  le  foulagcmcnt  des  ames 
du  Purgatoire. 


E 


puis  iV 

Roy,  qui  décéda  le "14.  Février  1600. 

Sur  une  autre  Tombe  de  marbre  neir 
ejt  écrit. 

Ci  gifent  Guillaume  Halcy  »  Ecuyer* 
Sieur  du  Halé  ,  de  Frénel  ,  du  Val  5r 
de  Feugucré  »  Se  Demoifeiie  Marie  La- 
m  y  fa  femme  ,  clic  mourut  le  it.  Dé- 
cembre 16 oi.  Se  lui  le  6.  Août  161 4. 


Att  premier  filier  du  Chœur  ,  fier  une    ^u  haut  de  L'aile  droite  de  l 'Eglife  , 

fur  une  lame  de  cuivre  eft  écrit. 


table  de  marbre  ejt  écrit. 

Ou  enterre  la  vertu. 
Ci  gifent  nobles  perfonnes  Maître  Ni- 
colas Caillot  »  vivant  Lieutenant  Gene- 
ral en  la  Table  de  Marbre  à  Rouen  * 
qui  décéda  le  j.  Septembre  1/7?.  Ma- 
deleine de  Betencour  fon  époufe  >  leur 
très-cher  fils  Maître  Nicolas  Caillot,  vi- 


Ci- devant  git  Demoifeiie  Catherine 
Colombcl  ,  veuve  de  Maître  Richard 
Guerard  ,  Ecn  ycr,  vivant  Sieur  de  Saine 
Saire ,  Confeiller  du  Roy  au  Siège  Pré- 
iijial  de  Rouen  ,  laquelle  décéda  le  19. 
Novembre  1 6 1  S.  âgée  de  79.  ans  ,  &  a 
donné  à  l' Eglife  de  céans  une  fom  me  cou- 


vant Confeiller  du  Roy  en  fa  Cour  de    fidérable  pour  la  fondation  de  plulicurs 


Parlement  à  Rouen  ,  qui  décéda  le  7. 
Juin  1587.  Emery  Piperé  »  fils  de  Maî- 
tre Jean  Piperé  ,  Confeiller  en  ladite 
Cour  ,  &  Catherine  Defcbamps  »  veu- 
ve dudit  Sieur  Caillot  Confeiller  ,  la- 
quelle pour  l'affc&ion  qu'çllc  porte  à 


Mcfles  &  autres  Services.  frte\  Dieu 

Git  noble  homme  M.  Richard  Gue- 
rard .  Sieur  de  faint  Saire  ,  Confeiller  au 
Préutlial  du  Bailliage  de  Rouen ,  qui  dé- 
céda le  1.  Mars  16 o;. 


leur  mémoire  ,  a  fait  ériger  ce  monu.  p      %  Cha f  elle  de  Sainte  Anne .  fur 

ment ,  ^J\.^f^^.^  une  table  de  marbre  noir  ejt  écn. 

1619»  ayant  dote  1  Eghle  de  céans  d  une  ,  ;  r 

fondation ,  &c.  Requiefcant  in  face.  Ci  git  le  corps  de  feu  Moflire  Charles 

Eft  une  Cave  où  gifent  les  Corps  de  ion  Parlement  de  Rouen  *  Seigneur  de 
Meilleurs  Did ,  Sieurs  de  Miroménil  Se  Berniercs ,  Cailetot ,  Tibouville ,  la  Per- 
des Hameaux.  té  ,  la  Rivicrc  Se  autres  Seigneuries  * 
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ayant  époufé  en  premières  noces  Dame 
Madelaine  Voifin  >  Se  en  fécondes  Dame 
Catherine  Goiiel  •  lequel  décéda  l'an 
5I.  de  Ton  âge»  le  10.  Juillet  16  11. 
Se  le  corps  de  ladite  Dame  Gajhcrine 
Goiiel  Châtellaine  de  Villers  Se  de  Ba- 
rentin  *  Dame  de  Poville  »  Ecales  3c  au* 
très  Seigneuries  »  qui  décéda  le  n-  Avril 
1*13.  Ifyjauae  Cave  fous  cctteChapclle. 

Dans  la  même  C  ha f  elle ,  far  une  au- 
tre table  de  marbre  en  ferme  de  ceeur 
eft  écrit. 

Mcflîre  Charles  Maignard  ,  Seigneur 
4e  Bcrnieres  ,  Calletot ,  Tibouvitle  ,  la 
Ferté  ,  la  Rivière ,  &  Confciller  du  Roy 
en  Tes  Confeils  d'Eut  &  Privé ,  te  Preû- 
dent  en  Ton  Parlement  de  Rouen ,  ayant 
par  une  dévotion  particulière  élû  fa  ft- 
pulture  en  l'EgUfe  des  Pères  Capucins 
de  cette  Ville ,  a  lailîé  en  ce  lieu  »  avec 
fbn  père  &  fes  prédeceffèurs  *  fon  cœur 
plein  du  zélé  très -ardent  Se  héréditaire 
en  (à  famille  envers  la  pieté  &  la  jufti- 
ce  ,  le  fêrvicedu  Roy  &  le  bien  public» 
il  décéda  âgé  de  3  S.  ans  le  1  o.  Mars  16$  1  ■ 

An  deuxième  pilier  de  la  Nef,  far  une 
tabte  de  marbre  eft  écrit. 
Ci  git  le  corps  de  Gcntian  Thomas  - 
Ecuyer ,  Confeiller  du  Roy  »  ôc  Maître 
ordinaire  de  Ta  Chambre  des  Comptes  de 
Normandie  ,  Seigneur  du  Bas.»  Bofcro- 
ger  »  du  Fofle-cn- Bray  &  delà  Pigeonnc- 
rie,  Icquerdeccda  le  *».  Novembre  itfif; 
ayant  Fondé  plufieurs  Obks ,  Se  le  corps 
de  Demouelle  Catherine  QuatrefoJs  la 
femme  en  premières  nôccs  ,  qui  mourut 
le  10.  Février  1*07.  &  le  corps  de  Henry 
Thomas  leur  fils  •  qui  expira  le  8.  Sep- 
tembre itfxt. 

jlu  haut  de  faite  de  l'Eglife,  du  cité 
de  la  Sacrifie  ,  far  un*  table  de 
marbre  eft  écrit. 
,  Vltima  fïmfer 

ExfeUanda  dits  »  dicique  btatw 
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jtnte  Obitnm  nemo  fnfremaqm  fanera 
débet. 

En  ce  lieu  font  les  corps  de  Maître- 
Jean  Mannourry,  vivant  Avocat  au  Par- 
lement de  Rouen  »  Se  de  Marie  Quefncl 
fa  femme  >  Treforier  de  l'Eglifede  céans 
en  l'an  1616.  lefquds  ont  fondé  plufîeurs 
Méfiés  &  autres  Services  >  par  Contrac 
du  9.  Juillet  1C}*.  Anagramme.  Le  vrai 
bymen  ne  fera  qu'un  ameur„ 

Sens  le  Crucifix  ,  far  une  Tembe  de- 
marbre  eft  écrit. 

Ci  git  Maître  Jean  Te  Cornu  »  Ecuyer  , 
Sieur  de  Bimorcf ,  Confciller  du  Roy  en 
fa  Cour  de  Parlement  à  Rouen  »  Se  Com- 
minaire  des  Requêtes  do  Palais  audit 
lieu  »  lequel  décéda  le  i&.  Janvier 
Se  Dcmoifclle  Madelaine  Reftoot  fon 
époufe  »  laquelle  décéda  (c.  .  .  » 

J)ant  la  Chapelle  du  Saint  Séfulcre  » 
fur  une  table  de  martre  eft  écrit* 

D.   O.  M. 

Aferi  cum  Chrifte  vivere  eft. 
Ri  char  dm  Hébert ,  cum  frimitm  in 
fufrema  fabfidiorum  feu  vetligalium 
caria  Senmter  »  tum  à  Secretù  Régis 
Confit  an  m  &  in  regiâ  cemfmernm 
caméra  P  récurât  or  G  entra  tis  ;  hic  via- 
torum  frètes  >  carnié  refurrettianem  » 
&  Deimifericerdtam  esc f éclat .  Ohiity 
Vectmb.  1649.  ann.  natm  a,y  Cbmrif- 
fîmâ  conjnge  M argarita  Jeannie  Halte 
de  Menfiatnet  ,  libeSorum  fa  f  fit  cum 
Magifiri  filiâ  fuferftite  ,  qna  ut  fie» 
tati  f'rofria  fatisfaceret  ,  &  marin 
mandat»  obfeqneretur  ,  cancellat»  er- 
natoque  herc  factâo-  ;  eodemque  detato, 
fuudatâque  Attfà  in  ferfetuum  yue~ 
tidiè  dteenda  herâ  fequi  undecimà  y 
&c.  Obiit  if  fa  die.  Sous  la  Chapelle  cd 
une  Cave» 

Vans 
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DE  LA  VIL 

Dans  l'aile  de  VÈgltfe proche  la  Sacrii 
ftte  i  fur  une  table  de  marbre  eft  écrit» 

Adrien  Lacas ,  Ecuyer  ,  a  fondé  en 
cette  ParoilTe  trois  baffes  Mètres  par  cha- 
que femaine  8c  autres  Services  en  l'hon- 
neur du  Saint  .Sacrement  *  par  Contrat 

du  16.  Août  166t.  eft  décédé  le  

fro  ctnditore  orate  ;  porte  d'or  à  une 
face  d'azur  6,  tréfiles  de  gueules  ,  3  ■  en 
chef  &c  5.  en  pointe* 
Vans  la  Chapelle  de  la  Vierge  »  far 
une  Tombe  de  marbre  noir  eft  écrit. 


EDE  ROUEN.  ,SJ 

Petrue  Pomger  Crimiualû  Propra- 
tor  nobilU  ,  nobili  Margarita  Ferma- 
net  conjugt  charijfima  fofuit  hoc  fit- 
turum  fibi  commune  Sepulcbrum. 
Requiefcant  in  face. 

Sur  une  autre  Tombe  de  marbre  noir 
eft  écrit. 

Tombeau  de  Meilleurs  de  la  Motte- 
Ango  de  Lczeau. 
J'tica.  Dieu  four  le  repos  de  leurs 
ames. 


Paroisses  de  la  ville  dans  son  second 

&  dernier  agrandiffement. 

ON  a  dû  remarquer  dans  la  première  ceinte  de  la  Ville  :  Ce  Prince  en  fit  pouf- 

P.utie  de  cet  Ouvrage  ,  que  vers  1er  les  murailles  jufqu'au  lieu  où  elles 

|*an  1140.  le  Roy  S.  Louis  s'apliqua  à  font  maintenant.  Le  Canal  de  la  Seine 

rendre  la  Ville  de  Rouen  une  des  plus  en  reflerroit  entièrement  le  terrain  du 

contidérables  Se  des  plus  peuplées  du  côté  du  Midi.  On  fut  donc  contraint 

Royaume.  L'étendue  de  cette  Ville  étant  de  fc  répandre  à  droit  &  à  gauche  le 

devenue  trop  bornée  pour  le  nombre  des  long  des  Marais  &  des  Prairies  ,  &  de 

Habitans  qui  s'y  établiiTbient  tous  les  jetter  même  la  Ville  vers  les  Montagnes, 

jours  ,  &  qui  étoient  dans  l'obligation  Pour  lors  on  y  renferma  les  Paroilles  fui- 

dc  bâtir  dans  les  Fauxbourgs  &  hors  l'en-  vantes  : 

1.  Saint  Maclou.        4.  Saint  Patrice. 

x.  Saint  Vivien-         5.  Sainte  Marie  la  Petite. 

3.  Saint  Nicaife.        6.  Saine  Vigor. 


EGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  MA  CLOU. 

Dimenfions  de  ÏEglifc  de  S.  Maclou.  2.  Ses  Chapelles.  3.  Eft  la  Gardienne 
des  Saintes  Huiles  pour  tout  le  Diocefe.  4.  Plusieurs  fou  brûlée.  5.  Etoit 
encore  au  Fauxbourg  l'an  X128.  6.  Ifle  de  Notre-Dame.  7.  Indulgences 
octroyées  pour  la  conftruilion  de  cette  Eglife.  8.  Quand  achevée.  9.  Pillée 
par  les  Calvtniftes.  10.  Pain  &  vin  pour  dire  la  Mcffc  fondeT^  à  Saint 
Maclou.  M.  Haute  Mejfe  de  tous  les  jours  fondée  à  Saint  Maclou-  la.  Son 
Clocher  quand  construit-  13.  Rue  Claquerel  élargie.  14.  Chapelles  Titulaires 
de  la  même  EgUfe.  ij.  Chapelle  de  Sainte  Marguerite  au-delà  de  Derne- 
tal.  16.  Csmetiere  de  Saint  Maclou  &  fe s  dimenfions.  17.  Ses  divers  agran- 
dijfemens.  ig.  Grand  Portail  de  Saint  Maclou  abattu  &  refait.  19.  P en/ion 


IK.  Partie. 
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fur  ce  Bénéfice,  10.  Eletlien  de  l'Archevêque  fmkliêe  À  S  tint  M*<Un. 
11.  Curex.  illuftres  de  cette  Eglife.  xz.  Sépultures. 

i.    y  'Eglifc  de  faint  Maclou  ,  à  la  j.    L'an  tii8.  cetec  Eglifc  écoic  encore 

I  a  confiderer  par  dedans  ou  par  de-  hors  la  Ville ,  comme  on  voit  dans  une 

hors  ,  furprend  les  Architectes  »  tant  Gl  Lettre  ,  en  datte  du  7.  de  Juillet  de  la 

ftruéture  eft  belle  &  fes  proportions  bien  même  année  ,  par  laquelle  *jfffr+J  de 

gardées.  La  Nefeft  longuedc  foixante&  Quievrtvite  Chuniine  »  donna  k  Thi- 

dtr  pieds-,  le  Chœur  de  quarante  »  6c  la  b*at  d'Amiens  ,  Archevêque  &  à  fis 

Chapelle  Ac  la  Vierge  de  trente  ,  ainfi  Succejfenrs ,  peur  léger  Us  Frères  Mi- 

l'Edile  eft  longue  de  -cent  quarante-deux  neurs  ,  tem  les  bktimens  qu'il  uveic 

pieds  Se  large  de  fôixante&fêizc;  lahau-  eu  U  Pureifie  de  Suint  M  tel  ou  >  bert 

tcur  de  la  Lanterne  fous  le  Crucifix  eft  les  muruiSes  du  Rej  »  fur  U  Rivière 

de  cent  quarante-deux  pieds.  De  ce  lieu  de  Seine.  Voyez  auffi  ce  que  j'ai  die  en 

jufquau  clocher  on  en'compte  quinze,  parlant  de  l'Archevêché,  du  Manoir  &  du 

&  le  refte  du  clocher  qui  finit  en  pointe  Verger  appartenant  aux  Archevêques  de 

eft  encore  de  cent  pieds  ou  environ,  on  Rouen ,  utuez  hors  les  murs  de  la  Ville, 

y  peut  monter  par  dehors  jufiju'à  la  f.    Les  enfciencmens  du  Fief  du  Toc 

Croix  fans  échelle  ,  tant  il  eft  bien  ira-  feis  en  la  Paroiuè  de  Saint  Maclou ,  font 

vaillé.  Les  Etrangers  en  ont  pris  le  rao-  mention  d'une  portion  de  terrain  ,  Se  fur 

dé\e ,  qu'ils  ont  fait  graver  en  taillcxlou-  laquelle  ce  Fief  eft'  placé  ,  que  l'on  apeJfe 

ce ,  dont  les  copies  fc  vendent  publique-  Y/fie  de  Notre  -  Dume.  Ce  terrain  eft 

ment  à  Rome.  Les  portes  (ont  des  chefs-  compris  entre  la  Rivière  d'Aubette  &  la 

d  œuvres  ,  Se  leur  Sculpture  furprend  Seine  ,  en  forme  â'JJle  ;  &  parce  que  la 

les  curieux*  plupart  des  maifons  faifôient  des  rentes 

l.    Dans  cette  Eglife  on  compte  treize  à  I  Eglife  de  Notre-Dame  de  Rouen  , 

Chapelles,  qui  ont  chacune  une  grande  cette  Ifle  fut  apellcc  Y/Jle  de  Netre- 

vitre  »  &  au  haut  de  la  Nef  de  la  croi-  Dume.  Pour  lors  cette  Eelifè  étoit  une 

fèc  Se  du  Chœur  on  voit  des  galeries  ,  grande  Chapelle  ,  qui  enfin  étant  deve- 

au-deffus  defquelles  font  des  vitres  qui  nue  trop  petite  pour  contenir  les  ParoUr 

touchent  à  la  voûte.  fiens  qui  multiplioient  tous  les  jours  » 

9.    Cette  Paroi^e  eft  fort  peuplée.  M.  lorfque  la  Ville  fut  reculée ,  on  fut  con- 

l'Archevêque  en  eft  le  Patron  ;  au  refte  traint  de  l'agrandir ,  &  de  la  conftruire 

elle  a  le  Privilège  d'être  la  gardienne  des  de  fond  en  comble  ;  de  forte  que  l'an 

Saintes  Huiles  i  qu'elle  diflribue*  aux  au-  14$*»  le  16.  de  Septembre  ,  fur  la  Rc- 

tres  Paroilles  du  Diocéfe.  A  la  Croix  qui  quête  que  les  Treforicrs  prelêntérent  à 

fait  le  couronnement  du  grand  Portail  »  Hugues  »  Archevêque  <le  Rouen  ,  por- 

on  voit  deux  Vafes  portez  fur  deux  bar-  tant  mie  leur  Eglifc  tomboit  en  ruine  , 

rcs  de  fer,  qui  marquent  ce  que  je  dis*  &  qu  elle  n'étoit  pas  capable  de  conte- 

4..  L'an  izoj.  le  feu  ayant  pris  à  une  nir  la  quatrième  partie  des  Paroiffiens  » 

heure  après  minuit  fur  le  Pont  de  Ro-  cet  Archevêque  donna  quarante  jours 

Ivc  ,  l'Eglifc  de  faint  Maclou  *  qui  n'é-  d'Indulgence  aux  Fidèles  qui  alfifteroienc 

toit  encore  alors  qu'une  fimple  Chapcl-  a  quelqu'un  des  Offices  ,  Se  qui  donne- 

Je  ,  fut  entièrement  brûlée ,  ce  qui  arri-  raient  quelque  chofe  pour  aider  à  con- 

va  encore  lau  1111.  ftruire  cette  Eglife. 
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7.  L'an  J45J.  le  t.  May  ,  Guillaume 
d'Etoutevillc  oûroya  les  mêmes  Indul- 
gences pour  la  construction  de  cette  Egli- 
fe $  Se  l'an  1500*  le  t.  Avril,  à  la  prie-, 
re  de  M.  Guillaume  Robillard  »  Cuié 
de  S.  Maclou  ,  vingt  Cardinaux  »  donc 
les  noms  &  les  qualités  font  fpécifiez 
aux  Lettres  expédiées  à  Rome  audit  an 
&  jour  »  donnèrent  cent  jours  d'Indul- 
gence à  ceux  qui  s'étant  contenez  »  vi* 
uteroient  ladite  Eglife  ,  Se  y  feraient  des 
aumônes  pour  aider  à  la  conftruire.  Ainfi 
l'Egiifc  d'aprefent  eft  très  -  moderne  , 
n'ayant  été  bâtie  qu'en  151 1. 

Par  Lettres  paiTées devant  les  Tabellions 
de  Rouen  l'an  1471»  le  24.  Décembre  » 
Pierre  du  Four  ,  Bourgeois  de  Rouen  > 
fils  d'Etienne  du  Four  »  demeurant  en 
ladite  Paroillè  ,  délirant  donner  une  par- 
tie de  Ces  biens  pour  achever  cette  EgliCë,. 
Cenfèjfe  avoir  donné  &  aumône  ,  &c. 
à  ff  avoir  deux  parti  d'un  Hôtel .  hé- 
ritage &  te nvmentr nomme  l'Hôtel  des 
Etmves  Saint  M*d«*  »  nffis  en  ladite 
Paretjfe  berné  »  &c.  Item  ,  une  aSée 
fervant  4  mettre  le  boù  dndit  Hôtel 
avtc  le  Jardin. 

8.  On  voit  par  cette  donation  &  par 
celles  que  nous  verrons  ci-après ,  Se  mê- 
me dans  les  Epitaphes  qui  fuivent  que 
Meilleurs  du  Four  ont  achevé  tout  le 
comble  de  l'Eglife  ,  &  qu'ils  l'ont  mife 
en  l'état  ou  elle  eft  maintenant  ;  aufli 
Dieu  par  une  juftcrccompcnfe  ,  a  voulu 
qu'en  ces  derniers  tems  le  Bénéfice  ait 
été  potfêdé  par  leurs  enfans  »  &  que  cet- 
te famille  aie  toujours  augmenté  en  biens 
Se  en  honneurs. 

9.  Lan  1//9.  cette  Eglife  fut  extrê- 
mement maltraitée  par  ics  Calviniftcs  : 
L'Héréfie  qui  étoit  alors  au  plus  haut 
point ,  ne  refpeâoit  ni  les  Lieux  faints, 
ni  les  perfounes  (âcrées.  Ils  a  voient  l'in- 
lolence  d'apeller  par  raillerie  le  Cardinal 
de  Bourbon  ,  Archevêque  de  Rouen  , 
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Y  A fnt  ronge-  Le  Souverain  n 'étoit  pas 
même  a  couvert  de  leurs  infultes.  Ils  en- 
trèrent de  furie  dans  cette  Eglife  ,  en 
brifërent  les  vitres  »  renverférent  lis  Au- 
tels ,  emportèrent  l'argenterie  ,  &  traî- 
nèrent les  Images  ,  qu'ils  avoient  arra- 
chées ,  dans  la  boue  >  Se  les  pendirent 
à  des  potences  plantées  aux  Carrefours 
Se  hors  la  Ville. 

10.  Par  Contrat  pafle  devant  les  Ta- 
bellions le  10.  Février  1477.  Jean  Dou- 
chin  Se  Agnez  fa  femme  ont  fondé  une 
bafle  M ciîe  chaque  jour  à  onze  heures  , 
&  die  doit  être  fbnnée  par  deux  fois  * 
enfèmble  ont  donné  le  pain  Se  le  vin  qui 
fera  nécelTairc  à  jamais  pour  la  célébra- 
tion de  toutes  tes  Meûes  qui  fc  diront 
en  la  même  Eglife  »  Se  pour  ce  ont  don- 
né l'Hôtel  »  ou  pend  pour  En  feigne  »  1* 
Coupe  ,  en  la  Paroiile  de  Saint  Etienne 
de  la  Grande  Eglife ,  où  ils  demeuraient* 
laquelle  maifon  a  depuis  été  fieffée  à  Ro- 
bert Herfent  pr  40.  livres  de  rente  • 
&  une  pinte  de  vin  tous  les  jours  pour 
licrvir  aux  Méfies. 

La  MciTc  de  huit  heures  en  Hyver  Se 
de  neuf  heures  en  Eté  a  été  fondée  par1 
Laurent  te  Duc  ,  par  Contrat  du  10. 
Avril  ijoo. 

La  Méfie  de  fept  heures  tous  les  jours 
à  perpétuité  l'a  été  par  Antoine  Se  Jean 
du  Four ,  Greniers  »  Se  doit  être  fonnéc 
comme  Y  Ave  Mnria  du  foir. 
it.  L'an  1/10.  le  5».  Février  ,  Jean  du 
Four  l'aîné  >  Jean  du  Four  le  jeune  Se 
Antoine  du  Four  frères»  Se  Nicolas  de  la 
Chénaye  ont  fondé  la  haute  Méfie  tous 
les  jours  i  Se  en  la  même  année  Anus 
Filon  *  Prêtre  ,  Docteur  en  Théologie  , 
Evéque  de  Sentis  »  Se  au  précédent  Curé 
de  Saint  Maclou  ,  Chanoine  ès  Eglifes 
de  Rouen  Se  d'Evreux  *  &  Vicaire  Ge- 
neral de  M.  d'Amboife,  donna  la  fom- 
mc  de  57 S'  livres  pour  augmenter  h  di- 
ftribution  de  la  même  haute  Mellc. 

V  1 
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ix.  Lan  ij il.  le  5.  Septembre  Martin 
Dcperrois  commença  à  monter  >  6c  à 
élever  en  la  Lanterne  de  l'Eglifc  ,  une 
platte- forme  pour  pp"«  le  Clocher. 

Par  Contrat  paflë  le  7-  Juillet  1/17. 
Jean  du  Four  »  Confeiller  de  Ville  ,  fils 
de  feu  Guillaume  «lu  Four  ,  en  fon  vi- 
vant auffi  Confeiller  de  cette  Ville  ,  Se 
de  Marguerite  Bafin,  fonda  par  chaque 
jour  à  huit  heures  une  baflè  Méfie  ,  pour 
être  célébrée  en  la  Chapelle  de  Saint 
Léonard  ,  en  l'Eglifc  de  Saint  Maclou  . 
en  laquelle  font  inhumés  fon  pere  &  fa 
mere  »  6c  Piene  du  Four  fon  oncle  ;  & 
en  outre ,  a  fondé  le  Salut  qu'on  chante 
tous  les  jours. 

La  M.fle  de  fix  heures  que  l'on  célè- 
bre journellement  en  la  Chapelle  de  No- 
tre-Dame de  Pitié  >  a  été  (ondée  par  Jean 
Trubert  Ie  .10.  Oûobre  1/17. 

L'an  1/40  le  10.  Septembre,  Pierre 
G 11  in  *  Notaire  &  Secrétaire  du  Roy  , 
cV  Madelaine  Defchamps  (à  femme  »  ont 
fondé  une  Mette  baflè  par  femaine  *)  <3c 
cinq  Obits  par  an. 

Cardin  Brametot  >  Marchand ,  a  fondé 
une  Meflè  baflè  à  neuf  heures  tous  les 
jours  à  perpétuité  par  Contrat  pafle  l'an 
154a.  il  git  à  Saint  Maclou  avec  Ces 
Ancêtres. 

Robert  Boulet  *  Marchand  ,  a  fondé 
une  Mclle  tous  les  jours  à  cinq  heures  » 
par  Contrat  du  11.  Novembre  154 r< 

.Aux  Procédions  Générales ,  la  Croix 
de  (a  .Paroiflc  de  Saint  Maclou  tient  le 
premier  lieu  entre  toutes  les  autres  de  la 
Ville,  6c  mène  le  Clergé ,  encore  qu'elle 
ne  foit  pas  la  plus  ancienne  >  puifque 
Saint  Maclou  vivoit  du  tems  de  l'Em- 
pereur Juftinian  l'an  $Cu 
14.  Lorfque  cette  Eglifc  fut  achevée 
comme  elle  eft  maintenant  >  IcsTrcforicrs 
6c  Paroiffiens  achetèrent  en  x/13.  cinq 
roaifons  feifes  en  la  rue  Claquerel ,  apar- 
tenantes  à  Jacques  le  Coq  6c  à  Jacques 
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de  la  Mare  »  qu'ils  firent  abattre  pour 
élargir  cette  rue".  Il  fê  trouve  néanmoins 
dans  les  Archives  de  l'Hôtel  de  Ville  > 
que  les  Echevms  achetèrent  ces  cinq 
maifons  »  pour  agrandir  cette  rué ,  par 
Lettres  en  datte  de  1509.  les  uns  &  les 
autres  aparemment  y  contribuèrent. 
14.  Il  y  a  en  cette  Eglifc  deux  Cha- 
pelles Titulaires  ;  l'une  de  Saint  Jcan- 
Baptifte ,  fondée  l'an  1x48.  par  François 
de  Montnuberger  »  Chevalier >  pour  re— 
connoittànce  d  avoir  été  baptile  en  ce 
lieu.  Le  Chapelain  Titulaire  eft  obligé 
de  dire  une  MelTè  par  femaine  a  l'Autel 
de  la  Vierge.  L'autre  Chapelle  eft  fon- 
dée fous  1  Invocation  de  Saint  Nicolas  ( 
mais  on  ne  fçait  ni  les  Charges  ni  les 
Revenus.  La  nomination  en  apartient  à 
M.  l'Archevêque. 

1  / .  La  Chapelle  de  Sainte  Marguerite 
de  Bourdeni,  au-delà  de  CarviJJe *  apar- 
tient à  Saint  Maclou ,  à  Saint  Cande  le 
Vieil ,  6c  à  Saint  Paul }  mais  parce  que 
c'eft  une*  Léproferie  >  le  Leûeur  aura 
recours  au  Traité  des  Léprofêrrs. 

16.  Le  Cimetière  de  Saint  Maclou  eft 
le  plus  beau  &  le  plus  régulier  qui  iatt 
à  Rouen  ,  fon  étendue  ctt  de  cent  cin- 
quante pieds  en  quarré ,  on  va  tout  au- 
tour par  des  galeries  couvertes  &c  pavées  t 
ôc  deux  de  ces  galeries  (ont  décorées  de 
deux  Autels  ,  où  l'on  célèbre  la  Méfie  , 
principalement  les  Dimanches.  L'un  de 
ces  Autels  fê  nomme  l'Autel  des  T  ré- 
partes. L'autre  eft  dédié  à  Saint  Michel  , 
a  caufe  de  la  Confrérie  de  cet  Archange , 
qui  y  fut  érigée  en  l'an  1648* 

17.  Ce  Cimetière  a  été  agrandi  en  plu- 
fîeurs  fois.  L'an  i4}i>  le  ij.  Novembre 
M.  Nicolas  Rouflèl  ,  Vicaire  de  Saint 
Maclou  £e#à  aux  Treforiers  par  onze  li- 
vres de  rente  »  une  maifbn  &  un  jardin  » 
pour  l'accroître.  Et  l'an  1446.  le  a*.' 
Février  ,  il  fît  donation  d'une  maifôa 
dans  le  grand  Cimetière  ♦  afin  d'être  ax~- 
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focié  aux  Prières  de  l'Eglifc  de  Saint  Ma- 
clou.  Et  par  autres  Lettres  paflëes  de- 
vant les  Tabellions  l'an  i/or.  le  18. 
Décembre  fondation  fut  faite  par  Jean 
du  Four  le  jeune,  fils  de  Pierre  du  Four, 
&  de  Colette  Madelin  ,  de  l'Antienne 
Salvg  Regin*  ,  De  }rof*ndi$ ,  Se  orai- 
(ons  accoutumées  tous  les  Mercredis 
après  Compiles*  pour  laquelle  fondation 
le  Sieur  du  Four  donna  une  maifon  Se 
deux  places  vuîdes  ,  affilés  en  la  même 
Paroifle  rue  du  Sac  »  qui  depuis  ont  été 
abattues  »  pour  accroître  ce  Cimetière: 
Trois  des  galeries  du  même  Cimetière 
furent  faites  l'an  1516.  &  la  dernière  où 
eft  l'Autel  de  Saint  Michel  fut  conftrui- 
te  l'an  1640.  afin  que  rien  né  manquât 
à  cet  ouvrage  ,  que  nos  peres  avoient 
commencé  avec  tant  de  pieté.  C'eft  en 
cette  demiere  galerie  que  l'an  1659.  Mef- 
fiears  du  Bureau  des  Pauvres  Valides  ont 
inftitué  une  Ecole  publique ,  pour  en- 
feigner  les  pauvres  garçons  de  la  Ville, 
îg.  L'an  16 11.  le  jour  de  Saint  André 
le  vent  s'éleva  fur  le  midi  ,  avec  une 
telle  impétuotité  ,  que  la  plus  grande 
partie  du  grand  Portail  de  cette  Eglife 
tomba  fans  pourtant  blefler  perfonne. 
Et  en  1650.  le  grand  chévron  brifé  du 
même  Porcail ,  étant  encore  tombé,  fut 
remis  comme  on  le  voit  l'an  itfji- 
19.  Ce  Bénéfice  qui  eft  à  la  nomination 
de  M.  l'Archevêque  eft  chargé  d'une 
penfion  de  cent  livres  pour  l'entretien 
de  deux  Enfans  de  Chœur,  établis  dans 
l'Eglifc  Cathédrale  par  M.  le  Cardinal 
d'Ecoutcvillc  :  Cette  penfion  fut  ciééc 
en  1471. 

10.  Anciennement  quand  le  Chapitre 
avoit  élu  l'Archevêque  de  Rouen  ,  l'u* 
fage  étoit  d'en  publier  l'élection  a  Saint 
Maclou  Se  à  Saint  Vivien.  On  en  trouve 
un  exemple  dans  l'élection  de  Louis  de 
Harcourt  en  1408.  avant  que  d'ordon- 
ner l'Archevêque,  on  publioit  dans  ces 
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deux  Eglifcs ,  Se  dans  l'Officialité  ladite 
Election  »  pour  voir  s'il  n'y  avoit  point 
d'opolânt.  L'Ordonnance  du  Concile 
Nationnal  ,  porte  que  les  Commiflàires 
députés  pour  publier  l'Election  de  ce 
Prélat»  fc  transporteront  aux  Eglifes  de 
Saint  Maclou  ,  de  faint  Vivien  ,  Se  au- 
tres lieux  accoutumés  lors  de  la  Mette 
Paroiflïale.  Ecclefi*fij*e  Parochitlts 
Sm»{H  M*CUtit  &rivUm  Rothomag; 
civitatit,  &c.  Et  le  Procès  Verbal  def- 
dits  Committaires ,  porte  qu'ils  fc  feraient 
tranfportés  dans  lefdites  Eglifes  ,  &  y 
auroient  publié  la  poftulation  dudit  Sicuc 
de  Harcourt.  Ces  Lettres  font  dans  les 
Archives  de  l'Archevêché, 
ai.  Au  refte  cette  Paroiffè  a  eu  des 
Curés  de  réputation.  Quelques-uns  mê- 
mes d'eux  ont  été  honorés  de  l'Epi feo- 
pat.  Le  Sieur  Artus  Fillon  Profcflêur  au 
Collège  de  Navarre ,  Chanoine  de  l'E- 
glife  de  Rouen  ,  &  grand  Vicaire  de 
M.  d'Amboife  tsneun  ,  un  des  plus 
excellens  Prédicateurs  de  (on  tems ,  Se 
député  aux  Etats  généraux  jufqu'à  neuf 
fois  *  fera  toujours  beaucoup  d'honneur  à 
cette  Pareille  :  Il  fut  Evéque  de  Senlis . 
&  il  mourut  en  1/16.  Il  eft  parlé  d'un 
Guillaume  le  Comte,  Curé  de  Saint  Ma- 
clou en  1370.  Il  difputa  l'Archidiaconé 
du  Grand  Caux  *  avec  le  Sieur  la  Bour- 
derie*  Adam  Scquart»  Grand  Chantre 
de  l'Eglife  de  Rouen ,  Se  Curé  de  Saine 
Maclou ,  dont  M.  de  Launoy  fait  l'élo? 
ee  dans  l'Hiftoire  du  Collège  de  Navane, 
rue  encore  un  des  grands  Prédicateurs  de 
Ion  tems.  Polie  vin  en  parle  ;  c  'étoit  le 
fléau  des  Calvmiftes  :  Il  fut  Doyen  de  la 
Faculté  de  Paris  &  Vicaire  Général  de 
M.  de  Bouibon.  Il  vivoit  en  1/72. 
Pierre  Sequart  fon  neveu  fut  héritier  de 
Tes  beaux  talens  •  auffi-bien  que  fon 
SuccdTeur  dans  la  Cure  de  Saint  Ma- 
clou :  Il  étoit  Chanoine  Régulier  ,  & 
Abbé  de  Saint  Huvertc  d'Orléans.  M. 
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Charles  du  Four  »  Abbé  d'Aunay  »  &c 
Prieur  de  Beautlault,  Grand  Vicaire  de 
M.  l'Archevêque  de  Roueq  ,  &  Trclô- 
rîer  dans  la  même  Eglife,  qui  décéda  le 
dix  Juin  1*70.  ne  fie  pas  moins  d'hon- 
neur à  Saine  Maclou,dont  il  rue  Curé» 
aulïï-bien  que  M.  Pierre  Clément  ,  qui 
n'eft  foi  ci  de  cette  Paroiire  ,  que  pour, 
cire  Evêque  de  Pcrigueux. 

M-  Lciiis  du  Four  polTdoit  cette  Cure 
eh  166..  auquel  ont  fuccedé  Meilleurs  * 
Bernard  de  Befanfon. 
Pierre  Clément,  mort  en  1701, 

Evcquc  de  Perigucux. 
1701.  André  de  Ville. 
J70 /.  Nicolas  Thomas ,  Doûeur  de  Sor- 

bonne,  mort  en  1714.  Doyen 

de  la  Chrétienté. 
17*/.  Jean  Robinet. 
1730.  Louis-Claude  Petit  de  Captot. 

lt.      Epitaphes  &  Tombeaux. 

En  la  Chapelle  de  Suinte  Cl  H  il  Je  ». 
fur  une  table  de  pierre  enferme  <tE- 
fittphe ,  tfk  écrit  en  lettres  Ç éthi- 
ques. 

Ci  repo(c  Maître  André  Pajot  »  pour 
le  falut  de  J'ame  »  duquel  Maître  Jean 
Pajot  »  Chanoine  en  l' Eglife  de  Rouen  » 
&  Pierre  P  ijot  (on  frère ,  Bénéficier  en 
ladite  Eglife ,  enfcns  dudit  André  ,  dé- 
cédé Tan  14*0.  ont  fondé  »  Sec. 

Eu  la  ChtpcBe  de  la  Vierge  ,  fur  une 
table  de  pierre  en  forme  à'Epitapbe% 
eft  icrtt  en  lettres  Gothiques. 

Ci-devant  git  Jean  de  Ouville, 

Homme  prudent  >  Marchand  ,  né  d'Et- 
tevillc ,  •  ' 

fcmpres  en  cette  Pareille , 

Vint  demourer  du  tems  de  (à  jeuneiîe 
De  les  deniers  »  &  par  là  grand  franchise 
A  fait  faire  le  plus  de  cette  Eglife  • 
Qui  trépaila  en  l'an  mil  quatre  cens 
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Soixante  &  fix  en  Août  fina  fôn  tems 
Dont  il  étoit  le  quatorzième  jour, 
Sa  femme  auffi  hlle  Eftiennc  du  Four 
Et  Tes  enfàns  gifent  tous  fous  la  lame  , 
Qui  trépana  la  bonne  preude  femme 
Lan  quatre  cens  mille  &  foixante-qua- 
tre, 

Au  mois  de  Mars  »  il  n'en  faut  rien  ra- 
battre , 

Il  en  étoit  le  jour  vingt  Se  cinquième  ,  < 
Prions  à  Dieu  pour  achever  le  Çoèfme  » 
Que  leurs  ames  ,  après  le  jugement  • 
Là  fus  en  gloire  conduite  fauvement* 
Amen* 

Vans  la  Chapelle  M  Saint  Efprit , 
fur  une  pierre  en  forme  eTEpitaphe. 

Ci-devant  git  honorable  &  prudente 
perfonne  Mefure  Jean  de  la  Cayne  »  en 
fon  vivant  Curé  de  Saint  Antoinc-de-la- 
Foreft  ,  qui  a  été  Vicaire  de  cette  Egli- 
fe, &  qui  trépalTa  l'an  1  46  j.  le  *$. 
Octobre» 

Git  noble  homme  Pierre  le  Cordier» 
ficur  de  Beriffard  Se  de  Saint  Gin  ,  fils 
de  Maître  Pierre  le  Cordier  »  Chevalier, 
Sieur  de  Fillecourt  &  du  Mouche!  » 
grand  Maître  des  Eaux  Se  Forêts  de  Nor- 
mandie, oui  décéda  le  xj.  Août  1541. 

Git  noble  homme  Antoine  de  Laftrc  » 
dit  Canvart ,  Chevalier  »  Ecuyer  d'Ecu- 
rie du  Roy  ,  Vicomte  de  Conches  Se  de 
Breteiiil ,  Sieur  de  Graffàrd  &  de  Gigne- 
ville  ,  Vice- A  mirai  de  France ,  qui  dé* 
céda  le  a  a.  Octobre  149  S.  il  portoit  d'or 
une  face  &  un  Lambel  d'azur* 

Git  noble  homme  Guimar  du  Boic  * 
natif  de  Bretagne  ,  Archer  de  la  Garde 
du  Corps  du  Roy  Louis  XI.  &  de  Char- 
les VIII. 

En  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de 
L  iejfe  ,  fur  une  pierre  en  forme  d*E~ 
pitaphe. 

Le  Trefor  Se  Fabrique  de  cette  Eglife 
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font  tenus  6c  obligez  de  foire  dire  6c  cé- 
lébrer en  cette  Chapelle  »  pour  les  ames 
de  défunt  Laurent  le  Duc  »  en  fbn  vi- 
vant Ecuyer ,  inhumé  en  cette  dite  Egli- 
fe  »  6c  DemoifcUe  Loiïife  de  la  Percufe 
A  femme  t  6c  de  leurs  parens  &  amis 
vivans  Se  crépallèz ,  une  Medè  bille  par 
chacun  jour  de  l'an  perpétuellement  à 
huit  heures  en  Hyvcr  6c  à  neuf  heures 
«n  Eté  »  quatre  Obtts  par  an  8c  plufieurs 
autres  Prières  »  par  Contrat  du  io.  Avril 
i/oo. 

Git  Pierre  le  Févre  ,  Sieur  d'Ecales- 


«55» 


Fit •*  ait arts houes ,  menu  trit  tu~ 

Hiefuu  nempe  tegi  cm  fit  oJ?a  »  fjuuxie 
aviUum 

Vtfperat  »  prohibet  foft  fué  faté 
mort, 

NobSe  homme  Maître  Martin  de  la 
Place  ,  Concilier  du  Roy  6c  Auditeur 
en  la  Chambre  des  Comptes  de  Norman- 
die »  porté  au  fouverain  culte  de  Dieu  » 
a  fonde  a  perpétuité  en  la  ParoilTe  de  S* 
Maclou  de  Rouen  *  tous  les  premiers 
Samedirdes  mois  ou  autres  jours  en  cas 


sur- Villiers ,  qui  décéda  le  x6.  d'Août»    d'empêchement  >  une  haute  Medè  de 


avec  lui  git  Marie  le  TeJier  fa  femme  , 
laquelle  décéda  le  trentième  Décembre 
151*. 

En  lé  CbapeBo  de  S.  Simon  S.  Jude , 
fur  une  Tombe  de  màrbre  noir. 

Ce  marbre  vous  fait  voir  de  Martin 
de  la  Place  , 
£t  de  Françoife  auffi  dont  voici  les  Por- 
traits » 

Deux  corps  conjoints  en  un  par  la  Lot 

de  la  Grâce. 
Mort  le  trentième  d'Août  de  Tan  mil  fu 

cens  lêpt  > 

Elle  »  le  vingt  &  un  en  Août  le  vingt  &    Ecuyer ,  Conseiller  6c  Maître  d'Hôtel  or* 
fept.  dinaire  du  Roy  *  Seigneur  de  S,  Crefpin, 

fut  la  fin  de  leurs  jours  ,  nuis  non  de    Montigny  ,  Bofc-Theroude  ,  le  Gaule- 
leur  mémoire  ,  Bounard  *  le  Lien  &  autres  Seigneuries» 
Ca  r  Ion  Echevinat ,  leurs  vertus  Se  beaux    ayant  époufé  en  premières  noces  Dcrnoi- 
fâks,                                      Telle  Loiiife  Gallemet  ,  6c  en  fécondes 
Leur  donne  place  au  Ciel  en  l'éternelle    DemoifcUe  Madelaine  Danviray  »  lequel 
gloire.                                    décéda  l'an  <€.  de  lôn  âge  le  18 •  May 

,     i*oj.  Il  porte  d'azur  à  j.  tours  d'argent 
En  I*  mtme  Chapelle  fur  une  table  de    &  un  1^  dor  en  cœur. 
marbre  noir  avec  fis  ornement  ,  eft 
grévi  en  lettres  d'or. 


Beat* ,  laquelle  fera  célébrée  en  la  Cha- 
pelle de  (a  glorieufc  Vierge  Marie  >  avec 
la  Collette  »  Dette  qui  Charitatis  ,  & 
incliné.  Et  après  Ton  décès  un  Libéré 
6c  un  De  f  refondis  fur  la  Tombe  dudic 
Sieur.  Plus  ,  a  fondé  les  trois  Saluts  du 
Saint  Sacrement  *  a  fçavoir  »  le  jour  »  le 
Dimanche  6c  l'Oûavc  de  la  même  Fête, 
par  Contrat  du  19.  Août  1*19. 

Déni  U  Chapelle  de  Notre  -  Dame  de 
Pitié  fur  une  table  de  marbre  ,  avec 
fis  ornement. 

Ci  git  le  corps  de  feu  Henry  Dambray, 


Augulriflimo  Euchariftia:  myftcrio  »  Se 
Deiparx  Virgini  ,  honos* 

Hac  Plaeem  vité  &  monte  mttimen- 
té  rtponit , 


En  lé  Chapelle  de  Saint  Claude  &  de 
Séint  Léonard  ,  fur  une  table  de 
pierre  en  forme  d'Epitéphe. 

En  l'an  mil  cinq  cens  quatorzième  , 
De  Juin  le  jour  vingt  Se  feptiéme, 
Pour  Jean  du  Four  fils  non  aîné 
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De  noblè  Pierre  le  puîné. 

Les  Notaires  de  Cour  d'Eglife 

Pour  terre  que  de  lui  ont  prilè 

Convindrcnt  par  Jetties  paflez 

Le  lendemain  des  Trépanez  , 

Faire  dire  en  cette  Chapelle 

Que  Saint  Léonard  on  apelie 

Une  Meflc  Se  De  Profundit  , 

Pi  iez  Dieu  qu'en  ion  Paradis 

Il  veuille  mettre  tous  les  ames 

Des  Sieurs  du  Four  &  de  leurs  femmes. 

Sur  nne  table  de  marbre  avec  fes 
Ornement. 

D.       O.  M. 

Ixpeûaraus  Refurre&ionem  mortuorum. 

Q*ifqm$  aies  viator ,  adfla  &  fer. 
Itoe  ,  frtfido  hoc  marmore  teçitnr  no- 
btlit  DomtnM  Car  oint  le  Pefant  »  Re~ 
git,  CompntornmCtimera  Rot  hem.  Ma- 
gifler ,  Ht  pietate  .  fie  morttm  eandore 
& integritate  tnfignit  »  qnt  fnntflo  mor- 
po  corrtipttu  atinum  Agent  6 j.  Obi  'tt  4. 
Cal.  Augnft.  an.  C.  i(of.  Nobilit  an- 
tem  Domina  Maria  d*  Fonr,  iHim  di- 
lecHJfima  conjnx  »  eundem  ngens  atatis 
amnnm  ,  è  vivis  excejfit  ij.  Cal.  No- 
vemb.  an.  C.  rCij.  «**  *»**  viventi 
mar'uo  conjnncltjjima  fnifïet  ,  ne  poft 
cbitttm  ah  eo  fejnnftrttnr ,  in  hnne  no- 
■hilinm  avomm  tnnnlnm  «  ennt  maritt 
cor  pore  corpus  fnnm  inftrri  voluit* 
Requiefcant  in  pace. 

Charifftmu  par  tut  i  bu*  vita  fanQù , 
Nobtlts  Cartlut  le  Pefant  t  M  agi  fier 
Cempnternm  Regiornm  ,  &  Lndovicut 
le  Pefant*  ejnfdem  Régit  Caméra  j4h- 
ditor  »  hoc  pietatit  ftg»*f  &  ferenne 
monimentnm  mœfltflimi  pont  tant. 

En  la  même  Chapelle  fur  une  table  de 
marbre  #  avec  lès  Ornemens. 

Hic  expeRat  Anafiafin  Carolm  du 
Fenr ,  in  avonm  eonditm  tHntnlo ,  qne  - 
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mm  m  genm  apnd  Rothomégenfit  val. 
de  antitjHum  &  nobilitatefpetrabile  ex» 
tat ,  fie  triant  ptetat  infignis  in  bnjnfce 
enrialit  adie  ex  parte  inflitntione  p*- 
Um  eonfpieitnr  ,  illnm  frudtntia  fin- 
gnlaris  >  nrbanitae  eximia  ,fed  tmpri- 
mu  erra  ebariffimam  Pattiam  amor 
véhément  iffimtu  tant  apnd  Nenftria 
Proreges ,  qnam  apnd  fnes  conctvej  fit- 
eernnt  ita  comme ndabtlem,  ut  ennt  fa. 
pim  ad  diverfa  Reip.  mnnera  Ht  pra- 
fetlnra  adtlitatù  qna  bit  ei  dtmandata 
finit ,  relnilantem  promoverint.  Etenint 
virtntnm  y  nos  mire  col  mit  »  magu  qnam 
honornm  qnot  religiosè  defptxtt  ami' 
mum  moderatifimnm  tennit [enfer  an*» 
bitio.  Ex  famtliâ  ferillnftri  Camnfiâ 
Sanboneta  Mariant  fibi  feltatcr  coop- 
tavit  Hxortnt*  Hemititrao  txtindm  6n; 
annnm  agent  attigit  »  vidna  liberifque 
maribm  tribut  ,  Carolo  nempet  f  tan- 
ne Petro  »  &  Lndovico  »  fnelli  unie* 
Snfannâ  fibi  fnperfiitibnt ,  qnornue  in. 
eredibilit  m  et  r  or  chariffimit  Manibnt 
hoc  inferipto  tnmnlo  parentavit ,  obih 
an,  C.  i6j8.  I4«  O&obrit  \  il  porte  d'a- 
zur à  une  étoile  d'or  &  *,  croiuâns  ,  t. 
en  chef  te  un  en  pointe. 

Git  noble  homme  Nicolas  Defchamps* 
qui  décéda  le  19.  Août  1/7  o.  il  porte  de 
gueules  a  une  bande  de  fable  bordée 
d'argent  »  chargée  de  $.  toupins  d'or  , 
&  fur  l'écu  en  chef  du  côté  gauche  * 
une  molette  d'éperon  d'argent  ,  &  De- 
moifelle  Marguerite  du  Four  9  qui  porte 
d'azur  3.  croi(îàns,&  une  étoile  écartc- 
lée  de  1.  lions. 

G.tM.  EftiennedeCaftignoles,  Con- 
feiller  au  Siège  Préfidial  de  Rouen  ,  in- 
humé le  15.  Février  1/95. 

Git  noble  homme  M.  Charles  la  Va- 
che ,  Sieur  du  Saufley  »  Confêiller  du 
Roy  en  la  Cour  de  Parlement  de  Rouen» 
qui  décéda  en  Avril  169»» 

Dans 
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décedée  le  vingt- iîxiéme  Juin  ,  &  ledit 
Nouflard  le  ....  &  de  plus  ,  ledit 
Nouflard  a  donné  au  Trefor  de  cette 
Eglife  la  fomme  de  zoo.  livres. 
Priez,  Dieu  pour  leurs  ornes. 


Dans  U  Chapelle  de  Suint  Gilles-Saint- 
Lem  ,  fur  une  Urne  de  enivre  attachée 
centre  la  muraille. 


Nobles  hommes  M.  Jean  6c  Pierre 
Hcbert ,  Confcillers  du  Roy  ,  Audi- 
teurs en  fa  Chambre  des  Comptes  de 
Normandie  ,  6c  M.  Jacques  Hébert  , 
âuffi  Confeiller  du  Roy  &  Correcteur 
en  ladite  Chambre  des  Comptes  ,  fils 
d'honorable  homme  Jean  Hébert ,  vi- 
rant Bourgeois  de  Rouen  6c  ancien  Tre- 
for ier  de  cette  Paroifle  ,  décédé  le  19. 


Dans  U  Chapelle  de  U  Vierge  derrière 
le  Chetur  a  gauche ,  contre  la  muraille  ,  ' 
fnr  une  table  de  enivre  eft  écrit, 

A  la  fini  grande  gloire  de  Dieu, 

Ci- devant  efl  la  Sépulture  de  feu  M. 
Nicolas  Vaultter  ,  Bourgeois  de  cette 


Octobre  îtfjtf.  6c  honnête  femme  Ma-    Ville  de  Rouen ,  de  Demoifelle  Jeanne 


delaine  Moifant  ,  décedée  le  xi.  Août 
1630.  inhumée  dans  cette  Chapelle  de 
Saint  Gilles  6c  Saint  Leu  ,  ont  fondé 
en  cette  Paroifle  de  Saint  Maclou  une 
baiîè  Meffe  tous  les  Mercredis  de  cha- 
que femaine  0c  autres  Ptieres ,  par  Con; 
trat  du  14.  Juillet  1640. 

Ers  la  Chapelle  de  Sainte  Clotilde  »  fnr 
KTtt  table  de  marbre  avec  fes  Ornement. 

ji  la  pins  grande  gloire  de  Dieu* 

Honorable  homme  Jean  Nouflard  , 
Marchand  ,  Bourgeois  de  Rouen  ,  tant 
en  fon  intention  ,  que  de  défunte  hon- 


Ledier  fon  époufe  &  de  tous  leurs  def- 
cendans  ,  lefquels  ont  fondé  à  perpé^ 
tuité  en  cette  Eglife  de  Saint  Maclou  ; 
deux  baffes  Méfies  chaque  femaine ,  pour 
être  dites  6c  célébrées  les  Mercredis  Se 
Samedis  t  à  huit  heures  8e  demie ,  en  la 
Chapelle  de  la  Vierge  ,  6c  deux  Obits 
folemnels  ,  6tc.  ainfi  qu'il  eft  plus  au 
long  porté  au  Contrat  paflé  devant  Gui- 
chet *c  fon  confrère,  Notaires  à- Rouen, 
le  4.  Décembre  itf8$. 

Comme  auiîi  eft  la  Sépulture  de  De-: 
ihoifclle  Loûife  Vaultier  ,  fille  defdits 
Fondateurs  ,  St  veuve  du  Sieur  Jean 
de  Saint  Jore  ,  vivant  ,  Marchand  à 
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nête  femme  Marie  Bertin  fon  époufe ,  Rouen  ,  laquelle  a  fondé  à  perpétuité 

a  fondé  en  cette  Eglife  à  perpétuité1  en  cette  Eglife  les  Prières  du  matin  & 

deux  baffes  Meffcs  aux  jours  du  tundr  du  foir  ,  eniuite  defquelles  eft  donnée 

6c  du  Samedi  ,  lefquelles  feront  célé-  la  bénédiction  du  Saint  Sacrement  j  6c 

brées  à  neuf  heures  du  marin  en  la  Cha-  en  outre  une  MeiTe  baffe ,  &c.  ainfi  qu'il 

pelle  de  Sainte  Clotilde,  &  deux  Obits  eft  plus  au  long  porté  au  Contrat  parte 

par  an  ,  6c  pour  ce  a  donné  la  fomme  devant  Huimont  6c  fon  confrère ,  No- 

de  ajoo.  livres,  par  Contrat  du  vingt-  taites  à  Rouen ,  le  ta.  Août  171 9. 

ttoifiéme  Octobre  16*  t.  ladite  Bertin  Trie*.  Dieu  pour  le  repos  de  leurs  ornes. 


EGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  VIVIEN. 

l,  Saint  Vivien  étoit  autrefois  une  Chapelle,  a.  Patronage  de  ce  Bénéfice  ,  à  oui 
apanient.  j.  Croix  l'Allotiette  au  Fauxbourg  de  Rouen.  4.  Chapelles  Titulai- 
res de  f  Eglife  de  Saint  Vivien.  5.  Reliants  de  Saint  Vivien  aporties  à  Rouen, 
6.  Tranfatlion  faite  entre  U  Curé  de  Saint  Vivien  &  U  Prieur  des  Cel*- 
JV.  Partie,  X 
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ftins.  7.  Evénement  admirable  arrivé  en  ï  Eglife  de  Saint  Vivien.  8.  Orgue 
de  cette  Eglife.  j.  Sépultures. 

....  .>'...-    ".     -  ^  \  ,  VI 

1.  y  'Eglife  de  Saint  Vivien  a  été  le  Vicaire  perpétuel  ,  &  les  Prêtres  qui 
I  ,  autrefois  une  Chapelle  fituée  deffervoient  avec  lui  cette  Eglife.  Sta~ 
dans  les  Prcz  Se  les  Marais  ;  c'eft  main-  tuentet  ut  tertia  pars  proventuum  diUas 
tenant  un  grand  corps  d'Eglife ,  n'ayant  Ecclefia  cedat  Abbatis  (Jr  Conventus  uji- 
pas  moins  de  Communians  que  la  Pa-  buseorumdem  \  reliqui  vero  proventus  a£* 
roifle  de  Saint  Maclou ,  c'eft-à-dire  dou-  fignentur  perpétua  Vtcario  ejufdem  Eccle- 
ze  mille.  L'an  1109.  cette  Eglife  étoit  fi*  pro  fua  &  Mintflrorstm  in  ea  ntcefia- 
encorc  au  Fauxbourg.  ria  fufientatitne  ,  &c. 
1.  Ce  Bénéfice  dépend  de  ÏAbbé  de  J'ai  dit  en  parlant  de  l'Eglife  de  Saint 
Saint  Ouen  ,  &  a  été  autrefois  deflervt  Maclou  ,  que  l'on  avoit  autrefois  coûta- 
par  un  Religieux  du  même  Monaftere  ;  me  de  publier  l'élection  ou  population 
cependant  fous  Odo  Rigaut  ce  Bénéfice  de  l'Archevêque  nouvellement  élu  dans 
étoit  deflervi  par  un  Prêtre  féculier.  Ces  ces  deux  Eglifes  auffi-bien  que  dans  la 
Moines  qui  avoient  trouvé  beaucoup  de  Cathédrale  ,  Se  j'ai  fait  remarquer  ail- 
facilité  auprès  du  Pape  Alexandre  IV.  leurs,  que  cette  Eglife  avec  celle  de  S. 
&  qui  en  avoient  obtenu  en  X154.  une  Nicaife  &  deSamte-Croix-Saint-Ouen  a 
Bulle  en  leur  faveur  pour  le  deffervice  faifoient  leurs  Procédions  en  particulier 
de l'EglifedeSaintc-Croix-Saint-Ouen.  dans  les  jours  des  Rogations  ,  ce  qu'il* 
n'en  trouvèrent  pas  moins  un  an  après  ,  continuent  encore  aujourd'hui  de  faire, 
c'ed-à-dire  en  1*5  f .  auprès  du  même  5.  Le  jour  de  Saint  Marc  les  Curex 
Pontife  ,  pour  en  obtenir  une  autre  Bul-  de  Sainte  Croix  &  de  Saint  Nicaife 
le  en  date  du  j.  des  Ides  de  May  ,  par  vont  trouver  celui  de  Saint  Vivien  ,  8c 
laquelle  ayant  expofé  au  Pape  que  leur  ces  trois  Paroiflès  jointes  enfemble  vont 
Monaftere  avoit  été  brolé  ,  Se  que  pour  à  Saint  Pierre  de  Carvillc  ,  où  il  y  a 
le  rétablir  ,  ils  fuplioienc  Sa  Sainteté  de  prédication,  autrefois,  par  un  de  ces  trois 
leur  donner  l'Eglife  de  S.  Vivien,  donc  Curez  ,  chacun  à  fon  tour.  Le  Curé 
ils  étoient  Patrons  dans  fa  totalité  ,  Se  de  Saint  Vivien  dit  l'Oraifon  en  forranC 
pour  leur  ufage  particulier  -,  ce  que  le  de  fon  Eglife,  Se  en  entrant  dans  celle 
Pape  lcut  accorda  ,  à  condition  d'y  pré-  de  Saint  Pierre  ,  Se  au  retour  on  fait 
poier  un  Vicaire  perpétuel  aveepenfion  une  dation  à  la  Croix  VAlloùette  ,  qui 
congrue.  Surquot  l'Archevêque  Odo  cft  fur  le  grand  chemin  un  peu  au-dell 
Rigaut  ayant  énoncé  au  Pape  que  cette  du  nid  de  Chien  ,  où  le  Curé  de  Sainte 
Paroille  étoit  d'une  grande  étendue  ,  Croix  dit  l'Otaifon  :  On  fait  une  pa- 
deforte  qu'un  Prêtre  feu!  ne  pouvoir  pas  reillc  dation  dans  la  Ville,  en  un  Car- 
fuffire  pour  ladcflcivir  :  Alexandie  IV.  retour  nommé  la  Croix  de  Pierre  ,  Se 
expédia  une  Bulle  en  date  du  ix.  des  en  cet  endroit  le  Curé  de  S.  Nicaife  die 
Cal.  de  Mars  iijtf.qut  porte,  qucl'in-  l'Oraifon  pour  la  clôture  de  la  dation, 
tention  du  Saint  Siège  n'a  point  été  par  L'Eglife  de  Saint  Vivien  étoit  autre- 
fa  cnnceilîon  de  porrer  aucun  préjudice  fois  très -ba  fie  &  très-obfcure  ,  n'ayanc 
à  perfonne ,  &  ordonne  que  les  Moines  aucun  jour  d'en- haut ,  mais  fon  lam- 
n'auroient  que  la  tierce  de  cette  Eglife  bris  fut  exhauffé  l'an  i6}6. 
pour  leur  ufage  ;  le  furplus  feroit  pour  4.    Il  7  a  en  cette  Eglife  trois  Cru- 
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pelles  titulaires  fondées  en  l'an  1360. 
ou  environ.  La  première  de  S.  Martin 
par  un  nommé  D rouet ,  dont  le.  Patro- 
nage aparrient  à  l'Archevêque,  par  ao 
cord  pafTé  entre  lui  8c  le  Convent  de 
Saint  Ouen  l'an  1^71.  L'autre  a  été 
fondée  en  l'Autel  de  Notre  -  Dame  , 
par  Baudouin  d'Aumale  ,  dont  la  présen- 
tation apartîent  à  l'Abbé  6c  Convent 
de  Saint  Ouen  ,  comme  on  voit  dans 
un  accord  fait  entre -les  parties  l'an  1371. 
8c  1^25.  La  t  roi  fié  me  de  Sainte  Ca- 
therine par  un  nommé  Jean  Davenel, 
Bourgeois  de  Rouen  ,  dont  la  prefenta- 
tion  eft  alternative  entre  1  Abbé  &  le 
Convent  de  Saint  Ouen  ,  par  accord 
paiie  l'an  1505. 

5.  L'an  1  4  5  re  atf.  Août  jour  de 
Dimanche ,  les  Reliques  de  Saint  Vi- 
vien )  à  fçavoir  ,  un  os  d'un  bras  ,  un 
de  fes  fouliers  ,  6c  une  partie  de  fon  fé- 
purcte  ,  furent  aporrées  à  Rouen  du 
Prieuré  de  S.  Vivien  .  proche  Xaintes , 
6c  furent  reçues  en  l'Eglife  Cathédrale. 
Philippe*  de  la  Rofe  ,  pour  lors  Cha- 
noine 6c  Tt cforîer  de  cette  Egiife  .  fit 
la*  cérémonie  ,  les  portî  proceflSonnelle- 
ment  par  la  Nef  de  l'Eglife ,  6c  les  mit 
entre  les  mains  de  l'Abbé  de  S.  Ouen, 
revêtu  de  fes  habits  Pontificaux  ,  &  ac- 
compagné de  fes  Religieux  ,  qutatten- 
doient  ce  facré  dépôt  a  la  porte  de  l'E- 
glife ,  pour  le  porter  en  celle  de  Saine 
Vivien. 

Je  ne  raporterai  point  ici  ce  que  j'ai 
dit  en  parlant  des  Procédions  extraor- 
dinaires 8c  folemnelles  qui  fe  font  faires 
à  Rouen  ,  où  j'ai  «porté  la  fameufe 
Proccflîon  des  Penirens  blancs,  qui  par- 
tit de  cette  Egiife  pour  aller  à  la  Ca- 
thédrale en  1588.  On  peut  voir  ce  que 
j'en  ai  ra porté  dans  ma  troiiîéme  Par- 
tie. Mais  je  n'omettrai  point  les  defor- 
dres  que  les  Calvîniftes  y  rirent  en  1560. 
ils  en  briférent  les  Images  à  leur  ordinai- 
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re ,  &  y  firent  quantité  d'autres  infultes. 

6.  En  l'Echiquier  de  l'an  I485.  il  y 
eut  un!  Procès  entre  le  Curé  de  Saint 
Vivien  &  les  Ccleftins  ,  érablis  au  lieu 
de  Chanttréùnt  ,  miis  les  Parties  ma- 
ngèrent ,  i  condition  que  lefdits  Cele- 
fttns  de  Notre-Dame  du- Val ,  tant  pour 
eux  que  pour  leurs  fuece fleurs  ,  au  lieu 
des  oblations  qui  fe  font  en  leur  Mona- 
Aere  ,  8c  des  dixmes  de  tous  leurs  jar- 
dins &  héritages  aflîs  en  la  même  Pa- 
roi (Te  ,  payeraient  au  Curé  par  chacun 
an  10.  livres. 

7.  Le  4»  Juin  1543.  un  Prêtre  de  S. 
Vivien  ,  nommé  M.  Jean  Bonnet,  di- 
fant  la  MclTc  au  grand  Autel  ,  le  con- 
trepoids de  l'Ange  qui  foûtenoit  le  Saint 
Sacrement  ,  tomba  du  haut  de  l'Eglife, 
8c  calTa  l'Autel  en  fept  parties  ,  fans 
toucher  au  Calice.  Ce  contrepoids  étote 
de  plomb  ,  6c  pefoir  cent  dix  livres. 

8.  LaContretable  de  l'Eglife  fut  faite 
l'an  1*49.  6c  1  Orgue  qui  éroit  fous  l'ai- 
le gauche  fut  mis  au  bas  de  la  Nef  avec 
augmentation  de  jeux  l'an  ttffr. 

Cette  Cure  en  itfe*8.  éroit  deflervfe 
par  vénérable  6c  diferette  perfonne  Ni- 
colas Turgis  ,  pour  lors  Doyen  de  la 
Chrétienté,  8c  qui  par  fes  foins  n'a  pas 
peu  contribué  à  rembellillèmcnt  de  ion 
Egiife.  Il  a  eu  depuis  pour  fuccefleurs, 

François  de  la  Mare, 

Jean  Bernard. 

Charles  Sagor. 
1I94.  Pierre  Scvcftre. 
17x5.  Jean  Seveftre» 

9.  Sépultures  principale  f. 

Gît  Jean  le  Lieur  ,  Ecuyer  ,  Sei- 
gneur de  Bédane  ,  qui  décéda  le  ij. 
Juin  1557. 

Git  Guenet  ,  Confeiller  de 

Ville  ,  qui  décéda  le  vingt- fix  Avril 

i$97> 

Gic  Antoine  Roraé  ,  Ecuyer  ,  Sieur 

X  a 
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de  l'Aigle  ;  qui  fut  tué  en  atTaflînat  le  bre  H74.  auquel  Contrat  ont  fîgné  1er 

fcpt  Juin  1600.  Sieurs  Curé  &  Trcforîcrs  de  ladite  Pa- 

Git  honorable  homme.  .  .  .  Hcratn-  roiffe  ,  Se  trépaffà  le  Vendredi  premier 

bourg  ,  ancien  Echevin  de  Ville  ,  qui  jour  d'Avril  1678. 

décéda  le  8.  Décembre  itfoa.  Priez.  Dieu  fosvfon  amt. 

Git  Jacques  Garin  ,  Ecuyer  ,  Sieur  .    .     .   .  ..         ,     .      .    M  . , 

de  Bouclon  .  ancien  Confeiller  de  Ville,  Am    rj'^l^l  f* 

qui  décéda  le  ai.  Mai  16$  a.  ^  "*          "9tr  *  icm\ 

Gic  Michel  Gohon  ,  Ecuyer  ,  Sieur  Ci-devant  gifent  diferecces  perfonnet 

de  Corval  ,  décédé  le  dernier  Septcmr  M.  Marin  Jamclin  ,  l'rêtrc ,  Clerc  de 

bre  i^a.  céans  ,  décédé  le  if.  de  Juillet  if  io* 

Dans  le  Cbteur.  âgé  de  cinquante»  fis  ans  M.  Touffaint* 

Git  M.  Nicolas  Burel  ,  Chanoine  de  Jamclin  ,  Prêtre  ,  Clerc  de  S.  Ma* 

1*  Eglife  Cathédrale  de  Rouen  ,  Archi*  clou ,  décédé  le  16.  de  Décembre  itfaoi 

diacre  d'Eu,  décédé  le  6.  Janvier  1*05.  âgé  de  cinquante»  un  an.  M.Michel 

*  1*09.  âge  de  vingt- neur  ans-  Et  M* 
Ci  devant  git  honorable  homme  Etien.  NoSl  Jamclin ,  auflî  Prêtre  ,  ci-devanc 
ne  le  Gendre  ,  Bourgeois  de  Rouen  ,  Vicaire  en  l'Eglife  de  céans  ,  décède 
natif  de  cette  Paroiffè  de  Saint  Vivien,  le  ).  Septembre  164}.  âgé  de  foixante 
iequd  pour  la  plus  grande  gloire  de  Se  fept  ans  ,  lequel  mû  de  dévotion  a 
Dieu  Se  l'augmentation  de  l'Office  Di-  fonde  en  ice lie  Eglife  j  tant  pour  lu| 
vin  ,  a  eu  la  dévotion  de  fonder  trois  que  pour  fes  amis  vivans  Se  trepaflèz  » 
Méfies  par  chacune  femaine  à  perpetuir  à  perpétuité  ,  un  Libéra  tous  les  Di* 
té  ,  lesquelles  feront  dites  Se  célébrées  manches  de  l'année ,  après  le  Salve  fon* 
dans  ladite  Eglife  de  Saine  Vivien,  Su,  de  par  Bertran  Ferey.  Item,  neuf  Sal- 
le pour  ce  faire  ,  a  donné  Se  délaifle  ve  ,  Sec.  comme  il  eft  plus  amplement 
au  Trefor  de  ladite  Eglife  la  fomme  de  fpécifié  Se  déclaré  en  ladite  fondation,' 
cent  livres,  tournois  dé  rente  pat  cha-  pafTée  par>devant  les  Tabellions  Royaux, 
cun  an  ,  fuivant  qu'il  cft  plus  à  plein  de  Rouen  le  j.  Mars  16*14.  y  recours t 
mentionné  dans  le  Contrat  paffe  devant  Ôc  au  Chartricr  de  céans. 
Borel  ë  Notaire  Royal  ,  le  ao.  Scptcra-  Triez.  Dieu  pour  le  repos  de  leurs , 


EGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  NICAISE.  ! 

I.  E£life  **  s*'tn*  Nicaife  fondée  ,  à  ce  qu'en  creit ,  par  Saint  Onen.  a.  Combien 
valoit  ce  Bénéfice  l'an  1388.  3.  Confrérie  de  la  Trinité  en  la  mente  Eglife.  4. 
Proceffson  det  Rogations  ,  quand  tranfmife  à  Saint  Nicaife,  5.  Cbapeie  Titu- 
laire au  même  lieu.  i.  Orgue  ,  quand  conftnit.  7.  Def ordres  des  Calvimfies  dam 
cette  Eglife.  8.  Sépultures. 

■.    ¥   'Eglife  de  Saint  Nicaife  a  été    la  beauté  &  à  la  fimétrie  du  Chœur  ; 

autrefois  bien  loin  hors  de  la    montre  aflez  qu'elle  n'a  jamais  été  ache». 
y  ille  ,  Se  la  Nef  qui  ne  raporte  pas  à  vk» 


DE  LA  VILl 

une  tradition  commune  que 
Saint  Ouen  ,  Archevêque  de  Rouen  , 
fit  bâtit  cette  Eglife  ,  qui  n'éroit  qu'une 
petite  Chapelle ,  où  il  mit  des  Reliques 
de  S,  Nicaifc  ,  qu'il  fit  venir  de  Gany  : 
Cette  Chapelle  eft  devenue  Paroifle  en 
1388.  le  déport  en  fut  baillé  pour  105. 
livres. 

j.  Il  7  a  dans  cette  Eglife  la  plus  an* 
cienne  Confrérie  de  Rouen  ,  qui  fut  re- 
nouvelléepar  le  Chapitre  ,  le  Siège  étant 
vacant  Pan  143*.  elle  fur  d'abord  insti- 
tuée à  Saint  Godard  ,  fous  le  nom  de 
la  tris-Sainte  Trinité.  C'cft  pour  cette 
raifon  que  lea  Confrères  viennent  en 
Proceffiôn  à  Saint  Godard  la  Fête  de  la 
Sainte  Trinité  6c  le  jour  de  tous  les 
Saints  ,  où  ils  afliftent  aux  premières 
"Vêpres  ,  &  te  lendemain  à  la  Prédica- 
tion •&  a  la  Mette  qu'ils  font  chanter. 

4.  La  Proceflion  du  Mercredi  des  Ro- 
szatîohs  qui  fe&ifoic  autrefois  ert  l'Ab- 
îbaye  de  Sainte  Cat  h  cri  ne- du-  Mont 
/ut  tranfmifc  cri  cette  Eglife  après  la 
-démolition  de  ce  Monaftere  l'an  159a. 

5.  11  Traça  cette  Eglife  une  Chapelle  ti- 
rulairerondée  par  MM.de  Croix-mare, 
à  l'hori  ncur  de  S  te  Catherine  l'an  13$  7. 
le  15.  de  Juillet  ,  comme  on  voit  dans 
les  Archives  de  l' Archevêché  ,4mwV»  A, 
tiroir  5.  Le  revenu  eft  de  500.  livres  de 
rente  ,  &  le  Chapelain  n'eft  fujet  qu'A 
dire  trots  Me  (Tes  la  femaine  ,  le  Mardi 
de  Sainte  Catketinc ,  le  Jeudi  &  le  Ven- 
dredi des  TrépaCez.  Le  Patronage  de 
cette  Chapelle  eft  alternatif  entre  l'Ar- 
chevêque de  Rouen  Se  le  Seigneur  de 

5.  Jean  du  Cardonnay. 

6.  Cette  Eglife  a  fept  Autels ,  y  com- 
pris l'Autel  principal  Le  Chceur  eft 
beau ,  bien  orné  &  fort  clair  ,  l'Orgue 
eft  un  I.  pieds  en  montre  avec  un  pofl- 
tif,  qui  fut  conftruk  l'an  1634.  6c  la 
Conttetablc  d'Autel  y  fut  pofée  l'an 
16CX.  par  les  ibins  de  M.  Michel  Gue* 
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rout  ,  Curé  de  cette  Eglife.  La  nomi- 
nation de  ce  Bénéfice  apartient  à  l' Abbé 
de  Saint  Ouen. 

7.  L'an  1560.  les  Calvîniftes  ,  les  ar- 
mes à  la  main  ,  allèrent  le  ly  de  Sep- 
tembre avec  le  Lieutenant  Criminel  à 
Saint  Nicaife  ,  où  ils  excitétent  beau* 
coup  de  troubles  ,  deforte  que  piutîeurs 
perlonnes  furent  tuées  ;  ils  eutent  mê- 
me crédit  pour  tirer  de  la  potence  un 
des  féditteux  que  la  Cour  avoir  condam- 
né à  la  mort  ,  ils  briférent  le  portail  de 
cette  Eglife,  pillèrent  toute  l'argenterie,* 
rompirent  le  Tabernacle ,  &  commirent 
une  infinité  de  pareils  defordres. 

Cette  Cure  depuis  i6f  8.  a  été  fuccef.; 
fivement  deflervie  par  vénérables  6c  dife 
cretfes  perfonnes , 

Michel  Guerout* 

Marin  Linant. 

Jean  le  Paon. 
1702.  Nicolas*  Louis  de  l'Epine.' 
1718.  Jofeph  Benard. 

8.  SifHltHm  &  Epittphtt  de  l'Eglifi 

.  dt  S  Mini  Nictife. 

Dans  le  Chceur  au  premier  pilier  ,  fur 
une  t4ble  de  marbre  #  avec  fes  Or- 
nemens.  ;  •* 

Stavîator,  Lcge,  &  Luge. 

.  Hic  j Met  venertAilit  vir  Fnotcifctu  Àt 
Bury  ,  Prefbiter  hitjtti  Ptanocbiaiit  Eccle- 
pû  ReQor  ,  <jtum  dmm  vixit ,  fumm*  in» 
tegriutt ,  'fiait  ,  *jlo  >  admiuifirttvit,  lu- 
cruentum  Çhrifti  fuerificinm  impente  c*- 
Imt  ,  &  ut  attklibet  Jexid  ferik  in  haC 
ttde  rtnoVArttur  ,  perpetM  fondât ione  eu- 
ravit.  Erga  pauptrtt  &  miferabiles  per- 
Çotiu  etiam  htjl  morttm  magnifient  ejfe 
volait.  Plttr»  de  rebut  ab  co  prtcUrl  fan- 
flè  ,  &  religiosè  geftit  bujtn  angnfti* loci 
nonpéttitnr.  Obiit  in  Ckriflo  Id.  Juliitau 
C.  1^50.  item*  ntemeritt  parent  ie  &  Pa- 
ftori*  optftni  pnrççkinni  pugrentes  po faire. 
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Au  fécond  pilier  du  Chœur  ,  du  cote  de. 
l' Evangile  ,  fur  une  table  de  marbre  % 
avec  fes  Ornement. 

Ici  gifent  honorable  homme  Jean 
Grouvel  ,  Bourgeois  de  Rouen  Se  an- 
cien Treforicr  de  cette  Paroiffe  ,  6e  Ma- 
rie Doguet  fa  femme  ,  teqoel  a  fondé 
deux  baffes  Meffcs  par  femiine  ,  6c  plu- 
fîeurs  autres  Services.  Eft  décédé  le  10. 
Septembre  1651. 

Au  deuxième  pilier  de  Vautre  côté  ,  fur 
une  table  de  marbre  eft  écrit. 

Ici  repofe  le  corps  de  Maître  David 
le  Denru  ,  Ecuyer ,  Sieur  de  S.  Oucn 
6é  de  Baillciil  ,  Avocat  en  la  Cour  de 
Parlement  de  Rouen  ,  natif  de  la  Ville 
de  Dieppe  ,  décédé  le  Mardi  9.  Juillet 
1641.  lequel  a  fondé  en  cette  Eglife  une 
baffe  Mcffc  par  chaque  femalnc  6c  plu- 
fleurs  autres  ferviecs  6C  aumftries  Gît 
au  milieu  du  Chœur  fous  une  Tombe 
de  marbre  noîr.  > 

Au  treifiéme  pilier  du  Chœur  ,  fur  une 
table  de  marbre  noir  efi  écrit» 

Ci  gît  honorable  homme  Chriftoptie 
Vanchelle  ,  Bourgeois  de  Rouen  ,  an- 
cien Treforier  de  cette  Parojffe ,  qui  a 
fondé  deux  Me  (Tes  à  perpétuité  chaque 
femaîne  6c  autres  Services ,  lequel  mou- 
rut le  19.  Décembre  1*58.  6c  de  Ca- 
therine Grouvel  fa  femme  ,  qui  décéda 
le  if.  Novembre  1*3*. 

Au  dernier  pilier  du  Chœur  t'fur  une  ta- 
ble de  marbn  ,  avec  fes  Ornement. 

Deffous  la  Tombe  placée  au  milieu 
de  l'entrée  de  ce  Chœur  ,  eft  inhumé 
noble  homme  Jean  de  la  Mare  ,  Con- 
feiller- Secrétaire  des  Finances  de  Mon- 
feigneur  le  Duc  d'Orléans  ,  lequel  a 
fondé  rous  les  Vendredis  à  perpétuité 
une  baffe  Meffe  a  dix  heures  &  demie 
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en  la  Chapelle  de  Notre  Dame  de  Pi* 
tié  ,  &  pludeurs  autres  Services.  Eft 
décédé  te  14.  Août  1659  6c  Dcmoifetle 
Marie  Prontin  la  femme  Tan. .  . . 

£n  la  Chapelle  de  Sainte  Catherine  ,  fur 
une  lame  de  cuivre  efi  écrit. 

Tel  repofe  le  corps  de  feu  Meflïre 
Guillaume  de  Croix-mare  ,  Chevalier  , 
Seigneur  de  Croix-mare ,  Saint  Jean  du 
Cardonnay  ce  autres  Terres ,  lequel  a 
fondé  ici  une  Opcllanie  pour  lui  6c  fes 
amis  a  l'honneur  de  D  eu  8c  au  nom  de 
la  bien  -  heureufè  Vierge  Sainte  Cathe- 
rine &  de  S.  Jean  fEvangeltfte  ,  trois 
Mcffes  par  termine  6c  autres  Services  t 
Cecre  fondation  faite  le  quinze  Juillet 
1387. 

Sur  une  table  de  marbre  ,  avec  fes 
Ornement. 

Ci-devant  répofent  les  corps  'de  ne* 
bles  perfonnes  Jean  Moffforf  ,  Ac  De- 
moifelle Catherine  le  Févre  fa  femme 'e 
Le  Sieur  Moiffon  décéda  le  a.  Janvier 
165».  8c  ladite  Demoifelle  le  1  a.  Octo- 
bre itfij.  lequel  Moiffon  a  fondé  plu- 
fleurs  Mcffes  &  Services  en  cette  Eglife. 

Dont  U  Chapelle  de  la  Vierge,  fur  met 
table  de  marbre» 

Mortuo  non prohibea*  gratiam.  Ecclef.  7. 

» 

Ci  -  derant  gît  le  corps  de  feu  bôno- 
table  homme  Guillaume  le  Grand  ,  l'un 
des  anciens  Treforiers  de  cette  Eglife , 
te  où  délirent  être  inhumez  honnête 
femme  M  arie  le  Noir  fa  femme  ,  Guil- 
laume &  Pierre  le  Grand  fes  enfans  avec 
leur  pofterité  >  lefquels  fuivant  l'inten- 
tion &  dernière  volonté  du  défont  le 
Grand  ,  ont  fondé  en  l'Autel  delà  bien- 
heureufè  Vierge-Mere ,  deux  baffes  Met 
fes  par  chaque  femaine  5c  autres  Scrvf- 
ces  ,  eft  décédé  le  «4.  Mai  îéjt. 
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Doit  U  même  Chapelle fut  une  table 
de  marbre. ::(' 

Optremur  bonmt  dum  tempw  hxbemusl  '  * 
Jean-  Pcnncmwche  ftl* I^c^^^  de 


î*7 


fa  femme  ,  deteeda  k  ix.  Juillet  i<î<îa. 
9c  ont  fait  fondation; 

^  la  Chapelle  de  la  Vierge  au  côté  fau- 
che ,  fur  une  table  de  marbre  eft  écrit. 

M.  Guillaume  Frigot ,  ancien  Trefo- 
lier  de  cette*  ParonTe ,  a  donné  1*  fon* 
feu  honorable  homme  Jean  Dennemar-  ne  de  dix  .  huit' cens. livres  pour  faire 
chc  »  vivant  Bourgeois  de'  Roue»,  l'un  dire  la  Prière  du  matin  &  celle  du  foir, 
des  anciens  Treforiers  de  cette  Eglife ,    avec  la  bénédiction  du  très  -  S.  Sacre- 


a  fondé  plusieurs  Services  ,  &  cil  décé- 
dé le  4»  Août  jI|q.  &  le  fils  l'an 


tnent  tous  les  jours  de  l'année 
cràt  pailï  le  premier  Avrili* 


Sacre, 
par  Con- 


Dont  la  Nef  \  au  troifiéme  pilier ,  fur 
table  de  pierre. 


Et  en  outre  ,  la  Comme  de  quatre 


Feu  honorable  homme  Jacques  Ma- 
hieu  ,  en  Ton  vivant  Bourgeois  de  Rouen» 
a  fondé  en  l' Eglife  de  céans  une  McfTç 
ba/fe  à  perpétuité  par  chacun  jour  au 
grand  Autel  &  autres  Services  ,  eft  dé- 
cède le  16.  Octobre  1584. 

Git  Demoifelle  Claude  de  Laullarie, 
veuve  en  premières  nôccs  de .  * .  . .  Du 
Prey  ,  8c  en  fécondes  noces  de  Maître 
Michel  Muftel ,  Avocat  en  la  Cour , 
hquelle  décéda  le  ié\  Mars  itfoa. 

uiu  bas  de  t  Eglife  t  fur  une  table 
de 


Ci  g!t  Pierre  le  Mafibn .  ancien  Trei 
forier  de  cette  Eglife  ,  décédé  le  neuf 
Décembre  1658.  &  Catherine  Beniere 


:  livres  pour  rentretien  d'une  lampe 
devant  le  S.  Sacrement ,  dan?  la  Cha- 
pelle de  la  Sainte  Vierge  ,  par  Contrae 
du  4.  Septembre  ity8. 

Dans  la  Nef,  au  troifiéme  pilier  du  côté 
gauche  ,  fur  une  table  de  marbre  eft 
écrit. 

A.  M.  D.  G- 
Ci  git  Jean  de  Saint  Ou  en  ,  Bour- 
geois de  Rouen ,  Seigneur  du  Bthorel, 
qui  pour  le  repos  de  (on  aroe  &  de  celle 
ce  Feu  fon  frère  Jacques  de  Saint  Ou  en, 
a  fondé  en  cette  Eglife  une  baffe  Méfie 
tous  les  Vendredis  de  Tannée  ,  6c  deux 
Obits  ,  &  pour  ce  ,  ledit  Sieur  a  donné 
la  fbmme  de  cinquante  livres  de  rente 
foncière,  fuivantle  Contrat  du  7.  Dé- 
cembre 16$  a. 


EGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  PATRICE. 


Chapelle  de  la  Pafton  ,  quand  confiruite.  *t.  Communauté  de  Saint  Patrice,  j." 
M  ai  font  de  la  Communauté,  4.  Set  Privilèges.  5.  Confrérie  de  la  Paffion  de 
Notre  Seigneur ,  infiituée  à  Saint  Patrice.  6.  Puy  autrefois  érigé  en  P honneur 
de  la  Pafton  de  Notre  Seigneur.  7.  Orgue  de  cette  Eglife,  8.  Infultes  des  CaU 
vinifies.  9.  Cette  Eglife  brûlée,  m  Sépultures. 

L'An  1 5  3  5.  cette  Eglife  qui  étoit  tout  le  côté  vers  la  ruè'  jufqu'au  basde  la 

petite ,  fut  bâtie  de  la  gtandeur  Nef.  La  Contretable  fut  faite ,  les  Chaî- 

qu'etle  eft  maintenant ,  Bc  Tan  1648.  la  tes  du  Chœur  placées  par  les  foins  de  M. 

Chapelle  de  la  Paffion  fut  confttuitc  Pierre  Chrétien ,  Curé  de  cette  Paroiffe. 
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x.  L'an  if  ce  même  Paftcur  établit 
la  Communauté  de  Prêtres  que  l'on  y 
▼oit ,  à  l'exemple  de  pluûeurs  ParoilTcs 
de  Paris. 

j.  Les  maifons  de  cette  Communauté 
(ont  bâties  fur  le  fonds  de  la  Paroi  fle  , 
mais  aux  dépens  du  Sieur  Curé  *  oui  a 
employé  le  bien  que  Dieu  lui  avoir  don- 
né pour  parvenir  à  ce  généreux  deflein. 
Les  apartemens  font  (pacieux  &  capa- 
bles de  loger  plus  de  quarante  per ton- 
nes •,  les  jardins  rendent  ce  Heu  très- 
agréable. 

4.  Le  Roy  a  accordé  à  cette  Commu- 
nauté d'être  exempte  de  tout  amortiiîe- 
rnent  1  de  faire  entrer  quinze  muids  de 
Vin  fans  rien  payer  \  de  prendre  dans  la 
Gabelle  huit  boifleaux  de  Sel  par  an  au 
prix  du  Marchand  ,  &  le  droit  de  Com- 
mitt'mtu  aux  Ecclcfiaftiquts  qui  y  font 
domiciliez  ,  après  y  avoir  demeuré  un 
an. 

y.  Il  y  a  en  cette  Paroiflè  une  Confré- 
rie célèbre  fous  le  nom  de  la  Paffion  de 
Notre  Seigneur  ,  qui  y  fut  ïnftituéc  Tan 
I374. fous  l'Archevêque  Philippesd'A- 
lençon.  Tous  les  ans  le  Jeudi  Saint  on 
y  (ait  une  Proceflîon  ,  où  plufïeurs  en- 
fans  revêtus  en  Anges  portent  les  inftru- 
mens  de  la  Paffion  ,  accompagnez  de 
douze  pauvres  revêtus  }  on  .chante  la 
Mcflc  en  mu  tique  ,  on  y  fait  la  Prédi- 
cation a  l'Offertoire  ,  &  les  trois  der- 
niers Maîtres  lavent  les  pieds  auxdou- 
zepau  vrcs. 

f .  Il  y  avoit  autrefois  un  Puy  érigé 
en  cette  Confrérie  ,  où  Ton  invitoît  les 
Poètes  d  écrire  fur  la  Paffion  de  Notre 
Seigneur on  donnoit  au  meilleur  chant 
Royal,  le  rofeau  >  à  la  meilleure  Balade, 
la  couronne  d'épines  ;  au  meilleur  Son- 
net ,.  l'éponge  ,  8c  ainfrdu  refte.  Ce 
Puy  commença  l'an  1543.  pour  être  te- 
nu depuis  dix  heures  du  matin  >  jufau'à 
deux  heures,  après  midi.  On  avoit  déjà 
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joué  dès  1498.  une  représentation  de  ce 
Myfteredans  le  Cimetière  de  cette  Egli- 
fe.  11  y  avoir  des  Aéteurs  de  réputation. 
Voici  le  premier  chant  Royal  qui  a  été 
fait  pour  cela. 

•Invitation  aux  Pobtz». 

•  ,t  ■ 

Vt%  qU4  VeOU  greffe  humains  CCtHTi 

plue  n'eflorme  > 
Et  que  Titan  font  qui  Voir  fouvent  tomei 
lAccwt  pour  eflre  au  loris  du  mouton , 
Suint  Pml  doux  chant  dedans  ton-  corttu- 
'  tonne  t 

Pourajfembler  en  ce  temps  loin  ef  Autonnt 
Facteurs  ff avons  plus  (fui  ne  fut  Platon > 
Qui  décriront  en  gardant  rime  &  ton. 
L*  mort  du  Chrijt  an*  par  Anthitettn 
Pour  humains  mort  le  chemin  de  mort,  cou» 

pc  . 

Mort  defieichont  les  eaux  eù  Phlegetotrl 
Mort  délivrant  Adam  premier  glouton, 
Mort  dérruifant  ,  mort  de  peine  êc  dt 
coulpe. 

Je  fut  en  croix  ta  ntort  d'enfer  ordonne, 
Eflrc  abolie  ,  &  o  tout  il  pardonne , 
De  grâce  expreBe  &  fpecial  pardon , 
Fay  nom  monjhcr  que  l'orne  il  abandonne y 
Et  corps  en  croix  pour  mort  endurer  donne > 
Ce  que  prefehot  à  Rhodes  &  Mo  dort. 
T»  ff  aie  qu'il  a  Xinfoluble  cordon  r 
Lié  Sothan ,  &  de  gratuit  don 
Donné  f  on  fan  g  dont  l'enfer  il  efiouppe", 
Et  des  pécheurs  fe  fait  nommer  guidon 
Lu  mort  duquel  recouvrons  par  guerdon. 
Mort  détruifant ,  mort  de  peine  &  de 
«pulpe. 

Touche  humains  cœurs  qui  viendront 
d'VU/bonne  , 
Ou  envoirront  de  Tholofe  ou  Nar bonne 
Ecrits  exempts  de  fcandaleux  gergon  , 
Entre  dedans  Paru  jufqu'en  Sorbonne  r 
Pour  contempler  lorCroix  nojlre  feeur  bonne, 
Par  les  Dodeurs  de  France  &  d  Afragen^ 
la  tiendront  en  dcteflant-  Dagon 

JLefpandn. 
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He/pandre  fang  centre  mors  de  Dr*' 
gon. 

far  lequel  fang  en  beuvant  fleine  cou- 
?<  * 

Trouvent  la  mort  guérifant  du  Bon. 

La  mort  du  Ckrift  Souverain  Parra- 
go». 

Mort  détroifant  >  mort  de  peine  &  de 
coulpc. 

Forme  d' b  n  v  o  y  • 

Saint  Jean  records  du  ferment  de 
Laton  , 

Joint  à  Saint  Paul  fans  emfefchcr 
Triton 

Nom  femond  tous  four  collauder  eu 
troupe 

Chrijt  contre  enfer  noftre  glaive  &  bâ- 
ton* 

La  mort  duquel  a  fait  fondre  Plutou. 
Mort  détruifant  ,  mort  de  peine  &  de 
coulpc. 

Les  Maîtres  de  cette  Gonfirérie  ont 
droit  de  nommer  tel  Bourgeois  notable 
que  bon  leur  fcrable  pour  en  faire  les 
frais  i  encore  qu'il  ne  foit  pas  enrôlé  à 
la  confrérie  i  6c  ceux  qui  ont  fait  cette 
charge  >  (ont  exempts  de  celle  de  la  Cou* 
frérie  de  S.  Romain  &  de  celle  de  No- 
tre-Dame 

7.  L'an  1388.  le  de'port  de  cette  Cure 
étoit  baille  pour  91  livres-  Le  Chance* 
lier  de  la  Cathédrale  de  Rouen  nomme 
a  ce  Bénéfice.  L'Orgue  de  cette  Eglife 
fut  achevé  l'an  itftf/.  par  les  libérafitez 
en  partie  de  M.  Chrétien  Curé,  qui  en 
fan  166}.  laiila  par  teftament  quatorze 
cens  livres  pour  cet  ouvrage. 

8.  L'an  i/tfo-  les  Calviniïles  qui  tc- 
noient  leuis  allèmblécs  la  nuit  dans  la 
plupart  des  places  publiques  de  la  Ville, 
les  continuèrent  dans  le  Cimetieia  de  S. 
Patrice  ;  &  comme  ils  étoicm  foutenus 

JK.  Pâme. 
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par  on  parti  fecret  &  putuant ,  on  eue 
beaucoup  de  peine  à  les  réduire. 
5>.   L'an  1118.  le  jour  de  Saint  Lan* 
rent  *  le  feu  ayant  pris  au  quartier  de  S. 
Patrice,  pour  lors  hors  la  Ville ,  l'Eglifè 
fut  entièrement  btùlée  ;  &  le  feu  ayant 
été  porté  par  le  vent  dans  la  Ville,  ton- 
tes les  maifons  jufqu'à  la  Rivière  de 
Seine  furent  brûlées.  Dans  toutes  cer 
iucendies  il  faut  toujours  remarquer  deux 
chofes  ;  la  première ,  que  les  maifons  de 
Rouen  n'étoient  la  plupart  que  de  bois  { 
&  la  féconde  »  que  les  arbres  &  les  jar- 
dinages qui  fubuftoient  alors  même  dans 
Ja  Ville ,  comme  on  le  voit  par  une  in- 
finité de  titres  ôc  d  cnfêigncmens  an- 
ciens ,  ne  contribuoient  pas  peu  avec  le 
vent  à  entretenir  ces  embra/emens ,  ôc 
à  porter  le  feu  de  lieu  à  autre. 

Cette  Paroillè  a  eu  fucceffivement  pour 
Curez  ,  depuis  noble  &  diferctte  per- 
fonne  Pierre  Chrétien  *  mort  en  \66y 
166).  David  Deviderel. 
169 9 >  Jean-François  le  Mcfle,  Doûeur 

de  Sorbônne. 
17 14.  Jean-fiaptiftc  Blain. 
1716.  Michel  Charpentier. 
17*7.  Charles  -  Thomas   Rogier  de 

Neuilly.  b 

10.     JEfitafbes  &  Tombeaux, 

Git  Godefroy  Lancinant ,  jadis  Maire 
de  Rouen  par  deux  fois ,  qui  adonné  une 
vitre  où  font  fes  armoiries.  11  décéda  le 
neuf  Juin  1346* 

Git  de  Mainemare,  Sieur  de  Belfcgar- 
de  ,  lequel  a  donné  une  vitre  où  il  ctt  à 
genoux  ,  vétu  d'une  cotte  d'armes ,  dé- 
cédé l'an  .... 

Git  le  Sieur  Bourdel ,  Prcfîdent  en  la 
Cour  de  Parlement  *  décédé  l'an  1531. 

Git  M.  Robert  Langlois ,  Lieutenant 
General  du  Bailli  de  Rouen  ,  Seigneur 
d'Ecales  ,  décédé  l'an  1/37- 

Git  M.  Nicole  du  Fay  ,  Avocat ,  qui 

Y 
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mourut  le  13.  Janvier  1557.  Ifàbeau  le 
Pelant  fa  femme  >  qui  mourut  le  18.  Oc- 
tobre x/tfo. 

Vans  la  Chapelle  de  Saint  Fiacre  , 
fur  une  Tombe. 

Git  Taffin  Loiiis ,  qui  décéda  le  17. 
Août  1/57.  &  Jeanne  du  Chêne  fa  fem- 
me ,  décedéc  le  ai.  Juillet  1557. 

Pans  la  Chapelle  de  la  Vierge. 

Git  M.  Guillaume  le  Pefant ,  Avocat, 
qui  mourut  le  ...  .  Septembre. 

Git  M*  Ifambard  Cufquet  >  Confcil- 
ler  du  Parlement  ,  qui  décéda  le  1/. 
Mai  if6i. 

Git  M.  Jean  du  Quefnay  ,  Sieur  du 
lieu  &  de  Cantelou  ,  Lieutenant  Gene- 
ral du  Vicomte  de  Rouen  »  qui  mourut 
le  2.0.  Juin  1561. 

Git  M.  Etienne  l'Huîllier.Confciller  au 
Parlement ,  qui  décéda  le  16 .  Juin  15*1. 

Git  M.  Jacques  Aveline  ,  Avocat  » 
qui  décéda  le  8.  Novembre  156^1. 

G't  Nicolas  RoufTel  de  Mathonville, 
d'Epinay  ,  qui  fut  occis  le ....  de  Sep- 
tembre 1/91. 

Git  D.  Kâbeau  du  Puis  ,  veuve  de 
M.  Jacques  de  Laval  *  décedéc  le  18. 
février  1595. 

Vans  le  Choeur  fur  une  Tombel 

Ci  git  noble  homme  M.  Nicolas  Rat- 
ent >  vivant  premier  Confciller  au  Parle- 
ment de  Normandie ,  Seigneur  d'Archel- 
rs  ,  Breteville  ,  Affigny  ,  Bapaume6  * 
gou  ville  ,  Herrot ,  &c.  décédé  le  pre- 
mier Novembre  1/94. 

Git  Demoifclle  Halley ,  ferrtf 

me  de  M.  Raflent  ,  Prefident  en  la 
Chambre  des  Comptes  »  décedée  le  30» 
Jnil'ct  1/96. 

G't  M.  Jean  Fixct  »  Confciller  au 
Parlement  »  qui  déceda  le  30.  Juillet 
1596. 


O  I  R  E 

Git  M.  Guillaume  Daniel ,  qui  déce- 
da le  7«  Mars  1597. 

Git  M.  François  le  Pelant ,  jadis  Bailli 
de  Longueville  »  qui  déceda  le  7.  Avril 
1599. 

Git  M.  Pierre  Poupart,  jadis  Greffier 
aux  Requêtes  du  Palais  »  qui  déceda  le 
dix  Novembre  16 or. 

Git  D.  1  fa  beau  le  Diacre  ,  veuve  de 
M.  Jean  le  Prévôt  >  Sieur  de  Cocherel  , 
Confciller  aux  Requêtes ,  décedée  le  4. 
Janvier  1(04. 

Git  D*  Geneviève  Loudet ,  femme  de 
François  du  Bote  »  Ecuyer ,  décedée  le 
neuf  Avril  1606. 

En  la  Chapelle  de  Saint  Nicolas; 

Git  Pierre  le  Pelant  »  Sr  de  Beauflè» 
Confciller  Notaire  &  Secrétaire  du  Roy; 
Se  Dame  Marguerite  Colombcl  fa  fem- 
me 1  qui  mourut  le  ti.  Mars  1614. 

En  la  Chapelle  de  Saint  fiacre  *  fur 
une  table  de  marbre  »  avec  fes  Or* 
ueeuens. 

Ci  git  M*  Jacques  de  Civîlle  *  vivant 
Ecuyer  ,  Seigneur  du  Rombofc  ,  Gonf- 
fêville ,  Hautot  »  X Aulneray ,  Hartema- 
re  ,  Molineaux  ,  Confciller  du  Roy  en 
fon  Parlement  de  Normandie  ,  lequel  a 
fondé  en  cette  Eglife  à  perpétuité  une 
baffe  Mcllc  tous  les  jours  ouvrables  Se 
autres  Services ,  lequel  déceda  le  3.  No- 
vembre 1637.  le  74.  an  de  Ion  âge.  Sous 
cette  Chapelle  il  y  a  une  Cave. 

Dans  la  Chapelle  de  la  Vierge  »  centre 
le  premier  pilier  du  Chœur ,  fur  une 
table  de  cuivre  eft  écrit. 

Ci  devant  repofent  les  corps  de  Char- 
les Bofquet ,  Ecuyer  »  Seigneur  Se  Pa- 
tron des  Paroillcs  de  Saumont-la-Potte* 
rie  »  du  BofcaiTelin  »  du  Quefnay  Se  de 
Boymont.  Et  de  Dame  Madelaine  Cavc- 
licr  fon  époufe  ,  à  l'intention  dcfqucfc 
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te  en  exécution  de  la  dernière  volonté 
de  ladite  Dame ,  il  a  été  fondé  à  perpé- 
tuité en  cette  ParoilTe  ,  par  Nicolas  Jac- 
ques de  Charles  Bofquet  »  Ecuyers  leurs 
enfans  ,  une  baffe  Mette  ,  &c  II  a  été 
donné  au  Trefor  de  ladite  Paroiflc  >  pour 
la  Fondation  la  fomme  de  // 61.  liv.  10. 
(ois  »  ainu*  qu'il  cft  plus  amplement  por- 
té dans  les  Contrats. 
Prie^  Dieu  feur  le  repos  de  leurs 
ames. 

Vans  le  Chœur  au  fécond  Pilier  à  gau- 
che »  fur  un  marbre  noir  ejt  écrit. 

D.   O.  M. 

Dans  le  Chœur  de  cette  Eglife  re- 
pofe  le  corps  de  feu  Meffirc  Henry-Fran- 
çois Lambert  d'Hcrbigny  ,  Chevalier  , 
Marquis  de  Thibouvtlle  >  Confeiller  du 
Roy  en  fes  Confêils  ,  Maître  des  Re- 
quêtes »  Intendant  de  Juftice  en  la  Ge» 
neralité  de  Rouen  ,  où  il  eft  décédé  le 
vingt-neuf  Juin  17  04. 

Après  avoir  rempli  dignement  les  dif- 
ferens  emplois  dont  il  a  plu  au  Roy  de 
l'honorer  >  à  la  mémoire  duquel  Dame 
Elifâbeth  Rouillé  fa  mere  >  a  donné  a 
ladite  Eglife  l'Aigle  ci-devant  en  forme 
de  Pupitre  >  pofë  à  l'endroit  où  il  eft  in- 
hume »  &  fondé  a  perpétuité  un  Obit 
qui  fera  célébré  le  jour  $0,  Juin  >  fui- 
vant  l'Aâe  paffé  devant  Dupuis  Notaire 
\  Paris  t  le  premier  Juin  I708. 
Requiefcat  in  9  ace. 


E  DE  ROUEN.  171 

Vaut  U  Chapelle  de  la  Paffion  »  pro- 
che l'Autel  y  au  côté  gauche  ,  fur 
une  table  de  marbre  noir  eft  écrit. 

D.  O.  M. 
Vénérable  ôc  diferette  perfonne  Maî- 
tre Pierre  le  Brurnen  »  Prêtre  *  Curé  de 
Guetteville  *  a  fondé  en  cette  Paroidê 
une  bartè  Mette  pour  être  célébrée  tous 
les  jours  à  perpétuité  en  la  Chapelle  de 
la  Paffion  ,  par  l'un  des  Chapelains  ha- 
bituez en  icelle ,  à  cinq  heures  de  matin 
en  Eté ,  &  à  fîx  heures  en  Hyver ,  au* 
quel  Chapelain  fera  payé  par  les  Sieurs 
Treforicrs  de  ladite  Paroiflè  la  fomme 
de  deux  cens  livres  par  chacun  an  i  Se 
pour  y  fatisfaire  ,  ledit  Sieur  le  Brurnen 
fondateur  *  a  payé  aufUits  Sieurs  Trefo- 
ricrs la  fomme  de  quatre  mille  cinq  cens 
livres  d'argent  comptant ,  Sec.  ainu  qu'il 
eft  mentionné  au  Contrat  du  premier 
jour  de  Septembre  16*4. 

Dans  U  Chapelle  de  la  Vierge  »  fur 
une  Tombe. 

Ci  git  M.  Jacques  fiaudry  ,  Ecuyer  , 
Confeiller  du  Roy  au  Bailliage  Se  Siège 
Préfidial  de  Rouen  ,  qui  décéda  le  11. 
Août  itf$8.  âgé  de  74.  ans. 

Dans  le  Choeur  eft  le  Tombeau  de 
M.  David  Mai  net  ,  Ecuyer  »  Vicomte 
de  Rouen  *  qui  décéda  le  ...  . 

Sou*  la  première  Tombe  du  Chœur. 

Git  noble  Se  vénérable  perfonne  Pierre 
Chrétien  »  Curé  de  cette  Eglife  «.  qui 
trépana  le  10.  Novembre  iftf j, 
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la  faite, 

i.  Cette  Eglife  Pourquoi  ainji  apeflée.  i.  De  qui  défend  ce  Bénéfice,  j.  Cbé- 
felle  Titulaire  dans  cette  Eglife.  4.  Terres  vagues  &  Cbamfs  autrefm  dans 
cette  Paroijfe.  5.  Sépultures, 

u  Ette  Eglife  dédiée  à  la  Vierge,    /.      Efitafbes  & Tombeaux. 

V-f  eft  apcllée  Sainte  Marie  U  n      ,    A,  c  _t    .  ,  .  r 

»  .-/^       1    i-A.-         j  1  xal  V 4ns  ta  Nef  au  cote  droit ,  fur  une 

Pente  ,  pour  la  diftmcucr  de  la  Mctro-  J,         ,      *  ,  *  J  9 

1             a.      m  1          1    ci*/"  tAble  de  marbre  tft  écrit. 

pôle  »  qui  cft  apellée  la  grande  Eglife.  ' 

Le  Clocher  de  cette  Paroiue  rut  prefque  Honorable  homme  Robert  Ncë!  *  Mar- 
tout  ruiné  du  Canon  de  Henri  IV.  pofé  chand ,  -Bourgeois  de  Rouen  ,  Trefôrier 
a  Saint  Gervais ,  lorfqu'il  affiegea  la  Ville  de  cette  Paroiue  ,  &  Anne  Mayneulc 
Tan  1591*  fon  époufe ,  ont  élu  leur  Sépulture  en 

1.  Ce  Bénéfice  dépend  du  Chancelier  cette  Eglife  ,  (bus  le  monument  devant 
de  la  Cathédrale.  cette  Epitapbe  ,  où  eft  inhumée  la  mère 

j .  En  cette  Eglife  eft  une  Chapelle  Ti-  dudit  NoSI ,  &  pour  obliger  icelle  Eglife 
tulaire  fous  l'Invocation  des  Martirs  Cy*  à  prier  Dieu  pour  eux  *  ont  fondé  une 
rice  &  Julitc  :  Mt  l'Archevêque  y  nom-  "balle  Mcflc  qui  Ce  célèbre  tous  les  Mar-^ 
me  ;  &  en  cette  Chapelle  eft  érigée  une  dis  de  chacune  femaine  ,  à  leur  inten- 
très-  ancienne  Confrérie  des  Teinturiers  tion  ,  de  l'Office  de  Madame  Sainte  A  n'- 
en Toile.  Le  Chapelain  de  ladite  Cha-  ne  à  Cix  heures  de  matin  ,  depuis  Pâques 
pelle  ueft  obligé  qu'à  deux  Méfies  par  jufqu'à  la  Saint  Michel ,  ÔC  à  fept  heu- 
an-,  à  fçavoir  à  la  Fête  dcfdits Saints  Se  tes  depuis  la  Saint  Michel  jufqu'à  Pâ- 
le jour  de  Saint  Maurice.  ques  ,  lequel  décéda  le  14.  de  Février 
4.    La  plupart  des  maifons  de  cette  Pa-  itfji* 

roiflèontéti  bàtietdans  des  Champs  ou   ^     chmw    /#f        Tmk  d 
Campagnes  apartenans  à  pluiicurs  par-  pierre  eft  écrit 

ticuliers.  Un  nommé  Maillet  y  pollêdoie  "  ' 

piuûeurs  pièces  de  terre.  La  rué'  des  Ca»  Hiejacet  Domintu  Henri  cm  de  Lau- 
viAjers  ,  qui  eft  un  terme  corrompu  ,  noy  ,  in  fufrema  fubjidiorum  Neuftrias 
auUcuâeCbamps  Maillets»  ou  Champs  Curia  Senator  ,  migravit  à  vit  a  dit 
apartenans  aux  Sieurs  Maillet  ,  en  eft  quarta  Martii  anno  falutis  miBeJîm» 
encore  une  preuve.  fexcentiffime  nonageffinto  nono  »  in  ejtte 

Les  Curez  de  cette  Paroiftc  depuis  mentor iam  quâlibet  bebdomada  dua  ire 
166%.  font  vénérables  &  dilcrettes  per-  bac  Ecciefia  Miffa  Perpétue  célébra»- 
bonnes  ,  tttr ,  uec  non&  Officium  in  die  obittet; 

Claude  Culier.  Requiefcat  in  face. 

Guillaume  le  François^  Et  dans  ce  Chœur  eft  la  Sépulture  de 

^04.  Jacques  Au  bourg.  Meifieurs  le  Carpencier. 
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EGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  V1G0R. 

I.  Qtand  cette  Eglife  a-t-elle  entré  dans  la  Ville,  a.  A  qui  en  apartient  le 
Patronage,  j.  Chapelle  Titulaire  dans  la  même  Eglife.  4.  Embelhjfement  de 
cettt  Egltfe.  j.  Curé  de  S.  Vigor  marchait  aux  Procédions  des  Rogations  lai 
baguette  à  la  main,  6.  Cette  Eglife  pillée  par  les  Calvtniftcs,  7.  Sépnltures. 

*•    T  'Egh'lê  <k  Sa'nt  Vigor ,  qui  êtoit  viniftcs  en  i/6o.  Ils  en  enlevèrent  tout 

JLj  bien  loin  dans  les  Fauxbourgs  ,  ce  qu'il  y  avoit  de  meilleur, 
fut  nuiè  dans  la  Ville  l'an  1440*  ou  en-       Voici  les  noms  de  Meilleurs  les  Cu- 

yiron  •  lorfque  les  murailles  forent  rc-  rez  qui  ont  deiTervi  cette  ParouTc  depuis 

culées  où  elles  font  maintenant*  166&.  jusqu'aujourd'hui. 
a>   La  nomination  de  ce  Bénéfice  apar-  Thomas  Artus* 

tient  à  M.  l'Archevêque.  Michel  le  Duc. 

j.    Il  y  a  dans  cette  Eglife  une  Chapelle  Charles  Hébert» 

Titulaire  de  Sainte  Catherine  ,  dont  le  1708.  Claude  de  Rouen? 

Prêtre  doit  avoir  vingt  livres  de  rente,  1717»  Jacques  Renault, 
comme  il  eu  porté  <Tans  les  Lettres  de  .     ^  SépultHreK 

fondation  faites  avant  1  an  1*48- par  un  '  r    r  r 

nommé  Alez  le  Fort  ,  qui  de  Ton  vivant      Git  Beatrrx ,  femme  d'Andrieu  de  Saint 

avoit  droit  de  nommer  à  cette  Chapelle,  Romain  *  qui  décéda  l'an  1197. 
&  après  Ton  décès,  fa  femme*  puis  M.      Git  Jean  Margas  ,  qui  portoit  d'azur 

l'Archevêque  :  Le  Chapelain  n'eft  obligé  trois  gars  d'argent  *  an  chevron  d'or  ;  le 

qu'à  une  Méfie  par  an  »  à  l'A  utel  de  Sain»  ficur  Margas  a  donné  une  vhre  où  font 

te  Clotildc,  le  jour  de  Sainte  Catherine,  peintes  fes  armoiries  ,  qui  font  d'argent 

4.   Cette  Eglife  a  été  enrichie  d'une  a  trois  corbcillcttes  d'or ,  il  mourut  l'an 

Contretable  te  d'un  Orgue  ,  par  les  foins  2507. 

de  feu  M.  Thomas  Artus  ,  Curé  de  cette      Git  noble  homme  .  .  Z  .  .  natif  de 

ParoifTe.  la  Balte-Normandie,  qui  donna  une  vi- 

j.   J'ai  dit  en  parlant  de  .'Eglifê  de  S.  tre  où  font  fes  armoiries  *  d'azur  trois 

Denis  ,  que  dans  l'ancien  Ordinaire  de  glands  d'or  ,  un  chévron  d'argent  char- 

l'Eglifc  de  Rouen  ,  il  étoit  dit  que  le  gé  de  trois  torteaux  de  fable. 

Curé  de  Saint  Vigor  &  celui  de  Saint      A   »     *  Vi:*V,r,    r«*  «.« 

Denis  marchoient  autrefois  aux  Procef-      ^  h"  dt 

r       .     _  1  vi  ae  martre. 

lions  des  Rogations  une  baguette  a  la 

main  pour  faire  garder  les  rangs  ;  mais  Ci  git  Jean  de  la  Porte*  natif  de  Cau- 
sai remarqué  en  même  -  tems  que  cette  debec  »  &  Marchand  de  Rouen  *  lequel 
claufe  ne  fc  trouvoit  point  dans  les  autres  a  aumôné  plulîeurs  biens  à  cette  Eglife  , 
Manufcrits  *  outre  que  cela  n'eft  plus  &  mourut  l'an  icjj. 
d'ufage.  Ci  git  Pierre  le  Boucher , .  Confeiller* 
6'  Cette  Eglife  fut  comme  les  autres  Echevin  de  Ville  6t  Prieur-Conful  des 
de  la  Ville ,  expofee  à  la  fureur  des  Cal-  Marchands  »  qui  décéda  l'an  1/7/. 
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Vans  la  Chapelle  de  Sainte  Clotilde  » 
à  droit  contre  la  muraille  ,  fur  nn 
marbre  noir  ejt  écrit. 

Cig't  honorable  homme  Antoine  Faul- 
con  ,  en  Ton  vivant  Marchand  en  cette 
Ville  de  Rouen  ,  &  ancien  Treforierde 
cette  Pareille ,  lequel  a  Fondé  deux  Méf- 
ies la  fêmaine  ,  une  au  Lundi  &  l'au- 
tre au  Jeudi  ,  à  fept  heures  en  Eté ,  de 
à  huit  heures  en  Hyver  »  à  raifon  de  foi- 
xante  livres  tournois  de  rente  à  perpétui- 
té *  dont  le  Contrat  eft  pallè  par-devanc 
les  Tabellions  de  cette  Ville ,  lequel  dé- 
céda le  8.  Janvier  i£jj>. 

Ci  git  auffi  Catherine  le  Prévôt  fi 
femme  ,  laquelle  décéda  le  i8.  de  Dé- 
cembre 1*57. 

frie^Vic*  fenr  le  refos  de  leurs 
âmes. 


f  in  de 


Dans  le  Cimetière  an  fied  de  la  Croix» 
fur  une  Tombe  eft  écrit. 

Ci  git  Maître  Claude  de  Rouen  »  Prê- 
tre ,  Bachelier  de  Sorbonne  ,  Curé  de 
cette  Paroiflè  ,  lequel  a  fondé  en  cette 
Egtifc  ,  par  Adfc:  paffé  pardevant  Maître 
Ruelion  ,  Notaire  de  cette  Ville  ,  dont 
les  deniers  ont  été  payez  par  Maître  Jac- 
ques de  Rouen  (bn  Frère  »  Procureur 
en  la  Cour  des  Comptes  Se  des  Finan- 
ces ,  une  MeiTe  tous  les  Vendredis  de 
chaque  femaîne ,  avant  laquelle  on  doit 
dire  la  Paffion  aux  tints  de  la  grotfè  clo- 
che. Plus  ,  a  fondé  douze  Saluts  avec 
l'Expoficion  du  très-Saint  Sacrement  de 
l'Autel ,  avec  la  Proccflion  qui  Ce  doit 
faire  les  derniers  Dimanches  de  chaque 
mois  de  l'année.  De  plus  ,  a  fondé  un 
Obrt  le  jour  de  fon  décès ,  arrivé  le  19. 
Février  171 6.  âgé  de  51.  ans  7»  mois  , 
lcfdites  fondations  a  perpetuité. 

JPrie^Vien  four  le  rtfos  de  fin  Mme. 
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Contenant  les  Paroiiïes  des  Fauxbourgs  ,  les 
Chapelles  ,  les  Hôpitaux  ,  les  Sépultures  de 
la  Campagne  ,  les  Abbayes  &  une  partie  des 
Prieurez- 
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Eglifes  Paroiflîales  Gtue'es  dans  IcsFauxbourgs  de  la  Ville. 

i.  Saint  Gervais.  |    3.  Saint  Paul. 

1  Saint  Scrcr.  I    4.  Saint  Hilairc. 


EGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  GERVAIS. 

*.  Eglife  de  faint  Gervait  érigée  d'abord  en  Abbaye,  i.  \Jnie  à  t  Abbaye  de  Fecamp. 
joui  le  nom  de  Prieure.  $•  Mai/on  de  plaijance  de  net  Ducs  à  feint  Cervitis. 
4.  Exempt  bu  de  F e camp.  5;  Eglife  de  joint  Gervais  comprife  dam  cette  exemp- 
tion. 6.  JurifdtHion  de  feint  Gervait.  7.  Foire  de  feint  Gervais.  8.  Archive  que 
de  Rouen' peut  faire  porter  fa  Croix  dont  ?  Eglife  de  faint  Gervait.  p.  Cave  & 
Tombeau  de  faint  Mellon.  10.  Defordret  çauftx.  par  let  Calviniflet  s  faim  Ger- 
vait. IJ.  Epitapkes  tf-  Tombeaux, 

'Eglise  de  S.  Ger-  m  cette  Eglife  a  l'Abbé  de  Fécamp  ,  l'an 

vais  a  été  d'abord  une  1020.  On  y  lit  ces  mots  :  Item  Abba- 

Abbaye  aui  eft  de-  tiam  fanài  Gervafii  qu*  tfi  juxta  tivita- 

venue  eniuite  Prieu-  tem  Rtthomaeum ,  <jr  qnidqmd  ad  ipfam 

té  >&c  enfin  Paroiffe.  pertiutt.  C'cît-à-dire  ,  Item .  je  donne  l 

Elle  fut  première-  l'Abbaye  de  Fécamp  l'Abbaye  de  faint 

ment  érigée  en  Ab-  Gervais  qui  eft  proche  de  la  Ville  de 

baye  par  nos  Ducs ,  comme  on  peut  voir  Rouen ,  avec  toutes  fes  apartenances. 

par  une  Charte  de  Richard  il,  qui  don-  1.   Depuis  cette  donation  l'Abbaye  de 

Partie  V.  A 
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faint  Gervais  fut  unie  à  celle  de  Fe'camp. 
Les  Moines  qui  réfidoient  dans  la  pre- 
mière ,  furent  aparcmment  envoyez  à 
Fécamp  ;  car  on  ne  void  point  qu'il  y 
ait  eu  de  Communauté  depuis  ce  tems- 
h  à  fiint  Gervais.  Ce  Monaltere  dégé- 
néra en  fimple  Prieuré ,  adminiftré  par 
des  Religieux  de  Fécamp ,  qui  portoient 
le  nom  de  Prieurs.  Ainfi  en  iwo.  un 
certain  Paul  de  Gai  prend  cette  qualité 
de  Prkur  de  faint  Gervais  >  dans  les  Ar- 
chives de  l'Abbaye  de  Fécamp.  Le  Pape 
Urbain  IV.  donna  cornmiffionau  Prieur 
de  faint  Gervais  en  i  i.61.  pour  excom- 
munier les  détenteurs  des  biens  de  l'Ab- 
bayedeS  Oiien  ;&  en  1271.  Grégoire 
X.  adrelTa  une  Bulle  au  Prieur  de  S.  Ger- 
vais, ouileft  nommé  Commiflaire  du 
S.  Siège  pour  empêcher  la  vente  des  ter- 
res du  Fief  de  faint  Oiien  de  Rouen. 

Enfin  le  titre  de  Prieuré  a  été  éteint 
dans  la  fuite ,  &  un  Abbé  de  Chartres 
s'en  étant  fait  pourvoir  en  Cour  de  Ro- 
me ,  aulfi-bien  qu'un  Moine  de  Jumié- 
ges,  ils  en  furent  déboutez  tous  deux 
par  Arrêt  contradictoire  de  l'Echiquier; 
de  forte  que  les  Abbez  de  Fécamp  fe  ré- 
fervant  toujours  la  pofTeffion  de  la  Jurif- 
di&ion  de  ce  Prieuré ,  ils  en  firent  un 
lieu  de  retraite  pour  eux  ,  &  en  firent 
adminifrrer  le  temporel  par  un  Receveur 
comptable. 

5.  Nos  Ducs  en  a  voient  fait  aufli  pour 
eux  un  lieu  de  plaifance.  Ils  y  avoient 
bâti  un  Palais  ;  &  l'Hiftoire  nous  aprend 
que  l'an  1060  ou  environ  »  Guillaume 
le  Conquérant  Duc  de  Normandie ,  Se 
Roi  d'Angleterre  étant  malade  dans  fon 
Palais  à  Rouen  ,  fc  fit  porter  à  faint  Ger- 
vais >  afin  que  le  bon  air  le  rétablît.  Le 
tems  ne  nous  en  a  laifTé  que  l'Eglife ,  qui 
a  été  plufieurs  fois  rédifiée  furies  ruines. 
L'an  16*50.  lors  qu'on  fit  un  mm*  pour 
clorre  le  Cimetière  du  côté  du  Septen- 
trion ,  on  trouva  fous  terre  des  fonde- 
mens ,  des  voûtes  cV  des  caves  entières*  > 
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qui  étoient  encore  des  relies  de  ces  an> 
ciens  édifices. 

4.  Fécamp  étoit  l'afFedion  de  nos  Ducs, 
lis  n'oublièrent  rien  pour  rendre  cette 
Abbaye  confidérable.  Les  Ducs  Richard 
pere&  fils ,  le  Duc  Robert ,  &  Guillau- 
me U  Onatérant  obtinrent  des  Papes  & 
des  Archevêques  de  Rouen  >  de  grands 
Privilèges  pour  cette  Abbaye  ,  &  les  dé- 
pendances. 

5  Henry  Abbé  de  Fécamp  obtint 
de  Hugues  d'Amiens  Archevêque  dfc 
Rowcn  ,  tine  Charte  de  confirmation 
pour  plufieurs  Paroilfes  dépendantes  de 
ladite  Abbaye  ,  cV  entr'autres  celle  de 
faint  Gervais.  Etcltjinm  ftufti  Gtrv*fii 
apad  Kothomêgum,  Ces  dernières  paroles 
*pud  Roth$m*gt*m ,  ne  marquent  pas  que 
l'Eglife  de  faint  Gervais  fût  en  effet  dans 
Rouen  >  mais  fimplement  proche  eV  aux 
environs  de  la  Ville  î  ce  qui  fert ,  à  bien 
entendre  les  Chartes  de  faint  Pierre  le 
Portier ,  &  les  autres  ,  où  ces  Eglifes, 
quoique  en  ces  rems-là  hors  ta  Ville  ,  y 
font  regardées  comme  y  étant  renfermées. 
Hugues  d'Amiens  exempte  ces  Eglifes 
de  tout  droit  Epifcopal  *b  omnijttre  Epif- 
ccpali ,  comme  on  parloit  en  ce  tems-li  ; 
de  manicreque  cette  Eglife  s'efl  toujours 
depuis  confervée  avec  les  autres  ,  dans  h 
dépendance  de  Fécamp  ;  ce  qui  a  été 
confirmé  par  plufieurs  Arrêts  des  Cours 
Souveraines. 

ô*.  Pour  l'adminiftration  de  cette  jufti- 
ce  fpirituelle ,  l'Abbé  de  Fécamp  a  fon 
Grand  Vicaire,fon  Officiai  dans  la  même 
exemption ,  fon  Promoteur ,  fon  Greffier, 
fon  Apériteur ,  fes  prifons  &  autres  mar- 
ques de  Jurifdiétion  ,  tant  fur  le  Faux* 
bourg  &  fur  la  Baronnie  de  faint  Ger- 
vais »  que  fur  les  Chapelles  bâties  dans  le 
territoire  de  la  Paroifîe  >  comme  font  cel- 
les de  S.  Maur ,  celles  des  Religieufes  de 
l' Hôtel-Dieu  ,  &  celles  des  nouveaux 
Hôpitaux  de  faint  Louis  eV  de  faint 
Roch,  comme  auffi  dans  les  autres  Pa- 
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roiûes  dépendantes  de  la  Baronnie  de 
faint  Gervais  qui  font  annexées  à  cette 
Jurifdidfcton  »  ainfi  qu'on  void  dans  plu- 
sieurs aékes  dont  les  originaux  font  con- 
fervez  dans  les  Archives  de  Fécamp ,  en- 
tre lefquels  il  y  en  a  un  quÎTaporte  que 
l'an  if  36*.  l'Archevêque  de  ThefTaloni- 
que  fit  des  Ordres  dans  l'Egtife  de  faint 
Gervais  par  la  permiilîon  du  Heur  faint 
Simon ,  grand  Vicaire  du  Cardinal  de 
Lorraine ,  Abbé  de  Fécamp  ;  il  y  eut 
trente-trois  perfonnes  ordonnées. 

7.  Les  mêmes  Religieux  de  Fécamp 
ont  droit  de  Foire  à  faint  Gervais ,  qui 
fe  tient  tous  les  ans  le  10.  Juin  v  Se  qui 
leur  fut  donné  avec  plufieurs  autres  pri- 
vilèges ,  l'an  1020.  par  Richard  II.  Duc 
de  Normandie. 

8.  L'an  1400.  les  Moines  de  Fécamp 
défendirent  à  Guillaume  de  Vienne , 
Archevêque  de  Rouen  ,  de  porter  fa 
Croix  ,  &  de  'donner  la  benedicîion  dans 
lEglife  de  faint  Gervais  ,  ni  fur  les  ter- 
res qui  en  relèvent ,  furquoi  fut  donné 
Arrêt  au  Parlement  de  Paris  le  2  8.  Aouft 
de  la  même  année  contre  ces  Moines. 

L'Egtife  de  faint  Gervais  eft  main- 
tenant une  grande  Paroifle  ;  les  Reli- 
gieux de  Fécamp  en  font  les  Curez  primi- 
tifs. 

9.  La  Cave  où  faint  Mellon  fut  inhu- 
mé ,  efl  directement  fous  le  Chœur  de 
l'Eglife  ;  on  y  defeend  par  un  efcalier  de 
19.  marches  de  pierre  ;  mais  le  corps  de 
ce  Saint  n'y  eft  plus  ,  encore  qu'il  y  ait 
demeuré -jufques  à  l'an  1141. 

A  prefent  c'eft  une  Chapelle  qui  eft 
une  des  plus  belles  antiquités  de  Norman- 
die ;  elle  eft  longue  de  j  5.  pieds ,  large 
de  15.  &  haute  de  1 6 .  Le  Tombeau  de 
iaint  Mellon  eft  du  côté  de  l'Evangile, 
&  celui  de  faint  Avitien  du  côté  de  l'E- 
pître  ;  ils  furent  fermés  en  1^62.  & 
rouverts  en  1723.  par  les  foins  du  Curé* 
&  du  confentement  de  l'Official  de  Fé- 
camp. 
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10.  L'an  i>6*o.  les  Calviniftes  s'étant 
attroupez  dans  Rouen ,  à  l'occafion  des 
inhumations  des  corps  de  ceux  de  leur 
fede  ,  qu'ils  vouloient  faire  dans  la  Ville» 
ils  déchargèrent  leur  fureur  fur  l'Eglife 
de  faint  Gervais  ;  ils  en  briférent  les  por- 
tes ,  calïérent  les  vîtres ,  &  commirent 
plufieurs  autres  infolences. 

Ce  Bénéfice  qui  eft  à  la  nomination 
èc  delajurifdidion  de  l'Abbaye  de  Fé- 
camp ,  a  eu  pour  Curés  depuis  1  663. 
Vénérables  &  diferettes  perfonnes  : 

Jacques  Harel. 

Pierre  Harel. 

Jean- Baptise  Canu." 
1699.  François  de  Prefle. 
17 11.  Charles  Bofquier. 

Monficur  l'Abbé  de  Fécamp  paye  fa 
portion  congrue  de  100.  écus  au  Curé 
de  cette  Eglifc,  dont  le  Cafuel  fans  cette 
penfion  peut  monter ,  jufqu'à  1000  liv. 
année  commune. 

11.  Epicaphes  &  Tombeaux. 

Dam  U  Nef  mm  coé  gauche  centre  U 
muraille ,  fur  un  mark*  neir  e/l  ésrit. 

D.   O.  M. 

Cy  gît  honnête  homme  Nicolas Craf- 
fel ,  Tréforier  de  cette  Paroifle  ,  qui 
a  fondé  d.eux  hautes  MefTes  de  Requiem  ; 
la  première  le  jour  de  fon  décès  le  19.  de 
Juillet  ;  Bc  la  deuxième  le  jour  du  décès 
d'honnête  dame  Anne  de  Plafne  fa  fem- 
me, le  24  Décembre  1671  qui  a  fon- 
dé deux  hautes  MefTes  de  Reauem  les 
21.  &  29.  de  Juillet  ,  le  tout  fuivant 
les  Contrais. 

Vu  mime  cité  prêche  la  Chaire  fur  nie 
marine  noir  eft  écrit. 

Cy-devant  repofent  honnêtes  perfoa-. 
A  2 
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res  Georges  Tillais ,  ancien Treforier  de  çois  Ducv  Notaires  à  Rouen  , le  fixié"- 
cette  ParoifTe,  8t  Marre  Monnoys  fafem-  me  jour  d'Oâobre  1685. 
me ,  lequel  a  donné  à  ce  Tre'or  jo  liv.  Et  d'honnête  femme  Geneviève  Til- 
de rente  Foncière  ,  pour  être  célébré  à  lais»  veuve  dudit  David  Mafle,  laquelle 
perpétuité  à  leurs  intentions  deux  bafles  pour  le  repos  de  fon  ame  ,  &  de  celles* 
Méfies ,  &C.  le  tout  fuivant  le  Contrat  de  Tes  parenf  8c  amis, a  pareillement  fon- 
pafTé  devant  le  Tabellion  de  faint  Ger-  dé  en  ladite  Eglife  une  baffe  Mefle  toutes 
vais, le  28.  Mars  1577.  infinué  au  Bail-  lesfemaines,  avec  un  Obit ,  une  haute 
liage  de  Rouen  le  t6.  Avril  audit  an.  MefTe,  Vigiles  &  Oraifons  accoutumées» 

Frit*.  Ditu  peur  le  repet  de  leurs  An» t.  Le  tout  l  commencer  le  jour  de  fon  dé- 
cès ,  arrivé  le  pour» 

D.tns  là  Chapelle  de  la  Vierge ,  au  ciré  quoi  elle  a  donné  au  Trefbr  de  ladite 

droit  centre  U  muraille»  fur  une  table  Eglife  40.  liv.  de  rente  annuelle  foncière 

de  marbre,  mtr  ejl  étrit..  8c  irraquitable  ,  à  commencer  du  joui 

de  fon  décès ,  à  prendre  fpécblement  fur 

Cy-devant  pillent  les  corps  d'honorable  une  maifon  -,  jardin  A  prairie  à  elle  apar* 

homme  David  MalTe ,  en  fon  vivant  La-  tenante,  feife  à  la  Va'lée  d*  Yon ville,  Pa* 

boureur  demeurant  en  cette  ParoifTe ,  le-  roifle  dudit  faint  Gervais  ,  par  Contrat 

quel  pour  le  repos  de  fon  ame  &-  de  celles  pafTé  devant  François  Ducy  &  Guillau- 

de  fes  parens  8c  amis ,  a  fondé  à  perpé-  me  Liot  Notaires  à.  R>otien  >  le  8.  de 

tuité  une  baffe  Me/Te  toutes  les  femainesi  Février  1685. 

à  commencer  le  jour  de  fon  décès  ,  arri-  Re^uieftattt  in  face. 
vé  le  »  1.  Octobre,  avec  un  Obit  de  trois 

hautes  Méfies  par  chacun  an  ,  8c  quatre  jMr  mne  petite  Tombe  au  fied  de  t  Antei 

Saluts  à  lïffuë  des  Vefpres ,  aux  jours  <fr  u  Chapelle  de  la  Purge  efi  écrit. 
de  Pâques  ,  Pentecôte,  Toufïaints  & 

Noël  de  chaque  année  ;  pourquoi  il  a  Cy  gît  maître  Pierre  Decaux ,  en  fon 

donné  au  Trefor-  de  ladite  Eglife  6oliv.  vivant  Curé  de  cette  ParoifTe  ,  8c  Pro* 

de  rente  foncière  8c  irraquitable  à  pren-  moteur  de  l'Officialité  ,  a  fondé  une 

dre  fur  tous  fes  biens  ,  fpécialcment  fur  Méfie  haute  la  veille  de  la  Mi-Aouft  ,  & 

une  pièce  de  terre  labourable  contenant  une  MefTe  de  Requiem  la  veille  de  la 

fix  acres ,  feife  au  Champ  du  Pardon  ,  Touffaints ,  lequel  décéda  en  l'année 

par  Contrat  pafTé  devant  LiefiTe  &  Fran*  1^73. 


EGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  SEVER. 

I.  Eglife  de  S.  Sever  quand  fende'e  ,  &  Tranflatien  du  cerfs  de  S.  Sevtr  Evite* 
d'Avr anches.  ».  Fauxbeurg  et' Emtndrtville  à  Rouen,  j.  Néminatien  oie  la  Cure  de 
S,  Sevtr  à  eut  appartient.  4.  Dédicace  de  cette  Eglife,  5.  Epitaphestir  Sépulture*. 

1.  T  A  fondation  de  TEglifede  S.  Se-  aporté  pour  la  crainte  des  Normands  qui 
JL#  ver  au  Fauxbourg  de  Rouen  ,  eft  ravageoient  la  Neuflrie  ,  8c  profanoient 
de  Vin  990.  auquel  tems  l'Eglife  Cathe-  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  faint.  Richard 
drale  fut  honoré?  du  corps  de  S.  Sever ,  premier ,  Duc  de  Normandie  fit  la  dé- 
Vil?.  Evêqucd;Avranches ,  qui  y  fut  pente  de  cette  magnifique  Tranflation  » 
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&  Robert  I.  Archevêque  de  Rouen  re- 
çut ce  facré  dépôt ,  &  le  fit  mettre  dans 
une  Chafle  d'or  comme  étant  le  plus  riche 
tréfor  de  Ton  Eglife. 

Dieu  qui  a  promis  que  la  mémoire  du 
juftenefe  p;rdra  jamais ,  fit  paroître  par 
un  miracle  manifefte  1  honneur  qu'il 
avoft  préparé  de  toute  éternité  à  la  mé- 
moire de  ce  grand  Saint,  puifqu'cn  tous 
les  lieux  où  fon  chafte  Corps  repofa  pour 
y  palier  la  nuit ,  on  trouva  1:  lendemain* 
tant  de  rélîftancc  ,  qu'il  fallut  s'obliger 

Jar  vœu  d'y  conduire  autant  d'Eghfes 
fon  nom  ,  autrement  on  n'ait  pu  le  le- 
ver de  fa  place. 

2.  Ce  facré  dépôt  arriva  fur  le  foir  au 
Fauxbourg  d'Emendreville ,  &  d'autant 
qu'on  fe  préparoit  à  le  recevoir  le  lende- 
main avec  cérémonie  ,  on  le  pofa  au  me*, 
me  lieu  où  eft  maintenant  conftruite  l'E- 
ghfe  de  fiint  Sever  qui  étoit  pour  lors 
une  petite  Chapelle ,  Se  qui  eft  mainte- 
nant une  grande  Paroiflc. 

3.  On  célèbre  en  cette  Eglife  la  Fête  de 
faint  Sever  Evêque  d"  Avranches  le  trois 
Février  ;  &  ce  bénéfice  dépend  de  l'Ab- 
baye du  Bec. 

4.  La  Dédicace  de  cette  Eglife  a  été 
faite  long-teras  après  ,  comme  on  peut 
voir  fur  une  table  de  pierre  où  font  gra- 
vées ces  paroles.  • 

**  L'an  de  Grâce  1558.  le  ij.  dejan- 
.  „  vier ,  le  Révérend  Pere  en  Dieu  Me(- 
„  fireJea»Machonnayepar  1a  permiffion 
„  Divine  Evêque  d'Hyppone ,  fuffra- 
v  gant  de  Monfeigneur  Georges  d'Am- 

boife  ,  Archevêque  de  Rouen  ,  dédia 
„  cette  prefcnte  Eglife  en  l'honneur  & 
„  révérence  de  Dieu  ,  &  de  monfieur 
„  faint  Sever  hors  le  Pont  de  Rouen  , 
„  cirant  pour  lors  Curé  M.  Richard 
„  Trinité,  Prêtre  Chanoine  de  Lifieux , 
,,  Guillaume  Godet  ,  Georges  Ai  tus , 

Zacharie  Abida  ,  Paroiflïens ,  Tréfo- 
>v  ntn  de  la  même  Eglife ,  Se  à  tous  fidé- 
y>  les  Chrétiens,  qui  depuis  les  premières 
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„  Vêpres  de  cette  Dédicace  jufques  aux 
„  fécondes  inclufivement,  vifiteront  par 
M  dévotion  cette  dite  Eglife  Se  donneront 
„  de  leurs  biens  ;  cedit  Evêque  donne 

quarante  jours  de  vrai  pardon  ,  pritz. 
„  Dieu  pour  lui. ,, 

La  Tour  fut  bâtie  comme  elle  eft  en* 
161  y.  Les  Calviniftes  qui  venoient  de 
piller  les  Chartreux  ,  l'Eglife  de  faint 
Maclou.,  &  plufîeurs  autres  Temples 
facrez  ,  allèrent  à  faint  Sever  ,  qu'ils 
traitèrent  de  la  même  manière.  Ils  en 
br lièrent  les  Images  ,  les  vitres  &  les 
bancs  l'an  tf6o. 

Monfieur  Jacques  Monnier,  Curé 
de  cette  Paroifle  ,  mort  en  1683.  a  CLt 
pour  Succeflêurs,  Meffieurs , 

1683.  Jacques  des  FolTes. 
1603.  Jean-Baptifle  le  Peuffîer. 
1701.  Jacques  Hecquer. 
1716.  Louis  du  Jarier  Brefnard. 

Ce  dernier  a  beaucoup  contribué  â\ 
l'embelliffement  de  fon  Eglife. 

5.  SEPULTURES  LES  PLUS 
confidcrables  de  PEglife  de 
faint  Sever. 

Duns  U  ChtptVedt  feinte  Sufimne  fur 
une  grande  tombe  eft  écrit, 

Exptttarrws  Rtf*rrt3ionem  mortuorum- 

Cy  giflent  Henri  Morin  Se  fa  femme 
lefquels  ont  fondé  en  l' Eglife  de  céans 
une  MeflTe  baffe  tous  les  jours  à  perpé- 
tuité", un  Salut  tous  les  Vendredis ,  St 
autres  Prières. 

Au  côté  de  ce  Tombe  au  ,  entre  U  mu* 
Tâil'e  de  C  Eglife  ,  eft  une  grande  uble  de- 
pierre  ,  où  font  grâve's  ces  vers  en  quatre 

A  celle  fin  que  mémoire  à  jamais , 
Il  foit  toujours  d'un  don  fait  Se  délais 
A  3 
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Comment  voerrez  ce  lifez  cette  table 
Fjic  d'un  Marchand  8c  homme  bien  no» 
table , 

Avons  voulu  ici  l'écrire  &  mettre 

Ce  nonobftant  qu'il  Toit  porté  par  lettre. 

Henry  Mortn  8c  Perrette  fa  femme 
Vrais  Chrétiens ,  gens  de  bien  &  fans 
blâme 

Mus  de  l'amour  du  Sauveur  fefuî-Chrift, 
Ont  délaiflé  comment  il  eft  écrit, 
Pour  augmenter  cette  dévote  place, 
Et  acquérir  aufli  de  Dieu  la  grâce, 
Dévotement  fix  acres  de  bon  Prez, 
£n  bon  endroit  &  d'ici  allez  prez  , 
A  dire  vrai  ils  font  à  Sotteville 
Ainfi  bornez  comment  on  a  le  ftile, 
D'en  bien  ufer.  Voilà  le  premier  point  s 
Item  afin  que  Ton  ne  l'oublie  point , 
Ils  ont  biffé  vingt  fols  de  bonne  rente 
A  recueillir ,  ainfi  eft  leur  entente 
Sur  Jean  Caron  du  petit  Quevilly 
Q>e  par  devant  ont  toujours  recueilly , 
Et  par  ainfi ,  moyennant  ce  délais 
Les  Treforiers  gens  d'Eglife  8c  gens  Lava 
Se  font  fubmis  eux  8c  leurs  SuccelTeurs" 
A  tout  jamais ,  de  cela  (oyez  feurs , 
Faire  dire  par  chacune  femaine 
Et  célébrer  par  Chapelain  idoine , 
Dénommément  trois  Mettes  par  trois 
jours 

En  temps  d'Hyver ,  que  les  jours  foat 

fort  courts , 
On  les  dira  à  l'heure  de  fept  heures 
Et  en  Eté  Matines  ne  autre  heure 
N'empêcheront  qu'on  ne  les  die  à  fix; 
Item  aufli  foit  debout  ou  aflis , 
Le  Clerc  commis  l'heure  dite  fonnée  , 
Subitement  doit  fonner  en  volée 
Et  fans  que  nul  lui  en  fafle  reproche 
Au  bat  ou  plein  de  la  moyenne  cloche, 
Comme  on  mettroit  à  prononcer  &  dire 
Afiferere,  Apres  il  faut  qu'il  tire 
Treize  cliquets  pour  lefon  bien  parfaire  » 
Puis  en  après  pourvoir  à-  fon  affaire  : 
Or  ppur  fçavoir  les  jours  qu'on  les  doit 

dire 


O   I  RE 

Les  gens  de  bien  qui  viendront  ici  lire  i 
Ilsconnottrontque  c'eft  le  premier  jour 
Le  Dimanche,  car  fans  faire  le fourd 
Après  avoir  dit  à  Sainte  Sufanne 
Il  ne  faudra  que  le  Prêtre  fe  tane , 
De  dire  tôt  les  mots  dits  &  paffez 
Et  le  Lundi  apiè?  des  Trépaffcz , 
Puis  le  Mardi  fans  faire  long  demeure 
On  la  dira  comme  dit  eft  à  l'heure , 
Et  à  la  fin  le  Prêtre  s'en  ira 
Où  la  tombe  des  fondateurs  fera  j 
En  cet  endroit  dire  un  De  profundit , 
Priant  fétus  qu'iMeur  doint  Paradis , 
Fait  dès  le  jour  Stcnnde  de  Novembre 
L'an  1 500.  comme  bien  me  remembre  » 
En  ce  temps-là  trente- trois  on  contoit 
Chacun  d'iceux  encor  régnant  étoit. 
Priez  à  Dieu  qui  les  péchés  efface 
Ay  t  pitié  d'eux  8c  que  pardon  leur  faiTe» 
Fdttr  méfier  &  Ave  en  foit  dit 
Afin  qu'au  Ciel  foient  comme  il  eft  pré. 

Vàtu  le  Cbctur  fur  une  ternie» 

Cygît  Henry  Marichal.Efcuyer,  An- 
gîois  Seigneur  de  Muslhan  8c  Carleron  , 
Comte  de  Norlincham ,  lequel  décéda  le 
i6.  de  Septembre  1 6*o 5 . 

Au  premier  piilier  d»  CUeem  fur  une  t*bU 
de  marbre  eft  krii* 

Te  mm  tthi^me  exptSàt ,  tu  quoeju» 

JtVIIjHC 

Puifque  tu  ne  fçais  pas  où  la  mort  te  doit 
prendre , 

En  tout  tems  &  tous  lieux  il  te  la  faut 
attendre. 

Cy  giflent  honorable  homme  Nico- 
las Huet  »  vivant  Treforier  de  cette  E^H- 
fe ,  lequel  décéda  le  5.  Aouft  KS64.  6c 
Jeanne  fa  fille.  Lequel  a  fondé  à  perpé- 
tuité une  Meffe  tous  les  Mercredis  de 
l'année  &  autres  Prières,  par  contrat  du 
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%6.  Juillet  en  la  même  année,  &  Anne  le 
Maflbn  fa  femme  ,  qui  de  fa  part  a  fondé 
à*  perpétuité ,  tant  pour  le  repos  de  fon 
ame  que  de  celle  de  fondit  mari  Se  de  fa 
fille*  tous  les  Samedis  de  l'année,  une 
Meffe  &  autres  Prières. 

Sur  une  Tombe"  étant  au  pied  du  grand 
Autel ,  font  ces  mots. 

Vhi  ejl  Mers  viUoria  tua. 

Ec  au  deflbus: 

V*  dermientihnt  nelist  ignerarc ,  ut  non 
centrifiemmi.  Nam  in  Chrifie  mtr'mn- 
tnr  ,  &  cum  ee  refmge>4  tummmt.  D. 
Catharina  G  met  te*  fidelit  cenjttgis  Jean- 
nij  Sofchei,  à  minore  V*Uâ  ,  in  fupremo 
vtEl  iridium  »  df  coneputationnm  Sénat  m 
frefidii,  cju*  in  domino  cbdormivit  ffr  CHm 
Chriflo  refnrget.  Anne  1 5  jp.  menfiijuui. 

Dans  le  Cheeur  au  pied  du  Lutrin  ,  fur 
le  Caveau  des  Curés ,  font  les  Epi- 
taphes  fuivantes. 

Jacob  Aîonnicr  ,  hujus  Ecclefia  ReC 
taris ,  hic  caro  reqnitftit  in  fie  ;  tjuifquis 
tuUs ,  prtclare  m  étximA  demoretur  in 
henis  &  fit  in  puce  faim  ejttu  Amen. 

Et  au  deffous: 

c\(rvum  tuum  jACcvHtn  necquer  o4- 
terdotem  ,  hujus  Ecclefia  RtRtrtm  ,  cor- 
de ctatritum  &  humiliation  ,  Démine  ,  ne 
dtfpicias.  Qbiii  diê  4.  y*nii  1716, 

Dont  U  Chape  Ht  du  S.  Efprit  ejl  U  Tom- 
ht/tu  des  fours  d*  Gomtnt  ,  cfjr  une 
Epitaphe  centré  U  muraille  en  marbre 
noir»  fur  Laquelle  eji  écrit. 

Ci  giflent  Médire  Etienne  de  Gomont 
Ecuyer  ,  ficur  de  Longuy  >  &  dame 
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Jeanne  Guyot ,  époufe  de  Meffire  Au- 
toine  de  Gomont ,  Ecuyer,  fieur  des  Ef- 
farts ,  lefquels  ont  fondé  a  perpétuité  en 
cette  Eglife,  quatre  Obîts,  les  quatre 
tems  de  l'année ,  &  cent  bafles  Mcflcs 
par  an,  avec  vingt-quatre  Saluts ,  fui- 
vant  les  Contrats  palïcs  par  devant  les 
Notaires  Royaux  de  Rouen  ,  le  z  1 . 
Février  1677. 

Priez  Dieu  pour  le  repos  de  leurs  Ames. 

Dans  la  mime  Chapelle  rjr  mhne  cité 
contre  U  muraille ,  fur  un  marbre  neir, 

Difcrette  perfonne  maître  Jacques 
Hecquet ,  Prêtre  ,  Curé  de  faint  Sever , 
a  fondé  à  perpétuité ,  en  faveur  des  Pau- 
vres de  fa  Paroi  (Te ,  cent  livres  de  rente 
en  deux  parties ,  à  prendre  fur  le  Bu- 
reau des  Valides  tous  les  ans ,  par  Con- 
trat paffé  fous  feing  privé ,  la  première 
le  20.  Mai  1707.  &  la  féconde  le  10. 
Juillet  17 11.  pour  être  diftribuée  ,  tant 
par  Tes  mains,  pendant  fon  vivant,  qu'en 
celles  des  Heurs  Curés  qui  lui  faccéde- 
ront  après  fon  décès  au  Bénéfice  Cure , 
aux  pauvres  de  ladite  Paroifle.  Item, 
il  a  fondé  en  fon  Eglife  une  balTe  Mette 
tous  les  Vendredis  à  huit  heures  du 
matin  ,  deux  Obits ,  L'un  le  jour  de  fon 
décès,  &  l'autre  fix  mois  après;  douze 
Saluts  du  S.  Sacrement  tous  les  premiers 
Jeudis  de  chaque  mois ,  &  l'autre  le 
jour  de  faint  Jacques  en  Juillet ,  après 
Vêpres. 

Priez  Dieu  pour  le  repos  de  fon  Ame. 

Dans  la  Nef  du  coté  de  ladite  Chapelle  d» 
faim  Efprit,  ejl  l*  Epitaphe  fuivante, 

D.       O.  Mr 

Marie  &  Anne  Boucadeuvre  ,  fille 
de  défunt  Hedor ,  &  de  Madeleine  Va- 
rin  ,  dont  les  corps  repofent  dans  cette 
Eglife  ,  mues  de  dévotion  ,  ont  fondé  à 
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perpétuité  uneMefle  tous  les  jours  de  D..    O.  M. 
l'année  à  fix  heures  en  Eté  ,  &  à  fept 

en  Hiver,  &  comme  autfi  deux  Obits  Nk  ixptQat  Rtfmrrtftitnmviii  vt»t. 

par  an  ,  qui  feront  célébrés  le  jour  de  rabiUt,  Jtannti  Baptifia  de  la  Salle,  Rhe- 

leur  décès  ;  de  Marie  le  13.  Juillet ,  &  mm  Pretbiter  ,DtUtr  Theoltguj ,  Exca- 

d'Anne  le  3.  de  Février  ;  lefdites  fonda-  ntniens  Eeclefia  Mttrtpttitana  Rhtmtn- 

trices  ont  donné  au  Tréfor  de  cette  Egli-  fit ,  in/Htntir  fratrum  SchoU  Chr'tjlia- 

fe  ,  la  fommede  cinq  mille  livres  ,  pour  un,  natatibns  tlarns,  virtm'xbm  elaritni 

être  placée  ainfi  que  l'on  cft  convenu  ,  Obiit  ftria  ftxta  parafeevet.  Annum 

le  tout  fui  van  t  le  Contrat  de  fondation  agens  L  X  V  1 1 1.  dit  ftptima  Aprilix 

que  les  (leurs  Curé  &  Tréforiers  ont  ac-  MDCCXIX.  in  eedibnt  fratrum  faufil 

.cepté  ,  le  1 7.  Juillet  17 10.  paffépar  de-  Ttniilmjnfet  Partcbia. 

vant  Coignard  &  Huimont  Notaires  Det  OU  Dtminnt  imm/m  Requiem  m 

ledit  jour  à  Rouen.  illa  dit. 

Rtquieftont  in  potê.  H«c  pittotit ,  <f>  groti  ânimi  ,  memw 

ment  Mm  appofoit ,  tetm  ptijjimo  Porte  hia  - 

Dans  la  Chapelle  de  fainte  Sufanne ,  fur  nt  Ludtvicus  dn  Joritr  Brefnard  btejm 

une  Tombe ,  eft  écrit.  Eeclefia  Rtclor. 


EGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  PAUL. 

I.  Temple  d'Adonis  à  Rtuen.  a.  Eglife  dt  faint  Puni  dt  U  JurifdiQitn  dt  Mt*£ 
tivilUtrt.  3.  Quand  agrandie.  4  Ont  EgUfe  entre  en  partit  dm  la  VUjU. 
.5.  Sépulture*.  ^ 


.1./^  Eue  Eglife  eft  tres- ancienne  ;<>fi   a.   Cette  Paroifle  a  quelques  maifons 
V.V  tient  qu'Adonis  y  a  été  autre-   dans  la  Ville ,  jufques  vers  le  Bras  d*or4 
fois  adoré  :  Elle  a  été  plulîeurs  fois  dé-   rue  Martainville. 


truite  par  les  Guerres ,  Se  plulîeurs  fois      Depuis  i658.Eltea  eu  fuccefllvement 

rédifiée  par  la  libéralité  de  nos  Ducs.  pour  Curés  vénérables    diferettes  pej> 

a.   Elle  eft  de  l'exemption  de  Montivil*  tonnes, 
liers  :  L'Abbeffe  de  ce  Monaftére  y  pour- 
voit ,  &  a  toujours  confidéré  cette  place  Pierre  le  Vélain.' 
comme  un  Prieuré  commode  pour  fes           Louis  Dcfparday; 

Religieufes ,  ce  qui  a  duré  jufques  à  l'an  1694.  Robert  Bouvet, 

itfjo.  que  ces  filles  ont  été  rapellées  à  1714.  Guillaume  le  Tavernier.' 

leur  Conveot.  1724.  JCân  Angei;. 
3.   L*Eglife  de  faint  Paul  a  été  iggran- 

die  de  trois  pilliers  en  l'année  161%,  5.  EPJTAfHES  ET  TOMBE AVX, 
comme  il  eft  écrit  fur  une  table  de  pierre 

en  ces  termes  t  Dn  vivant  dt  vénérable      Ci  giflent  &  repofent  les  corps  de 

&  dtfcrtttt  perfiunt  Damt  Bsrbt  Cavf  vertueufes  Dames  feeur  Lucrèce  de  Pé*- 

litr  ,  Pritnrt  dt  et  Utn  df  faint  PanI;  ronne ,  &  feeur  Ifabeau  Fillaftre ,  en  leur 

cent  acerti fonte  iEglife  a  été  fait  t  <$•  vivant  humbles  Religieufes  en  ce  Mo- 

paraçlnvût*  tannée  161 8.  naftére,  lefquelles  après  y  avoir  fervj 

Dieu 


m 
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Dieu  long- teins  en  cette  vie ,  furent  en- 
fin enlevées  pgur  l'aller  fervir  en  l'autre; 
fçavoir  Lucrèce  de  Péronne  l'an  1616. 
6c  Ifabeau  Fillàtre  Tan... 

- 

Dans  la  Nef  devint  te  Crucifix  fur  un» 
table  de  martre  avec  fet  Ornement. 

Cy-devant  repofent  les  corps  d'hono- 
rable homme  Nicolas  Torin ,  vivant  Bour- 
geois de  Rouen ,  ancien  Treforier  de  cet- 
te  Paroifle,  &  de  Marguerite  Ramachard 
ta  femme  *  lefquels  ont  fondé  à  perpétuité 
une  baffe  Méfie  delà  Paflîon  tous  les  Ven- 
dredis de  l'innée  6c  autres  fervices  ,par 
Contrat  du  if.  Novembre  i^.Reauief. 
uni  in  foc  t. 

Dans  lu  Nef  au  fUd  du  Chœur  ,  efl  une 
tombe  dt  pierre  fur  laquelle  èfl  écrit. 

Ci  glt  dtfcretteperfonne  Mcffire  Gufl- 
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la  urne  le  Tavernier  ,  vivant  Prêtre  Curé  » 
&  bienfaiteur  de  cette  Eglife  »  lequel  a 
fondé  à  perpétuité  un  Obit  folemnel  le 
y.  Février  jour  de  Ton  décès ,  fuivant 
l'Adte  du  a.  dudit  mois  1714. 

Priez  Dieu  pour  le  repos  de  fon  Ame. 

Contre  le  pi  Hier  gauche  du  Chœur  dont  la 
Nef ,  fur  un  mai  bu  noir  efl  écrit» 

Ci  gît  dans  le  Cimetière  de  cette  Pa* 
roifle,  honorable  homme  Clément  De- 
leau ,  vivant  ancien  Treforier ,  décédé  le 
8.  d'Oâobre  1720.  ajété  fondé  au  Tre- 
for  d'icelle  ParohTe  de  faint  Paul  ,  par 
Anne  Gaillard  veuve  dudit  Deleau,  fîx 
bafles  Meflès  qui  feront  célébrées  dans 
ladite  Eglife  à  perpétuité  tous  les  ans  » 
cVc.  fuivant  le  Contrat  pafTé  au  Notariat 
de  Rouen ,  le  8.  Juillet  1711* 


EGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  HILAIRE. 

l.  Bénéfice  de  faint  Hilaire  de  aui  dépend  £.  Sépultures  de  S.  Hilaire,  j.  S.  Gillet  dt 
XepaiuvlUe  ,  aide  de  cette  faroiffe.-  4.  Sépultures  de  faint  Gilles. 


i.  F  E  Bénéfice  de  faint  Hilaire  dépend 
L^du  Treforier  de  la  Cathédrale. 
Cette  Eglife  a  été  rédifiée ,  parce  qu'elle 
fut  entièrement  ruinée  l'an  x  jtfa.  lojfque 
la  Ville  fut  prife  d'affaut  par  cet  endroit. 
Ce  Bénéfice  ,eft  fort  étendu. 

Voici  les  noms  de  Meilleurs  les  Curez 
qui  l'ont  défervi  depuis  166%.  jufqu'au- 
jourd'hui. 

Claude  Ricarr. 
i6%6.  Pierre  Dubofc. 
17 14.  Charles-Michel  le  Menicier  du 

Perron. 

171p.  Léon-Nicolas  Duval  de  Lefcaude. 


Partie  V. 


2.       Danslt  Choeur ,  Epitaphes, 

Les  Treforiers  de  céans  font  tenus  de 
faire  dire  chacun  an  à  perpétuité  deux 
Obits  folemnels  par  le  Curé  ou  Vicaire 
&.les  Prêtres  de  cette  Paroiffe  ;  \  fçavoir 
Vêpres  des  Trépanez  >  éVc.  pour  Pame 
de  défunte  Cardine ,  alors  qu'elle  décéda , 
femme  de  Jean  le  Duc  Treforier  ,  mari, 
mère  de  maître  Jacques  le  Charctier,  Prê- 
tre &  Fondateur  de  ceditObit  >  par  Con- 
trat du  j.  Odobrc  1  j  1 8. 

A*  coté  droit  ,  prêche  U  Chapelle  de  la 
Vierge  ,  efl  écrit. 

Ci  gît  le  corps  D.  H.  Homme  Tôuf- 

B 
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faints  Cueroulc,  lequel  décéda  le  5 1.  Mars 

169$.  en  (on  vivant  ancien  Treforier  4.  Vans  leC3j**r  de  PEgliJè  de  faiet  Gi'let 
de  certe  Eglifc  ,  lequel  a  fondé  à  perpé-  fur  une  table  de  pierre  eft écrit, 

tuité  pour  le  falut  de  fon  ame ,  de  fes  pi-      ci.devant  gît  noblc  nomroe  ycan  fc 

rens  &  amis  ,  une  baffe  Mefle  tous  les  Trcfflicr    ,  ^  f  df)nné  &  ^  >ux 

Vendredi  de  l'année  .avec  cinq [Salues  TreWs  &  Paroifricns  dc  cc'an$  troi$  B_ 

immédiatement  après  Vêpres  ,  &  cinq  vrc$  tournoi$  d<  rcnte  foncière  ,  affifeen 

Mettes  les  cinq  principales  Fêtes  dc  h  cmc  Paro,fr,  afin  dc  dire  plufieurs  prie- 
fainre  Vierge,  par Contrat,  &c.         «  hdireEglife ,  par  Contrat  du  mois 

PneiDieupourlereposdefonAme,  ^  DéccmbrcS4j)6{ 

Chafelle  de  faittt  Gilles.  Smr  ^  têhu  Àt  Marhru 

3  .  Saint  Gilles  de  Repainville  ,  cfl  un  Ci  gît  maître  Laurent  le  <5ois  vivant 
aide  de  cette  Paroiffe  ,  ayant  des  fonds  Huiflier  aux  Requêtes  du  Palais  à  Rouen, 
Baprifmaux ,  &  un  certain  nombre  de  Pa-  fils  &  héritier  de  défunt  Jacques  le  Gois, 
roifliens  demeurans  en  ce  Hameau.  La  8c  d'honnete  femme  Anne  de  la  Sale  fa 
Paroiffe  de  faintHilaire  entre  dans  la  Ville,  mere,  du  9.  Aouft  icTii,.  en  laquelle  an- 
8c  a  quelques  maifons  dans  la  rue  qui  por-  née  elle  décéda ,  a  fondé  en  l'Églife  de 
te  le  nom  de  ce  même  Saint.  céans  une  baffe  Mcffe  le  Vendredy  de 

diaque  femaineà  perpétuité  8c  autres  fer- 
vices, par  Contrat  du  14.  Juin  154t.  il 
eft  décédé  le  10.  Juillet  audit  an. 


EGLISE  COLLEGIALE  DU  SAINT  SEPULCRE. 

X.  Première  fondât  ien  de  cette  Eglife.  1.  Si  Ut  Anglois  font  bâtie.  $.  En  qteelttmt 
a- 1 -elle  êtéfenàie  l  4.  Habit  violet ,  etntiin  bMt  des  Ecclijtaftiqntt  5.  Si  cette  Eg'ife 
*  ptftdéjdes  b'***  **  Angleterre.  6.  Seconde  fondation  de  cette  Eglife*  7.  Fordotien 
de  quatre  Chanoines  Prêtret  dont  cette  Eglife.  8.  Patronage  de  tes  quatre  Prébendes. 


14.  SépuUmct 


t.  sT\  N  ignore  entièrement  le  nom  du  flambeaux-,  &  accompagnans  le  faint  Sa. 

kJ  premier  Fondateur  ,  8c  le  rems  de  crement  que  l'on  porte  à  un  malade  repre- 

Ia  première  fondation  de  cette  Eglife.  Ce  Tenté  dans  un  lit  au  fécond  panneau  ,  au- 

qui  s'en  débite  par  tradition  n'eft  apuyé  p  ès  duquel  eft  un  Prêtre  en  habit  qui 

rcjfcefurune  vître  ,&  une  pierre  que  l'en  l'exhorte.  Dans  le  premier  panneau  l'on 

y  voit  encore.  La  vître  qui  eft  du  côté  voit  un  de  ces  Prêtres  qui  relevé  de  terre 

de  l'Epître  près  l'Autel ,  reprefente  dans  la  fainte  Hoftie  ,  8c  dans  le  troifiéme  font 

le  premier  panneau  plufieurs  Ecdefîafli-  reprefenté*;  plufieurs  Ouvriers  q<?i  bâtif- 

ques ,  &  d'autres  perfonnes,  porrans  des  fer»  une  Eglife.  La  pierre  eft  au  pied  de- 
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r  Autel ,  elle  eft  quarrée  j  on  y  lit  à  l'en- 
tour  ces  paroles  en  lettres  Gotiques ,  ici 
*dir*  le  Prêtre  le  Cors  de  notre  Hei futur. 
Voilà  les  deux  fondemens  de  l'hiftoire 
que  l'on  fait  communément  de  la  premiè- 
re fondation  de  cette  Eglife  Mais  com- 
me ces  monumens  ne  marquent  rien  du 
nom  »  du  païs ,  du  fiéde  du  Fondateur, 
on  n'en  raifonne  que  par  conjecture, 
z.  La  tradition  populaire  dit  ,  que  ce 
Fondateur  étoit  Anglois  ,  8e  qu'il  donni 
à  cette  Collégiale  de  grands  biens  en  An- 
gleterre. 

j.  Si  cela  eft  ,  cette  Eglife  a  dû  être 
ibndée  depuis  l'an  1057.  que  Guillaume 
U  ConijnerdMi  pofléda  le  Royaume  d'An- 
gleterre, jufqu'à  l'an  no*,  que  Jean 
Jahs  terre  en  fut  privé  par  Arrêt  de  la 
Cour  des  Pairs  de  France ,  fous  Philippe 
Augufte,  pour  avoir  tué  Ton  neveu.  Une 
autre  conjecture  fe  tire  du  fond  de  l'Hif- 
toire  même.  Ce  Clergé  qui  accompagne 
l'Guchariftie  avec  des  flambeaux ,  mar- 
que clairement  que  cette  Fondation  a  dû 
être  vers  le  tems  qu'il  fut  ordonné  dépor- 
ter l'Eucharittie  aux  malades  avec  des 
flambeaux  ,  &  une  clochette  ;  c'écoit  le 
Décret  d'Honorius  III.  qui  vivoit  l'an 
iiao.  f.  Us  Décrétâtes  0-  Us  Conciles  j 
Se  par  conféquent  après  la  réunion  de  la 
Normandie  à  la  Couronne.  Mais  comme 
avant  ce  Décret  on  trouve  un  Concile 
de  Rouen  de  Tan  1 189.  Se  un  de  Londres 
fous  nos  Ducs  Rois  d'Angleterre  dès 
11 $8.  on  peut  dire  que  cette  première 
Fondation  a  dû  être  du  xn.  ou  xux, 
fié  cl  es  au  moins. 

4.  L'habit  violet  dont  ces  Prêtres  font 
revêtus  dans  ces  vitres ,  en  eft  encore  une 
nouvelle  preuve  ;  l'habit  noir  n'étant  de- 
venu général  au  Cergé  que  vers  ce  tems- 
là.  Or  comme  nos  Ducs  polTédoient  alors 
le  Royaume  d'Angleterre ,  il  eft  vrai  de 
dire  que  cette  Eglife  a  été  bâtie  du  tems 
des  Anglois ,  &  quand  ces  peuples  étoient 
unis  avec  nous ,  fous  l'Empire  de  nos 
Ducs. 
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5.  En  effet,  on  ne  void  dans  aucun  Ti- 
tre ,  ni  écrit ,  que  cette  Eglife  ait  jamais 
poffédé  rien  en  Angleterre. 

6*.  Cela  paroît  encore  par  fa  féconde  fon- 
dation ,  dont  on  a  les  Titres  en  main. 
Marie  du  Chatel ,  vtuve  du  Heur  Guil- 
laume du  Chatcl ,  entreprit  de  rétablir 
cette  Eglife  en  1 3  54.  Et  voilà  tout  ce 
que  l'on  en  connof t  prefentement  de  cer- 
tain. La  famille  des  du  Cîurel  étoit  en 
ce  temslà  très-confidcrable  j  on  la  trou- 
ve dans  Us  premières  Charges  de  la  Ville.k 
Cette  Dame  donna  de  nouveaux  fonds  à 
cette  Eglife  ou  Chapelle  ,  qu'elle  voyoit 
depuis  lohg-tems  dépouillée  de  fon  an- 
cienne dote  ;  eV  par  conféquent  les  édifi- 
ces en  ruine ,  8c  l'Office  divin  ccfTc.  C'cft 
ce  que  portent  les  Lettres  de  fondation 
dattées  de  l'an  1 3  8e  15  5  5.  CtpeUam 
ipfam  prifiinâ  dote  [ni  carere  ,  &  fuis  édi- 
fient fere  tôt  aliter  dtfiitutAm  ;  propter  cjuid 
*b  omni  cultura  divitti  ferviiii  ccfîibitttr  , 
ffr  dits  cejptt/tm  extitit. 

7.  Elle  y  fonda  quatre  Chanoines  Prê- 
tres ,  obligés  par  cette  Fondation  à  l'Of- 
fice Canonial  tous  les  jours ,  comme  la 
Cathédrale  Elle  régla  même  les  diftri- 
butionsdes  Offices,  qui n'apartiendrone 
qu'aux  prefens  ;  que  ces  Chanoines  prie- 
ront pour  elle ,  pour  fon  mari ,  pour  Cref» 
pin  de  Qjttmmo  ou  Q*em*io  Curé  d'O- 
fouville  Diocéfe  de  Rouen  ,  pour  Henri 
Lallemand  autrefois  Bourgeois  de  Rouen, 
8e  pour  Robert  le  Carpentier  ,  de  la  Pa- 
roiiïede  faint  Michel ,  lefquels  Pavoknt 
aidé  à  faire  cette  fondation. 

8.  Les  Lettres  de  cette  donition  font 
écrites  fur  du  vélin  ,  &  paffées  en  la  pre- 
fence  de  Pierre  Archevêque  de  Rouen 
qui  les  a  ratifiées.  Elles  énoncent  aulîi 
que  le  Roi  Se  ledit  fieur  Archevêque  Se 
les  Succeffcurs ,  nommeront  alternative- 
ment aufdires  Prébendes. 

p.  On  y  void  encore  les  Lettres  d'amor- 
tiffementque  Jean  premier,  Roi  de  FrtR- 
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ce  ,  fait  de  tout  le  revenu  donné  par  la 
même  Dame ,  lefdites  Lettres  d'amoi  tifle- 
ment  données  à  Paris  l'an  1 5  $7.  le  7  No- 
vembre ,  Signé ,  A.  M.  Signé  par  le  Roi 
Malon  ôc  corrigées  au  Confeil  le  Roi 
étant  prêtent  ,  Signé  Royer  ,  &  au  bas 
font  attachés  deux  (ceaux  avec  des  cor- 
dons de  foye  >  l'un  eft  de  cuivre  ,  où  eft 
gravée,  la  figure  de  Jefus-Chrift  reffiifci- 
té,  fonant  Je  Ton  Sépulcre ,  qui  eft  le 
Sceau  commun  de  ce  Crtapitre  ,  l'autre  eft 
de  cire  où  eft  reprefentéi,Pica:e  Archevc- 
*que  de  Rouen. 

Ces  Lettres  de  fondation  nou*  «pren- 
nent encore  un  trait  d'antiquité.  Il  y  eft 
exprelTément  porté  que  l'on  dira  le  P*ttr 
avant  chaque  heure del'Office ,  que  Ton 
commençoir ,  avant  ce  tems  là  ,  absolu- 
ment par  le  t.  Djms  m  *dj*t or mm.  Do- 
nnât Itàis  ,  cVc.  Dans  la  fuite  on  y  ajoû- 
ta  V  Ain ,  &  enfin  le  Stnfta  Aûtrùt. 
i  o.  Cette  Eglife  ou  Chapelle  a  toujours 
porté  lè  nom  au  faint  Sépulcre.  Elle  eft 
ainfi  apelée  dans  la  fondation  de  M.  du 
Chatel,  eV  dans  les  Lettres  d'amortifle- 
ment  du  Roi  Jean.  Eulefiém  <$t  lotmm  ad 
honorer*  fepuûri  Vomitiiei,  &e.  C*ptlUm 
Stpnkri  Domimei  Tous  les  anciens  Ti- 
tres parlent  de  même.  On  voîd  encore 
dans  cette  Eglife  un  Tombeau  dans  la 
pierre»  &  une  vître  fur  laquelle  ces  mots 
font  écrits  :  Stfmlcrttm  Chrifii  vivtntit. 
1 1»  Ce  n'eft-que  depuisenviron  un- fié* 
cle ,  que  le  peuple  l'a  apellée  Eglife  de 
faine  George  ,  à  caufe  de  l'Image  de  ce 
Sa;nt  à  cheval ,  &  de  grandeur  naturelle 
que  l'on  y  a  placé  ,  &  qui  eft  le  Patron 
des  Officiers  de  la  Cinquantaine.»  dont 
la  Confrérie  eft  depuis  long-tems  dans 
cette  Eglife  •  outre  que  l'Abbé  de  faint 
George  de  Bofchcrville  qui  avoir  fon 
Hôtel  proche  dans  une  petite  rue  de  ce 
nom  ,  ahforbée  aujourd'hui  dans  la  mai- 
fon  de  M.  le  Baillif ,  auroit  pû  y  contri- 
buer auflï  De»  1444  ils  y  étoient éta- 
blis H6c  Jean  Comte  de  &  de  Wct- 
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ford  ;  fire  de  Talbot  éV  de  Furfii  Vall  »- 
Maréchal  de  France  ,  les  apelle  dans  fa» 
Lettre  du  ti.  Décembre  de  la  même  an- 
née ,  Ltt  Frères  de  U  CiH^tumttùne  ;  Se  il 
eft  fait  mention  dans  cette  Lettre  de  faint 
George  Patron  des  AUsirts  om  Frères  d+ 
U  Cinyumttàne* 

i  2r.  Le  revenu  des  Chanoines  confifle 
à  prelênt  en  quelques  rentes  fur  pluiieur» 
maifon*  de  cette  Ville  ,  en  un  corps  de 
logis  dans  la  rue  de  faint  André  ,  nommé 
U  Collège  dm  fù*t  Sépulcre  ,  8c  en  quel- 
ques pièces  de  terre  aflifes  en  la  ParoifTe 
de  faint  Hrlaire.  On  void  l'ancien  reve- 
nu de  cette  Eglife  dans  les  Lettres  d'a- 
mortiiïement  du  Roi  Jean.  On  trouve 
encore  qu'un  fean  de  la-Ferriere  Cheva- 
lier, avoit  auffi  donné  dix-fept  acres  de 
terre  feifes  «u  Mont-Robert ,  joignant  le 
Bofc-Bumv:  Il  n'en  refte  plus  rien.  L'an 
170$.  les  Chanoines  firent  blanchir  & 
lambriflèr  cette  Eglife. 
1  j.  Voici  les-fioms  des  Chanoines  de- 
puis 1666,  jufqu'aujourd'hui  Meffieurs, 
Jean  Nepveu  »  Curé  de  S.  Cande> 
le  Vieil. 

Jean  Touftain ,  Curé  de  S.  Pie.re 

L'Honoré. 

Jacques  le  Dain. 
1666,  ] an  le  Carbonnier,  il  prit  pof- 

felTion  l'onzième  Février. 
i<7*.  Nicolas  Morin ,  fuccéde  à  Jear> 
Nepveuv 

16 jf,  Thyais,  Curé  du  Bois-Héroult» 
fuccéde  à  Jean  le  Carbonnier. 

K&4.  Etienne  Theroulde  ,  fuccéde  à 
Thyais. 

i«88*  Nicolas  Fiacre  Cofttl,  de  Paris, 
fuccéde  i  Theroulde. 

16^4.  Thomas  du  Mefnil  ,de  Rouen  » 
fuc».  éde  à  Morin ,  Curéxle  Long- 
Paon. 

1696.  Thomas  le  Poulletier ,  fuccéde  à 
le  Dain 

itfpo*.  Guillaume  GrafTe ,  de  Parts ,  fuc- 
cèdeiTouftaiq, 


Digitized'by  Goo 


DE   LA  VILLE 
Ï705.  François  Ofmont  »  permute  fa 

Cure  du  Sauffay  avec  Gratte. 
1710  Jean  le  Hot ,  fuccéde  par  démifîkm 

à  le  Poulletier. 
171 1.  Vincent  du  Bufc,  fuccéde  à  du 

Mefnil. 

17 1 5 .  Pierre  Amelot ,  fuccéde  ï  Ofmont. 

17 1 6.  Charles-  Robert  Lucas,de  Rouen 

permute  fa  Cure  de  fainte  Mar- 
guerite fur  DucteMvec  du  Bufc, 

1717.  Louis-Nicolas  de-  la  Vigne ,  de 

Rouen  ,  par  la  démiflion  de  le 
Hot. 

1715.  Nicobs-Heaor  Vitecoq  a  pris 

pofTelîîon. 
17x7  Jacques  Vitecoq  fon  frère. 
172p.  Robert-Romain  Dubos. 
J720.  Nkolas-Heétor  Vitecoq  eft  reve- 
nu ï  la  place  de  fon  frère. 
17 jo.  Pierre  Froger. 

14.  S  cpuli  ht  ts  principales  d*  cettt  EgUfe. 

Ci  gît  maîue  Guillaume  Bellet  Prêtre 


DE  ROUEN.  M3* 
Chanoine  de  cette  Eglife ,  qui  trcp alla 
Tan  1400» 

Ci  gît  Jean  Bellet  Marchand ,  qui  trc- 
pafla  l'an  145  p.  le  10.  Décembre.  » 

Ci  gît  Nicolas  du  Val-Richer ,  Bour- 
geois de  Rouen  ,  en  fon  vivant  Prévôt 
des  Monnoyeurs ,  qui  trépafTa  l'an  1^61. 
le.  18.  Décembre. 

Ci  gît  noble  Homme  Michel  Bafîn , 
Ecuyer,ficur  de  Lanquetot-en-Caux,  qui 
trépana  le  30;  Décembre  1476.  &  Marie 
le  Roux  fa  femme  ,  D.  de  Miromeni), 
laquelle  trépafTa  le  r8.  Décembre  148$* 
Il  y  a  auflî  quelques  Officiers  de  la  Cin- 
quantaine qui  y  font  inhumés. 

Dans  le  Chœur  fur  un  quarré  de  pierre* 
blanche ,  eft  écrit. 

FtAnCifcui  Ofmont  CoMOmiCHS  partit  Sf 
ptiltri  okiit  1.  J^tmêrii  1715. 


LE   SEMINAIRE  A 

L'Etabliffement  des  Séminaires  n'eft 
pas  nouveau  Les  Cathédrales  étoient 
anciennement  les  Séminaires  des  Evéques. 
Les  Clercs  y-étoient  élevez  par  les  foins 
de  leurs  Pa  fleurs,  ou  par  des  Prêtres  pré» 
pofés ,  pour  les  former  dans  la  pieté  &  la 
science.  Ces  exercices  fe  rallentirent  dans 
le  vu.  &  vin.  fiécles.  Le  Concile  de 
Tours  de  l'an  813.  les  renouvela.  Ceux 
de  Confiance  eV  de  Bâle  rétablirent  Jes 
Ecoles  Eccléfîafliques  ;  mais  ce  fut  prin- 
cipalement au  Concile  de  Trente  >  que  les 
Ilvêques  s'apliquérent  à  rétablir  dans  leurs 
Diocéfes  des  lieux  particuliers  pour  l'inf- 
truâion  des  jeunes  Clercs.  Le  dernier 
Concile  Provincial  de  Rouen  tenu  l'an 
M  8 1  en  forma  un  excellent  projet ,  mais 

Ce- ne  fut  qu'en  1^57.  que  M.  de 


RCHIEPISCOPAL. 

Harlay  II.  du  nom  ,  s'apliqua  à  cet  ou~ 
vrage.  Il  plaça  fon  Séminaire-  proche  I'E- 
gUCe  de  S.  Vivien  »  par  les  Lettres  païen-- 
tes  du  Roi,  vérifiées  au  Parlement.  Ceux, 
qui  fe  prefentent  aux  Ordres, doivent  s'y 
retirer  quelque  tems.  Plufieurs  perfonnes 
contribuèrent  1  ce  nouvel  établi/fement. 
Dom  Guillaume  Cotterel ,  Grand  Prieur 
&  Bailly-Verdier  de  l'Abbaye  de  faint 
Oûen  y  donna  $  1 00  liv.  par  Contrat  du 
3.  Janvier  1664.  M.  Lambert  Evcque 
deBerythe,  &  plufieurs  autres  particu-' 
liers  y  contribuèrent  de  même. 

Mais  perfonne  n'y  a  porté  la  magnifi- 
cence au  point  que  feu  M.  Jacques-Ni- 
colas Colbert ,  Archevêque  de  Rouen  fît 
pendant  fa  vie  ;  outre  des  fommes  confi- 
dé<ables  que  ce  Prélat  y  donna ,  il  voulut 
encore  contribuer  d'une  manière  toute 
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extraordinaire  au  magnifique  bâtiment 
que  l'on  y  void  à  prêtent  ,  par  l'union 
qu'il  y  fit  du  revenu  de  la  Chapelle  de 
faint  Marc  ,  par  A&e  paffe  le  7.  Juillet 
ifîpj.  avec  les  Notaires  Eccléfiaftiques , 
auxquels  ce  Bénéfice  apartenoit  depuis 
long-tems.  Cette  union  faite  à  condition 
d'une  penfion  viager  à  chacun  defdits 
Notaires  de  les  décharger  de  toutes  det- 
tes ,  Se  de  nou  rirgratuitement  dans  ledit 
Séminaire  ttois  pauvres  Clercs  du  Dio- 
céfe afpirants  aux  Ordres  facrez ,  iefqueb 
feront  nommés  par  les  Archevêques  de 
Rouen ,  8c  autres  claufes. 

Ce  Prélat  y  ouvrit  une  Théologie  en 
i7o$.profe(Tée  par  deux  Docteurs  de  Sor- 
bonne  ,  aufquels  il  donna  deux  Prébendes 
dans  la  Cathédrale ,  ^'condition  d'en  faire 
tous  les  jours  des  leçons  dans  cette  Maifon; 
ce  qui  a  continué  jufqu'à  la  mort  de  ce  Pré- 
lat. M.  Delan  Théologal ,  &  M.  Cuque- 
melle  ,  Chanoines  de  l'Eglife  de  Rouen» 
étoient  les  deux  Profeflcurs  ;  &  ils  ont 
rempli  cet  emp'oi  avec  toute  l'afllduité  & 
la  capacité  poflib'e  M.  Colhert  né  pour 
rcs  hautes  entreprifes ,  foâtenojt  cet  éta- 
b!i(Temenr  par  fa  preîence  aux  Théfes  pu- 
bliques de  Théologie  que  l'on  y  {bûte- 
noit  &  par  la  dépenfe  qu'il  faifoit  pour 
faire  fleurir  les  belles  Lettres  ,  Se  redon» 
ner  au  Clergé  fon  ancien  éclat  ,  foit  en 
payant  de  fes  deniers  les  Profeflêurs  de 
Philofophie  &  d'Humanitez  pour  les  jeu- 
nes Clercs  ;  foit  en  établiflant  des  penfions 
pour  les  pauvres  étudians  ,&  par  le  moyen 
des  conférences  Eccléfiaftiques  dans  tout 
le  Diocéfe  Sa  magnificence  parle  encore 
après  fa  mort.  Une  fomme  de  60  mille 
liv.  qu'il  a  laifTée  par  fon  Teftameot , 
pour  faire  un  fond  capable  de  foûtenirau 
moins  une  partie  de  les  grands  defleins , 
fera  un  monument  éternel  de  la  grandeur 
de  fon  ame ,  de  fon  amour  pour  le  bien  * 
&  de  fon  affe&ion  pour  les  belles  Lettres, 
dont  il  réveilla  dans  ce  Diocéfe  l'eftime 
&  le  prix.  Une  Morale  pure,  une  Théo- 
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logie  folide  ,  une  Doctrine  faine  ,  crie 
Pieté  éclaiiée  furent  les  vûës  de  ce  grand 
Prélat.  Le  renouvellement  de  la  face  de 
tout  le  Diocéfe  fut  auffi  le  fruit  de  ces 
grandes  dépenfes.  Cette  Maifon  elt  pre- 
fenteirjent  capable  de  loger  commodé- 
ment un  très  grand  nombre  d' Eccléfiafti- 
ques. Les  édifices  en  font  fpacteux,  dans 
un  bel  air  ,  te  bien  pratiqués.  Feu  M. 
Claude  Champagne  de  Séricourt  Chanoi- 
ne ,  Treforier  en  l'Eglife  Cathédrale , 
Grand  Vicaire  &  Officiai  de  Monfei- 
gneur l'Archevêque,  y  fit  une  fondation 
de  900  Uv.  de  rente  par  Contrat  du;  io» 
Janvier  170J.  à  prendre  fur  la  Chambre 
du  Cierge' ,  pour  loger  6t  nourrir  pendant 
neuf  mois  de  chaque  année  fix  Clercs  ca- 
pables des  études  de  Théologie  pour  deux 
années.  lia  fait  encore  d'autres  biens  con- 
fidérables  à  cette  Maifon. 

Meflîeuxs  les  Echevins  de  la  Ville  par 
leur  aflemblée  du  5.  Décembre  169 1.  ont 
accordé  au  Séminaire  deux  lignes  d'eau 
du  canal  qui  part  de  h  Fontaine  de  la 
Croix  de  Pierre  ,  pour  aller  dans  la  ruë 
Noble,  finir  à  la  Fontaine  de  la  ruë  de  l'E- 
pée.  Cette  maifon  a  toujours  e'cé  gouver- 
née depuis  fon  établi  (Ternent  ,  par  des 
Prêtres  de  la  Doôrine  Chrétienne ,  Con- 
grégation du  P.  Eudes. 

Ce  Séminaire  eft  compofé  des  perfbn- 
nes  cy-deflus  que  Monfeigneur  l'Ar- 
chevêque ou  Meilleurs  les  Grands- Vicai- 
res y  placent;  ils  s'occupent  tous  les  jour* 
à  donner  des  leçons  deThéologie  aux  jeu- 
nes gens  qui  y  font  pour  avoir  les  Or- 
dres ,  chacun  luivant  fa  capacité. 

Voici  ie  tems  que  les  perfonnes  qui  dé- 
firent entrer  dans  l'état  Eccléfiaftique  font 
obligés  de  pafTer  dans  cette  Maifon  , 
pour  recevoir  les  Ordres. 

Pour  la  Tonfure  cinq  jours ,  les  moin- 
dres Ordres  dix  jours  ,  Soudiaconat 
cinq  mois  ,  Diaconat  dix  jours ,  9c  la 
Prêtrife  fix  feroaines.  Il  y  a  deux  tables 
dans  cette  Maifon  ;  la  première  qui  eft  la 
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grande  »  on  y  paye  trente- trois  livres  par  Séminaire  Archiepifcopal  de  Rouen  ,  !a 
mois  j  I  la  féconde  qui  eft  la  petite  ,  vingt-  fomrne  de  j  100  liv.  par  Comrar  pafié  de- 
nuit  livres  ;&  quand  les  vivres  font  chérs,  vant  les  Tabellions  de  cure  Ville  ,  le  5. 
on  augmente  la'  penfïon.  Les  perfonnes  Janvier  1664,3  h  charge  de  célébrer  rous 
qui  défirent  avoir  une  chambré  où  il  y  ait  les  ans  une  Méfie  haute  à  Diacre  &  Sou- 
cheminée  ,  ils  payent  trois  livmpar  mois,  diacre  ,  le  10.  Janvier  jour  de  f-int  C:tl- 
On  bâtit  tous  les  jours  à  ce  Séminaire  laume ,  &  le  jour  de  fon  décès  une  Mille 
des  bâtimens  ;  il  pourra  être  dans  quel*  des  défunts  aufli  à  Diacre  &  Soudiacre, 
que  tems  bien  beau.  ainfi  d'an  en  an  ,  à  la  fin  de  laquelle  on 

chantera  un  Libéra ,  De  prefundis ,  &  TO- 

DAwVEgUfe  du  Séminaire  Arebiep'ifcopal  raifon  Inclina  Si  Fidelittm  ,  Si  à  chaque 

fur  une  tabbe  de.  marbre  eft  écrit  :  Ordination  de  l'année ,  on  dira  un  De  pre- 

fundis  Si  Fiàelium  au  jour  qu'il  plaira  an 

-  Noble  &  diferette  perfonne Dom  Guik  Supérieur  du  Séminaire  ;  de  plus  le  jo*»r 

hume  Cotterel  Prêtre ,  grand  Prieur  8e  de  fon  décès ,  tous  les  Prcrres  du  Séminai- 

Biilly  Verdier  de  l'Abbaye  de  faint  Oifen  re  ,  célébreront  la  Méfie  pour  le  repos  de 

de  Rouen ,  a  donné  i  la  Communauté  du  fon  ame,  Se  de  celles  de  fes  parens  &  amis. 


CHAPELLES  LES  P  L  US  CONSIDERA  BLES 
de  la  Ville  &  Faûxfcourgs  de  Rouen. 

Cha  pille  d  s  S.  Marc. 

I,  GrimouH  dm  Tltffis  inhumé  en  U  Chapelle  de  faint  Mort  Fan  1047.  t\  Cordeliert 
logez,  en  ee  lieu.  ^.Chapelle  de fetint  Mtrc  rebâtie  fur  fes  minet.  4.  Cédée  aux  No- 
tairts  de  la  Ceur  fEglifi.  J.  Sa  Dédicace.  6.  A  qui  eu  «partient  la  nomination. 

■  7.  Confrérie  des  Notaires  Apo/loliques.  8.  Union  de  cette  Chapelle  au  Séminaire 
Archiepifcopal.  5.  Fondation  /dite  audit  Item 

•    r  '» 

**/^  Btte  Chapelle  eft  très-ancienne  *  furent  reçus  premièrement  au  Clos  faine 
V--/  quoi  cju'on  n'en  fçache  point  la-  Marc,  ou  la  Chapelle  de  ce  lieu  leur  fervit 
première  origine*  Dès  l'an  1047.  Gri-  d'Eglife  jufques  à  l'an  1252.  qu'ils  en 
moult  du  Pleffis,Chevalier ,  ayant  été  pris  fortirent  pour  faire  leur  réfidence  au  Mo* 
par  Guillaume  le  Conquérant  ,  8c  mis  en  naftere  ou  ils  font  maintenant-  Pour  lors 
prifon  1  fut  trouvé  étranglé  dans  leca*  cette  petite  Eglifc  de  faint  Marc  demeura 
chot  ;  on  l'inhuma  dans  la  Chapelle  de  orpheline  Iq  apartemens  que  ces  bons 
faint  Marc  ,  les  fers  aux  pieds  8c  aux  Religieux  avoient  fait  conftruire  érant  in- 
mains ,  fes  biens  confifqués  8i  donnés  à  habitez ,  on  vid  après  deux  fié  les  tout  ce 
N.  Dame  de  Bayeux  ,  8t  à  l'Abbaye  de  lieu  rempli  de  ruines  &  entièrement  defolt. 
Caën.  C'étoit  un  des  Chefs  de  la  conju-  5.  L'an  143 1.  un  Notaire  de  la  Cour 
ration  de-  Néel ,  Vicomte  du-  Côtentin ,  d'Eglife  nommé  Guillaume  le  Cras  Curé 
contre  ce  jeune  Duc.  de  Cliponville-en  Caux  ,  fut  infpiré  de 

2  L'an  1228.  étant  Archevêque  de  Dieu  de  remuer  ces  vieilles  mafures,  Si 
Rouen  ,  Thibaut  d'Amiens  »  les  Reli*  de  remettre  en  fon  premier  érar  cette  Ch  a- 
gieux  Cordcliers  vinrent  à  Rouen;  ,  &   pelle,  où  l'on  ne  voyoit  plus  que  dis  cai!»- 
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loux  &  des  broflaillesf  pour  cet  effet  il  fe 
retira  vers  Meilleurs  du  Chapitre  de 
Rouen  >  à  qui  cette  place  apartenoit  ,  & 
prefenta  Requête  afin  qu'elle  lui  fût  don- 
née à  Emphitcofe  ,  moyennant  quelque 
prix  raifonnable  ,  à  condition  d'y  faire 
conltruire  une  Chapelle  à  fes  dépens  ,  de 
la  doter ,  &  d'y  bâtir  une  maifon  pour 
loger  !c  Prêtre  qui  y  célébrerait  la  Mefle. 
Sa  Requête  fut  aulïî-tôt  entérinée  par 
Meilleurs  de  Notre-Dame,  qui  aprouvé- 
rent  fon  deffein  ,  8c  lui  donnèrent ,  8c  a 
les  héritiers  par  Emphireofe.de  vingt  fqls 
.de  rente  »  cette  place  vuide ,  les  héritages 
qui  en  dépendotent ,  &  les  matériaux  des 
maifons  que  le  tems  avoit  fait  tenverfer  les 
uns  fur  les  autres  ;  à  condition  que  le  p*> 
tronnage  de  la  même  Chapelle  ».  quand 
elle  feroit  bâtie  par  ledit  le  Cras  ou  par  fes 
héritiers  ,  demeurerait  au  Chanoine  Rec- 
teur 8c  Adminiftrateur  du  Collège  des 
Clementins  ,  qui  aurait  droit  de  la  con- 
férer à  un  Prêtre  du  même  Collège. 

L'homme  propofe  &  Dieu  difpofe. 
Guillaume  le  (Jras  commença  à  faire  conf- 
truire cette  Chapelle  ;  mais  étant  prévenu 
de  la  mort  ,xout  l'ouvrage  demeura  im- 
parfait. 

4.  [ean  le  Cras  fon  Neveu  8c  hér'tier  fe 
voyant  en  poflefl5on  de  cette  place  ,  8$ 
n'ayant  peut-être  pas  afTez  de  bien  pour 
accomplir  les  choies  à  quoi  fon  oncle  dé- 
funt s'etoit  oblige ,  tranfporta  cette  Cha- 
pelle de  S.  Marc  ,  la  place  »  8c  les  maifons 
voifines  ,  aux  Notaires  de  la  Cour  d'E- 
glife*  Les  Lettres  de  ce  tranfport  font 
en  datte  du  zj.  Aouft  14 j  j.  dont  j'ai 
feulerqent  extrait  la  fubflince. 

"  Jean  Je  Cras  de  fa  bonne  volonté  » 
»,  pour  le  falut  de  fon  ame  »  de  celle  de  fon 
„  Oncle  ,  &  de  fes  autres  parens ,  amis , 
8c  bienfaiteurs  ,  confeflé  avoir  cédé  * 
quitté  ,  donné  &  tranfporté  à  toujours 
8c  i  perpétuité,  tant  pour  lui  que  pour 
„  fes  hoirs  8c  ayant  caule ,  à  diferettes  & 
„  honnêtes  perfbnncs  les  Notaires  de  la 
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„  Cour ,  Prévôts  8c  Officiers  de  laCoo- 
„  frairie  de  Notre-Dame  des  Notaires  de 
,,  Rouen  ,  au  nom  de  ladite  Confrairie  8c 
,,  pour  les  frères  d'icelle ,  8c  de  leurs  Suc- 
„  cefTeurs  ;  c'eft  à  fçavoir  une  place  que 
„  n'aguéres  avoit  prife  icelui  Meffire 
»,  Guillaume  «  des  Doyen  8c  Chapitre  de 
„  l'Eglife  de  Rouen  touxte  les  Lettres 
„  fcellées  du  feel  du  Chapitre  en  datte  du, 
„  dernier  jour  de  juillet  14)  t.  Ladite 
M  place  affile  près  le  Clos  S.  Marc ,  Pa- 
»,  roûTe  de  faint  Maclou ,  êcc.  8c  en  outre 
„  tout  le  plâtre ,  mortier ,  fablon ,  pierre» 
»,  8c  autres  matériaux  qui  font  audit  lieu» 
,»  &c..en  outre  le  Calice ,  le  Miflel ,  8c 
»,  les  autres  ornemens  d'Eglife  dudit  M* 
„  Guillaume  t  eVc.  Item  tel  droit  8c  a&ioa 
»,  comme  U  apartient  audit  Neveu  hé- 

ririer  8c  ayant  caufe  ,  moyennant  que 
„  lefdits  Notaires  feront  tenus  de  fai- 
„  re  ordonner  ladite  place,  ainfi  comtoen- 

cée ,  \  édifier  au  plutôt  qu'il  leur  fera 
„  polfible ,  afin  que  Dieu  y  puiffe  être 
„  iervi ,  8c  payer  chacun  an  10  fols  tour*- 

nois  de  rente  annuelle  qui  font  dûs  au- 
,,  dit  Doyen  &  Chapitre ,  &c.  &  feront 
»,  tenus  lefdits  Notaires  de  faire  dire  aux 
«.jours  du  Mercredi  de  chaque  femaine» 
«,  8:  à  toujours  «  une  baffe  Mefle  pour 
,,  l'ame  dudit  Jean  le  Cras ,  de  fes  amis» 
»,  8c  bienfaiteurs  ;  de  faire  chanter  une 
»,  Mefle  des  Trépaflez  le  4»  jour  de  Juin 
»,  à  Diacre  &  Soudiacre  ,  &c.  Lefdits 
„  Notaires  promirent  de  leur  part  de  te> 
»»  nir  &  entretenir  tout  ce  que  delîtis. ,» 

L'an  14$  y.  le  27.  Mars  les  ouvriers 
avant  mis  la  dernière  main  à  la  Chapelle 
de  faint  Marc  »  le  fieur  Abbé  de  laine. 
Oiïen  ,  par  le  commandement  du  Fape 
Eugène  IV.  en  fit  la  vilîte ,  pour  fçavoir 
fi  elle  éroit  en  état  dû  pour  y  célébrer  le 
divin  Service  ;  8c  le  1  S.  Oâobre  de  la 
même  année  fut  donnée  une  Bulle  par  le 
Cardinal  de  fainte  Croix  en  qualité  de 
Légat ,  par  laquelle  il  donne  permiflîon 
aux  Notaires  de  la  Cour  d'Eglife  défaire 

bénir 


■ 
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bénir  Icûr  Chapelle  par  le  premier  Evê- 
que.l' Archevêque  de  Rouen  étant  abfent, 
Se  d'y  faire  célébrer  la  MefT* ,  Tonner  les 
■Cloches,  Affaire  le  fervice  aux  Fêtes  folem- 
nelles  Se  autres  jours  accoûtumez  ,  fauf  le 
droit  parochial. 

5.  L'an  14}  <5.  le  15.  Mars ,  l'Evêque 
de  Meaux  eut  commiflîon  du  Chapitre  * 
le  Siège  vaquant, pour  bénir  les  Autels  de 
la  Chapelle  de  faint  Marc  ,  l'un  à  l'hon- 
neur du  Saint ,  de  la  Sainte  Croix  ,  de  la 
Vierge  Marie ,  te  de  toutes  les  Saintes 
Vierges  :  l'autre  fous  le  nom  des  Saints 
Confefleurs  Nicolas  8e  Martin,  de  Sainte 
Catherine  Vierge ,  &  tous  les  Saints  Oc 
Saintes  de  Paradis. 

En  cette  année  1456.  le  if .  Octobre, 
Meflieurs  les  Doyen  Se  Chapitre  de 
Rouen  tranfporcérent  &  cédèrent  cette 
Chapelle  aux  Notaires  de  la  Cour  d'Egli- 
fc ,  avec  pouvoir  de  nommer  pour  Cha- 
pelain quelqu'un  d'entr'eux  quand  elle  fe- 
rait vaquante.  Ladite  lettre  eft  toute  plei- 
ne de  belles  remarques ,  ce  qui  m'oblige  de 
la  traduire  en  François ,  &  de  la  mettre  ici 
toute  entière. 

6.  , ,  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let- 
„  très  verront ,  &c.  Les  Doyen  Se  Cha- 
„  pitre  de  l'Eglifede  Rouen ,  ayant  par 

cy-devant  donné  à  Médire  Guillaume 


„  le  Cras ,  &  à  fes  héritiers  une  place  vui- 
„de  ,  confiftant  en  fonds  de  terre,  fur 
„  lequel  paroiffent  encor  de  vieilles  mai- 
„  Tons  ruinées  ,  &  où  (  comme  porte  la 
„  tradition  ,  )  le  divin  Service  a  été  au- 
trefois  célébré,  fîtuée  dans  les  limites 
„  de  la  Paroifle  de  faint  Maclou ,  proche 
„le  dos  faint  Marc  d'un  côté  i  d'un  bout 
5,  Bec.  à  condition  par  le  Sieur  le  Cras , 
„  d'y  faire  conftruire  une  Chapelle ,  &  de 
,,la  doter  d'un  revenu  fuffifant  pour  en- 
tretenir un  Prêtre  qui  y  célébrerait  la 
MefTe  à  certains  jours  de  la  femaine  »  à 
„  l'intention  du  même  le  Cras  ,  de  fes 
„  amis  bienfaiteurs.  Le  tranfport  ainfi 
„  fait ,  moyennant  la  fommede  vingt  fols 
Partie  V. 
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„  de  rente  par  chacun  an  &  pour  toujours; 
„  à  condition  que  lorfque  le  Sr  le  Cras  ou 
„  fes  héritiers  auroient  fondé  une  Chapelle 
„  en  ce  lieu ,  le  droit  de  Patronnagc  de- 

meureroit  au  Chanoine  Provifcur  du 
„  Collège  des  Clcmentins  ,  qui  auroit 
„  pouvoir  de  prefenter  un  Chapelain  du 
„  même  Collège ,  Se  que  pour  lors  la  ren- 
„  te  de  vingt  fols  feroit  diminuée  demoi- 
,  tié ,  d'autant  que  le  Chapelain  pour- 

vû,payeroit  dix  fols  pour  fa  part  ;  mars 
„  d'autant  que  le  Sieur  Guillaumele  Cras 
„  étant  prévenu  de  la  mort ,  n'a  pas  fçû 
,,  achever  l'ouvrage  qu'il  avoit  commencé 
„  avec  tant  d'ardeur  Se  de  zèle ,  Se  que 
„  Jean  le  Cras  fon  neveu  Se  héritier  a 
„  depuis  tranfporté&  délaiffé  cette  place 
»»  avec  toutes  fes  appartenances ,  au  Pre- 
»,  vôt  Se  Frères  Notaires  de  la  Cour  d'E- 
»,  glife  ,  à  condition  de  faire  célébrer  une 
»,  Méfie  baffe  par  chaque  femaine  ,  Se 
»,  une  haute  MefTe  par  chacun  an  >  ai.ifî 
»,  qu'il  eft  porté  plus  au  long  dans  les  let- 
,»  très  faites  pour  ce  fujet ,  les  Frères  No- 
„taires  defirant  fe  charger  des  mêmes 
„  foûmilTions ,  Se  fonder  une  Chapelle  en 
»,  ce  Heu ,  y  faire  célébrer  la  MefTe  à  l'in- 
„  tention  du  Sieur  le  Cras  &dcs  Notaires 
„  Trépaffcz  ,  la  dotterde  vingt  livres  de 
»  rente  irraquitable  pour  le  falur  de  l'ame 
»,  du  Sr  le  Cras  Se  ae  fes  bienfaiteurs  » 
„  entretenir  le  lieu  de  réparations ,  de  li- 
„  vres ,  d'ornemens ,  Se  de  vetemens  Sa- 
„  cerdoraux  ,  fe  font  retirez  par  devers 
„  nous ,  nous  expofant  la  fincére  affe&îon 
„  qu'ils  avoient  pour  la  gloire  de  Dieu  , 
„  Se  le  defir  qu'ils  avoient  d'accomplir  de 
,,  point  en  point  tout  ce  que  defTus ,  & 
„  nous  priant  très-humblement  de  ratifier 
„  ledit  tranfport  qui  leur  avoit  été  fait 
„  par  l'héritier  de  Guillaume  le  Cras  , 
„  tant  pour  eux  que  pour  leurs  fuccef- 
„  fcurs  ,&  de  leur  donner  le  pouvoir  & 
„  l'authorité  ,  lorfque  la  Chapelle  (croit 
„  vacante  d  y  nommer  un  Prêtre  de  leur 
„  Communauté  qui/croit  agréé  par  Nous, 
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>,  &  prefenté  à  Monfeigneur  l'Archevê-   cant.  Il  ne  refle-plus  à  fçavoir  fifion  que 

>,  que  pour  lui  donner  fes  lettres  de  pro-   la  Confrairie  des  Notaires  fut  érigée  l'an 


„  la  prcfence  d'un  Tabellion  Royal ,  de  ».  Cette  Chapelle  a  fubfiaé  fur  ce  pied- 

»,  payer  à  nôtre  Chapitre  la  fomme  de  là,jufqu"3  ce  que  M.  Colbert  Archeve- 

„  trente  fols  par  an  de  rente  perpétuelle  que  de  Rouen,  par  accommodement  fait 

»,  &  irraquitable  ,  avec  la  fomme  de  dix  avec  les  Notaires  de  la  Cour  d'Eglife  , 

„  livres  payée  comptant  ,  pour  acheter  après  plufieus  procès,  l'a  enfin  réunie  au 

„  un  autie  fonds  au  profit  duCollége  des  Séminaire  Archiepifcopal. 
»,  Clementins ,  à  condition  que  dans  deux 

„  ans  de  ce  jour  cette  Chapelle  fera  do-  Dans  la  Chapelle  defaiit  Marc  ,fur  une 
»,  tée  ,  Si  par  les  prefentes  nous  donnons  t*bk  de  Marbre  eu  ferme  d" £- 

»,  pouvoir  aux  Notaires  de  nommer  un  pitaphe  efi  écrit. 

„  Prêtre  pour  pofleder  cette  Chapelle  en 

„  titre  toutefois  &  quantes  qu'elle  fera      Par  vénérable  Se  diferette  perfonne  M. 

„  vacante.  Jean  Auber  Prêtre  Notaire  ,  Taxeur  ,  Se 

7.    L'onzième  Novembre  1436*.  cette  Prothonotaire ,  &  du  depuis  Chanoine 

Chapelle  étant  vacante  par  mort ,  fut  le  de  Rouen ,  lequel  trépafla  le  ip  Ko 

premier  pourvu  un  nommé  Guillaume  vembre  1 51 1.  a  été  fondé  un  Obità  cire 

Manchon  Prêtre  Se  Notaire,  qui  fut  élu  célébré  chacun  an  en  cette  Chapelle  le 

par  leur  Communauté  ,  8c  prefenté  à  jour  de  fainte  Barbe ,  8c  plufieurs  autres 

Meflicurs  du  Chapitre  le  Siège  étant  va-  prières» 


CHAPELLE  DU  VIEIL  CHASTEAU. 

1,  Chupelle  du  Vieil  Château  portoit  le  nom  de  faint  Remain  *  &  par  oui  fondée. 
2.  Quand  a  été  donnée  aux  Religieux  de  la  Madeléne  5  Droits  ,  revenus  &  hon- 
neur t  d»  [hapelaiu.  4  Rets  de  fronce  dévots  à  faint  Romain  ont  augmenté  U  re- 
venu de  cette  Chapelle  5.  Quelle  qualité  on  donnait  au  Chapelain.  6  Le  même  Cha- 
pelain troublé  par  le  Curé  dé  joint  Godard.  7.  Quels  Sacrement  le  Chapelain  pan- 
voit  ndminiflrer  en  ce  lieu ,  &  maintenu  en  fa  poflejfton  contre  le  Curé  de  S.  GedatraL 
8.  Enfant  des  Capitaines  du  Château  baptifex.  dans  cette  Chapelle  par  le  Curé  de 
/oint  Godard.  9  Depuis  U  démolition  du  Château  les  Mtjfet  de  la  Chapelle  de 
[oint  Romain  tranfmifes  au  Vieil  Palais,  10.  Mejfes  des  deux  autres  Chapelles 
tr.tnfmifes  eu  tEilife  de  [oint  Godard.  II.  Comment  on  prend  maintenant  pojjef- 
Jion  de  ces  Chapelles. 

1.  T  A  Chapelle  du  Château  eft  de  fon-  nant  la  haute  &  baffe  Vieille  Tour  ;  lequel 
JL#  dation  Royale  ,  elle  porte  le  nom  ayant  été  démoli  par  Philippcs  Augufte 
de  faint  Romain  ,  Se  a  été  premièrement  l'an  1 204.  cette  Chapelle  fut  tranlmife 
fondée  &  dotée  par  les  anciens  Ducs  de  au  Château  de  la  Fontaine  Gaalor ,  &  de- 
Normandie  ,  dans  leur  Manoir  qui  occu-  puis  augmentée  en  biens  Se  Privilèges  par 
poit  toute  la  place  qu'on  appelle  mainte-  nos  Rois  de  France ,  c'eft  pour  cette  rai* 
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fort ,  9c  tfin  de  ne  pas  perdre  la  mémoire 
de  cette  antiquité,  qu'on  a  conftruit  en 
la  place  de  la  Vieille  Tour  >  une  façon  de 
Chapelle  qui  porte  le  titre  de  faint  Ro- 
main ,  où  tous  les  ans  le  jour  de  l'Afcen- 
fion  de  Nôtre-Seigneur ,  le  Prifonnier  le- 
vé la  Chafle  de  ce  Saint  pour  a<3e  de  fa 
délivrance.  Cette  vérité  va  paroître  dans 
une  ancienne  Charte  de  ] eanySw/  ttrrt , 
dernier  Duc  de  Normandie  ,  qui  donna 
cette  Chapelle  à  un  nommé  Mathieu  (on 
Aumônier.  La  lettre  en  cil  traduite  du 
Latin  en  François. 

Nous  Jean ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi 
»,  d'Angleterre  >  Seigneur  d'Hibernie  , 
„  Duc  de  Normandie  &  d'Aquitaine  , 
„  Comte  d' Anjou;aux  Verdicrs  8c  Gardes 
„  de  nos  forêts;  Salut  :  Sçjchez  que  nous 
„  avons  donné  à  Mathieu  fils  de  Nicolas 
„  nôtre  Aumônier  ,  nôtre  Chapelle  de  la 
n  Tour  avec  toutes  fes  appartenances  , 
„ainfl  qu'en  ont  librement  joui  fes  Pré- 
„  decefleurs  ;  c'eft  pourquoi  nous  vou- 
„  ions  que  vous  le  confideriez  comme 
„  une  perfonne  qui  eft  attachée  à  nôtre 
>,  lervice  ,  8c  que  vous  lui  fartiez  la  mê- 
„  me  livrai  Ton  de  bois  que  vous  avez  fai:e 
„  à  fes  PrédcceiTcurs ,  témoins  Gaultier 
„  Archevêque  de  Roiien  ,  &  |tan  A  - 
«chevèque  de  Dublin  ,  &c.  Donné  à 
„  Roiùn  le  ..Octobre  lao*. 
1.    L'an  mi.  le  a.  Avril  Philippcs 
Augufle  Roi  de  France  giatifia  le  Prieur 
de  la  Madeléne  de  cette  Chapelle  pour  la 
faire  défervir  à  l'avenir  par  un  de  fes  Re- 
ligieux. Voici  la  copie  de  cette  donation. 

Philippe*  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
„  France.fçavoirfaifonsà  tous  tant  prefens 
,,  qu'à  venir  »  que  pour  la  gloire  de  Dieu 
„  8c  le  falut  de  nôtre  ame  ,  nous  avons 
i,  donné  8c  concédé  en  perpétuelle  aumô- 
„  ne  ,  au  maître  8c  aux  pauvres  de  l'Hô- 
„  tel- Dieu  ,  nôtre  Chapelle  du  Château 
»,de  Roiien  ,  afin  qu'ils  la faflent  défervir 
„  par  une  perfonne  compétente,  &  qu'ils 
»  reçoivent  les  revenus  de  ladite  Chapelle 
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»  avec  toutes  fes  appartenances.  Or  qui- 
„  conque  fera  inftitué  Chapelain  de  ladite 
„  Chapelle  ,  il  nous  fera  ferment  de  fide- 
lité  ,  8c  à  nos' héritiers  en  prenant  pof- 
feffion,  8i  ils  ne  pouront  ôter  ni  enan- 
„  ger  celui  qu'ils  auront  inflituc  fans  nô- 
„  tre  permiflîon  &  mandement.  Or  afin 
que  ceci  puifTe  avoir  force  8c  être  fiable 
,,  à  jamais ,  nous  avons  fait  fceller  les  pre- 
„  fentes  lettres  de  nôtre  fçd.  Fait  à  Paris 
l'an  de  Nôtre  Seigneur  iaza.au  mois 
d'Avril. 

}.     Le  Chapelain  avoit  fa  demeure 
dans  le  Château  où  il  étoit  meublé  aux  • 
dépens  du  Roi  lui  8c  fon  Clerc.  Il  a  en- 
core droit  de  pitance  lorfque  le  Roi  eft  i 
Roiien   à  fçavoir ,  pour  lui  &  pour  fon 
Clerc  ,  douze  pains ,  un  plat  de  viande , 
une  volaille ,  &  deux  quartes  de  vin  me- 
fure  de  Paris.  H  jouit  pareillement  du 
droit  de  chauffage  ;  1  fçavoir  ,  de  vingt- 
une  meures  de  bois  à  prendre  dans  la  Fo- 
rêt de  Rouvray ,  par  Lettres  Patentes  de 
Jean  Duc  de  Normandie  fils  aîné  de  Fran- 
ce ,  du  20.  de  Mai  1 556.  outre  le  reve- 
nu de  l'ancienne  fondation ,  il  a  encore 
quatre  muids  de  vin  par  an  ,  qui  furent 
donnez  par  Philippes  Roi  de  France  l'an 
1500  len.Aouft.  Il  eft  dû  tous  les  ans 
une  certaine  fomme  d'argent  pour  fa  ro- 
be ;  &  les  ornemens  de  cette  Chapelle 
doivent  être  fournis  aux  dépens  du  Roi. 
4.    Voyons  PafTeâion  que  nos  Rois  ont 
porté  à  cette  Chapelle.  L'an  1 5 1 1,  au 
mois  d'Août  Philippes  le  Bel ,  Roi  de 
France ,  donna  un  muid  de  vin  au  Cha- 
pelain du  Château  l  prendre  par  chacun 
an  fur  les  revenus  de  la  Vicom  éde  l'Eau  ; 
ceci  eft  confirmé  par  une  autre  Charte 
donnée  par  [ean  Roi  de  France  ,  l'an 
1 }  s  *•  an  mois  de  Juin.  Charles  V.  mû 
de  dévotion  envers  faint  Romain  ,  aug- 
menta la  fondation  de  cette  Chapelle  pour 
entretenir  le  luminaire  ;  voici  un  frag- 
ment de  cette  Charte.  „  Charles  fils  aîné 
„  de  France ,  Relent  du  Royaume ,  Duc 
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m  de  Normandie  8c  Dauphin  de  Vien-  Curé  de  faint  Godard ,  en  la  perceptions 

»,  nois  ,  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  let-  des  oblations  qu'il  avoit  coutume  de  re* 

»,  très  verront  ou  orront  «  faluc.  Sçavoir  cevoir  lorfqu'il  céléoroit  la  Me  (Te  dans  le 

»,  faifons  que  nous  confîdérant  la  petite  Château,  ou  qu'il  y  adminifrroit  les  Si- 

»,  fondation  ordonnée  pour  foûtenir  &  cremens  aux  étrangers  feulement ,  excep- 

»,  gouverner  le  luminaire  de  nôtre  Clu-  té  le  Sacrement  de  Baptême  qu'il  recon- 

•»  pe'le  Royale  fondée  en  nôtre  Château  noît  être  de  la  compétence  &  du  devoir 

»,  de  Rouen ,  voulant  de  tout  nôtre  coeur  du  Curé  de  faint  Godard.  Voici  lecon- 

„  l  accroifTement  du  Service  divin  .avons  tenu  de  cette  lettre  extraite  avec  la  précér 

»,  donné  &  donnons  par  ces  prefentes  à  dente  des  Archives  de  l' Hôtel-Dieu  de 

»•  toû  ours  8t  perpécutlleraeut  pour  aug-  Rouen. 

»,  menter  le  luminaire  de  nôtre  dite  Cha-  7.  „  François ,  par  1»  grâce  de  Dieu 
»,  pelle  ,Ja  fommede  foixante  fols  parifis  „  Roi  de  F.ancc ,  au  premier  Huillier  de. 
»,  de  rente  annuelle cV  perpétuelle,  à  avoir  ,,  nôtre  Cour  de  Parlerrent  ou  nôtre  Ser- 
»,  &:  prendre  par  le  Chapelain  d'icelle ,  „  géant  fur  ce  requis ,  falut.  De  la  partie 
„  cV  fur  les  revenus  de  nôtre  Vicomié  de  „  de  nôtre  bien  aimé  frère  Jean  Auber , 
»,  RoûenS  par  les  mains  d;  nôtre  Vicom-  „  Religieux  de  la  Madelaine  de  Rouen  , 
„  te  qui  elt ,  ou  qui  pour  le  temps  à  ve-  „  cV  Chapelain  de  nôtre  Chipellc  ,  fon- 
„  nir  fera  ,  9cc  Dodoc  à  Roucu  au  mois  déc  au  Château  de  cette  vil'e  de  Rouen, 
»,  de  Septembre  1550.  „nous  a  été  expofé  que  de  tout  temps  & 
5.  Ce  premier  Chapelain  titulaire  étoie  „  ancienneté  ,  ledit  expofant  &  fes  préde'- 
appellé  vulgairement  Mtnfitur  du  Cbà-  „  ceflrurs  font  en  pofTefJion  de  faire  eau 
te  mu  ,  avoit  l'oreille  du  Prince  devant  le-  „  bmite  de  pain  bénit  tous  les  Dimanches 
quel  il  célébrait  la  Mette,  Se  tranchoit  du  ,,  de  l'an  ,  &  le  iour  des  Cendres  faire  la 
petit  Curé ,  jufques  là  qne  l'an  1485-  un  „bénédi^ion  dïcelles  ,  &  pareillement 
nommé  Fouque> ,  Curé  de  faint  Godard , .  „  d'adminiftrer  les  Sacremens  i  toutes  per- 
prétendant  que  les  oblations  de  la  MefTe  „fonnes  étrangères  non  renint  feu,  ni 
lui  ippartenoient,  d'autant  que  le  Chiteiu  ,,  lieu  au  Château  ,  &  généralement  en 
étoit  dans  les  limites  de  fa  ParoifTe ,  en-  „  pofTeflion  de  faire  tous  a£hs  de  Curé 
voya  fon  Vicaire  prendre  les  offrandes,  „  excepté  le  Sacrement  de  Biptêm: ,  8c 
8c  cita  frère  Alexandre  Alinant  ,  pour  „  combien  qu'audit  expofant  appartien- 
Jors  Chapeliin  ,  \  comparaître  par  devant  „  nent  les  oblations  qui  fc  font  par  d'au- 
Monfieur  l'Offi  :iil .  pour  être  réglé  fur  „  très  perfonnes ,  fans  que  le  Curé  ou  VU 
ce  différent  ;  mais  ledit  Alinant  fe  retira  ,,  caire  de  faint  Godard  de  nôtre  dite  vi-le 
vers  le  Bailly,  qui  fit  défenfe  au  Sieur  ,,  de  Rouen  ou  autre  ,  y  puifïe  aucune 
Fou  nues  de  procéder  en  Cour  d'Eghfe,  ,,  chofe  reclamer,  néanmoins  icelui  Cu- 
Ôt  à  l'Qrficial  de  connaître  de  cette  eau-  „  ré  de  faint  Godard  ou  fon  Vicaire  fc  fe- 
fe  :  cette  Sentence  eft  du  17.  Décembre  „  roit  efforcé  de  troubler  &  empêcher  le- 
1487.  ,,dit  expofant  à  la  perception  defdites 
6»  Voici  une  autre  pièce ,  qui  n'eft  pas  ,,  oblariois ,  ôc  de  fait ,  ducant  le  temps 
moins  curieufe  que  la  première  :  C'eft  „  que  ledit  expofant  étoit  occupé  à  faire 
une  copie  de  lettre  de  maintenue  de  l'an  „  le  divin  fervice  en  ladite  Chapelle  ,  au- 
154*.  obtenue  du  Rot  François  premier  „  roit  ledit  Vicaire  au  déçu  dudit  expo- 
par  le  Prêrre  titulaire  du  Château ,  nom-  „  fant ,  reçu  lefdites  oblations  faites  en  la- 
mé frère  Jean  Auber  ,  Religieux  de  la  „  dite  Chapelle  ,  &  s'efforce  8c  vante  le- 
Mgdclaine  ,  pour  n'être  troublé  par  je  „  dit  Vicàic  de  le  troubler  &  empêcher 
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,rparey  après  en  icelle  fa  pofleflïon  ,  qui 
„  feroit  (  ii  ainfi  étoit  )  à  fon  grand  pré- 
judice Se  dommage»  humblement  rc- 
q aérant  fur  ce  nôtre  provifîon  Se  remède 
,,de  jufticeau  cas  appartenant.  Pourquoi 
„  nous  te  mandons  Se  commettons  que 
„  tu  allifhs  Se  fois  prefent  avec  ledit  ex- 
pofant  à  lui  voir  continuer  &  garder  la 
„  pofleflïon  defdites  oblations  &  chofcs 
r*  dépendantes  de  ladite  Chapelle ,  Se  en 
ce  faifant  tu  le  gardes  Se 
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„  toutes  forces  &  violences  ,  en  faifant 
„expreffes  inhibitions  Se  défenfes  de  par 
„  nous  fur  certaines  Se  grandes  peines  à 
,,  nous  appliquer  »  audit  Curé  de  S.  Go- 
>,  dard  ,  fon  Vicaire  ou  autres  qu'il  ap- 
»  partiendra  ,  d'attenter  contre  ni  au  pré- 
„  judice  de  ces  prefentes ,  Se  en  cas  d'op- 
„  poiîtion  ,  clameur  d'Haro  ou  autre- 
»  ment ,  fay  affignation  aux  oppofans  ou 
«ledit  debtt  ,  par  devant  nôtre  Bailli  de» 
„  Rouen  ou  fon  Lieutenant  ,  en  Iè  cer- 
tifiant due  ment  de  ce  que  fait  en  auras» 
„  auquel  nous  mandons  aux  parties  faire 
»  raifon  Se  juftice  ,  car  telcft  nôtre  plai- 
„  (îr ,  nonobftant  ufàge ,  ftile ,  Se  lettres  à 
„  ce  contraires  Donné  à  Rouen  le  1 1. 
»  Avril  Se  de  nôtre  Règne  le  tren- 
>,  tiéme.  Ainfi  Jïgné  par  le  Confeil  ,  de 
„  Croimare,  un  paraphe  ,&  fcelléen  cire 
n  jaune.  Ces-lettres  de  maintenue  furent 
lignifiées  au  Curé  de  S.  Godard  en  cette 
même  année  1 545.  par  Marin  Crevel  Ser- 
geant  Royal ,  avec  detfenfe  d'attenter 
contre  (urles  peines  au  cas  appartenant. 
S.  On  voit  par  les  actes  cy-deflus ,  que 
ce  premier  Chapelain  du  Château  étoit 
en  grand  crédit ,  &  qu'il  administrait  les 
Sacrement  aux  Domeftiquesde  cette  pb-. 
ce  »  excepté  le  Sacrement  de  Baptême* 
Cette  vérité  paroît  en  ce  que  l'an  1585* 
on^nfant  du  Comte  de  Tillieres ,  Gou- 
verneur du  Château»  fut  baptifé  dans  la 
Chapelle  du  même  lieu  par  le  Curé  de 
faint  Godard ,  qui  fît  porter  pour  cet  ef- 
fet ki  Saintes  Huiles       de  l'eau  des 
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Ponts  Baptifmaux.  L'an  m  8$.  un  enfant 
du  même  Comte  fut  Baptifé  à  faint  Go- 
dard avec  céi  emonie.  Kpjet.  U  Chufitrt 
des  Baptêmes  Ac  remarque. 

Cette  Chapelle  étoit  dél'ervic  par 
trois  Chapelains  titulaires  qui  y  célé- 
braient la  Méfie  aux  jours  qui  leur  ctoient 
defîinez  :  Mais-après  la  démolition  de 
cette  place  qui  fut  l'an  1 500.  le  Religieux 
de  la  Madeleine,  &  principal  titulaire  a 
toujours  dit  la  Meffe  dans  le  Vieil  Palais  ;. 
mais  le  Service  que  les  deux  autres  Cha- 
pelains titulaires  étoient  obligez  de  faire 
fut  tranfmis  en  l'Eglife  de  faînt  Godard 
Paroi ffe  dudit  lieu  »  ainfi  qu'il  eft  porté 
par  un  Arreû  du  Parlement ,  dotit  voici 
la  teneur. 

10.   „  Du  11.  Mars  150 1.  à  Rouen  en 
»»  la  Cour  de  Parlement  fur  la  Requête 
»»  prefentée par  M.  Jacques  Routier»  Se 
»,  (ean  Bout ,  Prêtres  C  hapeJ^rw  ,  à  fça- 
»,  voir  ledit  Routier  de  la  Chapelle  du 
,»Routel  St  Moulineaux  ,  Se  led.t  Bout 
,  de  la  Chapelle  du  grand  Couronne ,  fon- 
dées au  Château  de  cette  Ville  de 
»»  Rouen,  de  fondai  ion  Royale,  tendant  à* 
,»ce  qui  leur  fût  permis  de  dire  &  célé- 
„  brer  ledit  Routier  deux  Mefles ,  &  le- 
„  dit  Bout  une  MefTe  par  chaque  ftmai- 
,,  ne  »  à  quoi  ils  font  tenus  Se  obligez  par 
„  lefdites  fondations  en  l'Eglife  de  S.  Go- 
„dard  de  cette  Ville, ou  autre  Eglife  ou-» 
„  Chapelle  qu'il  plaira  à  la  Cour  ordonner,  ■ 
„  parce  qu'ils  ne  peuvent  célébrer  audit. 
„  Château  comme. ils  avoient  accoutumé. 
„  avant  la  démolition  d'icelui  ;  la  Cour 
»,  vu  la  Requête  »  conclufîon  du  Procu- 
,»  reur  Général ,  a  permis  &  permet  auf- 
,»dits  Routier  Se  Bout,  de  célébrer  les 
Mettes  cV  dire  les  Oraifbns  Se  Prières  en . 
,»  l'Eglife  de  faint  Godard  de  cette  Ville, . 
„  qu'ils  avoient  coutume  de  dire  &  célé- 
„  brer  par  chaque  femaine  en  la  Chapelle. 
,»du  Château  dudit  lieu ,  avant  la  démo- 
„  lition  d'icelui ,  en  rapportant  par  eux . 
natteilation  par  devers  ladite  Cour.dc- 
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quinzaine  en  quinzaine,  tant  du  Curé* 
„  que  des  Paroifiîensde  ladite  Paroifle  de 
,,  faint  Godard  ,  &  jufques  à  ce  que  par 
9t  la  Cour  autrement  en  ait  été  ordonné* 
„  Fait  à  Rouen  en  ladite  Cour  de  Parle- 
„  ment  le  1 1.  Mars  159 1.  SignéHeutes, 

un  Paraphe. Depuis  il  a  été  ordonné  que 
les  Méfies  feront  dites  dans  la  Prifon  du 
Bailliage  pour  la  commodité  des  prifon- 
niers. 

1 1 .  Depuis  la  démolition  du  Château  , 
les  Prêtres  qui  font  pourvus  par  le  Roi  de 
quelqu'une  de  ces  Chapelles»  font  mis  en 
poiTeûum  par  les  Commiflaires  ,  qui  leur 
iont  premièrement  toucher  la  Tour  du 
Donjon  1  puis  ils  viennent  en  l'Eglife  de 
S.  Godard  achever  le  refte  des  cérémonies 
en  la  Chapelle  de  S.  Nicolas  en  la  prefence 
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du  Sieur  Curé.  Voici  la  provifion  d'une 
de  ces  Chapelles ,  qu'on  fera  bien  aifc  de 
voir. 

„  Henry  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
,,  France  6c  de  Navarre  ,  au  Bailli  de 
„  Rouen  ou  Ton  Lieutenant  ;  fçavoir  fai- 
»,  Ions  que  pour  le  bon  6c  louable  rapport 
„  qui  fait  nous  a  été  de  la  perfonne  de  nô- 
„  tre  bien  aimé  M*  Pienc  Caron,  Prêtre , 
„  fuffifance,capacité,probitéeV  honnêteté 
„  de  vie  «  a  icelui  pour  ces  caufes  6c  au- 
très  »  avons  donné  &  conféré ,  donnons 
6c  conférons  par  ces  Prefentes  l'une  des 
„  Chapelles  Royales  fondées  en  nôtre 
Château  dudit  Rouen ,  que  n'agueres 
it  fouloit  tenir  eV  défervir  M.Jean  de  Hot- 
„  tôt  dernier  paifible  poflelTeur,  5: c.  Don- 
né à  Fontainebleau  le  10.  Octobre  1606. 


CHAPELLE  DE  SAINT  PHILEBERT. 

1.  Cette  Chjpel'e  quand  confît  Mite.  i.  Acctrd  entre  le  Curé  de  faint  Lo  &  Ut  Religieux 
de  Jnmitges  fmtb.Mt  cette  CharelU.  j.  Jour  d'Jivarede,  prijhn  de  Joint  fbilettrt. 


1,  y"^  Ette  Chapelle  elt  fur  une  ancien- 
K-J  ne  porte  de  la  Ville  nommée  U 
Fterne,  que  les  Religieux  de  Jumiéges  y 
ont  fait  conftruire  l'jn  1 1 1  »■  avec  la 
permiffion  du  Prieur  &  Convent  de  faint 
Lo  ,  qui  pour  lors  étoient  Curtz  ,  6t  per- 
cevoient  les  fruits  de  la  Paroifle  >  ce  qui 
eft  notoire  par  la  Lettre  fuivame ,  tradui- 
te de  Latin  en  François. 
„  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
„  verront  ou  orront  ,  Adam  Prieur  de 
„  S.  Lo  ,  &  le  Convent  dudit  lieu ,  Sa- 
„  lut  :  Sçachez  que  nous  avons  donné 
permiffion  a  nos  Vénérables  frères  l'Ab- 
„bé  &  les  Religieux  de  Jumiéges ,  de 
eonftruire  une  Chapelle  avec  un  Autel 
„  en  leur  Manoir- fcis  dans  les  limites  de 
„  nôtre  dite  Paroifle  de  faint  Lo ,  pour  y 
„  célébrer  les  divins  Miftéres  quand  ils 
„  voudront ,  à  condition  toutesfois  que 
„  les  oblations  qui  leront  faites  en  ladite 


,.  Chapelle  à  raifon  du  divin  Service  nous 
,*  appartiendront ,  excepté  celles  qui  fe 
„  feront  par  les  domeftiques  des  Rcli- 

gieux,  6c  de  ceux  qui  les  auiont  ac- 
„  compagnez  jufques  audit  lieu  ,  fi  ce 
»,  n'étoit  qu'ils  y  érabliffent  domicile  . 
»,  6c  qu'ils  y  (éjoumaflenr  un  temps  no- 
„  table ,  que  fi  quelqu'un  donne  des  Or- 
»,  nemens  audit  Oratoire ,  nous  confen- 
„  tons  qu'ils  y  demeurent ,  8c  que  lefdits 

Rel  gieux  peiçoivent  la  dîme  de  tous 
„  les  fruits  qui  croîtront  dans  leur  dit 
1»  Manoir.  Nous  voulons  aulli  que  le 
»,  Concierge  dudit  Hôtel ,  ne  foit  point 
,g  retenu  de  faire  obhtion  du  pain  bénie 

en  nôtre  Eglife ,  mais  feulement  y  re- 
»,  çoivent  les  Sacremens  de  nôtre  main  • 
„  écc.  Donné  à  Rouen  l'an  1218. 

Cet  accord  a  été  confirmé  par  Robert 
Archevêque  de  Rouen  ,  le  ao.  Mars.  Et 
pai  Henri  £  vêque de  Coutances,l'an  1  z  14. 
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DE  LA  VILLE  DE  ROUEN,  #23* 
L'an  14$  5.  ki  Religieux  de  fumiéges  »,  re  qu'en  argent  appartiendraient  au 
fe  retirèrent  à  la  Poterne ,  où  ils  apporte^  >>  Curé  de  faint  Lo ,  tant  à  caufe  de  Ton 
rent  leurs  Saintes  Reliques  à  caufe  des  ,»  Prieuré  que  de  Ton  Eglife  Paroiflîale, 
guerres.  Pour  lors  le  Curé  de  S.  Lo  in-  >,  cVjju'il  pourrait  quand  bon  lui  fem- 
tenta  procès  contr'eux ,  difant  que  les  of-  t>bleroit  envoyer  audit  Oratoire  quel- 
irandes  que  l'on  faifoit  en  ce  lieu  à  caufe  *>  qu'un  de  fa  part  pour  y  recevoir  lefdires 
de  ces  Reliques  lui  apparrenoient  1  ce  qui  >,  oblations,  finon  que  iefdirs  Religieux 
fut  terminé  par  la  tranfa&ion  fui  van  te.  •>  prendraient  le  foin  de  les  lui  conierver 
2.  „  En  la  prefence  dt  vénérable  perfon-  „  fidellement ,  &  pour  les  autres  oblations 
1,  ne  Guillaume  Erard  >  Docteur  en  „  qui  fe  feraient  en  argent  à  raifon  defdi- 
„  Théologie  ,  Chantre  8t  Chanoine  en  »>  tes  Reliques  demeureraient  auxdit* 
„  l'Eglife  de  Rouen  >  Vicaire  Général  de  Religieux. 

„  Révérend  Pere  en  Dieu  Hugues  Ar-  3.   De  tout  ce  que  deffus ,  on  voit  claî- 

„  chevêque  de  Rouen ,  Sec.  fut  accordé*  rement  que  la  Poterne  Se  les  lieux  voifins 

„  pour  le  bien  de  la  paix  que  lefdits  Re-  furent  donnez  aux  Religieux  de  Jumié- 

„  ligieux  bifferaient  leurs  Reliques  dans  ges ,  l'an  11  15.  ou  environ  »  en  conlidé- 

„  ladite  Chapelle  jufques  au  Dimanche  ration  de  faint  Philcbert  ,  qui  étant  ac- 

M  de  Qmafimsdo  prochain  venant ,  pour  eufé  fàufTement ,  avoir  éré  mis  en  prifon 

„  êtres  révérées  par  les  peuples  ,cV  que  ce-  dans  la  Tour  d'Alvarede  qui  étoit  en  ce 

„  pendant  toutes  les  oblations  tant  en  ci-  même  quartier. 

AUTRES  CHAPELLES  DE  MOINDRE  CONSIDERATION. 

1.  Chapelle  de  fui  ni  Tves.  x.  Chapelle  de  Beambee.  3.  Chapelle  dm  Bec.  4.  Nhre- 
Dame  de  Grâce.  5.  Chapelle  t  de  S  Louis  &  de  S.  Roch.  ft  Chapelles  de  faint  Ni- 
colas du  Beamregard  ,  &  des  Trépdjfez..  7.  Chapelles  dm  Parlement ,  de  la  Cemr 
des  (emptes  ,  Aides  &  finances  ,  dm  Bailliage,  des  Juges  Qtnfmls  »  &  dt  fOjfî* 
(t alité. 

I.  T   A  Chapelle  de  faint  Yves ,  fituce  tion  aux  malades  quand  les  portes  de  h 

jLa  hors.  le  Pont  au  Fauxbourg  de   Ville  font  fermées. 
S.  Nevcr  ;  d'abord  s'établirent  les  Carmes   zî  La  Chapelle  de  Beaubec  eft  dans  un 
fan  1160. 8c  où  ils  demeurèrent  jufqu'en    Hôtel  dépendant  de  la  même  Abbaye  , 
1336.  qu'ils  entrèrent  dans  la  Ville ,  elle   proche  TEglife  S.  Lo. 
eft  dans  les  limites  de  faint  Martin  du    3,   La  Cnapelle  du  Bec  appartient  aux 
Pont  ;  on  y  célèbre  deux  Méfies  de  fon-    Religieux  du  même  Monaftére,  &  eft 
dation  par  femaine  »  l'une  au  Dimanche ,   dans  l'Hôtel  qui  porte  le  même  nom , 
Se  l'autre  au  Vendredi  *  qui  furent  fon-   Paroiffe  de  S.  Lo. 
dees  l'an  1645.  le  7.  Avril  ,  par  Ma-   4.    La  Chapelle  de  Nôtre -Dame  de 
thieu  Bontemps  Marchand  i  Rouen.  Un    Grâce  ,  ruë  du  Bourglabbé  ,  proche 
Prê:re  habitué  en  la  même  Eglife  de  faint   les  Minimes ,  a  été  fondée  par  le  Heur 
Martin  demeure  tout  proche ,  Se  garde    Reaux ,  elle  eft  à  la  nomination  de  M» 
une  boè'te  d'argent  où  font  les  Saintes  l'Archevêque. 
Huiles ,  afin  de  donner  l'Extrême-  Onc-    5.    Les  Chapelles  de  faint  Louis  Se  de 


*i4*  HISTOIRE 

'aint  Roch  font  dan!  le  Lieu  de  Santé  ,  7.   II  y  a  encore  dos  Chapelle?  dans  les 

dont  je  parlerai  cy-après.  Cours  &  funidictions'de  la  Ville  ,  conv 

6.    Cclkf  de  S.  Nicolas  du  Beaurepard,  me  celles  du  Parlement ,  de  la  Cour  des 

&  de  faint  Etienne,,  que  l'on  voit  daw  le  Comptes  ,  Aides  &  Finances  ,  du  Bait- 

Cimetiére  de  faint  Maur ,  érantde  la  dé-  liage  8t  des  Juges  Confuls  ,  aufli-bien 

pendance  du  Prieuré  de  la  Madeleine  de  qu'à  l'Officialiti. 
Rouen  ,  j'y  renvoyé  le  Lecteur. 

.            '1             •  <  .»  . 
 r—   ■ 

CHAPELLES  QUI  NE  SUBSISTENT  PLbs. 

1.  Chapelle  de  fonte  Barbe,  z.  Chapelle  dm  Fief  de  la  Beuverie.  3.  Chapelle  de 
fainte*  Apolline.  4.  Chapelle  de  VoUement.  5.  Chapelle  des  Bons  Enfant.  6.  Cha- 
pelle de  S.  Léonard, 


L 


A  Chapelle  de  fainte  Barbe  appar-       Ct  gifi  Vénérable  Perfenne  M.  Vents 


ratoire 
Commui 

feulement  ici  les  Sépultures  de  remarque    Prie*,  Dieu  qu'il  lui  fâche  merebi  *  C  Ame. 
qu'on  y  voit  ♦  afin  de  garder  l'ordre  que   V.  Les  Hôpitaux, 
je  me  fuis  prefetir. 

a.   La  Chapelle  du  Fief  de  la  Bouverie 
Cy gît  M.  Michel  Dauberville, Prêtre,    fere  prefentement  de  Cour  aux  Réco- 
qui  trepaffa  tonde  Notre-Stitneur  1354.    Ie«s.  F,  Ce  que  te  dirai  de  cet  Religieux. 
Priez.  Dieu  qu'il  ait  merchi  de  t Ame    3.    La  Chapelle  de  fainte  Apolline  .  qui 
l'y.  donnoit  le  nom  à  une  des  Portes  de  la 

Ville  à  la  Crofle ,  a  été  donnée  aux  Car- 
Cyg 'fi  M.  Simon  Maifirié,  Prêtre  yja-    mes  en  1  3  3  6 .  K  La  fixiéme  partie  de  cet 
dit  frère  de  cet  Hôtel ,  qui  trépafa  tan  de  Ouvrage* 

grâce  1344.  Priez,  Dieu  pour  tÀme  de  4.  .La  Chapelle  de  VaUeraont  a  étéau- 
/*/.  trefois  dans  l'Hôtel  du  même  Monadcre 

devant'  la  .porte  S.  Lo  ;  elle  a  maintenant 
Cy  gijl  M.  Renault  de  Beaunay,  Prêtre ,    paffé  en  d'autres  mains. 
jadis  Curé  de  TrouvilU-eu-Caux ,  &  frère    f .   La  Chapelle  des  bons  Enfans  eft  pre- 
de  cet  Hôpital ,  qui  trépafa  U  16.  Juillet   lentement  occupée  par  les  Fueillans. 
^403.  <î.   La  Chapelle  de  faint  Léonard  don-' 

noit  anciennement  le  nom  à  une  des  Por- 
Cy  gijl  M.  Renault  Pulchiou  Anghit ,  tes  de  la  Ville  ;  elle  eft  présentement  in- 
uatifde  la  Cité  Aorfieuet ,  Aumônier  de  corporéeavec  l'Eglife  Paroiflîale  de  faint 
te  grand  Prince  ,  &  Régent  du  Royaume  Amand  Les  Brafleurs  de  Bierre  ont  don- 
de  France ,  Duc  de  Belhford ,  qui  mourut  né  pour  cette  Chapelle ,  à  ce  qu'on  dit , 
tan  1344.  à  l'Abbaye  de  faint  Amand  toute  la  place 

des  jardins  de  cette  Abbaye. 

Cette 
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Cette  Chapelle  a  été  autrefois  en  fi 
grande  recommandation  quele'Monafté- 
re  de  faint  Amand  confondoit  Ton  nom 
avec  celui  de  faint  Léonard  ,  comme  on 
voit  dans  un  vieux  Manufcrit  que  l'on 
garde  dans  les  Archives  des  Pères  Corde* 
Jiers ,  ou  il  eft  dit  qu'une  illuftre  Dame 
nommée  Alienor  des  Alorges,  après  la 
mort  de  Ton  mari,  fe  fit*  Rcligieufe  à 
faint  Léonard  ,  aux  amies  de  Dieu ,  l'an 
1174. 

Les  Lettres  de  fondation  démette  Cha- 
pelle ayant  été  perdues ,  on  ne  laide  pas 
de  prouver  fon  antiquité  par  une  ancien- 
ne  Porte  de  la  Ville  qui  paraît  encoredans 
la  muraille  des  jardins  du  Monaftere  qui 
s'appelloit  £«  Porte  dt  faint  Léonard.  Cette 
Porte  perdit  fa  place  &  fon  nom  l'an 


DE   ROUEN.  *i5* 

1 2 20.  lorfque  les  murailles  de  la  Ville  fu* 
rent  reculées  bien  loin  par  Philippes  Au- 
gufle  »  comme  j'ai  dit  dans  ma  première 
partie  quand  j'ai  parle  des,  divers  accroif- 
femens  de  Rouen. 

Autrefois  toutes  ces  Religiccfes  for- 
toient  de  leur  Monaftere  ,  &  alloient 
chanter  les  premières  Vêpres,  la  Meffe  , 
&  les  fécondes  Vêpres  dins  cette  Cha- 
pelle à  la  fête  de  faint  Léonard,  après 
laquelle  Meffe  les  Braflcurs  alloient  dîner 
au  Convent  &  à  la  même  table  des  Reli- 
gieufes ,  où  le  feftin  étoit  p  éparc  à  leurs 
dépens  ;  mais  depuis  que  ces  Maintes  Filles 
ont  commencé  à  garder  une  clôture  plus 
étroite ,  cette  coutume  qui  refTentoit  en- 
core l'innocence  de  nos  Peres.a  été  abolie 
en  toutes  fes  circonftanccs  l'an  ieîco. 


HOPITAUX    DE  ROUEN. 

I.  Le  gr.tnd  Hôpital ,  oh  Hôtel- Die*  de  la  Madeleine.  2.  Hôpital  de  Martainviïe. 
j.  De  faint  Martin.  4.  Dh  Roi.  5.  De  faint  Jean  far  Renelle.  6.  De  faint  Vtvitn. 


LE  grand  nombre  des  Hôpitaux  de 
Rouen  marque  affez  la  piété  de  fes 
Peuples,  on  en  compte  huit  dans  la  Ville , 
&  cinq  dehors ,  qui  font  à  proprement 
parler  des  Léproferies  appartenantes  à 
quelques  Eglifcs  particulières  ,  où  autre- 
fois ils  envoyoient  leurs  malades.  Je  fe- 
rai un  difeours  particulier  defdites  Lépro- 
ferics. 

Hôpital  de  la  Madeleine» 

1.  J'aurais  icy  fujet  de  parler  de  l'Hô- 
pital de  la  Madeleine  ,  qui  elt  le  premier 
9c  le  plus  riche  de  tous ,  mais  puifqu'il 
eft  pifîé  en  Prieuré  ,  j'en  traiterai  ample- 
ment dans  le  rang  des  Alonafléres ,  où  je 
renvoyé  le  Letteur. 


Hôpital  de  MartainviUe. 

2.  Cet  Hôpital  a  été  fondé  l'an  1050. 
par  Guillaume  le  Conquérant  ,  Duc  de 
Normandie  ,  pour  y  mettre  vingt- cinq 
pauvres  avcigles  Je  trouve  dans  le  Se- 
crétariat de  l'Archevêché  de  Rouen,  une 
Permiflîon  donnée  à  Jean  de  Laîgle  &  à 
Loûife  fa  femme  ,de  fonder  un  Hôpital 
hois  la  porte  de  MartainviUe  ;  cette  Per- 
mitTïon  eft  en  date  du  ie».  Avril  1447. 
mais  je  n'ay  pû  trouver  en  quel  endroit 
cet  Hôpital  fut  conftruit  ;  ainfi  je  crois 
que  cette  fondation  n'a  point  eu  d'effet , 
ou  que  ce  Fondateur  a  augmenté  le  reve- 
nu de  l'Hôpital  de  [ericol  L.s  Religieux 
Capucins  ayant  occupé  ce  même  lieu ,  je 
renvoyé  le  Le&eur  à  ce  que  j'en  dirai  ct- 
après  dans  l'ordre  des  Mo na Itères. 


Partie  V. 
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Hôpital  de  fùnt  Martin* 

5.  Cet  Hôpital  eft  le  plus  ancien  de  tous 
ceux  de  U  Ville.  Il  y  avoit  autrefois  un 
grand  revenu  à  cette  Maifon  ,une  grande 
partie  des  Moulins  de  Rouen  &dc  la  ban- 
lieue' lui  dévoient  chacun  une  certaine 
mefure  de  bled  ,  &  avoit  des  parties  de 
rente  \  prendre  fur  pluficurs  maifonsde  la 
Ville;  mais  avec  le  tems  ce  revenu  eft  paf- 
fé  aux  autres  Hôpitaux ,  ou  il  a  été  ern- 
ptoyé  à  quelque  autre  oeuvre  de  piété , 
n'étant  refté  à  cet  Hôpital  que  l'Autel  & 
la  Maifon ,  dont  jotiit  le  Prêtre  qu'on  ap- 
pelle le  Chape' ain  de  ?  Hôpital ,  cV  qui  eft 
obligé  d'y  célébrer  une  MetTe  balTc  tous 
les  Dimanches. 

La  Nomination  &  Collation  de  re  Bé- 
néfice appartient  \  Moniteur  l'Archevê- 
que de  Rouen  ,  &  celui  qui  eft  commis 
à  l'adminiftration  de  cet  Hôpital ,  eft  fu- 
jet  de  rendre  compte  des  fruits  à  mondit 
Seigneur  ou  ï  fes  Grands  Vicaires ,  com- 
me on  voit  dans  un  A&e  pafle  pour  ce 
fujet  l'an  1  $64  le  18.  Décembre  ,  gardé 
dans  les  Archives  de  l'Archevêché, arm. 
B.  tiroir  J. 

Hôpital  dm  Roi. 

Î«  L'an  de  grâce  r  275.  après  la  mort 
Odo  Riga  ait  Archevêque  de  Rouen  , 
fut  élû  par  la  voyedu  Saint- Efprit  Guil- 
laume de  Saane,  qui  pour-lors  ctoit  Cha- 
noine en  cette  Eghfe  ;  mais  ce  Grand 
Homme  eut  afTez  de  courage  pour  remet- 
tre fa  Nomination  entre  les  mains  du  Pa- 
pe ,  cjui  ayant  envoyé  cette  démiflion  vo- 
lontaire i  Mefficurs  du  Chapitre  ,  don- 
nèrent auffi-tôt  leurs  furfirages  à  Guillau- 
me de  Flavacour. 

Ce  Guillaume  de  Saane  étoit  natff  du 
pats  de  Caux  >  homme  d'efprit  6c  li  1x5— 
rai  :  ce  fut  lui  qui  étant  honoré  de  la  di- 


O   I   R  E 

gnité  de  Treforier  en  l'Eglife  de  Rouen  , 
fonda  le  Collège  des  Treforiers  à  Pa  is ,. 
&  ayant  égard  au  lieu  defa  navflance,  laifla 
la  nomination  des  Bénéfices  du  même 
Collège  aux  deux  Archidiacres  de  Caux. 

L'an  1177.  ce  dévot  perfonna^e  déli- 
rant biffer  à  la  pofteritédes  marques  en- 
core plus  aiîurées  de  fa  pié  é  >  fonda  à 
Rouen  un  Hôpital  pour  les  pauvres  Pel- 
lerins ,  qu'on  appella  au  commencement 
C Hôpital  du  Trrforitr  ,  &  depuis  Philip - 
pes  le  Bel  Roi  de  Fiance, agréant  cette  fon- 
dation ,  donna  pour  ce  fujet  des  Lettres 
de  confirmation  ;  cVafin  d'avoir  part  aux. 
prières  des  pauvres  Pelierins ,  il  dota  cette 
Maifon  d'un  plus  grand  revenu  ,  ce  qui. 
a  donnelieu  de  l'appeller  t' Hôpital  dm  Roi. 

Ce  fut  ce  même  Guillaume  de  Saane  , 
qui  obtint  de  la  Reine  Blanche  la  plice 
des  anciens  foflez  delà  VtHe  }  à  condition 
d'y  faire  con^ruiie  des  Maifons  pour  lo- 
ger gratuittment  plufieurs  Familles  qui 
étoient  dans  la  pauvreté*  ce  qu'il  fit  avec 
honneur ,  8t  ce  qui  a  été  pratiqué  depuis 
par  les  Adminiftrateurs  du  même  Hôpi- 
tal ,  qui  ont  toujours  eu  le  droit  de  pre- 
fenrer  à  ces  Maifons. 

L'an  1  %  66.  à  la  requifîtion  des  Etatsde 
Normandie  ,  Charles  IX.  Roi  de  Frac- 
ce,  donna  cette  Maifon  à  la  Ville ,  à  con- 
dition d'y  établir  un  Collège  pour  in(* 
truire  la  jeunette  ,  fins  n'éanmoins  tou- 
cher aax  Privilèges  des  Chapelains  titu- 
laires de  cet  Hôpital ,  qui  fe  retireroienc 
au  Collège  des  Bons-Enfans ,  &  y  rece- 
vraient les  pauvres  Pelierins  ;  les  Lettres- 
données  à  Moulins  au  mois  de  Féviier , 
&  vérifiées  au  Paiement  le  7.  Mai  de  U 
même  année;  mais  fur  quelques  difficulté? 
qui  fe  rencontrèrent,  ce  deflein  ne  fut 
pas  accompli. 

L'an  16 18.  le  10.  fanvicr ,  l'Illuftrif- 
fime  Cardinal  du  Perron  ,  Grand-Au- 
mônier de  France  ,  fît  délivrer  des  Letti  es 
à  J  acques  Gafteau ,  Prêtre  de  l'Oratoire  > 


Digitized  by  Google 


DE   LA  VILLE 

8c  Doéteur  en  Théologie ,  portant  la  per- 
miffion  de  s'établir  en  cet  Hôpital;  elles 
furent  fi  gni  fiées  au  Sieur  Gafteau  le  9. 
delà  même  année,  en  la  prefen  ce  de  l'A  d- 
miniftrateur  ,  &  des  Chapelains  do  lieu. 
Ce  fut  pour-lors  que  les  Révérends  Prê- 
tres de  l'Oratoire  quittèrent  la  Maifon 
qu'ils  occupoient  auprès  des  Faux  ,  Se 
qu'ils  vinrent  faire  une  réfidence  aftuelle 
en  cet  Hôpital ,  &  fe  fervirde  la  Chapelle 
de  fainte  Barbe ,  pour  y  célébrer  le  divin 
Service. 

On  remarquera  en  partant  ,  que  cet 
Hôpital  appartenoît  auparavant  au  Roi, 
qui  y  nommoit  des  Chapelains  jufqu'au 
nombre  de  huit  qui  vi voient  en  commun , 
Si  qui  éroient  obligez  de  donner  du  Pain , 
du  Potage,  Se  de  la  Bière  aux  pauvres , 
de  leur  chanter  tous  les  jours  l'Antienne 
de  la  Vierge  Salve  Rtgim* ,  Se  de  leur  fai  e 
quelques  courtes  exhortations. 

De  ces  huit  Prêtres, on  faifoit  éleâion 
tous  les  ans  d'un  Adminiftrareur,  qui  re- 
cevoit  &  rendoit  compte  de  tout  le  bien 
de  la  «Maifon  ,  Se  qui  avoit  pouvoir  de 
donner  par  pure  aumône  (  mais  feulement 
p»r  urufruit  )  toutes  les  Maifons  qui 
écoient  vaquantes  de  la  rue  de  l'Aumône, 
à  des  perfonnes  de  bonne  vie  St  de  bon- 
nes mœurs  ,  Se  qui  fuffent  delà  Religion 
Catholique,  Apoftolique  Se  Romaine; 
à  condition  néanmoins  de  les  habiter  per- 
sonnellement ;  Se  pour  ce  ils  écoient  obli- 
gez de  comparoître  en  cet  Hôpital  deux 
ibis  par  an  aux  deux  fêtes  de  fainte  Croix. 
Ces  Maifons  «  par  accommodement  des 
Prêtres  de  l'Oratoire,  font  laiffées  à  Mef- 
fieurs  du  Bureau  des  Pauvres  Valides , 
qui  reçoivent  l'argent  de  ceux  qui  les 
tiennent  à  FiefFe,  laiiTant  les  autres  /dans 
leur  potTc(lîon  ;  ï  condition  qu'ils  n'en 
pouroient  jouir  que  durant  leur  vie,  fans 
les  pouvoir  réfîgner  à  d'autres  comme  ils 
faifotent  autrefois  avec  la  permiflion  de 
l' Adminiftrareur. 

Au  même  Hôpital ,  appartenoient  trots 
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Fiefs  ;  à  fç avoir ,  le  premier  de  Bertraroé- 
nil  auprès  de  Cailly  ;  le  fécond  de  Pom- 
meraye ,  en  la  Paroifle  de  Montereul  ; 
&  le  troificme  nommé  le  Réel ,  en  la  Pa- 
roi (Te  du  Bochoard  ,  dit  vulgairement  le 
Boulehard  ;  outre  deux  autres  Fiefs  qui 
ont  été  aliénez  par  le  malheur  des  tems à 
fçavoir  ,  le  Fief  de  faint  Aubin-la- Riviè- 
re,  &  le  Fief  du  Beau- Repaire.  Outre  ces 
Fiefs  il  joûilToit  encore  de  toutes  les  Mai- 
fons de  la  rue  de  l'Aumône  ,  comme  j» 
viens  de  dire  ;  de  forte  que  tout  le  revenu 
de  cette  Maifon  fe  montoit  à  trois  mille 
livres  de  rente  ou  environ. 

L'an  16*35.  les  Prêtres  de  l'Oratoire 
étant  devenus  pofTefleurs  de  fix  portions 
de  cet  Hôpital,  ont  récompenfé  de  quel- 
ques Bénéfices  deux  Chapelains  titulaires 
qui  reftoient  ;  mais  aufli  afin  d'accomplir 
toute  juftice  &  pour  attirer  fur  eux  la  bé- 
nédiction des  peuples ,  ils  ont  laiiTé  tou- 
tes ces  Maifons  de  la  ruè  de  l'Aumône  au 
Bureau,  afin  que  les  pauvres  de  la  V  lie 
en  Aident  nourris  Se  entretenus  ;  &  de 
plus  donnent  encore  cinq  cens  livres  de 
rente aufdits  pauvres,  au  moyen  de  quoi 
ils  font  demeurez  paifibles  poflclTeurs  de 
cet  Hôpital.  Voici  la  Tranlaftion  qui  eu 
a  été  faite. 

Tranfatlion  faite  entre  les  Prêtres  de  T0- 
r Attire  &  les  Adminiflrateurs  du  Bu- 
reau des  Pauvres  Valides ,  peur  U  réu- 
nion de  t  Hôpital  du  Roi. 

h  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
„  verront  ou  orront, le  Garde  du  Seeldes 
„  obligations  de  la  Vicomté  de  Rouen  ; 

Salut.  Comme  ainfi  foit  que  Guillaume 
,,de  Saane,  Treforier  en  l'Eglife  de 
„  Rouen  ,  eut  dès  l'an  1177-  fondé  un 
„  Hôpital  en  la  rue  de  fainte  Croix  faint 
„  Oûen  de  cette  VUe  de  Rouen  «  pour 
i,y  recevoir  les  pauvres  de  fcfus-Chrift  9 
„  fuivant  qu'il  appert  par  les  Lettres  Pa- 
„  tentes  de  Philippe*  Roi  de  France ,  du 
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»,  mois  de  Février  audit  an  1177.  ladite 
1,  Fondation  ,  authorifée  par  Bulles  de  fa 
»,  Sainteté  ,  portant  que  ledit  Hôpital  eft 
»,  pour  héberger  les  pauvres  >  Se  qu'en 

I  conféquence  de  ladite  Fondation  >  les 
j,  Chapelains  dudic  Hôpital  eufTent  toik- 

jours  recû  en  icelui  les  pauvres  paffins  » 
m  jufqucs  a  l'année  15:50.  que  M  l'Evê- 
»i  que  de  Mafcon  ,  Grand-Aumônier  de 

II  France,  voyant  les  abus  qu'il  y  avoir  de 
»,  recevoir  indifféremment  toutes  fortesjde 
>,  pauvres,intcrprétjnt  faintement  l'inten- 
»  tion  du  Fondateur  dudic  Hôpital ,  fie 
»  de  fentes  par  fon  Règlement  du  13. 
„  Octobre  1550.  aux  Chapelains  dudic 
„  Hôpital ,  de  recevoir  aucuns  coquins 

ni  teliftres,  Sec.  Se  poftérieurement  ;  la 

Cour  de  Parlement  par  fon  Ar  et  de 
1,  l'an  1  î  j  1.  donné  fur  le  fujet  de  l'éta- 
>t  blifïèment  du  Bureau  des  Valides ,  a 
>>  Fait  deffenfes  aux  Aiminifrrateurs  du- 
„dit  Hôpital,  d'y  recevoir  aucuns  ban- 
unis ,  vagabonds ,  Se  mandùns  valides , 
,,ains  feulement  les  pafTans  pour  Pcllcri- 
»,  nages  &  autres  dévotions ,  &  à  la  charge 
„  que  lefdits  pafTans  ne  manderoient  pas, 
j,  ce  qui  fait  voir  que  la  retraite  de  telles 
>»gcns  eft  deffenduë  par  les  loix  dé  la  Po* 
»,lice,  tant  Chré;ienne que  civile,  parce 
„  qu'elle  ne  ferviroit  qu'à  nourrir  leur  vi- 

ce ,  Sic.  La  fale  de  cet  Hôpital  où  l'on 
„  hebergeoit  les  pauvres  étant  tombée  en 

ruine,  les  Prêtres  de  l'Oratoire  ayant 

fuccédé  en  la  place  des  anciens  Chape- 
,»  Iains  de  cet  Hôpital ,  fuivanr  le  don  qui 
„  leur  en  avoit  été  fait  par  les  Patentes  du 
„  Roi ,  du  mois  de  Juin  16*18.  enregif- 

trées  au  Grand-Confeil ,  par  un  Arrêt 
„  du  17;  Mars  16*10.  auroient  formé  ac- 
1,  tion  audit  Conlcil  entre  les  Adminif- 
„  trateurs  dudit  Hôpital ,  pour  les  faire 

répondre  de  la  démolition  Se  dégrade- 
»,  ment  arrivez  à  ladite  Sale  8c  autres  bâ- 

timens  dudit  Hôpital ,  mêmes  auroient 
„  fait  appeller  audic  Grand-Confeil ,  les 
„  Sieurs  Confcillers-Echevins  de  cette 
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„  Ville  ,  comme  Electeurs  Se  Nbminr- 
„  teurs  defdits  Adminiftrateurs ,  pour  les 
,P  faire  répondre  fublîdiairement ,  Sic.  ce 
„  que  lefdits  Prêtres  deTOratoire  Se  Srs 
.,  Conseillers  de  Ville  ayant  confidéré  » 
» >  ils  ont  jugé  qu'il  n'y  avoit  point  de 
moyen  plus  conforme  à  l'intention  du 
„  Fondateur  dudit  Hôpital ,  pour  termi- 
„  ner  ledit  procès,  que  de  conférer  avec 
„  Mcflîeurs  les  Commiffaires  du  Bu- 
reau  des  Pauvres  Valider»  tefquels 
„  avoient  pris  deflein  de  renfermer  les 
„  Pauvres  Valides  en  une  rnaifon  &  enclos 
appartenant  audit  Bureau  ,  feis  en  la 
Marefquerie ,  &C.  offrant  à  cette  fin 
auxdits  CorrmifTaires  de  confentir  que 
„  pour  la  part  defdits  Pauvres  dudic  Hô- 
pital du  Roi  j  ledi(  Bureau  de*  Valides 
>,  joûifïe  d'une  maifOn  feile  rue  des  Ar- 
„  fins  de  cette  Ville  ,  baillée  à  loyer  30. 
„  liv.  par  an  ;  Si  de  deux  pièces  de  Pré  , 
„  l'une affife  à  Quevilly,  baillée  aufli  â}»- 
,,liv.  &  l'autre  en  la  Vallée  d' Yonvillc , 
„  bail'éeà  too  liv.  de  fermage  :  pour  par 
„ledir  Bureau  difpofer  de  ladite  maifoa 
„  Se  prairies  comme  de  fon  propre  hérita* 
„  ge   même  que  lefdits  Piètres  de  l'O- 
, aratoire  payent  audit  Bureau  des  Valides 
340  liv.  de  rente  foncière  ;  quittent 
,,  aulfi audit  Bureau  la  nomination  Si  pre- 
„  'entation  de  133.  maifons  feifes  en  la 
„  ruë  de  l' Aumône  ,  à  être  le  tout  appli- 
,.  que  à  l'ufage  ,  nour  iture ,  Se  entretien 
,.  defdits  Pauvres  du  Bureau  Laquelle 
,,  ptopofîtion  ayant  été  reçue  par  lefdit« 
Sieurs  CommifTaires  du  Bureau  ,  èVc. 
„  ladite  Cour  par  fon  Aneft  du  6  Mars 
dernier  auroit  authorifé  lefdits  Regle- 
mens  ♦  Se.  exhorté  ledir  Commiffaire  de 
conclure  ladite  Tranfa&ion  ,  Se  obtenir 
les  Lettres  nécefTaires  pour  cet  effet  ; 
„  ont  toutes  les  Parties  refpcdivemenc 
conclu  fur  lefdites  réfolutions ,  pour  à 
„  quoi  parvenir  :  Sçavoir,  fùfons  que  par 
devant  Nicolas  Denis ,  Se  Robert  du 
„  Bofc,  Tabellions  Royaux  aud.  Rouen* 
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„  Furent  prefens  le  Tri  s- Révérend  Pere 
„  François  de  Boorgoiiin  ,  Prêtre  ,  Su- 
ii  péricur  Général  de  la  Congrégation  de 
„  i'Oritoire  en  perfonne ,  le  Révérend 
„  Perc  François  de  S.  Pc ,  Supérieur  de 
„  la  Maifon  de  Rouen  »  afliftédes  Révé- 
r,  rends  Pères  Gedeonle  Pigné  ,  &  Char- 
„  les  de  Combé  ,  tant  en  qualité  de  Prê- 
, ,  très  de  l'Oratoire  ,  que  comme  Chape- 
lains de  l'Hôpital  du  Roi;  Ste  Croix 
„  Saint  Oùende  Rouen,  nobles  hommes 
„  Pierre  de  Languedor  Sieur  du  Bois-le- 
„  Vicomte,  Jacques  du  Hamel  ;  Adrien 
„  du  Quefne  »  Ecuyer ,  Sieur  du  Bocage 
„  &  de  Tournetot ,  Conieiller-  Secrétaire 
„  du  Roi ,  Jean  le  Coûteux  ,  8c  Pierre  le 
j,  Doux  pour  eux,  &  Jean  Brice ,  Ecuyer 
„  Sieur  de  Mezenguemare  ,  tous  Confeil- 
r>  1ers  Echevins  en  charge  de  ladite  Ville  , 
„  tant  pour  eux  qut  pour  leurs  Succef- 
„fcurs  ,  8c  les  Adminiftrateurs  dudit 
„  Hôpital  du  Roi ,  cy-devant  choifis  Se 
„  nommez  par  ladite  Ville ,  pour  gérer 
„  le  bien  8c  revenu  d'icelui.  D'autre  part 
»  nobles  hommes  Guillaume  le  Breton  , 
„  8c  Nicolas  Godefcar ,  Quartenicrs  de 
»,  ladite  Ville  ,  Commiffaires  dudit  Bu- 
4,  reau  des  Pauvres  Valides  ,  lef'quels  ont 
„  arrêté  8t  accordé  ce  qui  enfuit.  A  fça- 
,»  voir  ,  que  lefdits  Prêtres  de  l'Oratoire , 
„  8c  Sieurs  Confeillers  Echevins  de  cette 
„  Ville  de  Rouen  ,  ont  confen;i  8c  con- 
„  fentent  que  lefdits  Sieurs  Commiffaires 
»,  du  Bureau  obtiennent  Lettres  Patentes 
•i  du  Roi  i  pour  faire  réiïniraudit  Bureau 
»,  ledit  Hôpital  du  Roi ,  en  la  part  & 
,.  portion  qui  appartenoit  aux  Pauvres 
»,  que  l'on  fouloit  héberger  audit  Hô,ii- 
»,  tal  i  cV  pour  laquelle  part  ou  portion 
,»  lefdits  Prêtres  de  l'Oratoire ,  8c  Sieurs 
»,  Conlei  11ers- E.  hevins ,  voulant  bien  h» 
„  vorifer  en  tant  qu'il  leur  eft  polTble  , 
„  le  pieux  &  louable  defTein  defdir<  Sieurs 
i»  CommiiTaires  du  Bureau  des  Valides , 
»,  joûiflent  8c  difpofent  comme  du  bien 
„  appartenant  aufdits.  Pauvres.,  d'une 
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m.iifon  fcife  en  cette  Ville  de  Rouen, 
»»  rue  des  Arfins ,  tenue  à  loyer  30  liv. 
,»  par  an,  defditcs  deux  pièces  de  Pré,  fei- 
„  (esàQuevilli,  &  à  la  Vallée  d'Yon ville, 
„&  baillée  à  ferme  130.  liv.  &  fe  (ont 
,,  lefdits. Prêtres  de  l'Ôiatoire  ,  du  con- 

fentement  defditsSrs  Confeillers- Eche- 
n  vins  de  ladite  Ville  ,  obligez  de  payer 
„  par  chacun  an  au  Bureau  des  Valides 
„  340  liv.  de  rente  foncière  .parce  néan- 
,y  moins  que  lefdits  Prêtres  de  l'Oiatoire 

pourront  racquiter  la  moitié  de  ladite 
w  rente  audit  Bureau,  toutesfois  8c  quan- 
m  tes  en  payant  le  corps  principal  de  la- 

dite  moitié  de  rente  au  denier  vingt , 

8c  tous  les  arrérages  au  prorata  qui  en 
„  feront  dûs  ;  &  pour  l'autre  moitié , 
„  elle  fera  irraquitable  ,  finon  du  confen- 
»»  tement  defdits  Sieurs  CommifTaircs  du- 

dit  Bureau  ;  faifant  lefdits  340  livres 
„  de  rente  fie  lefdits  louages  cV  fermages 
„  de  maifon  fii  prairies  cy  diffus  mèn- 
t»  tionnez ,  en  tout ,  la  tomme  de  5  00  liv. 
»,  de  rente  qui  fera  employée  pour  la  nou- 
t,  riture  8c  entretien  deldits  Pauvres  Va- 
n  lides  enfermez.  Et  fi  onr  lefdits  Prêtres 
„  de  l'Oratoire  8c  Srs  Confeillers-Echc- 
„  vins  de  la  Ville  confenti  8c  confentent 
„que  lefdits  Sieurs  CommifTaircs  dudit 
»  Bureau  obtiennent  pareilles  Lettres  du 
,,  Roi ,  pour  faire  réunir  audit  Bureau 

toutes  les  fufdites  maifon  s  feifes  en  la 
m  rué  de  l'Aumône  ,  dont  la  collation  & 
„  prefentationapartient  aufdits  Prêtres  de 
»,  l'Oratoire,  en  ladite  qualité  de  Chape- 
M  lains  dudit  Hôpital ,  renonçant  à  cette 
„  fin  Ufd.  Prêtres  de  l'Oratoire  dès  à  pre- 
„  ftnt  8c  à  jamais ,  au  profit  dudit  Bu- 
,,  re.su  ,  au  droit  de  prefentation  cV  colla- 
„  tion  fufdits  ,  8c  à  tous  autres  droits 
„  q  fils  pourraient  prétendre  8c  réclamer 
„  fur  Icfdites  maifons ,  pour  par  ledit  Bu- 
,.  reau  en  faire  &  difpofer  comme  du  bien 
»«  appartenant  aufdits  Pauvres ,  en  vertu 
„  defdites  Lettres  de  réunion  8C  confen- 
„  tement  prefent  defdits  Prêtres  de  TO« 
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„  ratoirc ,  &  Sieurs  Confciilcrs-Echevins,  le  Févre ,  en  fon  vivant  Maire  de  la  Ville 

„  parce  que  lefdits  Sieurs  Commiflaires  de  Rouen  ,  qui  le  dota  de  dix  livres  de 

»,  dudit  Bureau  feront  tenus  de  faire  ern-  rente  »  avec  le  con lentement  de  l'Arche- 

ployer  dans  les  fufdites  Lettres  deréiî*  vêque  pour-lors  féanr ,  nommé  Jean  de 

».  nion  ,  qu'au  moyen  du  prefent  Con-  Marigny  ,  étant  Curé  de  faint  Vivien  , 

»  trat  lefdits  Prêtres  de  l'Oratoire  feront  M.  Nicolas  de  Veris ,  Prêt!  c  6c  C  hanoine 

„  déchargez  d'orefnavant  de  la  nourritu-  en  l'Eglife  Cathédrale  ,  qui  agréa  cette 

»>  re ,  logement,  &  ameublement  que  l'on  fondation. 

»,  avoit  accoutumé  de  fournir  aux  Pau-  Il  y  a  aparence  que  ce  premier  Contrat 

»,  vres  que  l'on  recevoit  audit  Hôpital  de  fondation  fut  fous  feing  privé*  puifque 

»,  du  Roi ,  67c  &  font  lefdits  Prêtres  de  depuis  il  fut  reconnu  par  fon  Fondateur 

,>  l'Oratoire  chargez  de  dire  les  MefTes ,  devant  les  Tabellions  *  l'an  13  j  z.  par  le- 

•»  Se  autres  fondations  dudit  Hôpital  du  quel  on  voit  que  le  Sieur  le  Févre  donne 

Roi ,  &c.  Et  fi  a  (lté  accordé  que  fur  par  forme  d'augmentation  de  fa  première 

,  la  Porte  du  lieu  où  font  renfermez  les  fondation  ,  à  un  nommé  Meffire  Pierre 

»,  Pauvres ,  fera  mis  un  Ecriteau  conte-  Voifin  »  l'un  des  Chapelains  titulaires  du- 

nant  ces  paroles  »  Hôpital  des  Pauvres  dit  Hôpital  ,  1 5  liv  de  rente  pour  célé- 

t,  renfermez. ,  auquel  l'Hôpital  du  Roi  brer  quatre  Méfies  par  femaine  ;„  Se  veut 

„  feis  en  la  rue  de  fainte  Croix  S.  Ouen  »  »,  par  ledit  Contraâ  que  les  deux  Chape- 

»,  pour  la  portion  des  Pauvres  dudit  Hô-  ,,  lains  par  lui  fondez  demeurent  de  tout 
„  pital  du  Roi ,  a  été  transféré  par  Pau- 


en  tout  audit  Hôpital  »  pour  exercer 

thorité  du  Roi  &  de  la  Cour  ,  pour  „  Se  défervir  perpétuellement  &  à  toû- 

„  aider  à  la  nourrirure  &  entretien  defdits  »,  jours  les  deux  dites  Chapelles  ,  lequel 

»,  Pauvres.  En  témoin  de  ce  nous  à  la  re-  »»  Hôpital  il  déclare  avoir  fait  conftruire 

„  lation  defdits  Tabellions ,  avons  mis  a  „  &  fondé  pour  y  faire  le  Service  fuivant 

»,  ces  Lettres  ledit  (cel  ;  cefutfaitèV  paflé  ,,fon  intention ,  Se  pour  cet  effet  il  aau- 

»,  en  l'Hôtel  commun  de  cette  Ville,  „  môné  treize  lits  fournis ,  pour  recevoir 
„  Tan  de  grâce  16^6.  le  14.  jour  de  Juin.         coucher  les  pauvres  de  Nôtre-SeU 

L'an  1658.  on  a  commencé  à  conftrui-  „  gneur  ;  Se  le  tout  comme  il  eft  plus  am- 

re  1*  Eglife  des  Révérends  Prêtres  de  PO-  „  plement  fpécifié  dans  fon  premier  Con» 

ratoire  en  la  même  place  où  étoit  autre-  „  traât  de  donation  y  recours.  "  Ce  font 

fois  la  Chapelle  des  Pauvres  Pellerins.  les  propres  termes  du  Contraâ  y  deflus 

Hôpital  de  S,  Jean  fur  Renelle*  Dans  une  autre  Charte ,  on  voit  com- 

me en  la  même  année  1  j  j z.  il  augmente 

5.  Cet  Hôpital  fut  fondé  Pan  1513.  encore  cette  fondation  ;&  par  un  nou« 
pour  y  recevoir  toutes  fortes  de  Pellerins  ;  veau  Contrat,il  donne  à  M.  Pierre  Gravé, 
mais  étant  paflé  dans  la  Communauté  des  Pundes  Chapelains  titulaires  de  cet  Hôpi- 
Religieux  de  S.  Antoine ,  le  Lecteur  ver-  tal ,  &  à  fes  fuccefleurs  ,  zo  1.  de  rente  ,  à 
ra  s'il  lui  plaît  l'antiquité  de  ce  Prieuré  conditionqu'ilsdemeurcrontaczuellernent 
dans  ma  fixiéme  partie.  dans  cet  Hôpital  ,  pour  avoir  Pœil  fur 

l'adminiftration  du  bien  des  Pauvres  , 
Hôpital  de  S.  Viv'ten.  pour  en  cas  de  manque  en  avertir  les  Ad- 

mîniftrateurs  ,  fuivant  le  Contraét  de  fa 

6.  L'an  de  grâce  1350.  l'Hôpital  de   première  fondation ,  auquel  il  renvoyé- 
S.  Vivien  fut  fondé  par  un  nommé  Jean      L'an  de  grâce  1338.  Charles  61s  aîné 
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de  France  ,  Duc  de  Normandie  ,  agréa 
l'amortifTementde  cet  Hôpital,  fonde  par 
le  Sieur  le  Févrc  ,  &  confteuit  fur  une 
pièce  de  terre  contenant  quatre-vingt 
pieds  de  longueur  fie  foixante  de  largeur , 
par  la  prière  qui  lui  en  fut  faite  par  un 
nommé  Guillaume  du  Bec,  auquel  il  ac- 
corda cette  grâce  ,  pour  les  bons  offices 
qu'il  avoit  rendus  à  fon  Seigneur  fon  Pè- 
re ;  Se  le  Sieur  du  Bec  reconnoît  dans  les 
Lct  rcs  d'amorriffement  donner  à*  cet 
Hôpital,  par  forme d'augmentaion  ,  une 
place  vuide  fur  l'eau  de  Robec.  Il  eft  à 
remarquer  que  cette  phcc  a  long-temps 
fervi  de  préau  pour  étendre  les  linges  des 
pauvres ,  jufques  à  ce  que  Meflîeurs  les 
Treforiers  de  faint  Vivien  y  euffent  fait 
con  Araire  des  maifons. 

L'an  1450.  ou  environ  ,  un  appcl'é 
Jean  Monicault ,  donna  plufieurs  biens  à 
cet  Hôpital ,  par  forme  d'augmentation  , 
pour  aider  à  entretenir  les  pauvres  ;  c'eft 
à  fçavoir ,  51  liv.  de  rente,  Se  une  mai- 
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fon  joignant  cet  Hôpital ,  par  Contrat 
paflele  14.  jour  de  Janvier  1466.  &  vou- 
lut que  le  Curé  Se  les  Treloriers  de  la 
Paroiflede  faint  Vivien  en  fuffent  les  Ad- 
miniflrateurs  ;  ce  même  Monicault  a  fait 
encore  de  grandes  aumônes  au  Convent 
des  Religieux  Carmes  de  la  Ville  ,  qui 
font  obligez  de  venir  tous  les  mois  chan- 
ter un  Obit  pour  le  repos  de  fon  Ame, 
en  cette  Eglife  de  faint  Vivien  ,  lieu  de 
fa  Sépulture, durant  lequel  on  fonne  une 
cloche  qu'il  a  donnée ,  qu'on  nomme  U 
Aionicaude. 

En  cet  Hôpital ,  il  y  a  deux  Prêtres  Se 
un  Concierge  qui  y  demeurent  actuelle- 
ment. Les  pauvres  paflans  y  font  reçus  fie 
logez  deux  jours  feulement ,  Se  depuis  la 
felte  de  faint  Michel  jufqu'à  Pjques ,  on 
leur  donne  un  fagot  pour  fe  chauffer.  Les 
Prêtres  font  habituez  en  l'Eglife  de  faint 
Vivien,  Se  poffédent  chacun  une  Chapelle 
en  titre  ;  dont  l'une  eft  fous  le  n:m  de 
Ste  Catherine ,  &.  l'autre  de  Ste  ^.uitere. 


HOPITAL    DU    LIEU    DE  SANTE'. 

».  Lien  de  Saute'  pourquoi  ainjt  appelle',  z.  Hôtel- Dieu  de  Rouen  recevoit  autrefois 
les  peftiftrez..  5.  Ferme  eC  Aulnaj  appartenante  à  V Hôtel- Dieu.  4.  Fontaine  du  Lieu 
de  Santé,  j.  Ferme  d*  Auluaj  deftinée  pour  les  pefliferex,.  6.  Prieuré  de  faint  J u- 
lian  dtfliné  pour  les  pefliferez,.  7.  Hôpitaux  de  faint  Louis  rff  de  faint  Roch  ,  pour 
des  malades  e>  conva'efcens  de  la  pejle.  8.  Impôt  fur  les  Boijjons  pour  bâtir  le  Lieu 
aie  Santé,  9.  Arrêt  du  Parlement  de  Rouen  pour  les  pefliferez,.  10.  Hôpital  de 
faint  Louis.  1 1\  Bénédiilion  du  nouveau  Lieu  de  Santé ,  quand  a  été  faite  ,  rjr  pre- 
mière Pierre  de  ce  lieu  par  qui  mife.  il.  Aionfieur  le  Duc  de  LonguevMe  (jr  Jes 
qualité*.,  1  j.  Hôpital  de  faint  Roch.  14.  Ptimiere  Pierre  de  ce  lieu  par  qui  mife. 


I.  f\  N  s'étonnera  peut-être  de  ce  que 
le  lieu  où  les  pefliferez  font  ren- 
fermez pour  y  attendre  la  mort ,  porte  le 
titre  de  Santé  ,  auffi  bien  que  plufieurs 
Hôpitaux  delà  France  ,  qui  font  deflinez 
pour  les  malades  de  pefte  ;  mais  on  peut 
dire  qu'ils  y  font  penfez  ,  nourris ,  Se  vt- 
iltez  avec  tant  de  piété  Se  tant  de  foin  , 


que  c'eft  en  ces  lieux  où  ils  peuvent  cf- 
perer  leur  guerifon  Se  le  foulagement  de 
leur  mifere. 

2.  Une  autre  raifon ,  eft  qu'il  n'y  a  pas 
encore  cent  ans  ,  qu'on  appelloit  toute 
cette  place  \zLieu  de  l'Event.ou  les  pefli- 
ferez  ,  qui  en  ce  tcraps-là  ,  étoient  reçus 
dans  l'Hôtel-Dicu  ,  commençant  à  fe- 
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mieux  porter ,  alloient  s'éventer ,  &  re- 
prendre leurs  forces ,  avant  que  de  con- 
verferavec  le  peuple. 

Ce  lieu  appartient  d?  plein  droit  à 
l' Hôtel-Dieu  ,  Se  lors  qu'il  y  a  des  mala- 
des ,  on  y  envoyé  quelque  nombre  de 
R  eligieules  de  ce  même  lieu  pour  les  fer- 
vir,  lefquelles  s'eftiment  bien-heureufes 
de  prodiguer  leur  vie  pour  l'amour  de  Je 
(us-Chrift. 

L'an  1557.  le  12.  Avril, par  Arrêt  du 
Parlement  ,  il  fut  ordonné  qu'en  atten- 
dant  qu'on  eût  trouvé  un  lieu  commode 

f>our  y  mettre  les  pefti  ferez  ,  le  lieu  de 
'Aulnay  appartenant  à  l'Hôtel -Dieu  , 
ferait  choifi  pour  éventer  5c  pour  net- 
toyer les  habits  des  malades. 

4.  L'an  15^7.  I'  m.  Juin  ,  de  l'avis  des 
Commiflaires  de  la  Cour ,  des  Echevins , 
fe  des  plus  notables  Bourgeois ,  on  acheta 
par  le  prix  de  3650  livres ,  le  jardin  ,  les 
prez  j  &les  héritages  d'un  nommé  Guil- 
laume Pieud'homme  ,  hors  Cauchoife, 
pour  loger  les  peftiferez  ,  &  il  fut  arrêté 
en  l'affemblée  qui  fut  faite  dans  l'Hôrel 
de  Ville,  que  les  Adminiftrateurs  de  l'Hô- 
tel- Dieu  ,  accompagnez  de  quelques 
Echevins ,  &  Quarteniers fe  tranfporte- 
roient  par  les  maifons  pour  exhorter  les 
Bourgeois  à  faire  quelque  aumône  pour 
cefujet,&  que  cet  Hôtel-Dieu  prendroit 
en  rente  le  refte  de  la  fomme.  Ledit 
Preud'homme  étoit  Général  de  Norman- 
die ,  Treforier  de  l'Epargne  du  Roi ,  & 
en  grand  crédit  ;  puifque  Tan  1529.1e 
24.  Janvier,  François  I.  Roi  de  France, 
envoya  Lettres  de  cachet  à  Mcflieurs  de 
Ville  ,  à  ce  qu'ils  donnaient  à  perpétuité 
audit  Preud'homme ,  la  Fontaine  de  fon 
jardin  ,  qui  ne  lui  étoit  accordée  que  par 
tolérance. 

5.  L'an  1 580.  en  l' AfTemblée  de  Mef- 
fieurs  de  Ville,  eV  des  plus  notables  Bour- 
geois ,  il  fut  arrêté  que  les  malades  de  pef- 
te  fe  retireroient  à  1" Aulnay ,  &  que  quel- 
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que  Religieufes  de  l'Hôtel-Dieus'y  tranf- 
porteroient  pour  les  garder  ;  Se  que  (î  les 
deniers  de  l'Hôtel- Dieu  n'étoient  fuffi- 
fans  pour  leur  fubvenir ,  on  irait  par  les 
maifons  recevoir  les  aumônes  des  gens  de 
bien  fans  nulle  cotifation. 

Cette  même  année  le  17.  Novembre  i 
en  l'AlTemblée  de  MeOîeursde  Ville,  fut 
arrêté  qu'au  lieu  du  petit  Aulnay  ,  on 
prendroit  le  grand  Aulnay ,  pour  mettre 
les  peftiferez  i  que  fur  ce  les  Echevins 
conféreraient  avec  les  Adroiniftrateurs  de 
l'Hôtel-Dieu,  &  que  pour  faire  bâtir  ; 
on  prendroit  les  lieux  de  Preud'homme 
&  de  Fecan  ;  Se  furent  nommez  deux 
Bourgeois ,  aufquels  fut  baillée  la  fomme 
de  mille  livres  pour  la  nourriture  des  pau- 
vres peflifertz  ,  fuivant  l'Arrêt  de  la 
Cour  ,  du  12.  du  même  mois. 

6.  L'an  1581.167.  Juillet,  en  l'AlTem- 
blée de  Meilleurs  de  Ville ,  &  des  plus 
notables  Bourgeois ,  il  fut  arrêté  que  les 
meubles  des  peftiferez  feraient  portez  au 
petit  Aulnay  pour  être  éventez  ;  de  que 
les  perfonnes  qui  auraient  converfé  avec 
les  malades ,  fe  retireraient  à  S.  Julian  ,  en 
attendant  qu'on  fe  fut  accommodé  d'une 
Ifle  proche  du  lieu  de  Santé. 

L'an  1616.  Meilleurs  de  Ville  achetè- 
rent une  grande  place  proche  les  Reli- 
gieux Capucins ,  ou  ils  ont/ait  conftrui- 
re.  des  maifons ,  ayant  chacun  un  jardin  , 
pour  loger  le  Médecin  ,  le  Chirurgien 
&  les  autres  Officiers ,  qui  font  gagez 
pour  les  malades  de  la  contagion. 

Hôpitaux  de  faint  Lotit  t,  <jr  de  S.  Roc  h» 
ptttr  les  malades     les  cotevaUJcens 
de  la  pejle. 

7.  Le  lieu  de  Santé  qui  étoit  bâti  fur 
le  fonds  de  Preud'homme  ,  au  Faux- 
bourg  de  Cauchoife  (  comme  je  viens 
de  dire  )  confiftoit  en  un  grand  apparte- 
ment aulfi  long  que  la  falle  des  malades  de 

motel- 
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4'Hôtel-Dieu  de  Rouen  ,  mais  il  n'avoit 
pas  aflez  d'air ,  étant  trop  bas  8c  trop  petit 
pour  contenir  tous  les  peftiferez ,  qui  de 
teins  en  tems  fe  rencontraient  dans  la  Vil- 
le;ce  qui  obligea  des  peribnnes  d'honneur 
8e  de  probité  de  pcnler  férieuferaent  à  ces 
defordres ,  &  de  faire  enforte  par  leur  bon 
confeil  que  Meflieurs  de  Ville  entrept  if- 
fent  un  plus  grand  ouvrage ,  pour  la  gloi- 
re de  Dieu  ,  8e  pour  l'utilité  du  public  ; 
«equi  réuffit  heureufernent,  comme  nous 
Allons  voir. 

L'an  16  jo.  au  mois  de  Février ,  Louis 
XIV.  Roi  de  France  étant  à  Rouen ,  les 
Adminiftrateurs  de  l'Hôtel- Dieu  tou- 
jours veillans  pour  le  foin  des  malades  , 
furent  infpirez  de  Dieu  d'aller  ialuer  le 
Roi ,  &  de  lui  demander  des  grâces  pour 
parvenir  au  généreux  deflein  qu'ils  avoient 
de  conftruire  une  maifon  capable  délo- 
ger les  malades  de  h  perte,  qui  fouvenc 
afHîgeoit  la  Ville  ;  ils  remontrèrent  à  ce 
bon  Prince  ,  que  le  lieu  de  Santé  n'avoit 
pour  tout  appartement  qu'une  falle  balle 
(êmbbble  à  une  grange  ,  &  trop  petite 
pour  contenir  les  malades ,  qui  aimoient 
mieux  demeurer  dans  leurs  maifons  au 
grand  préjudice,  des  Bourgeois  «  &  de 
toute  la  Ville. 

8.  Il  n'en  fallut  pas  dire  davantage  à  un 
Roi  qui  croit  auflî  dévot  que  généreux , 
il  entérina  volontiers  leur  Requête ,  de 
fie  leur  donna  des  Lettrés  Patentes  ,  por- 
tant la  permiûion  de  lever  cinq  lois  par 
chaque  muid  de  vin  qui  entrerait  dans  la 
Ville  ,  &  deux  fols  lix  deniers  fur  chaque 
muid  de  cidre  &  de  poiré,  Tans  confiderer 
aucun  Pi ivilége  ,  parce  qu'en  effet  il  n'y 
en  doit  avoir  aucun  qui  puiiTe  fervir  de 
pré  exte  contre  la  toi  indifpenfable  de  la 
<hvïé. 

o.    En  cette  même  année  1650.  Mef 
iieurs  du  Parlement  donnèrent  un  Arrêt  * 
par  lequel  il  fut  .ordonné  que  pour  l'ave- 
nir on  envoyeroit  les  malades  de  la  pelle 
Partit  y. 
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hors  la  porte  Cauchoife  ,  en  la  place  dite 
U  lien  de  Santé t  mais  qui  pourlors  s'ap- 
pelloit  ItlitH  dt  tEvtnt ,  d'autant  que  les 
malades  qui  commençoient  à  fe  mieux 
porter  y  alloient  prendre  l'air  pour  réparer 
leurs  forces. 

L'an  KS54.  le  2,7.  Jwvier,  on  tint  Une 
Affemblée  générale  où  étoient  Mohfîeur 
le  Premier  Préiident ,  Meflieurs  les  Dé- 
putez des  Compagnies  Souveraines  ,  les 
CommifTaires  ordinaires  du  Bureau  ,  les 
Députez  de  l'Hôtel  commun  de  la  Ville , 
Se  les  Députez  des  Adminiftrateurs  de 
i'Hôtel-Dieu  }  où  il  fut  délibéré  de  conf- 
truire les  bâtimens  néceJIaires  pour  le 
foulagement  des  malades  de  la  pelle ,  8c 
de  ceux  qui  pour  le  mauvais  air  de  la  con- 
tagion ,  ont  befoin  d'être  féparez. 

HifiuU  de  fdtnt  Unis. 

10.  Le  Mardi  11.  de  Mars  1554  on 
travailla  fans  délai  pour  la  cérémonie  de 
la  bénédiction  de  la  première  Pierre  de 
l'Hôpital  deftiné  pour  les  malades  ,  où 
Meflîeurs  les  Adminiftrateurs  de  l'Hôtel- 
Dieu  rirent  paraître  leur  piété  &  leur  zé- 
lé. Meflire  Jean  de  Malveau  ,  Evêque 
d'Aulone,  qui  étoitpour-Iorsà  Rouen, 
fut  prié  de  faire  l'Office  ;  8e  Monfei- 
gneur  le  Duc  de  Longueville  »  de  placer 
cette  première  Pierre.  La  prefence  de  ce 
Prince ,  &  un  fujet  fi  digne  de  la  dévotion 
publique  attira  plufieurs  Officiers  des 
Compagnies  ,  plufieurs  Chanoines  de  la 
Cathédrale  6e  autres  Ecclefiaftiques  de 
marque ,  &  un  fi  grand  nombre  de  peu- 
ple ,  qu'à  peine  le  peut-on  exprimer. 
1  r.  Cette  action  commença  par  la  Pro- 
ceffion  qui  fe  fît  dans  la  place  où  l'on  de- 
voit  conftruire  les  deux  Hôpitaux  ,  au 
milieu  de  laquelle  on  planta  la  Croix  , 
avec  les  bénédictions  8e  les  prières  conte- 
nues dans  le  Pontifical.  Les  Religieux  de 
la  Madeleine ,  Directeurs  du  fpirituel  de 

E 
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1* Hôtel-Dieu  marchoient  les  premiers  en 
cette  Proceflîon  ,  puis  les  Prêtres  Se  le 
Curé  de  h  Paroifïe  de  faint  Gervais  ;  les 
Pcrcs Capucins,  qui  fe  font  expofez  pour 
l'afliftancedes  peiHferez  aux  années  der- 
nières ♦  étoi.nt  auprès  de  Monfeigneut 
d'Aulone,qui  étoit  vétu  de  fes  habits 
Pontificaux  ,  &  enfuite  Monfeigncur  de 
Longueville,  les  Officiers ,  les  Chanoi- 
nes ,  &  autres  perlonnes  de  condition 
ayant  tous  le  cierge  en  main,  pendant  que 
les  Religieufes  de  l'Hôtel- Dieu  ,  qui 
avoient  été  employées  au  fervicedes  ma* 
hdrs ,  étoient  en  prières  auprès  de  l'Au- 
tel préparé  pour  les  cérémonies  de  la  bé« 
ncJi&ion  ;  auquel  lieu  cette  Proceflîon 
étant  revenue  en  même  ordre  ,  on  fit  les 
pr  eres  dans  les  tranchées  des  bâimens, 
&  ta  bénédiction  de  la  Pierre ,  laquelle 
ayant  écé  pofée  ,  éV  le  nom  de  S.  Louis 
donné  à  cet  Hôpital  ;  Mondit  Seigneur 
Evéque  d'Aulone  ,  accorda  quarante 
jours  d'Indulgence  pour  tous  les  aflîftans , 
&  pour  ceux  qui  en  pareil  jour  vifîteroient 
cette  place  ;  ce  qui  fut  futvi  des  acclama- 
tions du  peuple ,  des  cris  de  Vive  le  Roi , 
du  bruit  des  Trompettes  &  des  Tam- 
bours de  la  Ville.  Voici  l'infcription  de 
cette  première  Pierre  de  l'Hôpital  de  faint 
Louis. 

12.  Cette  première  Pierre  é  été  pofée  te 
Mercredi  1 1.  Aiart  1654.  par  Très  Haut 
&  Très  -  Puifant  Prince  Mefftre  Henry 
d'Orléans ,  Dite  de  Longueville  &  d'Etou- 
teville,  Pair  de  France  ,  Prince  Souverain 
du  Neuchàtel  &  Vallengiu  en  Suiffe , 
Comte  de  Dunois  ,  Saint-  Paul ,  Chaumont, 
Tanquarvillc  ,  Baron  de  Briquebcc  ,  Valle- 
mont ,  Etrepagny  ,  Anbie  ,  é"  Brehal  , 
VoHvame,  Aierv.xult  ,  Aiwileron  ;  Sei- 
gnettr  de  Trie  ir  de  Columiers  ,  Comman- 
deur des  Ordres  du  Roi  ,  Miniftre  d'Etat 
de  S*  Majejlé ,  cy  devant  Général  de  fes 
Armées  en  L'rraine  ,  Franche-Comté  , 
Italie  tSr  Allemagne  ,  Ambajjadeur 


*   O    I    R  Ë 

Extraordinaire  ,  Plénipotentiaire  pour  le 
traité  de  la  Paix  Générait  a»x  ajfemblees 
de  Munfier  &  «tOfnabruch  ,  Gouverneur 
<$•  Lieutenant  -Général  pour  Sadite  Ma  je  fié 
en  la  Province  de  Normandie •. 

Hôpital  de  faint  Roch. 

rj.  Pour  ne  point  ufer  de  répétition  , 
je  dirai  lommairement  que  la  Dédicace 
de  ce  lieu  ne  fut  pas  moins  folemnelle  que 
la  précédente,  &  que  Meilleurs  de  Ville 
qui  ont  pris  le  foin  de  cet  Hôpital  n'y 
apportèrent  pas  moins  de  préparations 
que  Mefïieurs  les  Adminiftrateurs  pour 
rtkii  de  faine  Louis  ;  ce  fut  le  même 
Evéque  qui  fit  la  t  é-émonie  ,  &  Mon- 
iteur 1:  Premier  Préfident  qui  y  pofa  U 
première  Pierre  ,  &  qui  donna  à  cet  Hô- 
pital le  nom  de  faim  Roch  ,  de  la  famiHè  - 
duquel  il  a  l'honneur  d'être  defeendu.  La 
première  Pierre  porte  cette  infeription. 
14.  La  première  Pierre  de  cet  Hôpital 
fut  pofée  le  Vendredj  27.  Mars  1654. 
par  Mefftre  Jean- Le* ts  de  Faucon ,  Che- 
valier ,  Seigneur  de  Ris  ,  la  Borde  y  Or  an- 
gis  ,  Boudonfie,  &  Marquis  de  Char levai , 
Confeiller  Ordinaire  du  Roi  en  tous  fes  C*«- 
féils ,  &  Premier  Préfident  en  fa  Cour  de 
Parlement  de  Normandie. 

Ces  deux  Hôpitaux  font  proches  l'un 
de  l'autre  ,  fpacieuxen  leurs  chambres  , 
en  leurs  cours  &  en  leurs  galeries  :  ils 
font  confiants  de  pierre  de  taille  ,  cou-, 
verts  d'ardoife ,  arrofez  de  fontaines ,  & 
ont  tous  les  appartemens  neceflaires  pour 
loger  un  grand  nenbrede  perfonnes. 

Grâces  à  Dieu  de  ce  que  ce  fiécle  de 
fer  ait  fourni  affez  d'argent  pour  venir  à 
bout  de  cette  dévote  entreprife  fi  nécef- 
faire  au  bien  &  au  foulagement  des  mala- 
des ;  prions  cette  Divine  bonté,  de  re- 
garder fon  peuple  en  pitié ,  de  corriger 
1  intempérie  de  l'air  ,  te  d'éloigner  de 
cette  Ville  le  fléau  malheureux  de  Ja  pef- 
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te ,  qui  par  cy-devant  a  creufé  tant  de  qu'on  aura  foin  de  leur  famé  &  de  leur 

tombeaux ,  caufé  tant  d'ennuis ,  &  moif-  nourriture  ,  6V  qu'on  pourra s'affûter  que 

Tonné  tant  de  familles.  Ce  fera  pour-lors  tant  de  bons  offices  de  charité  &  tant 

qu'on  changera  les  loges  8c  les  chaurnie-  d'aumônes  fi  bien  appliquées , nous  amaf. 

res  des  Pauvres  Valides  ,  en  ces  Palais  fu-  feront  dans  le  Ciel  un  Trefor  qui  ne  s'e- 

perbes ,  qu'on  leur  donnera  de  l'emploi ,  puifera  jamais. 


b;ureau  des  pauvres  valides. 

I.  Règlement  donne*,  en  divers  ttmi  pour  la  fubvention  des  Pauvres  faHdes,  i.  La 
place  du  Bure  dm  de  la  Marefquerie  quand  achetée  &  confirait  e.  3.  Revenu  ajfuré 
du  Bureau.  4.  Lieu  des  Halles  quand  attribué  au  Bureau  pour  y  tenir  Jurifditlien. 
5.  Chapelle  du  Bureau  quand  confiruite  &  dédiée.  6*.  Reliques  de  faim  Bjjtlee  eu 
la  Chapelle  du  Bureau.  7.  Fontaine  du  mime  lieu.  8.  Venations  &  fondations 
faite i  à  cette  mai/on.  o.  Mandions  &  vagabens.  10.  Officiers  en  place. 

*'  f\***  *k  toat  wmPs  c^ercn^  fe*  perfonnes  charitables  cV  zélées  pour  le  bien 

\J  moyens  d'établir  à  Rouen  un  du  public ,  Se  fpécialement  par  la  piété 

ordre  affûté  pour  fecourir  ies  pauvres  »  de  feu  M.  Damiens ,  Confeillçr  au  Parie» 

afi  n  de  bannir  les  fkineans  ,  qui  aiment  ment,  qui  quitta  &  famaifon ,  &  fa  C  har- 

mieux  demander  leur  vie  que  de  la  ga-  ge  pour  fe  loger  dans  le  Bureau  *  afin  de 

gn  -r  ;  &  Meffîeurs  les  Commiffaires  or-  s'employer  plus  exactement  à  un  fi  digne 

donnez  par  la  Cour  de  Parlement  pour  ouvrage. 

la  fubvention  des  pauvres ,  ont  fait  plu-  t.   On  commença  à  bâtir  le  Bureau  en 

fieurs  Reglemens  en  date  de  l'an  1534.  16*01.  pour  y  renfermer  les  pauvres  de 

le  *  8.  Novembre ,  1  j  5  j.  le  10.  May  «  de  la  Ville ,  8c  les  y  faire  travailler  à  l'i- 

1585.  le  7.  Àouft  ,  1 J04.  le  10.  No-  mitarion  de  ceux  de  Lyon  ;  ces  bâtimens 

vembre ,  du  4.  Septembre  itfoj.  du  17.  ont  été  par  fueceffion  de  tems  accrus  , 

Novembre  en  la  mêise  année  ,  du  19,  êc  depuis  peu  on  les  a  confidérablemenc 

Novembre  itfio.  &  enfin  par  un  Arrêt  agrandis,  de  manière  qu'aujourd'hui  deux 

donné  en  h  Cour  de  Parlement  du  16*.  mille  perfonnes  y  font  commodément 

Février  1513.  on  avoir  même  dès  l'an  logées ,  tant  de  l'un  que  de  l'autre  fexe  s 

itfoi.  acheté  une  place  &  bâti  des  mai-  les  hommes  y  occupent  les  appartemens 

fons  fur  la  Paroiffe  de  faint  Vivien ,  par  qui  font  à  gauche  en  entrant  «  &  qui  for- 

les  foins  de  MefTîre  Claude  Groulard  ,  ment  une  grande  &  une  petite  cour  ;  les 

lors  Premier  Préfidene  au  Parlement  ,  femmesàladroite/xxupentlamcmequan- 

pour  y  loger  les  mandians  ;  mais  tous  tité  de  logement ,  dont  chacun  a  fa  porte 

ces  efforts  fe  font  trouvez  inutiles ,  le  d'entrée  particulière ,  quoi  qu'il  y  ait  une 

grand  nombre  des  pauvres  s'augmentant  communication  intérieure  d'un  apparre- 

de  plus  en  plus  ne  laiffoit  prefque  aucune  ment  à  l'autre  j  il  y  a  quatre  infirmeries , 

efpérance  de  les  pouvoir  renfermer  dans  deux  grandes ,  une  pour  les  hommes ,  & 

un  lieu  fi  étroit  ;  &  enfin  la  divine  bon-  l'autre  pour  les  femmes  ;  dans  toutes  les 

té  a  fait  heureuiement  réUffir  ce  grand  deux  on  y  célèbre  tous  les  jours  la  Mef- 

projet  l'an  itfj  x.  par  le  bon  confeil  des  fe  j  &  deux  petites ,  dont  l'une  eft  pour 
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les  jeunes  garçons ,  l'autre  pour  les  jeunes 
filles  ;  les  femmes  libertines  font  enfer, 
mées  dans  un  quartier  féparé  >  où  fe  dit 
auffi  la  Mefle  ;  les  jardins  fruitiers ,  po- 
tagers ,  8c  les  prairies  adjacentes  de  cette 
maifon  font  environ  quinze  acres  de  ter- 
re ;  on  fait  apprendre  aux  enfans  un  mé- 
tier ;  ils  obtiennent  Gratis  le  droit  de 
Maîtrife  du  métier  qu'ils  profeflent  ;  & 
tout  autre  apprenti  qui  s'engage  à  fervir 
ledit  Bureau  pendant  fix  ans  »  au  bout  de 
ce  terme  gagne  fa  Maîtrife ,  8t  cela  géné- 
ralement pour  toutes  fortes  de  métiers  8c 
profeflions ,  excepté  celle  de  Libraires- 
Imprimeurs.  Ce  font  des  Biles  dévotes  ha- 
billées de  noir ,  qui  fervent  dans  les  infir- 
meries, &  qui  gouvernent  le  fexe  &  les 
enfans  ;  pour  les  hommes  ils  ont  un  Su- 
périeur conftttuépar  Mefficurs  les  AA- 
miniitrateurs. 

Le  Bureau  jouit  maintenant  de  tou- 
tes les  imitons  de  la  rue  de  l' Aumône»  par 
un  concordat  fait  en«re  les  Révéreqds 
Prêtres  de  l'Oratoire ,  &  les  Directeurs , 
à  condition  que  le  Bureau  logera  les  Pè- 
lerins paffans ,  a  quoi  les  mêmes  Préires 
de  l'Oratoire  érotent  obligez  à  caufe  de 
l'Hôpital  du  Roi  qu'ils  poiïédent.  ffyr* 
cj>  dtffns  ttiopitd  d»  R«u 
a.  L'an  i6*ii.  par  Arrêt  de  la  Cour 
du  5.  Février ,  il  fut  permis  à  Meilleurs 
du  Bureau  des  Pauvres  Valides  ,  de  faire 
un  retranchement  dans  la  Halle  des  Mer- 
ciers à  la  Vieille-Tour  pour  y  tenir  leur 
Jurirdiétion. 

j.  L'an  1 651.  la  Chapelle  du  Bureau 
rut  conftruite,  &  le  jour  de  la  Pentecôte 
de  li  même  année  elle  fur  bénite  fous  l'in- 
vocation de  Nôtre- Dame  de  la  Charité, 
qui  c(t  la  Fcre  principale  qu'on  y  célèbre 
le  jour  dé  l' A-ffbmpiion  de  Nôtre*  Dame. 
Il  y  a  auûv  Indulgences  plénieres  cV  les 
Prières  des  quarante  heures  le  jour  de  la 
Pemecôre  8c  les  deux  jours  ftiivans ,  pour 
remercier  Dieu  de  cet  étaJbUflcment  ;  le 
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Spirituel  y  eft  exercé  par  les  Prêtres  de 

5.  Vivien  ;  l'Office  s'y  fait  comme  dans 
une  Paroifle ,  il  y  a  iréme  des  Orgues. 

6.  Monfieur  de  la  Motte-Lambert ,  qui 
a  fuccedé  en  ce  faint  emploi  à  feu  Motv- 
fieur  Damiens  ,  &  qui  a  été  depuis 
Evcque  de  Berithe  ,  étant  à  Rome  l'art' 
16*57.  eut  l'honneur  de  recevoir  de  U 
main  du  Pape  Alexandre  VII.  un  prefent 
plus  précieux  que  l'or  ;  I  Ravoir  le  corps 
entier  de  faint  Bafilée  Martir  ,  qu'il  fie 
apporter  à  Rouen  l'année  1658.  le  z. 
Mars  ,  &  le  donna  i  cette  Chapelle,  de 
Nôtre-Dame  de  la  Charité  ,  pour  être  le. 
comble  de  la  bienveillance  envers  cette 
maifon.  qu'il  a  voit  établi©  en  partie,  tant 
par  fes  foins  que  par  fes  aumônes  ;  on  y 
célèbre  la  Fètedela  Translation  du  même 
Saint  le  1.  jour  dt  Mars  qui  eftaulU  lé 
jour  de  fa  mort.  Monfieur  de  la  Haye- 
Auber  Confciller  au  Parlement ,  fucceda 
à  Monfieur  Lambert  1  qui  fut  fuivi  de 
Monfieur  de  Btmorel  ,  de  Graînville,  &c. 

7.  L'an  10*58.  on  fit  couler  une  fontai- 
ne dans  l'enclos  du  Bureau  des  Valides  »  - 
pour  la  commodité  des  pauvres  j  8r  il  faut 
remarquer  en  paflant  que  la  fource  qu'on 
voit  au  carrefour  du  Bureau ,  fur  le, che- 
min du  Roi ,  s'appelle  U  fûttfaiie  de  faint' 
Offe* ,.  8c  coule  dans  la  rue  du  Paradis 
jufqu'au  rempart  de  la  Ville  ;  il  y  a  à  pre- 
fent deux  fontaines ,  l'une  dans  le  quar- 
tier des  hommes ,  l'autre  dans  celui  des 
femmes.  .  /f  .^. 

8.  Dtnétiotu  &  Fondation  faites  a»  Bu* 

rcau  des  Pamvks  Vtdidts. 

Louis  XIV.  Roi  de  France, ad  on- 
néaudit  Bureau  ,  le  (e\  &  le  chauffage  pa- 
reil à  celui  de  l'Hôtel-Dieu  ,  par  Lettres 
Patentes  données  à  Peronne  ,  au  mois 
d'Août  16  s  7.  regiftréesaux  Régi  fï ras  de 
la  Cour  de  Parlement ,  &  de  la  Chambre. 
des  Comptes;  &  pour  le  regard  des 
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exemptions  der  entrées  Se  impôts  pour 
les  boiffons  nckeflaires  pour  l'ufage  dudie 
Bureau  >  le  nombre  cft  réduit  à  trente 
tnuîds  de  vin  par  an. 

Feu  M.  Geoffroy  de  Manneville  , 
Confeiller  tu  Parlement ,  a  donné  cent 
livres  de  rente  pour  être  employées  aux 
écoles  du  même  Bureau. 

aieebat  data  Chapelle .  furieux  tables de 
marbre  nm.ejî ecrtt  eu lettres d'er* 

Vénérable  cV  Religieufe  perfonne  Dom 
Gurtburoe  Cotterei  »  Grand  -  Prieur  , 
Bailly-Verdier  de  l'Abbaye  de  S.  Oiien, 
a  donné  à  la  Communauté  des  Pauvres 
Valides  la-  Tomme  de  jooo  livres  *  à  la 
charge  de  faire  dire  tous  les  ans  une  baffe 
Meue  l*n.  jour  de  Novembre,  en  la 
Chapelle  de  Nôtre.  Dame  de  la  Délivran- 
de  de  l'Eglife  de  faint  Oùen ,  &  après 
ladite  Mette,  lors  qu'il  fera  décédé ,  un 
De  frifnndii  iwx  fa  tombe  ,  &  le  jour  de 
fon  décès ,  Vigile»  &  une  grande  Mette 
^Diacre  &  Soufdiaereen  la-Chapelle  du- 
Bureau  ,  Se  à  la  tin  De  prefumùs  St  l'O- 
raifon,&le  lendemain  une  batte  Mette 
cnl  ladite  Chapelle  de  Nôtre  Dame  de  la 
De'livrande  j  par  Contrat  du  ia  Décem- 
bre 165  1. 

A  cité  fut  une  autre  table  de  marbre. 

Par  Contrat  paffé  devant  les  Tabel- 
lions de  Rouen  >  le  16.  Juillet  i6"js. 
Mefïîre  Dom  Guillaume  CotterelrGrand* 
Prieur  &  Bailly-Verdier  de  l'Abbaye  de 
faint  Oiien  ,  a  donné  par  augmentation 
de  don  par  lui  fait  de  la  fomme  de  jooo  1. 
par  Contrat  du  mois  de  Décembre  16 s  a. 
la  fomme  de  6400  livres  ,  au  Bureau  des 
pauvres  ,  pour  le  payement  des  gages  des 
Prêtres -qui  auront  foin  de  l'inftrudrion 
Se  éducation  des  pauvre»  demeurans  audit 
Biseau  ;  à  la  charge  que  l'un  defdits  Prê; 
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très  dira  tous  les  jours  à  perpétuité  une 
Mette  batte  à  l'intention  du  Sieur  Fonda, 
teur  ;  à  la  fin  de  laquelle  on  dira  après  fon 
décès (  un  De  profttndis,  avec  l'Oraifon 
Inclina ,  Se  le  Pater  >  Se  en  outre  lefd.  Prê- 
tres Se  les  Dames  qui  font  prepofées  à  la 
conduite  des  filles >  auront  foin  de  faire 
dire  tous  les  jours  aux  enfàns  à  l'ifluè"  de 
leur  repas  ,  à  l'intention  dudit  Sieur  Fon- 
dateur ,  Eetribuere,  avec  un  F  Mer  & 
Ave. 

Au- devons  de*  cet  deux  tables  de  marbre* 
fur  une  autre  fins  petite ,  e/l  écrit. 

Et  depuis ,  par  autre  Contrat  du  to. 
Février  \4  77.  ledit  Sieur  Prieur  a  encore 
donné  la  fomme  de  1600  livres  pour  être 
condituée  à  cent  livres  de  rente ,  pour  la 
nourriture  Se  l'entretien  d'un  pauvre 
dudit  Bureau  ,  à  perpétuité. 

Plut  bat  fur  mie  autre  petite  table- 
de  marbre. 

De  plus  ,  ledit  Grand- Prieur  a  aumône* 
à  ce  Bureau  zooo  livres  ,  aux  charges 
portées  par  la  Fondation  &  A  de  paflé  air 
Bureau,  le  z8.  Décembre  ae>ô*j.  Prie* 
Die*  peter  lui. 

Data  là  même  Chapelle  ,  fur  une  table 
de  marbre  noir,  efi  écrit. 

M.  M.  François  le  Cornu  ,  Sieur  de- 
Bimorel,  Prêtre  ,  Confei'ler  du  Roi  en 
fa  Cour  de  Parlement  de  Normandie  , 
Chanoine  en  l'iiglife  de  Rouen  ,  a  don-- 
né  à  h  Communauté  des  Pauvres  Vali- 
des, par  Afte  exercé  au  Bureau»  le  1. 
Août  i6\o.  400  livres  de  rente  au  de- 
nier quatorze  rur  plufîeurs  particuliers, 
à  (a  charge  de  faire  dire  tous  les  ans  un? 
Mette  batte  en  la  Chapelle  du  Bureau  ,< 
au  jour  de  faint  François  pendant  fa  vie  y 
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&  au  jour  de  foa  décès  après  fa  mort  ; 
à  laquelle  Mefle  cous  les  enfans  des  écoles 
tant  garçons  que  filles  aflï  fieront ,  &  leur 
doit  être  fait  diftribution  de  cinq  fols 
à  chacun  à  prendre  fur  lefdits  400  livres 
de  rente. 

lient»  par  Adfce  exercé  audit  Bureau , 
le  Mardy  7.  Janvier  1655.  il  a  donné  a 
ladite  Communauté  la  fomroe  de  éooo 
livres  ,  laquelle  fommca  été  employée  en 
achat  d'héritages  en  la  Vallée  d'Yon- 
ville ,  au  profit  defdits  pauvres ,  8c  s'eft 
ledit  Sieur  de  Bimorel,  réfervé,  à  caufe 
de  ladite  fommc ,  500  liv.  détente  fa  vie 
durant. 

S  ht  une  outré  table  de  marbre* 

Jacques  l'Abbé .  Ecuyer,  Sieur  de  Bel- 
legarde ,  ayant  fuivant  lé  confeil  Evange- 
lique  ,  abandonné  tous  fes  biens  pour 
fuivre  Jefus-Chrift  8c  porter  fa  Croix  , 
a  donné  pour  fubvenir  à  Ja  nourriture  , 
inftruftion  5c  entretien  des  pauvres  en- 
fermez en  cette  maifon  ,  4*0  livres  de 
rente  foncière  ,  fuivant  le  Contrat  que 
Meffieurs  de  Ja  Motte  Confeillers  en  la 
Cour,  d'Efpreville  ,  &  Incarville  tes  fce- 
res  &  héritiers ,  en  ont  paffé  avec  Mef- 
ileurs  les  Commi  flaires  du  Bureau  des 
Pauvres  Valides  de  cette  Ville ,  par  de- 
vant les  Tabellions  de  Rouen ,  le  Mar- 
di 17.  Avril  1649.  &  afin  que  ceux  qui 
auront  foin  &  charge  de  cette  maifon  à 
l'avenir ,  ayent  foin  de  faire  prier  Dieu 
par  les  pauvres  de  cette  maifon  pour  ledit 
Sieur  de  Bellegarde  ,  &  Meffieurs  fes 
frères  &  héritiers.  Meffieurs  les  Corn- 
mifïaires  ont  fait  icy  mettre  ce  Marbre 
pour  leur  en  donner  le  fouvenir. 

Meffieurs  de  Bimorel  avoient  une  belle 
ferm;  fur  la  montagne  de  Bihorel  »  de 
900  livres  de  rente  ,  qu'ils  ont  donnée  à 
l'Hôtel- Dieu  ;  8c  ont  acheté  la  grande 
maifon  qui  fait  le  coin  du  Bureau  des 
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Valides ,  par  le  prix  de  reîoo  livret  à  def* 
fèin  de  la  donner  tu  Bureau  ;  &  Mon* 
fieur  defiimorel  l'aîné  a  fait  fa  réfideuce 
en  cette  maifon* 

* 

Sur  une  table  de  cuivre  efi  écrit. 

Nicolas  le  Cornu  ,  Ecuyer ,  Seigneur 
des  Epinieres  8c  de  Bimorel ,  a  donné  au 
Bureau  des  Pauvres  Valides  de  cette  ville 
de  Rouen  »  le  31.  Décembre  ie;8r.  919 
livres  de  rente  raquitable ,  par  la  fomme 
de  1  $000  livres ,  à  prendre  fur  plufieurs 
Parens.  Il  a  encore  chargé  Dame  Marie 
Oaindor  fon  époufè  ,  de  laiflèr  après  fou 
décès  la  fomme  de  6000  livres  ,  à  par- 
tager également  entre  cedit  Hôpital  8c 
l'Hdtel-Dieu. 

• 

Sur  une  Autre  table  e/l  icrit. 

Monficur  Laurent  le  Cornu,  Ecuyer* 
Sieur  d'fgou  ville ,  Treforier  de  France 
en  la  Généralité  de  Rouen  ,  qui  s'étant 
retiré  du  monde  ,  choifit  cet  Hôpital 
pour  fa  demeure  ,  avec  Mr  de  Bimo- 
rel fon  frère  ,  a  donné  tant  dans  ce  lieu 
qu'à  1* Hôtel-Dieu  8z  autres ,  plus  de  cent 
mille  écus  j  8c  par-là  cft  le  Pere  de  tous 
les  pauvres. 

Sttr  un  martre  efi  écrit» 

Difcrette  perfonne  Maître  Jean  le  Pre- 
voft ,  Prêtre ,  Bachelier  en  Théologie  de 
la  Faculté  de  Paris ,  Curé  de  la  Paroi  fie 
de  fainre  Hélène,  Doyenne* de  Valrnont, 
mû  de  dévotion  pour  les  Pauvres  Vali- 
des de  cette  Ville ,  leur  a  fait  don  de  la 
fomme  de  14300  liv.  par  A  (Ses  pafTés 
audit  Bureau  ,  le  1 8.  Novembre  167  7. 
&  14.  Novembre  1679. 

Sur  un  marbre  noir  ejl  écrit, 

< 

Pierre  Cavelier,  en  fon  vivant  Audi- 
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teur  en  la  Chambre  des  Comptes  de 
Normandie  ,  a  fondé  au  Bureau  des  Va» 
lides  trois  baffes  Mettes ,  Set.  a  donné  à 
peu  piès  ce  qu:  la  coutume  lut  permet- 
toit  de  donner ,  pour  aider  à-  nourrir  les 
pauvres  dudit  Bureau. 

Sur  mneUiblê  de  tuivrt  eft  icrit. 

•  •  »  c  .   .  - 


La  Mcffe  de  huit  fieures  qui  fe 
élire  tous  les  jours  à  perpétuité  en  cette 
Chapelle ,  a  été  fondée  par  Maître  Ga- 
briel Bizcc,  Prêtre,  Notaire  Apoftoli- 
que ,  8t  Secrétaire  du  Chapitre  de  l'Eglife 
Cathédrale  dé  Rouen  ,  dont  le  corps  re- 
pofecydeffnjs;  conformément  au  Con- 
trat du  x.  Avril  1577. 

9-.  Sur  ce  qu'il  avoit  été  reprefenté  à  Sa 
M  ijefté  ,  que  le  grand  nombre  de  men- 
dians &  vagabonsqui  pouroient  travail- 
ler, s'accroiiïoit  tous  les  jours  par  l'indul- 
gence dont  la  Police  ufoit  à  leur  égard  : 
Le  Roi  a  donné'  une  Déclaration  dattée 
de  Chantilly ,  du  18.  Juillet  1724.  qui 
contient  douze  Articles  ,  dont  nous 
croyons  néceflatre  de  mettre  icy  le 
précis. 

Le  I.  Article ,  oblige  tous  les  Men- 
dians  capables  de  travailler,  de  prendre  ce 
parti  fans  attendre  qu'on  les  y  contrai* 
gnentjqueceux  qui  ne  peuvent  travailler, 
ayent  à  fe  prefenter  a  l'Hôpital  le  plus 
proche  du  lieu  de  leur  domicile ,  ou  ils 
feront  nourris  &  alimentez  aui  dépens  de 
Sa  Majefté. 

Le  II.  que  ceux  qui  peuvent  travailler 
Se  ne  trouvent  point  d'emploi  ou  occu- 
pation ,  ayent  à  fe  prefenter  aux  Hôpi- 
taux dans  la  quinzaine,  où  on  les  fera  tra- 
vailler aux  travaux  publics  &  autres  for- 
tes d'ouvrages  ,  qui  feront  jugez  conve- 
nables. 

lit.  Que  ceux  qui  mendient  pou  vans 
travailler ,  &  qui  ne  fe  feront  point  pre- 


DE  ROUEN.  *39* 
fentez  aux  Hôpitaux  ,  feront  arrè>z  de 
force ,  &  enfermez  pendant  deux  mois 
au  pjin  Se  à  l'eau  ;  que  s'ils  font  repris 
une  féconde  fois ,  on  les  empn Tonnera  au 
moins  trois  mois  ,  Si  01  les  marquera  au 
bras  de  1a  lettre  M.  s'ils  font  repris  une 
troifiéme  fois,  ils  feront  envoyez  aux 
Galères  pour  cinq  ans  quant  aux  hom- 

In^$.»&cluant  au*  &mmes  enfeimées  pour 
toujours. 

IV.  Permis  aux  Mendians  qui  vou- 
dront fe  retirer  dans  le  lieu  de  leur  nai  (Tan- 
ce ou  domicile,  de  demander  aux  Hôpi- 
taux des  PafTeports  pour  s'y  pouvoir  ren- 
dre en  furtté,  pourvu  néanmoins  qu'ils- 
neTôient  point  trouviz  attroupez  en  plus 
grand  nombre  que  celui  de  quatre  ,  non 
compris  les  enfans. 

V.  Il  eft  ordonné  que  dans  l'Hôpital 
Général  de  Paris ,  il  fera  établi  un  Bureau 
général  de  correfpondance  avec  les  autres 
Hôpitaux  du  Royaume  ,  lequel  Bureau 
tiendra  regiftre  des  noms ,  furnoms  ,  â  es 
&  pays,  avec  les  renfeignemens  de  tous 
les  Mendians  qui  auroient  déjà  été  arrê- 
tez-une  fois ,  dont  copie  fera  envoyécaux 
autres  Hôpitaux  ,  pour  pouvoir  recon- 
nottre  lefdits  Mendians  &  Vagabons 

VI.  Tous  Mendians  demandans  l'au- 
mône avec  infolence ,  qui  fe  diront  fauf- 
fement  Soldats,  qui  auront  déguifé leurs 
noms ,  qui  contreferont  les  cftropiez  , 
qui  fe  trouveront  attroupez  au-dcûus  du 
nombre  de  quatre ,  qui  fe  trouveront  ar- 
mez ,  ou  enfin  ceux  qui  fe  trouveront 
marquez  d'une  Fleur-de-lis ,  ou  delà  let- 
tre V.  feront  condamnez  aux  Galères 
pour  cinq  années  ;  8t  ï  l'égard  des  femmes 
au  foûerck  à  une  détention  perpétuelle. 

Les  VI  autres  Articles  de  la  Déclara- 
tion ,  règlent  la  compétence  des  diflferens 
Tribunaux  qui  doivent  juger  lefdits 
Mendians  félon  la  différence  des  cas. 
tov  La  Jurifdiétion  de  cet  Hôpital  eft 
compofée  de  perfonnes  des  Cours-  Souà 


Digitized  by  Google 


*4o*  H   I   S  T 

vcraincî ,  cV  de  difïerens  Ecdefîaftiques 
&  Laïcs.  Voicy  les  Noms  de  ceux  qui 
cette  année  1750.  l'exercent. 

Mefiieurs  Us  Admmijlrateurt. 

Auguflin  Durand  de  Mifly ,  Confeil- 
lcr  au  Parlement. 

Nicolas  du  Reine]  de  Boiflecomte, 
Cnnfeiller  au  Parlement. 

Alexandre- Touflaint  Guiot  des  Fon- 
taines ,  Maître  des  Comptes. 

Jacques  Char  es  Coquerel  du  Rofey  , 
Maître  des  Comptes. 

Sanfon  de  Doves ,  Chanoine. 


Hiartenicrs; 


DIRE 

Nicolas  le  Planquois,  Echevin^ 

Jean  Moulin  ,  Echcvin. 

Jacques  Dallet  >  AvocatX 
au  Parlement.  | 

Jacques  Baudouin,  An-I 
cien  Prieur  Juge  ConfuL  V. 

Nicolas  Lallcmant,  An- 
cien  Prieur  Juge  Gonful.  I 

Nicolas  CabeUil  ,  An-  I 
cien  Juge  Conful.  / 

Pierre- Nicolas  Larchevèque  i  Adnri» 
niftrateur  perpétuel. 

Pierre  Midy.  ,..t  -\ 

Louis  l}ayne).  ÉTreforiers. 

Jean  -  François  le  Boucher.  ^ 


LEPROSERIES  AUX  ENVIRONS  DE  ROUEN, 
apparcenanr.es  aux  Eglifes  paroiffiaJes  qui  les  ont  fondées. , 

î.  Le  Prieuré  du  Mont- uhk- Malades,  i.  Le  Prieur/ de  faint  Julien.  3.  Lu  Chd- 
fttte  de  feinte  Marguerite  de  Bourdenj.  4.  La  Chapelle  de  faim  Claude  auprès  de 
Dernetal.  5.  La  Chapelle  de  J ointe  Cereniqm. 

E  Prieuré  du  Mont-aux-Malad:s 


a  été  fondé  Pan  1131.  par  les 


L 

Paroiffiens  de  vingt  Paroi  (Tes  de  Rouen, 
qui  y  envoyoient  leurs  .malades  de  lèpre» 
.ce qui  a  donné  le  nom  à  ce  lieu  du  Ment' 
aux-  Malades,  yen  parferai  amplement 
dans  ma  (ixiéme  Partie. 

1.  Le  Prieuré  de  faint  Julien  a  été  au- 
trefois une  Maladerie  ,  fondée  dès  l'an 
1 1 8  j .  Voyez,  Us  Antiquité*,  dm  mente  Mé- 
nagère dans  cette  cinquième  Partie. 

3.  La  Chapelle  de  fainte  Marguerite  de 
.Bourdcny ,  au-delà  de  Carville  *  appar- 
tient aux  Eglifes  de  S.  Maclou ,  de  faint 
.Candc  le  Vieil ,  c*  de  faint  Paul.  Ceft 
un  lieu  où  autrefois  ces  trois  Eglifes  en- 
voyoient leurs  Paroiffiens  qui  étoient 
malades  de  la  lèpre  ;  Se  on  trouvt  que 
l'an  45*4.  il  y  avoir  encore  un  malade 
logé  dans  une  petite  maifon  qui  eit  main- 
tenant ruinée.  Cette  Chapelle,eft  titulai- 
re ;  la  Nomination  en  appartient  à  Mon* 


(eigneur  l'Archevêque  ;  les  fufdites  Pa- 
roi (Tes  jouiflent  également  de  fon  revenu  » 
quoi  qu'il  foit  bien  médiocre  ;  car  on  re- 
marque qu'en  l'an  1441.  par  Sentence 
de  l' Officiai ,  les  Paroiffiens  de  faine  Ma- 
clou qui  faifoient  le  pain  bénit  »  furent 
condamnez  à  payer  cinq  fols  pour  les  lé- 
preux de  fainte  Marguerite ,  quand  mê- 
me il  n'y  en  aurait  point  >  parce  qu'en  ce 
cas  les  mêmes  cinq  fols  retourneraient  au 
profit  du  Treior  j  pour  ce  qui  eft  des  ré- 
parations de  cette  Chapelle  les  fufdites 
trois  Eglifes  font  obligées  de  payer  cha- 
cune leur  part  également ,  par  Sentences 
de  POfficial ,  donnéesaux  années  1446. 
1447.  &  1475.  &ç« 

4.  Proche  le  Pont  de  Dernétal  »  il  y  a 
une  Chapelle  ou  Léproferie  dédiée  à  faine 
Claude  Se  à  faint  Chriftophe  ;  elle  a  Été 
autrefois  bâtie  Se  dottée  par  les  Paroif- 
fiens des  Eglifes  de  Lompan ,  de  Carvil- 
le ,  de  faint  Nicaife ,  Se  de  faint  Vivien  » 
qui  jouiffent  auffi  également  de  fon  re» 

venu. 


Digitized  by  Google 


DE   LA  VILLE 

vertu ,  d'autant  qu'ils  y  mettaient  autre- 
fois leurs  malades.  On  y  célèbre  une 
IVlefTe  chaque  Termine. 
$.  Les  E^lifes  de  faint  Godard  ,  de 
faint  Laurent,  &  du  Boiguillauroe ,  par- 
tagent eatr'elles  le  revenu  de  la  Cha- 
pelle de  fainte  Véronique  *;  qui  eft  un 
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lieu  où  autrefois  les  Paroifïiens  des  mê- 
mes Eglifcs  qui  éroient  infe&ez  de  lépie 
fe  letiroient  aux  dépens  de  leurs  fabri- 
ques :  Se  il  eft  à  remarquer  qu'aux  années 
15x7.  8c  1518  il  y  avoit  au  même  lieu 
de  ces  fortes  de  malades. 


Km?* 


TRAITE'  DES  SEPULTURES  LES  PLUS  ILLUSTRES 
qui  Ce  voyent  dans  quelques  Eglifcs  de  la  Campagne. 

Le  dernier  jour  d' Avril ,  puis  fut  mis  cy. 
Pric2  à  Dieu  qu'il  lui  Me  mercy. 

Il  n'y  a  endroit  dans  l'Eglrfe  ,  où  les 
Armes  de  ce  Seigneur  ne  foient  reprefen- 
tées  ,  il  portoit  d'azur  à  deux  faces  d'ar** 
gent  :  Il  époufa  deux  femmes  ;  la  pre- 
mière s'appelloit  Jeanne  •  Ta  féconde  A!li- 
pide ,  qui  coopéra  à  la  fondation  de  cet- 
te Eglife  >  comme  il  fe  remarque  par 
leurs  figures  en  boffes  qui  font  fur  le 
grand  portail ,  tenant  chacun  une  petite 
Eglife  en  leurs  mains  »  qu'ils  offrent  à  la 
Mère  de  Dieu ,  de  laquelle  l'image  eft  au 
milieu. 

On  voit  aufli  en  la  même  Eglife  le 
Tombeau  de  Révérend  Pere  en  Ditu  , 
Pierre  de  Marigny  ,  Archevêque  de 
Rouen  ,  frère  d'Eiiguerrand. 


EGLISE  COLLEGIALE 
etEcoujt. 

L'An  13 10.  Enguerrand  ,  Ecuyer, 
Sieur  de  Marigny ,  Comté  de  Lon- 
gucville  ,  8c  Chambellan  du  Roi  Philip- 
pe* *  du  confentement  de  fa  femme  Al- 
lipide  ,  inlritua  8c  fonda  en  PEglife  Pa- 
roi fltale  d'Ecouys  ,  un  Collège  de  Cha- 
noines pour  y  chanter  tous  les  jours  le  di- 
vin Service.  Les  Lettres  de  cette  Fon- 
dation furent  ratifiées  par  le  même  Roi. 

Vrrriere  le  grand  Autel ,  du  cité  de  tE- 
vaugilt  eft  un  vieil  Tomba*  de  pier- 

i  re  ,  ilevi  de  quatre  pieds  ,  fur  lequel  eft 
reprejente  un  homme  armé  de  pied  eu 

,  (*p>&  contre  la  mut aille  fout  grave*, 
ces  veru 

Cy-deffbus  gît  de  ce  pats  l'honneur 
De  Marigny ,  &  de  ce  lieu  Seigneur , 
Dit  .Enguerrand  ,  tiès-fage  Chevalier 
Du  Roi  Philippes  le  Bel  grand  Con- 
feiller, 

Ec  grand  Maître  de  France  très-utile 
Pour  le  païs ,  Comte  de  Longuevillc  : 
Cette  Eglife  prefente  fît  jadis 
Edj6er  l'an  mil  trois  cens  &  dix  f 
Pour  honorer  es  Cieux  la  Reine  Dame 
Cinq  ans  après  rendit  à  Dieu  fon  arae , 
Partit 


Bans  le  (keeur  fur  une  tombe  de  marbre 
uoir,  eft  reprefeutée  une  Dame  «  avec 
cette  infeription» 

Ci  gît  Noble  Dame  Madame  Blanche 
de  Gamaches,  Dame  de  Chatillon-fur- 
Marne  ,  laquelle  trépafTa  l'an  147t.  le 
24.  Mai. 


EGLISE  TRWCIPALE  D'EV. 
■Gît  haut  &  puiflfant  Prince  Jean  d'Àr- 
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tois,  fils  de  défunt  M  Robert  d'Artois , 
jadis  Comte  de  Beaumont*le-Roger  ;  & 
Madame  [canne  de  Valois  fa  femme  ,  qui 
fut  fille  de  M.  Charles  de  Valois ,  fils  du 
Roi  de  France ,  &  pere  du  Roi  Philip- 
pe; ,  &  de  Madame  Catherine  Emperiere 
de  Conftantinople. 

i 

Gît  très-noble  &  trcs-puiffant  Prince,* 
M.  Philippcs  d'Artois  ,  jadis  Comte 
d'Hu  «  &  Connétable  de  France  »  lequel 
trépatfa  en  la  ville  de  Micatufe  en  Tur- 
quie, le  16".  Juin  1497. 

Gît  très- haut  &  très-puiffant  Seigneur 
M.  Charles  d'Artois  ,  Comte  d'Eu  , 
Seigneur  de  Saint- Valéry  fur  la  Mer ,  5c 
Houdevîn  en  Artois ,  en  fon  vivant  Con- 
nétable de  France,  &  Madame  Marie  de 
fierry ,  lequel  Charles  trépaiTa  l'an  140 1. 

Gît  noble  8c  puiflant  Seigneur  Simon 
de  ToGars  ,  jadis  Comte  de  Dreux  «  fils 
de  Médire  Louis  Vicomte  de  Touars  , 
&  de  Madame  Jeanne  Comtefle  de  Dreux, 
lequel  trépaiTa  l'an  136*5.  tué  le  jour  de 
fes  nopces  ;  il  portoit  d'argent  à  un  Sau- 
toir d'azur ,  chargé  de  cinq  rofes  d'ar- 
gent ,  une  au  milieu  &  les  auties  aux 
coins. 


EGLISE  COLLEGIALE 
dOnvtvHU-HoHàtUU 

Gît  Nobl» homme  M.  Guillaume  de 
Sandouville ,  Prêtre ,  Licentié  en  chacun 
Droit ,  Protonotairc  de  Nôtre  Saint  Pe- 
re ,  Concilier  Ordinaire  .  Se  M  -  des  Re- 
quêtes du  Roi  Charles  VIÎI.  8c  Pierre 
de  Sandouville*  Chevalier. 

En  la  vitre  principale  du  Choeur  eft 
l'écu  de  Houdetot  ♦  entouré  du  Colier  de 
l'Ordre  de  Saint  Michel  ;  un  autre  écu 


O    I   R  E 

d'argent  chargé  de  trois  Boucliers  de 
gueules  qui  eft  Sandouville ,  au-deffus  eft 
l'écu  de  France* 

Att  tour  delà  tâbU  du  grétnd  Autel , 

efi  écrit» 

L'an  de  grâce  I496*.  M.  Guillaume 
de  Sandouville,  Chanoine,  &  Pierre  de 
Sandouville,  Chevalier.  Prit*.  Dit*  fur 

CHX. 

Dans  le  Çhattr. 

Eft  le  Tombeau  du  Pere  &  de  la  Hett 
des  Sieurs  da  Sandouville ,  nommé  yotuf 
mes  de  Sanàovillk  ,  avec  fa  femme. 


EGLISE  P AROISS1 ALE  DE 
Blainville,  m  trois  lieues  de  René», 

On  y  voit  un  Sépulcre  élevé  en  bofTe , 
fur  lequel  eft  couché  un  Homme  vêtu 
d'une  cotte  d'armes  >  ayant  une  épée  au 
côté  8c  un  mouton  fous  fes  pieds ,  avec 
cette  infeription  en  lettres  Gothiques. 

Ci  gst  NoUe  Mefjtre  Jetn  de  Manqut' 
c*y  ,  Seigntmr  de  BImhvUU  ,  'Fondattur 
de  cet  deux  Chapelles ,  entre  lefameUes  fo* 
corps  gît ,  9«#  trépêffà  Pmm  de  grâce  1330. 
le  31.  Al  Mrs  ;  prions  pour  lui  que  Dit 
vtstille  avoir  lame.  Amen. 

Dans  la  même  Chapelle  font  quatre 
tombes  au  côté  l'une  de  l'autre ,  fur  cha- 
cune defquelles  eft  gravée  une  Dame  vê- 
tue en  Religieufe,  ayant  les  mains  join- 
tes ,  avec  ces  inferipeions  tout  au  tour  en 
lettres  Gothiques. 

Ci  gît  Marguerite  ,  jadis  Dame  de 
Blainville  »  qui  trépaiTa  l'an  de  grâce 
1103.  le  Merquedy  devan  la  Vigile  de 
Rovefons  3  Dex  ly  fâche  pardon. 
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Ici  gît  Ifabel  Danotot,Dame  de  Blain- 
ville ,  qui  trépafla  l'an  de  grâce  1 240. 
Dié  ait  merchy  de  fon  ame.  Amen. 

Ici  gît  Marie  ,  jadis  Dame  de  Blain  - 
ville  ,  qui  trépafla  l'an  de  grâce  1170.  le 
jour  de  la  S.  Andrieu.  Dex ly  face  pardon. 

* 

Ici  gît  Ifabel  de  Rarecourt ,  Dame  de 
Blainville  ,  qui  trépafla  l'an  de  grâce 
1185.  le  Jeudy  après  les  Odaves  de  Pâ- 
ques. Dex  ly  fâche  pardon.  Amen. 

Sur  une  autre  ternie  plus  petite  efi  gravée 
une  Dame ,  &  au  tour  efi  écr/t. 

Ci  gît  Damoifelle  Iftace,  fille  de  Mon- 
feigneur  de  Blainville ,  qui  trépafla  Tan 
de  grâce  1157.  Dié  ait  roercy  de  s'ame. 

Sur  une  autre  tombe  élevée  Je  mis  pieds 
de  terre  ,/ont  gravez,  deux  Seigneurs , 
ayant  Us  tête  ntsë ,  les  mains  jointes ,  df 
leur  habit  fttrjeméde  Creifettes  »&  au- 
tûssr  efi  écrit. 

Ci  gît  Meflîre  Mouton  de  Blainville  , 
père  de  Meflîre  Mouton  de  Blainville, 
Maréchal  de  France ,  Se  trépaffc  l'an  1  j  1 9. 
Prions  à  Dex  qu'il  en  ayel'amc.  Amen. 

Sur  U  mime  ternie  ,  entre  les  deux  autres 
figures ,  efi  gravé  un  petit  garçon ,  avec 
U  mime  poflnre  et  habit  ame  le  pere , 
&  au-dejfous  efi  écrit. 

Ci  gît  Moutonnet  de  Blainville ,  fils 
de  Meflîre  Mouton  de  Blainville ,  Ma- 
réchal de  France ,  qui  trépaffa  l'an  13$$. 
Priez,  peter  ly.  Amen. 

Meflîre  Jean  Mouton  de  Blainville, 
Chevalier,  &  Châtelain  du  lieu  ,  portoit 
d'azur  à  une  Croix  d'argent ,  [Se  feize 
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Croifettes  recroifées  d'or. 

Dans  te  Cbctttr: 

Sur  une  tombe  élevée  d'un  pied  Se  de- 
mi ,  eft  gravé  un  Homme ,  ayant  la  tête 
nue  ,  les  mains  jointes  ,  une  cotte  d'ar- 
mes ,  &  au  tour  de  fa  ceinture  de  petits 
moutons  ,  Se  un  grand  mouton  fous  fes 
pieds  ;  Se  au  côté  une  Dame  vêtue'  en 
Religieufe. 

Dans  L  Chapelle  de  Meffieurs  de  Blahe- 
ville ,  efi  stn  attire  tombe  ,  fier  laquelle 
efi  gravé  an  Seigneur  comme  dejfus ,  ex- 
cepté  an  il  a  un  Lion  fous  fis  pieds  ani 
lui  fert  comme  d'apui  ;  ejr  au  -  dejjons 
eft  écrit. 

Chi'gît  Monfeigneur  Guerard  de  Blain- 
ville -,  Chevalier  ,  Sire  de  Maudetour  , 
qui  trépafla  l'an*  154».  Priez,  Dieu  peur 
fou  ame.  Amen. 

L'an  1488.  Meflîre  Jean  d'Erout?- 
ville  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  , 
Seigneur  &  Châtelain  de  Blainville ,  fon- 
da en  fa  terre  l'Eglife  Collégiale  de  faint 
Michel  de  Blainville,  en  laquelle  il  infti- 
tua  quatre  Chanoines ,  un  Treforier ,  un 
Chantre ,  8c  trois  petits  Chanoines. Cha- 
pelains ,  deux  Enfans  de  Choeur  8e  un 
Clerc  ;  &  fonda  aufii  l'Abbaye  de  faint 
Evroult ,  où  il  eft  inhumé. 

S.  MARTIN  DE  QXJEVILLON » 
Pareijfe  de  la  Rivicrc-Bourdet. 

Dans  le  Chœur  fnfune  tombe ,  efi  gravé  un 
Seigneur  avec  une  cotte  £  armes  ,  ayant 
les  pieds  appuyez,  fur  un  Léopard  ,  &  use 
tour  de  la  tombe  eft  écrit. 

Ci  gît  Meflwe  Etienne  Bourdet,  Che»- 

F  x 
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valicr,qui  trépafla l'an  de  grâce  118$. 
Pr/r*  fo«r  /jr.  0*  rw»r  qu'il  fut  tué  fur  U 
Pont  de  Rom  tu* 

EGLISE    PAROISSIALE     D  E 
Canteleu ,  a  demi  lieue  de  Roueu. 

Sur  une  table  de  marbre  avec  fis  omemeus. 

Ci  gît  Meflîrc  Nicolas  Langlois ,  Sei- 
gneur de  Courmoulins  &  de  Canteleu  , 
Sous- Doyen  des  Confeillersordinairesdu 
Roi  dans  Tes  Confeils  d'Etat  8c  Finances. 
Sa  vie  fut  éclatante  devant  les  hommes, 
&  fa  mort  précieufe  devant  Dieu  ;  la  grâ- 
ce remplit  fon  coeur  d'amour  de  Dieu  & 
de  charité  pour  le  prochain  ;  il  conferva 
l'humilité  Chrétienne  dans  les  grands 
honneurs  ,  8c  vit  toutes  les  grandeurs  & 
le  luxe  de  la  Cour  avec  indifférence.  Paf- 
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en  arrêta  le  cours  à  la  fleur  de  Ton  âge  qui 
étoit  fa  trente- troifîéme  année  »  le  i  S. 
Aoû  r  1 6*  $  i .  lis  ont  fait  bâtir  cette  Cb  fi- 
le ,  fout  laquelle  il  y  a  un  caveau.  1  U  por- 
tent d'or  à  deux  Lions  paflansde  gueules. 


Criquotot~le~M*ucntàuit  »  4M  pays 
de  Caux. 

Ci  gît  M;  Joiffrois  Mauconduit ,  per- 
fonne  de  Criquctot  8c  de  Canonville  > 
qui  trépjfla  l'an  de  grâce  1185.  Prie** 
Vex  qu'il  aye  mercy  de  s' Ame.  Amen. 
Wotex,  que  fur  cette  tombe  H  j  4  ans  e'cë. 
chargé  de  trois  molettes  iefperdou. 


Au^oaviUe ,  Fieomte'de  Kouem. 


fane,  juge  de  fa  Belle  mort  par  fes  actions 

ilIuAres  ;  il  mourut  avec  les  ptus  belles      Gît  Dimoifelle  Madeleine  de  CKnuisf. 

femme  de  René  de  Vieupont,  Ecuyer„ 

Sieur  d'Auzouville  ,  laquelle  décéda  le 
16.  Aouft  i6oj. 

Gît  René  de  Vieupont,  Ecuyer,  Sieur 
d'Auzouville  &1  de  Beauficel,  qui  dé- 
céda le  5,  Septembre  1605. 


paroles  de  l'Ecriture  en  la  bouche ,  mais 
dans  Ton  cœur  »  avec  des  fentimens  d'un 
vrai  Chrétien  ,  en  la  76*.  année  de  fon 
âqe.  L'an  decrace  16*0.  le  xt.  Août. 


«S* 
Prie*.. 


grâce  îtfjo. 
pour  fou  aitte. 


Et  Au-dtfjous  fur  une  petite  table  de  marbre; 

A.    M.   D.  G. 

€1*  gît  Meflîre  Jcan-Baptifle  Langlois, 
Chevalier  Baron  de  la  Croix  S.  Leu- 
froy  ,  Ecardanville  ,  Seigneur  de  Cour- 
moulins,  Canteleu  8c  autres  lieux,  Con- 
feiller  du  Roi  en  to-is  fes  Confeils  ;  le- 
quel après  avoir  farvi  Sa  Majefté  près  de 
trente  ans  dans  ks  Chargesde  Confciller 
au  Grand  Confcil,  &de  Maître  des  Re- 
quêtes ,  décéda  le  5.  Mars  1667.  âgé  de 
5 1.  ans.  Et  Dame  Gabrielle  Maupeou 
fon  é,ioufe .,  dont  les  foins  ont  été  de  plai- 
re à  Dieu  «  aimer  fon  mari ,  élever  fes  en- 
fans  ,  méprifer  les  vanitez  &  les  délices 
du  Monde.  Le  Ciel  craignant,  une  vie 
fans  cornes ,  aufli  bien  que  fes  vertus 


Eu  U  Chapelle  du-  Château  d'Auge*. 

Gît  Meffire  Pierre  de  Ferieres  ,  Sei- 
gneur d'Angu  ,  Fcrieres,  Préaux,  &c. 
Lequel  étant  âgé  de  68»  ans ,  décéda  le 
7.  Septembre  1550.  il  portoit  d'argent 
femé  d'hermines ,  à  un  orle  de  gueules , 
chargé  de  huit  fers  d'or. 


EGLISE  PAROISSIALE. 
d'imbleviUe. 

Dam  le  Chœur  font  deux  tombeaux ,  use 
premier  efi  écrit. 

Ci  gît  Mtiame  Pbilippes  de  Linde- 
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boeuf,  qui  fat  femme  de  M.  Jean  de  Lin- 
de  bœuf ,  qui  trépafla  l'an  de  gr3cei2<?o. 
Dieu  ait  [on  orne. 

Au  deuxième  efl  écrit. 

Ci  gît  M.  fean  de  Lindebceuf ,  Che- 
valier, qui  trépafla  l'an  de  grâce  1504. 
Lien  ait  fin  âme. 

Au  Front ifpice  du  Château  d' Imblcville  , 
efl  écrit  fur  une  table  de  pierre. 

L'an  de  grâce  1491.  Noble  homme 
flîcffire  Janon  de  Dampiere,  Chevalier 
Sieur  de  Biville-Ia-  Bagnard  8c  autres  Sei- 
gneuries ,  fit  édifier  cette  maifon ,  &  étoic 
pou: -lors  fa  femme  noble  Dame  Marie 
de  Gonnys.  Leurs  hoirs  feront  leur  de- 
voir de  prier  Dieu  pour  eux.  Les  Arme» 
de  ce  Seigneur  &  de  fa  femme  font  mi 
parties  ,  î'Ecu  de  Dampiere  cil  d'argent 
l  trois  carreaux  de  fable.  Celui  de  Gon- 
nys Vairé  d'argent  6c  d'azur. 


VausTEglifcde  Nitrc^Damt,  à  Louvieru 

M.  Birthelemi  Halle ,  Seigneur  d'Or- 
gevilte ,  de  Piftres  &  de  Berfelou  »  Ar- 
chidiacre d'Eu  ;  étant  mort  en  une  de 
fts  Terres  lè  17.  Septembre  itfjcT.  Mef- 
/ïeurs  fes  Frères  le  firent  inhumer  en  l'E- 
glife  de  Nôtre- Dame  de  Louvicrs  ,  de 
lui  drefierenc  cet  Epitaphe  qu'on  lit  Air 
fa  tombe  ;  ainfi  qu'il  fuit. 

t>.   O.  M. 

Meus  Viator 
Hoc  te  mutum  &  Elingue  m  Armer  voc.it  f 

Ne  in  ftlutate  Hofpite 
Hoc  inTumulo.pii  placide  hofpitantm mânes 

Vtri  longe  clarijftmi 
7).  D.  B  ARTHQLOMtAll  HALLE 
D.  De  Piflces ,  &  de  Berfele*. 
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h  in  Rotomagenfl  Ecclefia  Presbuer  , 
tAfionicur  ,  &  Archidiaconus  de  Augo , 
Régi  tjuoaue  chriflianijftmo  à  Conjiliis ,  kos 
honorum  gradus  ita  fuftinuit >  ut  merito 
addubites  ,  mer  utri  plut  vkiffxm  orna- 
menti  contulerit.  Ecclefia  &  Regno  ,fem- 
per  &  ubiaMtouttlis  ,  utriufaue  ex  t^uo 
rcbns  cr  ftngkraresnaturA  dotes  ,  rjr  volun* 
tatem  prolixe  imtendit  fuam.  In  com'uiit 
Geutfalibus  pulcbrd  non  femel  Ugatiout 
perfuntlus  :  Ecslefiafttci  ad  extremum  ju- 
ris  ac  libertatis  fautor  perpetum  ac  propu- 
gnAtor  ,  quo  m  fenfu  ajfetluaue  ita  ut  vï- 
xeratfiè  cbht  17.  Sept.  x<%4. 

Ecclifiam  Rothomagenfem  f  ia  funda- 
tione  ; 

Ejufîuc  Bibliotheeam  ,  fua  non  tenui 
aujoit. 

Jacobus  HAlié  m  fupremo  RotomAgenfl. 

Pet  rus  in  fupremo 
Pari/îenfi  SenAtu..  Jeannes  in fupremJe 

Ptttigalium 
CuriÀ  SenAtor.  tAZgidius  Regia  cchortis 

Prafetius. 

Chariffmo  Fratri  :  Avito  in ftlo  monumen- 
tum  pofutre. 

Reauiefcat  in  face. 


EGLISE    DE  POVILLE. 

Sent  t image  defaint  Pierre ,  au  côté  de 
f  Autel  efl  écrit. 

Ifabeau  de  Brefmes  Dame  de  Poville , 
de  Villiers  ,  de  GuillebouviHe  ;  &  les 
Treforiers  de  cette  ParoifTe  ont  fait  faïre 
cette  Image  des  deniers  du  Trefor  de 
cette  Eghfe  l'an  1518. 

En  la  vitre  du  grand  Autel  font  trois  écus. 

Le  premier  eft  de  finople  à  trois  rofes 
d'argent  entouré  d'un  Collier  de  l'Ordre 
de  faint  Michel  >  qui  eft  Gouel  Povilie.  . 

£  3 
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Le  deuxième  eft  d'azur ,  à  la  bande  d'ar- 
gent »  chargée  de  trois  quinte-fueilles 
de  gueuller.  Le  troifiéme  eft  miparti  de 
Poville  Goiiel  &de  trois  bandes  aux  eni- 
vrons d'or  en  champ  d'azur ,  qu'on  dit 
être  de  Brefmes. 

Dans  le  Choeur  >  fur  un^t^  tombe  ah 
eft  écrit.  ^uW 

C'eft  la  reprefentation  de  noble  hom- 
me Koger  Goùel ,  Ecuyer  ,  Sieur  8c  Pa- 
tron de  cette  Paroifle  de  Poville,  décédé 
l'an  14. .  • 

L'Autel  de  la  Kiergt  eft  une  vieille  tombe  > 
ou  eft  écrit. 

Ci  gît  Guillaume  Pinel,qui  décéda 
Tan  de  grâce  15x6% 

En  ttnt  Mitre  vitre  de  VEglife ,  eft  écrit.  ; 

Roger  Goûel ,  Ecuyer ,  Seigneur  de».. 
&  Alix  Autin  fa  femme,  ont  donné  cette 
vitre.  Priez  Dieu  pour  eux. 


SAINT  AUBIN  SUR  CAILLY, 
à  quatre  lieues  de  Rouen. 

Dans  le  Choeur  fur  une  grande  tombe  ,fo*t 
gravies  trois  figures  ,  une  Dame* ah  mi- 
lieu ,  un  homme  de  chaque  coté ,  dont 
Sun  tient  un  Culice ,  &  cUnt  trois  qaar- 
ret.  qui  font  fur  leurs  têtes ,  eft  é:rit. 

Ci  gît  Colard  de  S.  Aubin,  Ecuyer, 
Sieur  du  lieu  en  partie  ,  qui  trépafla 
l'an  de  grâce  1594.  le  a.  Mars.  Priez 
Dieu  qu'il  lui  fafle  pardon. 

Ci  gît  Daraoifelle  Jeanne  Gaftreboc  , 
jadis  femme  dudit  Colard  ,  qui  trépana 
Tan  de  grâce  i$8i.  le  14.  Août.  Priez 
Dieu  qu'il  lui  face  pardon.  Amen. 

Ci  gît  Nicolas  de  S.  Aubin ,  jadis  Cu- 
ré de  ce  lieu ,  fils  &  héritier  dudit  Colard 
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fk  de  ladite  Demoifelle ,  qui  trépaflà  l'an 
de  grâce  1400.  Dex  lui  face  pardon. 
Amen. 


EGLISE  PAROISSIALE  DE 
ote  Colombe ,  Vicomté  de  Caudebec. 

Dans  le  Choeur  fur  une  tombe,  eft  écrit. 

Ci  gît  Noble  Damoifetle  Fonçoifede- 
Chenerelles ,  fille  de  Meffire  Laurens  de 
Chenerelles ,  Chevalier  ,  en  fon  vivant 
Sieur  de  Groménfl  &  Bouelles ,  8c  Cœur 
de  Meflire  Thomas  de  Chenerelles ,  Che- 
valier, aufli  Sieur  dudit  lieu  ;  femme  de 
Noble  homme  Jean  de  Cuverville ,  Sieur 
de  ce  dit  lieu  ;  laquelle  décéda  l'an  144a. 
Ci  giflent  nobles  perfonnes  Jean  8c  Jean 
Collin  ,  &  Nicolas  8c  Jean  61s  dudir  Ni- 
colas ,  en  leurs  vivans  Seigneurs  de  fainre 
Colombe ,.  cVc.  de  père  en  fils  ,  lequel 
Jean  fécond  époufa  Damoifelle  Jeanne  du 
Ménil  ,  Nicolas  eut  époufé  Damoifelle 
Agnès  de  Fontaines  ,  8c  Jean  troifiéme 
eut  époufé  Damoifelle  Marguerite  de 
Prcftreval  Fr/«  Dieu  pour  eux. 

Sur  la  même  tombe  (ont  les  Armes  du 
fieur  de  Cuverville  ,  de  gueules  à  trois 
chévrons  d'or  ;  &  celles  de  Chenerelles 
aufli ,  qui  font  d'argent  a  un  Lion  de 
fable. 

Sur  une  autre  tombe. 

Ci  gît  noble  perfonne  Damoifelle  An» 
ne  de  Ta  Motte ,  femme  de  Médire  Vul- 
fran  de  Cuverville  ,  Chevalier,  Gentil- 
homme ordinaire  de  la  Chambre  du 
Roi ,  Seigneur  8c  Patron  de  fainre  Co- 
lombe &  d'Orival .  laquelle  décéda  le  6*. 
Septembre  1*14,  Priez  Dieu  pour  foa 
ame. 

Ladite  Anne  de  la  Motte  étoit  fille  de 
M.  de  la  Motte  ,  Confeillcr  en  1a  Cous 
des  Aides  de  Normandie. 
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CeauviUi  fur  let  B*w  ,  appur tenant 
à  Monfitttr  de  Houdeset. 

Ci  gît  DamoifeMe  Jeanne  de  Houde- 
toc ,  tille  dudk  Seigneur ,  jadis  femme  dt 
Jean  Martel ,  Ecuyer ,  fils  de  M.  Guil- 
laume Martel,  Chevalier,  Seigneur  de  Ba- 
queville  ,qui  trépaffa  le  5.  Août  1  \y6. 

Ci  gît  noble  homme  M.  Richard  de 
Houdetoc ,  jadis  Seigneur  de ....  en  Ton 
vivant  Bailly  de  Rouen  ,  &  après  de 
Caén,  qui  trépaffa  Tan  de  grâce  15^. 
le  25,  Juillet.  Jean  &  Guillaume  fon  fils. 
Priez  Dieu  pour  leurs  ames. 


EGLISE   PAROISSIALE  DE 
Banbray ,  auprès  de  Conches. 

Sur  Jix  colomnes  de  pierre  de  quutre  pieds 
de  houtenr ,  efl  unegrânde  tâble  de  mar- 
hre  ou  font  écrites  ces  ligues. 

Ci  gît  feu  illuftre ,  noble  te  vertueux 
Seigneur  Monfeigoeur  Thomas  Poftel , 
Seigneur  Se  Patron  des  Minières  ,  du 
Cormier  ,  Banbray ,  Coulombiez ,  Sainte 
Marthe  ,  Saint  Mefnil  ;  Confeilier  du 
Roi  ,  confolareur  des  pauvres ,  de  grande 
charité  Se  dévotion  ,  lequel  après  avoir 
prévû  fon  décès  fans  regret  des  hon- 
neurs &  biens  de  cette  pérégrination  »  a 
rendu  fon  ame  à  Nôtre- Seigneur ,  le  19. 
O&obre  l'an  de  grâce  15 19.  Prie*  Dieu 
peser  lui.  Amen. 

Ces  fix  colomnes  fupportoient  au 
commencement  une  table  de  marbre ,  fur 
laquelle  ledit  Thomas  Poftel  étoit  repre- 
fenté  priant;  mais  les  Hérétiques  l'ont  dé* 
truite  en  cette  Sépulture  aéré  conf- 
truice  aux  dépens  d'Antoine  Poftel  fon  fils. 
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EGLISE  DE  MARROMAÎE. 

Gît  Demoi'elte  Marguerite  le  Sei- 
gneur ,  femme  de  Monfieur  de  Liraefy , 
qui  décéda  le  xi.  Janvier  iÉjtf. 


S.  ETIENNE  DE  ROUVRAY. 

Au  pied  du  grand  Autel ,  fur  une  lame  de 
cuivre  enferme  de  tombe, 

C'eft  le  dépôt  des  entrailles  de  Dame 
Madeleine  de  Hanivel,  femme  de  Meffire 
Georges  Langlois  ,  Chevalier ,  Seigneur 
Châtelain  du  Pleinbofc  ,  Etoutevillc  , 
Chiteau-Soyer,  Saint  Aubin,  MotteviL- 
le  ,  Flaman ville ,  Sec.  Confeilier  du  Roi 
en  fes  Confeils  ,  &  Premier  Prefident  en 
fa  Chambre  des  Comptes  de  Norman- 
die ;  laquelle  décéda  le  17.  Juillet  1645  . 
chez  M.  fon  Pere,  Seigneur  Se  Patron  de 
cette  Paroiffe  de  faint  Etienne  de  Rou- 
vray  ,  la  Chevalerie  ,  Morgny  ,  Sec.  qui 
lui  a  fait  faire  ce  monument. 

Daks  U  Ckeptlle  de  la  f'ierge ,  fur 
une  tombe. 

Hemery  de  Pericard  ,  en  fon  vivant 
Ecuyer,  &  Seigneur  en  partie  de  faine 
Etienne  de  Rouvray ,  re'pofe  fous  ce  tom- 
beau. Il  a  témoigné  pendant  fa  vie  Se  en 
fa  mort ,  qu'd  fe  mettoit  plus  en  peine 
que  fon  nom  Se  fes  vertus  fuffent  écrits 
dans  le  livre  de  vie  que  fur  cette  pierre  , 
&  mourut  le  87  an  de  fon  âge,  le  a 5. 
Juin  1652.  11  attend  icy  la  Réfurreci 
tion  des  morts  avec  Dame  Nicole  Gcflin 
fa  femme  ,  laquelle  décéda  l'an. ...Se 
Demoifelle  Marie  de  Pericard  fa  fille  , 
laquelle  mourut  le  17.  Avril  164$.  âgée 
de  ip  ans  i  prie*  Dieu  peur  leurs  Ames. 
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EGLISE    PARO'SSÏALE  DE 
Blôville  ,  dite  Nôtre-Dame  de 
Bon-Secours. 

Dams  le  Chœur. 

Ci  gît  Maître  Paul  [.allemand 
Curé  diferet,  humble  de  fçavant , 
Qui  favori  des  d«ftinées 
GouTerna  par  cinquante  années 
La  Paroifle  de  ce  Saint  lieu 
En  l'amour  Se  crainte  de  Dieu. 

Vous  donc ,  ô  facrée  Marie  » 
Qu'il  a  dévotement  fervie 
Jufques  à  la  fin  de  Tes  jours  : 
Prêtez-lui  vôtre  bon  fecours. 

Sur  un  TAbleau  fermant  à  la  clef,  eft  Urît. 

Honnête  femme  Germaine  du  Rieu  , 
veuve  de  feu  honorable  homme  Pierre 
His,  vivant  Marchand  &  Bourgeois  de 
Rouen  ,  demeurant  en  la  Paroifle  de  faint 
Madou  ,  a  fondé  par  chacun  an  à  perpé- 
tuité pluûeurs  Méfies  Se  autres  Prières , 
comme  il  eft  porté  au  Contrat  en  date  du 
15.  Août  16*49.  Se  a  été  parla  même 
fondatrice  ,  donné  &  aumôné  au  Trefor 
aie  cette  Eflife  la  moitié  d'une  maifon 
•feize  en  la  Paroifle  de  faint  Madou ,  par 
Contrat  comme  deltas. 

Et  a  cité  eft  écrit. 

Honnête  fille  Marie  du  Rieu ,  demeu- 
rant en  la  Paroifle  de  faint  Madou  de 
Rouen,  a  fondé  par  chacun  an  à  perpé- 
tuité en  cette  Eglife  plufieurs  Prières  & 
Services  j  Se  a  été  par  la  même  fondatrice 
donné  au  Trefor  de  cette  Eglife ,  l'autre 
moitié  de  ladite  maifon  ,  par  Contrat  du 
même  jour  eV  an. 

Honorable  homme  Nicolas  Bertin  , 
Bourgeois  de  Rouen  ,  Se  Jeanne  Loquet 
là  femme ,  ont  fondé  à  perpétuité  en  cet- 


O   I   R  E 

te  Eglife  la  première  Meflè  qu'on  y  cé- 
lèbre par  chaque  Dimanche  de  l'année  , 
Se  autres  Prières  ,  par  Contrat  du  4. 
Juin  i6iz. 

En  U  Chapelle  de  faint  Nicolas  ,  mm  bat 
d'un  table am  tu  la  fierté  eft 
rtpreftntét ,  eft  écrit. 

Beau!  eut  connoiflant  le  foucy 
Qu'embrafle  la  Vierge  Marie  , 
Pour  celui  qui  toujours  la  prie 
A  fait  mettre  ce  banc  icy. 

Ce  banc  occupe  un  cet é  de  ladite  Chapelle* 

« 

u4m  bas  d'une  vitre  de  la  Nef. 

Prie  ton  fils ,  Vierge  bénigne  « 
Que  nous  allons  tous  exhortant , 
Que  bien-tôt  fa  bonté  Divine 
Edaircifle  ce  mourme  temps. 

Cette  vitre  a  été  donnée  par  Guillau- 
me le  Mourme ,  où  font  reprefentez  trois 
laints  Guillaume*.. 

La  Confrairie  des  Sergens  a  été  inftî- 
tuée  en  la  Chapelle  de  Nôtre  Dame  de 
Bon* Secours  *  où  l'on  voit  encore  l'imt- 
ge  de  faint  Louis ,  mais  depuis  le  der- 
nier Siège  de  Rouen  ,  elle  a  été  tranfmi- 
fe  à  (aint  Ouen. 


EGLISE  DE  SAINT  PIERRE 
du  grand  Qucvilly. 

Au  milieu  du  Chctur ,  dantetne  caveù 

Gît  M.  M.  Charles  âe  Becdcliévre  , 
Confeiller  du  Roi  en  tous  (es  Confeils , 
grand  Voyeur  pour  Sa  Majefté  en  Nor- 
mandie ,  Meftre  de  Camp  d'un  Régi- 
ment entretenu  ,  Se  Préfîdent  au  Bureau 
des  Finances  à  Rouen  ,  décédé  aù  mois 
de  Novembre  \6nt 
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L'art  \6 J4.U Terredu grand Quevilly, 
fut  érigée  en  Marquifat ,  avec  droit  de 
Foire  qui  fe  tient  tous  les  .ans  le  lende- 
main de  la  fete  de  faint  Pierre.  Voici  un 
fragmfnt  des  Lettres  du  Seigneur  de 
Quevilly ,  qui  en  donne  connoiflance. 

Pierre  de  Becdeliévre  ,  Seigneur  de 
Hocqueville  ,  Marquis  de  Quevilly  , 
Pandechévre ,  de  Gaillardbois ,  Brumare, 
le  Bois  d'Aubigny ,  le.Haiftray  ,  Saint 
Supplis ,  Gribouville  ,  Bertheauville  ,  Se 
autres  terres,  Confeiller  ordinaire  du  BLoi 
en  tous  Tes  Confcils ,  Se  Premier  Préfi- 
dent  en  fa  Cour  des  Aides  de  Norman- 
die; tient  de  Sa  Majefté  nûment  &  fans 
moyen  à  caufe  de  fon  Château  &  Vi- 
comté  de  Rouen  ,  le  Marquifat ,  Terre 
Se  Seigneurie  du  grand  Quevilly  ,  érigé 
par  Lettres  Patentes  de  Sa  Majellé ,  don- 
nées à  Paris  au  mois  de  May  1654.  vé- 
rifiées au  Parlement ,  &  en  la  Chambre 
des  Comptes  les  1 5.  Mars  &  8.Juin  i6"jj. 
duquel  Marquifat  le  Chef  cil  aflis  en  la 
Paroifle  du  grand  Quevilly  ,  &  eft  com- 
pofé  des  Fiefs ,  Terres  Se  Seigneuries  du 
Fief  du  grand  Quevilly  ,  qui  eft  un 
plein  Fief  de  Haubert  ,  qui  s'étend  es 
Paroifïcs  du  grand  Se  petit  Quevilly  ,  & 
autres  voifînes.enfemble  des  Fiefs  d'Hoc- 
quevillc,  Bertbeaume  Se  Friadel,  rele- 
vant de  fa  Vicomte  dp  Caudebec. 

Les  Mémoires  de  faint  Oûen  difent 
que  les  Huguenots ,  le  Samedy  24.  Avril 
15<*5- échellérent  l'Eglife  du  grand  Que- 
villy ,  où  Us  rompirent  &  brilérent  tout , 
pillèrent  &  jemportérent  les  ornemens 
*  meubles  d'icelle  Efjlife  ,  Se  orTcnfé- 
rent  phfieurs  des  Paroiftîens  ;  ce  fait  , 
ils  partirent  à  Dieppedalle  vers  Croif- 
fet ,  Sec.  C'eft  dans  cette  Paroifïe  qu'ils 
avoient  bâti  un  ouvrage  des  plus]  cu- 
rieux qui  fut  en  France  j  c'étoit  leur 
Friche.  Cet  édifice  étoit  un  dodécaèdre  , 
c'eft-à-dire ,  de  douze  pans  égaux  ,  au- 
tour duquel  regnotc  en  dedans  une  ga- 
Partie  f . 


DE  ROUEN.  *4o* 
lerie  à  triple  étage  ;  il  avoit  170  pieds  de 
tour ,  90.  de  diamètre  ,  66.  de  hauteur , 
&  trois  portes  à  deux  battans  ;  il  étoic 
éclairé  de  60  fenêtres ,  &  pouvoit  con- 
tenir 1070.0.  perfonnes  ;  il  n'etoit  fou- 
tenu  d'aucun  pillier,  quoiqu'il  fut  tout 
de  charpente  ;  une  clef  de  bois  à  laquelle 
toutes  les  autres  pièces  venoient  rendre  , 
en  fermoit  le  comble.  Le  Charpentier  qui 
l'entreprit  s'apclloit  Gigonday  ;  il  le  com- 
mença en  1600.  &  fut  achevé  en  itfor. 
Cet  ouvrage  fut  démolien  1684  après 
la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes;  les  dé- 
molitions données  aux  Hôpitaux  ,  Se  la 
Cloche  à  S.  Martin  du  Pont. 


PAROISSE   DV  PETIT 
Couronne. 

Monfieur  Haillet  ,  Préfident  î  8c 
Lieutenant  Général-Criminel  au  Baillia- 
ge de  Rouen ,  en  eft  le  Seigneur.  Voici 
cy-après  les  Epitaphes  de  fa  Famille. 

D,i»sU  Chœur  du  côte' de  t Evangile  t 
fur  un  marbre  noir  efl  écrit. 

D.     O.  M. 

Hic  jaxet 
EjlhcrCo'as  Pétri  Haillet  \  E  quais , 
Coniux  amantijfima, 
Omnibus'  clora  virtutibm 
Egenot  are , 
Medicamine  infirmos 
sifflittoi  omni  ope 
Sublevans  ; 
Pauperum  mater  &  prffidium. 
yurgiis  inter  vajfallos  pacatis  , 
Pietate ,  charitate  >fide  niteni 

Incœlum  migravit , 
slnno  Vomini  m.  dcc  vi  r. 
Dit  OBobris  x  1 1.  atatis  lxx. 
Hoc  pictatit  fu*  monumemum 

G 
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forent*  chorijjimo, 
Vtriufque  vki  de  Couronne  Dominât 
Guillelmus  HeiUet 
Motrtns  pofuit, 

%D*  cité  de  tEpitre  dons  le  Chctur  ,  fur 
un  marbre  noir  eji  écrit* 

D.     O.  M. 

Hic  Refurretlionem  exptÛons  jocet 

Guillelmus  HtilUt ,  Equts  , 
Vtriufque  vki  de  Couronne  Dominut* 
in  Curio  Rotomagcnfi  CapitaJium 

Judex  integerrimus. 
Facis  amAior  cr  concordio ,  litigantium 
Controverfias  fopivit  ne  judicaret. 
Condor  e  nitent  talis  fuit  qualit 

Se  apud  omnet  probuit. 
Ingtnii  fagacitate  apud  eruditot  cloruit 
JHodtftia  neminem  dedignatut  eft. 
In  fponfem  in  JUiunt  Natu  umcum 
Jn  omnu  omnia  implevit  officia 
Hoc  dolorit  Jtmul  (fr  obftquii 
Afonununtum  patri  carijjino 

Fslius  gratijJtmHs  pofuit. 
ji mo  incarnat i vcrbi  iizs. 

C*tlcftd$$  d%£oXf$+ 

Requiefcat  in  pace. 

Mr  le  Préfixent  Carrela  voulu  être  en- 
terré dans  le  Cimetière  de  cette  Paroifle  , 
Vis  à-vis  de  la  Croix  ,  dont  fa  tombe  cft 
éloignée  de  quatre  ou  cinq  pieds ,  fur  la- 
quelle il  n'v  a  rien  d'écrit  ;  fon  Epita- 
phe  qu'on  donne  icy  eft  écrite  en  lettres 
d'or  fur  un  marbre  qui  eft  fcéllé  dans  la 
bafe  de  la  Croix  à  l'oppofitc  de  fa  tombe. 

Hic  Jncet 
D.  D.  Ludovicus  Cartel ,  Eques  , 
Regiorum  Rationum  &  tAZrarii 
In  Neujlria  fuprema  curiÀ 
Profit 
Integerrimus. 
Vir  ingénie  >  &  cenverfationt 
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Omnibus  omnis. 
Décimas  omnium  qn<e  fofidebat- 
£>uot  onnis  d.ibtt  pouperibut  , 
Divcs  in  omncs» 
Sacras  Deo  Virginet 
Optra  &  focultatibus  fufientons. 
Cbriflo  fponfas,  pueliis  pietattm ,  civibut* 
extmplum 

Perpetuo  format 
Gravi  &  longa  infirmitate  decumbent 

Con filas  orem  optimum  elegit  ; 
Quem  morbifenfit  &  tulit  authorem  : 
C  hrijlianus  Héros. 
Crucis  adorator  fidtlis 
Mérite  crucis  «ternnm  pramiondus. 
Hic 

Tumulari  voluit 
Cbrijli  feruus  humilis  : 
Qui  Rjligiosè  de  Refurrtflione 
Cogitons  , 

Obiit  4.  non.  OS.  an.  mdccxvii.  oto.  LX. 
Anima  ejus  requiefcat  in  pace. 
Fidetifponfo  ,  fidtlis  fponfo 
Fernobilit  D,  D.  Joanna  Tberefio  de 
EecdeUevre 
Aiesrcus  po/uit. 
So!i  Cbriflo  in  ovum  fi  mancipons. 

Monfîeur  Carrel  en  mourant  ne  lai/Ta 
que  trois  Filles  de  Madame  Jeanne  de 
Becdeliévre  (on  époufe  ,  laquelle  ayant  * 
rélolu  d'entrer  promptement  en  Reli- 
gion ,  maria  inceflammcnt  après  la  mort 
de  fon  Mari  fes  trois  Filles ,  qui  furent 
mariées  toutes  tro'S  dans  la  mère  année, 
quoique  la  plus  jeune  n'eût  encore  que 
onze  ans. 

Mie.  Madeleine  Carrel  l'aînée  ,  épou- 
fa  M.  Charles  de  Houdetot  ,  Marqui» 
de  Grainbouville  ,  Brigadier  des  Ar- 
mées du  Roi  ,  Lieutenant- Général  du 
Gouvernement  del'Ifle  de  France ,  Lieu- 
tenant du  Roi  en  Picardie ,  &  Colonel 
d'un  Régiment  d'/nfantene. 

Mlet  Anne-Loùife  Carrel ,  Il  féconde» 
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èpoufa  M.  Jean-Nicolas  de  Baillcul  , 
Confeiller  au  Parlement  ,  Chevalier ,  Se 
Seigneur  de  Saint  Maclou. 

MJ«.  Jeanne  Carrel  ,  la  troifîéme  , 
epoufa  M.  Antoine-  Nicolas  du  Mefniel , 
Chevalier ,  Marquis  de  Sommery,  Sei- 
gneur de  Sainte  Geneviève  ,  Compain- 
ville  ,  &c.  Brigadier  des  Armées  du 
Jloi  ,  &  Coionel  d'un  Régiment  de 
Dragons. 

Aufh-tôt  que  Madame  Carrel  eut 
pourvû  à  l'établiffement  des  Dames  Tes 
Filles  ,  aux  quelles  elle  céda  tout  Ton 
bien  ,  elle  fe  rerira  dans  le  Monafté- 
re  des  Carmélites  de  Rouen ,  où  elle  prie 
le  voile,  &  y  fît  Profcffion  en  1718.  ainfî 
cette  belle  &  agréable  roaifon  fituée  à 
l'extrémité  du  Fauxbourg  faint  Scver , 
■que  le  Préfident Carrel  avoic  bâtie,  avec 
des  travaux  Se  des  dépeofes  extraordi- 
naires ,  parce  que  le  terrain  fablonneux 
n'étant  nullement  propre  aux  jardins  , 
il  y  fit  apporter  une  quantité  prodigieu- 
se de  terre. 

Meilleurs  Tes  Gendres ,  dont  aucun  ne 
jugea  pas  à  propos  d'y  loger ,  ne  trou- 
vant perfonne  qui  voulût  l'acheter ,  plu- 
tôt que  de  la  tailler  tomber  en  ruine , 
la  tirent  démolir  ,  au  grand  regret  des 
perfonnes  qui  s'intéreffent  à  l'embclliRe- 
ment  de  la  Ville ,  parce  que  cette  mai- 
fon  9  i  caufe  de  ces  beaux  jardins ,  y  at- 
tirait la  curiofité  des  Etrangers ,  &  le 
"beau  inonde  dans  la  belle  faifon.  Ain  fi  en 
•17x0*  on  commença  à  vendre  les  Oran- 
gers Se  Citronniers ,  &  autres  arbuftes  ; 
en  1724.  on  démolit  la  rruifon  qui  étoit 
un  pavillon  double ,  qui  formoit  un  quar- 
ré  long  d'une  très- belle  ordonnance  > 
toute  de  pierre  de  S.  Leu  ;  Se  en  1715. 
on  commença  à  démolir  ces  grandes  Se 
yaftes  ferres. 
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PRIEVRE   jyOV  VILLE. 

On  ignore  la  première  fondation  de 
ce  Prieuré ,  que  le  peuple  appelle  com- 
munément Abbaye  ,  peut-être  à  caufe 

3u'on  lui  donne  ce  nom  dans  les  Lettres 
e  Henry  V.  Roi  d'Angleterre  en  1419. 
Les  Chanoines  de  faint  Auguftin  l'ont 
poffedé  long-tems  ;  les  Feuillans  s'y  éta- 
blirent en  itfoj.  le  premier  Prieur  dont 
on  ait  connoiffance  eft  un  Gaultier  ,  qui 
vivoit  vers  l'an  1210.  Le  Roi  Philippes 
Auguftc  y  donna  trente-trois  acres  de 
terre ,  cinquante  acres  de  bois  à  Etale- 
ville  ,  Se  deux  Foires  par  an. 

Tombeaux  des  Seigneurs  d'Ouville, 
Guillaume  ,  Guilleben  Se  fean. 

Dans  le  Choeur. 

Tombeau  de  M.  Robert  de  Pardieu  , 
Chevalier ,  Sieur  de  Bouteviile  ,  &  de 
Montebourg  ,  décédé  le  27.  Novembre 
1 4 1 8.  Se  Dame  Anne  du  Sel  fa  femme. 

Va»s  le  Choeur  ,  fur  une  table  de  marbre 
dr effet  fur  le  f  i  llier  du  ialujlre  dm  grand 
Autel»  À  cite'  de  CEpitrt  efi  écrit. 

Ci  gît  le  Coeur  de  Noble  Se  vertueux 
Seigneur  Daniel  de  Boyvin  ,  Seigneur 
Se  Châtelain  de  Canonville  ,  Claville , 
Crofville ,  Trouville  ,  Boifguilbert  Se 
FlamenviHe ,  Confeiller  du  Roi ,  Maître 
d'Hôtel  ordinaire  de  Sa  Majefté  ,  Se 
Trcforier  Général  de  France  ;  lequel  pour 
le  grand  2élc  qu'il  avoit  au  bien  de  l'E- 
gliië ,  &  avancement  de  la  Foi  Catholi- 
que en  cette  Province  de  Normandie  , 
a  tant  porté  de  faveur  aux  Religieux 
Feuillans ,  que  par  fon  moyen  &  libéra- 
lité ,  ils  ont  été  premièrement  introduits 
Se  inflalez  en  la  m  ai  fon  de  céans.  Il  dé- 
céda en  fa  maifon  à  Rouen  ,  l'an  4$«  de 
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fonSgcle  de  Décembre  1604.  & 
fut  Ton  corps  inhumé  au  Sépulcre  de  fes 
Majeurs  en  l'Eghfe  de  S.  Candele  Jeu- 
ne audit  Rouen.    Priez  Dieu  pour  lui. 

Santlum  r>  ftlubre  ejl  pro  mort  un  or are : 

Gît  M.  Adrien  le  Mongnier ,  Sieur 
de  Villequier  ,  Bermonvillc  ,  &c.  décé- 
dé le  29.  Oftobre  1664. 

Epitaphe  de  Dame  Anne  RoulTeau , 
femme  de  M.  Adrien  Lucas ,  Sieur  de 
Boucout,  qui  mourut  le  30.  Juillet  1697. 

Tombeau  de  M.  [ourdainede  Pellevé, 
Dame  de  Hautot ,  Sec.  femme  de  M. 
François  de  Pardieu ,  Baron  de  Boutc- 
ville,  Sec  décédée  le  29.  Aouft  1620. 

Sur  une  Tombe. 

Gît  fean-Baptifte de  Monchy ,  Sieur 
de  Guincourt ,  &c.  décédé  le  tu  Sep- 
tembre 1507. 


PRIEVRE'  DE  BE  AV  LIEU  » 
à  deux  lieues  de  Roue*. 

L'an  i  too.  MefTire  Jean  de  Préaux  , 
Chevalier ,  S:eur  Châtelain  de  Préaux  , 
fils  de  Aubert  de  Préaux  &  de  Mahault , 
fonda  de  fon  propre  bien  le  Prieuré  de 
Beaulieu,  en  la  prefencede  Gaultier  ,  lors 
Archevêque  de  Rouen  »  laquelle  fonda- 
tion fut  faite  en  la  foret  de  Préaux  lez- 
Rouen. 

Dans  la  Nef ,  fur  une  tombe. 

Ci  gît  Richard  Foubert ,  qui  trépafla 
en  l'an  de  grâce  1295.  au  mois  d' Octo- 
bre ,  le  Merquedy  après  la  faine  Lucts. 
Priez  Dieu  pour  l'ame  de  ly. 
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Au  C'o'tre,  devant  le  Chapitre. 

Ici  gît  Eurard  Grandin  ,  Ecuyer ,  qui 
trépafla  l'an  de  grâce  1185.  le  Samedy 
devant  la  PaflRon  entrant.  Priez  Dieu 
qu'il  aye  mercy  de  fon  ame.  Amen. 

Dans  la  Chapelle  »  à  main  droite  du  Chauvi 

Chi  gît  M.  Pierres ,  jadis  Seigneur  de 
Préaux  «qui  fu  bon  à  champs  z  à  la  vil- 
le ,  Preud'homme  large ,  z  loyaux  ,  Se 
trépalTa  l'an  de  grâce  m.  cccxi.  il  be- 
neelt  qui  pour  l'ame  de  ly  prira.  Amen. 
Il  portoit  les  Armes  de  Préaux  ,  qui  font 
un  Aigle  d'or  en  champ  de  gueules. 

Celle  cydeffus  &  la  fuivante  font  élevées 
en  bojft  en  hauteur  de  deux  pieds  de  ter* 
re ,  r>  leurs  effigies  couchées  deffus  au 
cil é  l'un  de  l'autre. 

Chy  gît  Madame  Yollant  de  la  Mar- 
che ,  ja  us  famé  de  Monfeigneur  Pier- 
res de  Préaux  ,  chi  giffant  en  côté  ly  * 
filie  du  Comte  de  la  Marche  ,  qui  fa 
fre  c  du  Roy  Henry  d'Angleterre,  Z'fa 
la  mere  de  chefte  Dame  filie  du  Comte 
de  Bretagne  ,  z  trépaffa  l'an  de  grâce 
1 506  le  décime  jour  de  Novembre ,  de 
Dieu  foit  beneeft  qui  pour  l'ame  d'elle 
prira.  Amen. 

Les  trois  fuhantes  font  Jtmples  tombes ,  fut 
fe  joignent  de  cite'. 

Ici  gît  Monfeigneur  Jean  de  Préaux» 
qui  trépaffa  l'an  ijoj.  le  jour  de  fête 
S.  Barnabé  ,  priez  pour  ly.  Les  armes  de 
Préaux  comme  deûus  y  font  gravées. 

Hic  Jacet  Robert  us  de  Pratellis  auon- 
dam  Archidiaconus  Rothom,  aui  obiit  au. 
C.  M41.  die  Maii  ,  anima  ejus ,  tfr 
anima  omnium  fdelium  defunilorum  per 
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miferkordiam  Dei  réunie fcant  in  pace. 
Amen.  Les  armes  font  gravées  fur  cette 
tombe  &  font  d'argent  à  quatre  faces 
d'azur ,  8c  (ont  peintes-en  lagrande  vître 
de  la  même  Chapelle, 

Ci  gît  Madame  Catherine  Mallet , 
jadis  famé  de  Monfeigneur  Jean  de 
Préaux  ,  qui  trcpaiTa  l'an  de  grâce  13...  z 
trente  ,  le  Vendredi  devant  la  S.  Msflîas 
l'Apôtre.  Dieu  ait  merchi  de  fon  ame. 
Amen.  Les  armes  de  Préaux  Se  celles  des 
Sieurs  de  Gra ville  my  parties  ,  à  fça- 
voir,  boucle  &  demie  d'or  en  champ  de 
gueules. 

En  ta  Chapelle  de  F  horloge  ,f$tr  une  gran^ 
de  tombe  oh  font  gravées  deux  figures. 

Ci  gît  Ifabel ,  jadis  femme  de  Raoul 
de  la  Capelle  Borios  de  Rouen,  qui 
trépaflal'an  de  grâce  1340, 


Monaftére  dm  Bec  Htllouin. 

L'an  1034-  Helloiïtn  >  Baron  de  Bon- 
neville,  fonda  l'Abbaye  du  Bec  ,  en  fut 
le  premier  Abbé ,  &  gouverna  cette  mai- 
fon  l'efpace  de  40.  ans. 

Epitaphes  Çr  fe'pultures  de  la  même  Abbaye, 

Ak  Châtre. 

Ici  gît  Marguerite  de  Nuèborc ,  qui 
Ait  jadis  femme  de  Monfeignor  Amaury 
de  Meulent  ,  trépaflé  le  Joedy  apres  la 
Supmeion  Nôtre  Dame  «  l'an  de  grâce 
izio*.  le  17.  Doue;  Dex  ait  l'amepar 
fa  pitié.  Amen.  Sur  la  même  tombe  font 
pour  armes  un  Lion  rampant. 

Ici  gît  Monfeignor  Henry  de  Nee- 
boc  ,  Chevalier  ,  qui  trépida  l'an  de 
grâce  1  *  77.  Diex  ait  pitié  &  merchy  de 
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l'atr.e  de  l'y.  Amen, 

Ici  gît  Monfeignor  Robert  de  Neef- 
bore  ,  Chevalier  ,  qui  trépafla  en  Gafcoi  - 
gne  ,l'an  1187.  Diex  aye  pitié  &  merchi 
de  l'ame  de  lui.  Amen. 

Ci  gît  Madame  Jeanne  Beauvoifîn  , 
Dame  de  Livarout ,  laquelle  trépafla  en 
l'an  de  grâce  i^jx.  le  1  j.  Juin.  Dex  ly 
face  pardon  à  l'ame. 

Ci  gît  Madame  Marguerite ,  Dame  de 
Livarout ,  Dix  ait  l'ame  d'elle.  Amen. 

Ci  gît  Monfeignor  Henry  du  Noef- 
bourg  ,  Chevalier  ,  qui  trépafla  l'an  de 
grâce  1325;  Priez  Dieu  qu'il  ait  merchy 
de  s'ame. 

En  la  CbdpttU  de  fànt  Sebaflien> 

Ci  gît  Monféigneur  Pierre  Derneri- 
coort ,  jadis  pcifonne  de  Marbœuf ,  qui 
trépafTa  en  Tan  de  grâce  13x6.  Pri  z 
Diex  qu'il  ait  merchi  de  l'ame  de  ly. 
Amen- 

En  la  Chapelle  de  faint  Jean. 

Ci  gît  noble  8c  puiflante  Dame  Jeanne 
de  Tilly  ,  veuve  de  feu  noble  8c  puiflanc 
Seigneur  Jean ,  Sire  8c  Baron  de  Ferie- 
res ,  Chevalier  >  en  fon  vivant  Dametlu- 
dit  lieu  de  Ferieres ,  de  la  Rivière ,  de  Tn 
bouville  ,  de  Crevecœur-en-Attge  ,  de 
Bailleul ,  de  Brucourt  8c  de  Boiflay  le- 
Châtel  ,  laquelle  trépafla  l'an  le 
27.  Février.  Priez  Dieu  pour  elle. 

* 

En  U  Chapelle  de  Notre-Dame. 

Ci  gît  noble  homme  Meflîre  Robert 
de  Floques  ,  Chevalier  »  en  fon  vivant 
Seigneur  dudit  lieu  de  Floques  8c  d'Au- 
richer,  Maréchal  hérédital  de  Norman» 
die ,  Confeiller  8c  Chambellan  du  Roi 
nôtre  Sire,&  fon  Bailly  &  Capitained'E- 
vieux  j  qui  trépafla  l'an  de  grâce  1461. 
O  3 
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Priez  Dieu  qu'il  lui  face  pardon  à  Pame. 


ABBATE   DE  JVMIEGES. 

Dans  l'ancienne  Eglife  on  voit  le  tom- 
beau des  Enerve*.  »  c'étoh  les  deux  fils 
de  Clovis  IL  &  de  la  Reine  Batilde  , 
laquelle  fonda  cette  Abbaye  l'an  644. 
êê  fo  rouper  les  nerfs  à  ces  deux  Princes 
pour  "s'être  révoltez  contre  leur  Pcre. 
Voici  l'Epitaphe. 

Hic  in  honore  Dei  reajniefcit  jlirps  Clodovai 
Pat  ris  btlltcx  gens ,  bella  falntis  agent. 

Ad  votum  mat  ris  Batbildis  panituere  , 
froprepric fielere ,  / roque  labore  patris. 

Cette  Hiftoire  des  Enerve**  eft  fi  foli- 
dement  prouvée  par  les  anciens  titres  de 
cette  Abbaye ,  qu'il  eft  impoflible  de  ré- 
voquer ce  fait  en  doute  ,  nonobftant  1e 
filence  de  la  plupart  de  nos  Hiftorieas 
François. 

Epitaphe  de  U  belle  Agnes ,  qui  a  anmini 
4  U  même  Abbaye  ,  /*  Minil  » 
&  autres  Terres. 

Ci  gîc  Damoifelle  Agnès  Surelle ,  efc 
fon  vivant  Dame  de  Breauté  >  d'Iflbu- 
dun  Se  de  Vernon-fur- Seine  ,  piteufe 
aux  pauvres ,  laquelle  trépaflâ  le  9.  Fé- 
vrier 1449.  Priez  Dieu  pour  Pame  d'elle. 

Il  faut  remarquer  qu'il  n'y  a  que  les 
entrailles  de  ladite  Agnès  inhumées  en 
cette  Abbaye  :  ©aguinenla  v.iede  Louis 
XL  en  fait  mention ,  Se  dit  que  fon  corps 
fut  porté  en  Nôtre-Dame  de  Loches. 


ABBATE  DE  NOS  T  RE-DAME 
de  Bonport, 

L'an  1 190.  le  4.  Octobre»  Richard  IV. 


O   I    R  E 

Roi  d'Angleterre ,  Se  Duc  de  Norman- 
die» fonda  en  un  lieu  nommé  Haldans* 
l'Abbaye  de  Nôtre  Dame  de  Bonport, 
de  l'Ordre  de  Cîteaux,  à  laquelle  il  au- 
môna  de  grands  biens  en  Fiefs  nobles  & 
Baronnjes. 

Dans  le  Chapitre 

Gît  Sire  Pierre  de  Hangeft ,  Cheva- 
lier ,  Bailli  de  Rouen ,  &  Dame  Marie 
-Guerande  de  Mondidier  (â  femme»  qui 
décéda  Pan  1316. 

Gît  A  uber t  de  Hangeft  »  Vallet  du 
Roi  ,  fieux  de  Sire  Pierre  de  Hangeft  , 
Bourgeois  de  Montdidier ,  adonc  Bailly 
de  Rouen  ,  qui  décéda  au  Pont-de-P  Ar- 
che ,  Pan  1509.  Se  portoit  échiquetè* 
d'argent  de  gueules. 

Gîc  Agnès  de  Saint  Amand  »  qui  por- 
toit une  Croix  dentelée  Tous  les  fufdits 
giflent  dans  le  Chapitre. 

Dans  une  Chapelle  as*  cote'  du  Choeur. 

Gîc  M.  Gilles  Mallct  ,  Chevalier, 
qui  portoit  burelé  de  Bretaigne  Se  de 
.gueules,  &  Dame  Nicole  de  Chambly. 

Dans  t  autre  Chapelle, 

Giflent  nobles  perfonnes  Pierre  Geof- 
froy ,  Phlipot  ,  Guillot  »  Yvonnct  » 
Oilelet ,  Yvonnet ,  Robinet,  &  Meflire 
Jean  de  Forcourt ,  Chevalier  »  Sieur  du 
lieu, 

<3ît  Meflîre  Guillaume  de  RouviUe; 
Chevalier ,  Sieur  de  Moulineaux  Se  Vil- 
Jiers«Cul -de-Sac  ,  Confeiller ,  Chambel- 
lan du  Roi ,  Capitaine  des  Gendarmes , 
qui  décéda  l'an  1491.  Se  Loiiife  de  Gra* 
ville  fa  femme. 

Gîc  noble  Se  puifTant  Seigneur  Meflire 
Louis  de  Rouville ,  en  fon  vivant  Che- 
valier ,  Confeiller ,  Chambellan  du  Roi , 
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Sieur  duditlieu  de  Rouville ,  de  Grain» 
ville- la* Teinturière  ,  Bovilte  ,  S.  Joiiin  > 
Villiers-Cul  de-Sac ,  Grand-Maître  En- 
quêteur, Réformateur  des  Eaux  8c  Fo- 
rêts de  Normandie  8c  Picardie»  Capitaine 
de  Gendarmes  ,  Grand- Veneur  de  Fran- 
ce ,  Lieutenant-Général  du  Roi  en  Nor- 
mandie» lequel  décéda  l'an  1526.  &  Su- 
fane  de  Corefmes  fa  femme  »  qui  portoit 
d'or  ,  au  Lyon  d'azur  couronné. 

Dans  le  Chœur  eft  le  tombeau  de  Mon* 
fieur  Philippes  Defportes  »  Abbé  de  Ti- 
fon  cV  de  ce  Monaftere  ,  décédé  l'an 
itfotf. 


DE   ROUEN.  *j5» 

donna  8c  aumôna  la  fomme  de  cent  livres 
à  prendre  fur  la  Terre  &  Seigneurie)  de 
Gamaches.  Le  Sieur  de  Renevilleportoit 
d'argent  à  un  chévron  de  fable ,  8c  cinq 
rnerlettes  de  fable  fur  l'écu. 


DE  FONT  A 
Cuernrd. 


AIBBATE  DE  VI S L E-DIEV. 

• 

L'an  1187.  ou  environ  ,  cette  Abbaye 
t  été  fondée  par  Me  Aires  Renault  & 
Gaultier  de  Pavilly  »  pere  &  fils ,  Sieurs 
8c  Barons  du  lieu  ,  &  portoient  d'azur 
à  une  Croix  fleuronnée  d'or.  E'lea  é:é 
depuis  augmentée  par  les  Châtelains  de 
Beauvais ,  comme  on  peut  voir  par  leurs 
tombeaux. 

Ah  milieu  du  Choeur. 

Gît  Médire  Guitlaume  de  Beauvais  , 
Châtelain  du  lieu ,  qui  décéda  l'an  15  xo. 
&  portoit  d'argent  à  une  Croix  de  gueu- 
les chargée  de  cinq  coquilles  d'or.  Gît 
fa  femme  Dame  Jeanne  d'Etouteville , 
qui  décéda...  elle  portoit  d'argent  a  une 
face  de  fable  de  ux  pièces ,  8c  un  Lion 
rampant  de  fable  fur  le  tout.  Gît  Médire 
Guillebert  de  Vafqueûil ,  8c  Philippes 
de  Vafqueûil. 

Gît  noble  homme  Médire  Euftache 
de  Reneville  >  Chevalier  »  jadis  Sieur  du 
lieu  9  qui  décéda  l'an  1)14  &  fa  femme 
Jeanne  du  Pleflis ,  qui  décéda  le  7.  Sep- 
tembre i;6i.Et  leur  fils  MeflireEuftache 
de  Reneville  ,  Ecuyer ,  Sieur  du  lieu  , 


ABB  AXE 


L'an  iTjf.  Médire  Amauryde  Mcu- 
lent  ,  Comte  du  lieu  ,  de  Beaumont  le 
Roger  cV  de  Nojon  fur  Andelle  ,  fonda 
cette  Abbaye ,  à  laquelle  il  aumôna  de 
giands  biens  ;  &  depuis  elle  a  été  augmen- 
tée de  plufieurs  revenus  ,  par  haute  8z 
puiflante  Dame  Ide  de  Meulent ,  Com- 
tefle  d'Aumale ,  veuve  de  Médire  Jean 
de  Harcourt ,  Comte  d'Aumale ,  qui  lut 
tuéà  la  Bataille  de  Courtray. 

Au  milieu  du  Chaur. 

Gît  Dame  Ide  de  Meulhnt  ,  jadis 
Comtefle  d  Aumale  ,  81  femme  dudic 
Jean  de  Hàrcourt ,  laquelle  décéda  l'an 
de  grâce  1314  le  16.  Janvier.  Priez  Dieu 
pour  l'ame  d'elle.  Amen.  Elle  eft  élevée 
de  marbre  blanc  fur  une  tombe  de  mar- 
bre noir. 

Gît  Dame  Marguerite  Marguerie , 
Abbede  duditlieu  ,  laquelle  décéda  l'an 
1495.  8c  auprès  d'elle  gît  Ifabeau  de 
Marromme ,  qui  fut  Abbede  l'cfpace  de 
46.  ans,  &  décéda  l'an  1541. 

Gît  Angélique  Cruchon,  Abbede  du- 
dit  lieu  ,  laquelle  décéda  l'an  1 5(3. 

Gît  Médire  Hervieu  de  Lyon  ,  Che-' 
valier ,  Sire  de  Noyon  ,  inhumé  au  mê- 
me lieu. 

Gît  Jean  de  Rouvray  *  Sire  de  Grain- 
ville  ,  &  Alix  de  Montil  fa  femme. 

Les  deux  Amans  font  inhumez  au 
Cloître ,  dont  l'un  s'appelloit  Bonneroa- 
rc,  8c  l'autre  de  Chantelou  ;  il  font  fous  « 
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une  tombe  ,  fur  laquelle  ils  font  figurez ,  faint  Malo  de  Regnon  Maifon  Epifcopa- 

l'un  tout  armé  tenant  fon  écu  aux  armes  le,  le  15.  jour  de  Janvier  16 10  duquel 

de  Chantelou  ,  qui  cft  d'argent  à  une  le  commencement  fut  tel.  11  fut  nourri 

bande  de  fable.         '  icune  ent"ant  cn  Allemagne  ,  &  à  fon  re- 

Gît  Madame  Quefnel ,  Abbcffe  dudit  tour  de  là  ,  va  par  toute  l'Italie ,  paffe  ou. 
lieu  ,  qui  mourut  l'an  1 577-  elle  porte  tre ,  vajufques  au  grand  Caire  Se  en  fe- 
de gueules ,  trois  Befans  d'or ,  face  d'ar-  rufalem  j  à  fon  retour  il  fe  jette  dans  rin- 
cent chargée  d'une  Coquille  de  fable.  fanterie,  &  ayant  un  Régiment ,  il  prend 

*    Mefle  ,  Marcft  ,  &  Fontenay  ;  la  paix 

 •  "~   étant  faite  ,  il  fe  retire  près  de  Monfieur 

P  RIEV  RE  DE  NOJON-SVR-  de  Nantes  fon  onde  depuis  Archevêque 

Audelle  »  dit  Cbarlevai,  de  Rheims ,  où  il  fut  quelques  années. 

Pendant  ce  temps  la  guerre  commence 

I  'an  1 107.  Guillaume ,  Comte  d'E-  contre  les  Huguenots ,  &  les  va-fon  af- 
vreux  ,  à  la  prière  de  fa  femme  Heïuife,  fiéger  à  OlToire,  à  l'atout  il  eut  un  coup 
fui»  du  Comte  Guillaume  de  Nevers  ,  de  moufquet  au  défaut  de  la  cuirafTe  dans 
fonda  en  fon  Patrimoine  le  Prieuré  de  le  petit  ventre ,  dqnt  il  fut  cn  grande  lan- 
Nojon  fur-  Andelle ,  en  un  lieu  defert  &  gueur  huit  ou  neuf  ans  ;  avec  ces  dou- 
inhabité,  anciennement  appelle Bûcheron,  leurs  il  fe  mit  a  étudier ,  &  fit  vœu  de  fc 
où  il  y  avoit  déjà  une  Chapelle  fous  le  faire  d'Eghfe,  6c  en  effet  il  eft  fait  Pré- 
titre  de  faint  Martin  ,  &  y  mit  douze  tre,  Abbé  &  Evêque  ;  ce  Seigneur  avoit 
Relieieux  qu'il  tira  de  l'Abbaye  de  faint  fur  fon  corps  onze  arquebulades  qu  il  a 
Evroult ,  par  le  congé  de  l'Abbé  Roger ,  mariées  à  autant  de  Livresqu'il  a  compo* 
pour  célébrer  le  fervice  Divin  ,  8c  prier  fez  j  il  a  tenu  toûjoure  le  parti  de  Ion 
Dieu  pour  lui  &  fa  femme  ^laquelle  y  fut  Roi  quelques  événemens  qui  foient  ve- 
inhumée ,  &  le  15.  O&obre  audit  an  ,  nus  à  l'Etat ,  &  n'y  a  épargné  ni  vie ,  nj 
Icfdits  Religieux  commencèrent  à  celé-  biens  ;  c'eft  pourquoi ,  pafTant ,  tu  ne  t'é- 
brer  le  Divin  fervice  au  même  lieu,  fie  tonneras.de  voir  ces  merveilles  de  tro* 
«lurent  pour  leur  Prieur  Dom  Robert  de  phées  fur  fon  tombeau. 
Primeray  ,  qui  depuis  a  été  Abbé  de 

Tournay  en  Angleterre.  A*  pied  de  cette  Epttaphe  appofee  contre  un 

  f  illier  du  Choeur,  eft  une  tombe  de  cuivre 

— — — — - — — — — —  ^  Usuelle  font  gravies  ces  paroles, 

ABBAYE  DE  MORTE  MER, 

j    j  r  c       Cl  gît  Révérend  Pere  en  Dieujiaut  & 
Cette  Abbaye  eft  de  l'Ordre  de  Cil-      .ffant  Se;    cur  M>  jean  du  BeoCrefc 

teaux ,  Diocéfe  de  Rouen  ,  &  a  été  ton-  r    ^  Genlilhomraç  ordinaircdc  ja  Cham- 

dée  par  Henry  I.  Roi  d'Angleterre ,  1  an  ^  du  Roj  ^  &  fon  ConfisiMer  cn  fcs  Con- 

Ï135.  feils  d'Etat  &  Privé,  Eveque  de  faint 

Vaut  le  Chœur,  Mab  ^  &  Abbé  de  Mortemer ,  qui  dé- 

PafTant,  fi  tu  t'arrêtes  icy ,  tu  fçauras  céda  le  i$.  Janvier  1610. 
l'origine  &  la  vie  de  M.  |ean  du  Bec- 

Crelpin ,  Evêque  de  faint  Malo  ,  Abbé  Sijle  parut»  longtt  vemens  peregrtnus  ab 
de  Mortemer  ,  Confeiller  du  Roi  en  fes  «ris, 

Confcits  d  Eut  &  Privé ,  qui  décéda  à      Am  aui  {ub  gelido  vu  hakitare  pela. 

Stjle 
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"Sifit  inquam ,  grave  nec  tibifit  ;fi  Mar- 
ti* auaris  , 
Hic  Mars  i  fi  Useras ,  hic  decus  omne 
toga. 

\A  l'oppefite  de  cette  Epitaphe  fe  voit 
.cette  autre. 

^  Ci  gît  le  Cœur  de  haut  Se  puiflant 
Seigneur  M.  Georges  du  Bec-Crefpin  , 
Jiaron  de  Bourry  ,  &  Sieur  de  Gonfc- 
ville ,  de  h  Goupille  ,  du  Mareft- Ver- 
Jiier  ,  Vergetot  &  autres  lieux  ;  Che- 
valier de  l'Ordre  du  Roi  Henry  III.  & 
'Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre, 
qui  trépaffa  l'an  du  falut  ij8o.  foname 
(oit  en  gloire.  Amen. 

Et  au  drjfous  fur  une  tombe* 

Ci  gît  MeflGre  Guillaume  Crefpin  i 
Chevalier  ,  jadis  Sire  d'Angu  ,  qui  tré- 
paiïa  l'an  de  grâce  1333*  le  16.  jour 
d'Août  ,  Dieu  ait  Ton  ame.  Ici  gît  aufli 
Jean  Crefpin  »  jadis  fils  dudit  M.  Guil* 
hume  Crefpin ,  qui  trépaffa  l'an  de  grâce 
J  $  5  j .  le  io.  Septembre  j  Dieu  ait  fon 
amc 

Dam  le  Chapitre. 

Ici  gît  Jean  Crefpin  >  Chevalier,  jadis 
Sire  de  Lifores ,  qui  trépaffa  l'an  de  grâ- 
ce 1 297.  cV  au  côté  eft  le  tombeau  de  fa 
femme  ,  avec  cette  infeription  :  Ici  gît 
Madame  Anne  de  Fcrieres ,  fille  du  Sieur 
de  b  Riviere-Tibouville ,  Dame  de  Li- 
fores ,  qui  trépaffa  l'an  I  zoi. 

Priez  pour  s'ame ,  que  Dieu  merchi  ly 
fâche.  Amen. 

Ci  gît  M.  Jean  Crefpin ,  Chevalier , 
jadis*  Sire  de  Lifores  ,  qui  trépaffa  l'an  de 
grâce  \\\6*  Diex  merchi  ly  fjehe.  Ici 
g;t  Etienne  Crefpin  ,  qui  uépafla  l'an  de 
Partie  r. 


DE  ROUEN.  *<7> 
grâce  1517.  Tous  les  Sieurs  du  Bec- 
Crefpin  portoient  fufelé  d'argent  &  de 
gueules. 

Vans  le  Choeur ,  fous  une  grande  tombe 
font  inhumez,  deux  Abbcz,  ,  avtc  cet 
écrit. 

tttejacet  Dominus  GuiUelmus  deEduâ 
»ç.  Abbas  hujus  Catnobii ,  fur  a  Theole- 
gia  prejejjor ,  à  Bentdifto  Papa  XI II.  cou» 
fecratus  ,  antea  prier  Claravallenjis  ,  qui 
ebiitan.  Domini  1400.  H):  j*cei  etiam 
Dominus  Robert  us  de  Putto  16.  Abbas  hu- 
jus  >oci ,  qui  obiit  6.  Cal.  Martii  an.  1 3  8(9. 

Ici  gît  Damoifelle  Philippes  Dcf- 
champs  ,  jadis  femme  de  Jean  le  Ve- 
neur ,  Ecuycr,  laquelle  trépaffa  l'an  de 
grâce  1  \  10.  Priez  Diex  pour  l'ame  d'elle 
que  bonne  ,  merchi ,  li  fâche.  Amen. 

An  milieu  du  Chetur. 

Eft  le  tombeau  de  Robert  Poulain  ♦ 
Archevêque  de  Rouen  ,  élevé  d'un  pied 
de  terre. 


PRIEURE'  DE  SAINT  MARTIN, 
auprès  Bel/encombre. 

Ce  Prieuré  eft  confacré  à  Dieu  fou* 
l'invocation  de  tous  les  Saints ,  Se  a  été 
anciennement  fondé  par  Meilleurs  de  la 
Heuze ,  pour  y  mettre  des  Religieux  de 
l'Ordre  de  S.  Auguflin ,  qui  l'ont  defervi 
très- long-temps.  On  y  voit  encore  la 
place  du  Cloftrc  j  le  Chœur  de  l'Eglife 
eft  orné  de  deux  rangs  de  chaires ,  &  par 
les  titres  anciens  on  connoit  que  ces  mê- 
mes Religieux  étoient  obligez  d'envoyer 
chercher  une  fois  par  mois ,  fur  une  na- 
quenée  blanche ,  le  Seigneur  du  lieu  de 
la  Heuze ,  dont  la  mailon  étoit  éloignée 
d'une  dcmi-Ueuc  ,  ce  qui  étoit  encore 


*58*  H    I   S  T 

obfervé  i!  y  a  cent-vingt  ans  ou  environ. 
Ce  Prieuré  eft  maintenant  en  Comman- 
de ,  &  il  n'y  a  plus  qu'un  Prêtre  qu'on  y 
a  poîé  pour  y  dire  tous  les  jours  la  Mef- 
fe ,  &  reciter  Ton  Office  en  la  prefence 
du  faint  Sacrement  qui  eft  gardé  dans  le 
Tabernacle. 

En  la  grande  vitre  du  Chœur)  on  voit 
les  armes  de  la  maifon  de  la  Heuze ,  qui 
fcmt  trois  houzes  de  fable  en  champ  d'or  j. 
&  fur  une  ancienne  Tunique  font  éle- 
vées en  broderie  les  armes  de  Baqueville  » 
my- parties  avec  celles  de  la  Heuze.  L'an- 
tiquité de  ce  Prieuré  va  mieux  paroître 
dans  les  Epitaphes  fuivantes. 

A*  milieu  du  Choeur  ,  fur  une  tombe  de 
marbre  noir  font  grave*,  les  portraits 
d'wt  homme  &  d'une  femme  >  &  ** 
tour  eft  écrit. 

Ci  gît  noble  &  puiflant  Seigneur  M: 
Jean  de  la  Heuze ,  Chambellan  du  Roi , 
lequel  trépafla  l'an  ij8o\  le  7,  jour  de 
Septembre. 

Ci  gît  noble  Se  puiffante  Dame  Ma- 
dame Marie  de  Barrelu,  jadis  Dame  de 
la  Heuze  ,  &  femme  de  noble  &  puiflant 
Seigneur  M.  Jean  de  la  Heuze  dit  le 
Biudrain  ,  Seigneur  dudit  lieu  ,  jadis 
Amiral  de  France  ,'  &  Chambellan  du 
Roi ,  laquelle  trépafla  l'an  i$6"8.  le  14. 
Août.  Priez  pour  l'âme. 

Av  cote' droit  e(i  Mite  autre  tombe  de  pierre 
bUuche  ,  fur  laquelle  font  grevez,  les 
portraits  d'un  homme  &  de  deux  fèm- 
mes ,  avec  les  armes  de  la  Heu** ,  & 
cette  iu/cription. 

Ci  gît  Jean  de  la  Heuze ,  en  fon  vi- 
vant Chevalier  ,  Seigneur  du  lieu  &  de 
Bailleul ,  Baron  d'Elcotigny ,  Confeiller 
Se  Chambellan  du  Roi  nôtre  Sire,  &Ca- 
pjtaine  des  Gentils-hommes  du  Bailliage 
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de  Caux ,  qui  trépaflâ  îe.  1 7.  jour  de  Sep* 
tembre  1480.  6c  auprès  de  lui  gît  noble 
Danse  Jacqueline  Martel  fa  compagne» 
fille  de  M.  de  Bacqueville  >  Se  trépafla  le 
13.  jour  de  Novembre  1472.  Se  auprès 
'd'elle  gît  noble  Dame  Marie  d'Etoute- 
ville  >  femme  dudit  Sieur  en  fécondes  no- 
ces, fille  de  M-  d'Aufleboc  »  qui  tré-- 
pafla  l'an  1483.  le  17.  jour  de  Septen>> 
bre. 

Ah  côté  gauche  fur  une  tombe  de  pierre 
blanche  Jom  grave*,  les  portraits  a* h* 
homme  &  a"  une  femme  >  avec  les  armes 
de  la  Heuxx ,  &  au  tour  eft  écrit. 

Ci  gît  noble  homme  Richard  du 
Quefnoy  ,  en  fon  vivant  Sieur  du  lieu , 
de  la  Heuze  Se  de  Beaumont  ,  lequel 
trépafla  l'an  1511.  le  9.  jour  de  Sep- 
tembre ;  Se  auprès  de  lui  gît  Damoifclle 
Marie  de  Crafmenil  fa  femme ,  laquelle 
trépalTa  l'an  1500. 

Sous  ces  tombes  eft  une  cave  ou  repo-- 
fent  les  corps  des  Prédéccfleurs  de  Mef- 
fîeurs  de  la  Heuze  »  fondateurs  de  ce 
Prieuré. 

Ddns  la  Nef,  fur  mue  pierre  blanche  en- 
forme  d'Epitaphe  ,  eft  gravi  ce 
qui  enfuie* 

Cy-devant  gît  Jean  BiHon  ,  jadis  Ser- 
viteur  de  haut  Se  puiflant  Seigneur  Mon* 
feigneur  Jean  de  la  Heuze»  de  Bailleul  ■ 
Se  liaron  d'Efcorigoy  ,  pour  Pame  du- 
quel a  été.  fondé  céans  ,  pour  teelui  Sei- 
gneur ,  un  Obit ,  pour  être  dit  Se  célé- 
bré le  troifléme  jour  d'Odobre  par  cha- 
cun an  ,  avec  d*ux  hautes  Méffes  à  Dia- 
cre &  Soûdiacre ,  &  Vigiles  des  morts  ; 
oV  pour  ce  faire  le  Prieur  Se  les  Reli- 
gieux ont  étécontens  de  dix  fols  de  ren- 
te anhuelle ,  aflis  fur  les  héritages  d'Oli* 
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vier  Liard  *  à  ce  obligé .  lequel  trépafla 
le  6,  Oâobre  14^8.  Priez  pour  lui. 

F  KIEV        DE  P  A  VILLT. 

Gît  haute  6c  puiffante  Dame  Catheri- 
ne de  Dreux  >  fille  de  feu  Meflïre  Jean 
de  Dreux ,  Baron  d'Efneval  >  &  Vidame 
de  Normandie ,  8c  de  défunte  Gillette 
Picard  ;  elle  fut  femme  de  Meffire  Loiiis 
.de  Brezé  »  Comte  de ,  Maulévrier ,  elle 
décéda  âgée  de  trente-deux  ans ,  le  10. 
Novembre  tjia. 

Les  Calviniftes  avoient  d'abord  pro- 
•jetté  d'établir  un  Prêche  à  Pavilly  ,  mais 
Mademoifelle  d'Efneval  qui  les  favorifoit, 
•étant  venue  à  mourir  au  mois  d* Oâobre 
1 56*6".  ils  furent  contraints  de  jetter  leur 
•vue  ailleurs. 


FRIEVRE  DE  LONGVEVILLE , 
fondé  p*r  G**Uitr  G»ijf*rd,  (jmu 
de  LongHtvilk. 

Trois  des  principaux  Comtes  de  Nor- 
mandie décédèrent  en  une  même  année  ; 
à  fçavoir  ,  Gaultier  GuifFard  >  Comte  de 
Longueville  ;  Guillaume ,  Comte  de  Bre- 
teûil  >  &  Raoul  >  Comte  de  Conches.  Le 
Comte  de  Longue  ville  ,-écoit  auffi  Com- 
te de  Buttoogherap  en  Angleterre  >  où  il 
mourut ,  &  (uivant  fon  Teftamenc  »  fon 
•corps  fut  apporté  en  Normandie  j  au 
Prieuré  de  LonqueviHe-la-GuifFard ,  qu'il 
«voit  fondé  eV  doté  de  grands  biens ,  & 
fut  inhumé  au  Cloître  du  lieu.  Ses  ar- 
moiries étoienr  de  gueules  à  une  bande 
&  fix  befans  d'or  ;  &  plus  bas  étoit  cette 
Ep  taphe  compofée  par  un  Religieux  de 
la  même  maifon. 
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Stemms  Gifdrdtrmm  Galterïtti  inttwio- 
rum , 

Qu*  mermt  vivent  bnjla  ,  fepu'tits 
habet 

funduter  ,  prafentis  &  édifiât  or, 
Hoc  velnt  in  proprio  conditttr  in  tn* 
mftlo. 

Qjù  fe  $  nuignificum  patrUqne  probtvit 
amie  uni , 

Dkx  virtute  patent  de  pietate  nitens. 
Rcligioforitm ,  fed  prteiptee  Monachorum 

Cultor  mttbimodi  profnit  EccleJU. 


La  Comteffe  Agnès  de  Robolcourt  fa 
femme  ,  fille  de  Anfeaumc  de  Robol- 
court ,  eut  de  lui  un  fils  nommé  Gaultier, 
qu'elle  nourrit  &  éleva  avec  beaucoup  de 
foin ,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  en  âge  >  durant 
lequel  temps  elle  gouverna  nonoraolc- 
ment  ce  Comté. 


PRIEURE'  D'E'TOUTE  VILLE. 
Sur  une  tombe,  ou  eji grève  un  Cbevulier  , 

•M  Ut. 

khi  gît  Monfeigneur  Jean  de  TonnS 
ville  »  Chevalier  ,  qui  trépaflâ  l'an  de 
grâce  MCCCXX.  Priez  Dieu  qu'il  tic 
merci  de  famé.  Amen, 


îci  gît  Monfeigneur  Jean  de  Tonne- 
ville  ,  Chevalier  ,  qui  trépaffa  l'an  de 
grâce  M.  CCC.  XL  la  Vegile  de  faint 
Pierre...  Priez  que  Dieu  ait  merci  de  fon 
une.  Amnt 


Guulteri  Glfurdi 
L*»g4viUu, 
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Autre  tmbe  où  efi  grtvt'e  Fimtgt 
d'une  D*mt\ 

Ichi  gît  Madame  lfabel  ,  Dame  du 
Plcinbofc  ,  qui  fut  famé  de  Monfei- 
gnieur  Jehan  de  Tonneville. . .  Elle  tré- 
paiTa  en  l'an  de  grâce  M.  CG.  LXXX. 
le  jour  des  Ames.  Priez  Dieu»  qu'il 'ak 
pitié  de  l'ame  d'elle.  Amen. 

II  paroit  qu'il  y  a  une  cave  fous  ces 
trois  tombes. 


EGLISE  DE  LA  CM  A  RTREVSE 
de  BoHrbon-Ux.  Gâiii»». 

• 

Noms  des  Princes  8c  Princefles  dont 
les  Corps  8c  les  Coeurs  font  inhumez 
dans  cedit  Monaftere  :  le  nombre  eftdc 
dix-huit. 

i.  Le  Corps  èV  le  Cœur  de  Charles  T. 
Cardinal  de  Bourbon  ,  Fondateur  dudit 
Monaftere  ,  que  la  ligue  fit  Roi  de  Fran- 
cs ,  fous  Je  nom  de  Charles  X.  il  naquit 
le  22.  Décembre  i  $23.  8c  eft  mort  le  p. 
Mai  1500. 

a.  Le  Coeur  de  J ean  de  Bourbon .  Duc 
d'Anguicn  ,  frère  de  Charles  ,  né  le  5. 
Juillet  1518.  tué  le  10  Août  M  5  7.  à  la 
Bataille  de  faint  Quentin  ,  fans  laifTer 
d'enians  de  Marie  de  Bourbon  fon 
époufe. 

3 .  Le  Corps  de  Françoife  d'Orléans  , 
féconde  femme  de  Louis  de  Bourbon» 
frère  des  deux  précédens ,  née  en  1  $48. 
morte  le  11.  Juin  1601. 

4.  Le  Corps  de  J ean  ne  de  Coëme , 
Dame  de  Bonneftable,  première  femme 
de  François  de  Bourbon,  Prince  de  Con- 
ti ,  Mis  de  Louis  de  Bourbon*;  il  époufa 
ladite  Dame  en  i\  82.  dont  il  n'eut  point 
d'enfans ,  elle  mourut  en  1601. 

5.  Le  Corps  fie  le  Coeur  de  Charles  II. 
de  Bourbon  ,  Cardinal  8c  Archevêque 
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de  Rouen  ,  neveu  de  Charles  T.  Cardin*! 
8c  fih  de  Louis  de  Bourbon ,  8c  de  Eleo^ 
nor  de  Royc,  né  le  30-  Mars  IJ62J 
mort  à  faint  Germain-des-Prez  le  30J 
Juillet  1 J94.  âgéde  31.  ans> 

6*.  Le  Coeur  de  Louis  de  Bourbon  ,  ■ 
ftere  jumeau  dudit  Charles,  né  le  30. 
Mars  156Z.  8c  mort  le  ip*  Octobre 
156-p. 

7.  Le  Corps  81  le  Cœur  de  Charles  de 
Bourbon  ,  Comte  de  Soi  (Tons ,  fils  au(R 
de  Louis  de  Bourbon  ,  Prince  de  Conk 
dé,  &  de  Françoife  d'Orléans,  né  le  3* 
Novembre  1  j65.  8c  mort  le  i.  Novem- 
bre I6l  2; 

8.  Le  Corps  8c  le  Cœur  d'Anne  de 
Montafier,  femme  dudit  Charles ,  née  en 
1 577'  morte  le  17.  Juin  16*44. 

p.' Le  (  crur  de  Benjamin  de  Bourbon-, 
frère  de  Charles  ,  Comte  de  Soifions*» 
né  en  15  «p.  mort  en  1573. 

10.  Le  Cœur  de  Loiiife  de  Bourbon» 
fille  dudit  Comte  de  Sortions ,  née  le  7^ 
Février  16*03.  mariée  en  1627.  à  Henry 
d'Orléans ,  Duc  de  Longueville ,  morte 
le  p.  Septembre  16" 57. 

h.  Le  Corps  de  Lotits  de  Bourbon , 
Comte  de  SotfTons  &  de  Clermont ,  fih 
de  Charles,  né  le  ii.  Mai  1604.  tuéà 
la  Baraille  de  la  Marfée  près  de  Sedan-, 
le  6.  Juillet  16*41. 

1  n  Le  Corps  de  Marie  de  Bourbon'» 
fœur  du  précédent ,  8c  femme  en  1624. 
de  Thomas-  François  de  Savoye ,  Prince 
dcCarignan  ,  née  le  3  Mai  1606*.  morte 
le  3.  Juillet  io*p2. 

13  Le  Corps  de  Charlotte- Anne  de 
Bourbon  ,  fœur  de  Marie ,  née  te  1 J. 
Juin  i6"o8.  morte  le...  Novembre  16*23. 

14»  Le  Corps  d*Eliff  beth  de  Bourbon, 
fœur  des  quatre  cy-deflus  nommez ,  née 
le...  Octobre  itfio.  morte  le  10.  Oc- 
tobre 16*11. 

IV  Le  Corps*  d'Eugéne-Maurice** 
fils  de  Thomas- François  de  Savoye 
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Prince  de  Carignan  >  8c  de  Louife  de  delTus  nommez ,  dans  la  Chapelle  du  faint 
Bourbon  -  Soiflons ,  né  le  8.  Mai  16  $  5 .  Sépulcre ,  repofent  les  entrailles  de  Fran- 
mort  le  8.  Juin  1678.  çois  de  Harlay  premier  du  nom  ,  Ar- 
ia*. Le  Corps  ae  Louife-Chrétienne  chevêquede  Rouen,  né  en  1585.  décédé 
de  Savoye  ,  fceur  dudic  Eugène,  née  àGaillon  le  t».  Mars  i£$4. 
l'an  1616*  mariée  en  16  $5  à  Ferdinand-  18.  Dans  le  caveau  de  hChapelle  de 
Maximilien  ,  Marquis  de  Bade ,  mort»  Saine  Louis  ,  eft  le  Corps  8c  le  Coeur 
le  7.  Juillet  z6t 9.  de  Gabriel  Rouxel,  Chevalier  de  Mé* 
17.  Le  Corps  d'Anne- Marie- Fran-  davi-de-Grancey  ,  décédé  à  Gaillon  le 
eoife  de  Savoye  SohTons ,  fille  d'Eugène  vingt-  deux  Novembre  1 676.  il  étoic 
Maurice ,  née  en  166?.  morte  lt  14.  Fé-  frère  de  François  Rouxel  de  Médavi  , 
vrier  1671»  Archevêque  de  Rouen* 
Outre  les  Princes'  8c  Princeffes  cy- 


ABBAYE  DE  SAINT  OUER 
€  H  A  PITRE   P  RI  M  1ER. 

K  Origine  de  V  Ahbfyê  de  fatntOUtn.  1.  En  attei  temps  eUe  prit  ce  nom:  j.  Quand 
ta  Reg'e  de  faint  Benoît  commença  d'y  être  obfervee.  4.  EUe  efi  détruite  par  ici 
Normands ,  en  fuite  pillée  par  les  Calvinijles.  5.  Quand  &  par  qui  elle  fut  réparée: 
6.  EUe  eft  truite  plufieurt  fois.  7.  UAbbé  Aitrdargent  jette  let  fondement  de  ÏE- 

\  glife  que  fort  voit  prefentenunt.  8.  Defcription  de  cette  Eglife. 

. 

L'Abbaye  de  S.  OQen  étant  la  pîûs  cé-  très ,  8c  le  loue"  comme  l'Auteur  *  ITnl* 
•lébre  8c  la  plus  ancienne  ,  je  corn-  «tuteur  de  la  Pfalmojie  &  des  autres 
mence  par  elle  ï  faire  la  defcription  des  exercices  de  piété  qui  fe  pratiquoienc 
antiquité?  des  Monaftéres  8c  Commu-  dans  cette  Maifon  ;  il  faut  dire  néceflai- 
mutez  qui  font  dans  la  Ville  de  Rouen,  rement  qu'elle  fubfiftoit  de*  la  fin  du 
1;  Plufieurs  Auteurs  ont  rapporré  l'o-  quatrième  fiécle  ,  c'efhà-dire  en  ;po*. 
rigine  decette  Abbaye  à  Ctetaire  I*  Roi  qu'ècrivott  faint  Paulin  ;  que  faint  Vic- 
de  France  ,  8t  ont  crû  qu'il  en  avoit  été  trice,  félon  toutes  les  apparences ,  en  a: 
H  Fondateur  en  537.  Jorfqu'il  n'étoit  été  le  Fondateur  ,  cV  que  faime  Clotildé 
encore  que  Roi  de  Soiflons.  Mais  parce  &  fon  fils  Clotaire  I.  en  ont  été  les  ref- 
quM  eft  certain  que  fatnte  ClotiWe  me-  taurateurs  ,  &  les  bienfaiteurs.  Cette 
re  de  ce  Prince*  rebâtit  tout  de  nouveau  Abbaye  fut  d'abord  dédiée  à  Dieu  fous 
un  Monaftére  d'une  grandeur  furpre-  l'invocation  des  faints  Apôtre? ,  dont  elle 
liante  dans  un  Fauxbourg  de  Rouen  ,  5e  porta  le  nom  pendant  quelque-  temps  ,  & 
proche  les  murs  de  la  même  Ville  ,  qui  prit  enfuite  celui  de  faint  Pierre ,  qu'elle 
portoit  le  nom  de*  Apôtres  ;  que  d'ail*  conferva  jufqu'après  la  mort  de  S.  Ouen; 
leurs  faint  Paulin  y  Evêque  de  Noie  »  dans  t.  Ce  faint  Prélat  qui  avoit  choifl  cette 
fa  dix-huitième  Lettre  adreffée  à  faint  EgbTe  pour  fa  fépulture  ,  /furtnterré 
Vi&rîce  ,  Evêque  de  Rouen  ,  femble  en  689.  félon  làpltis  exaÂe  Chronolo- 
ftire  allufion  à  ce  Monaftérc  dw  Apô«   gie ,  &  trois  ans  après  4"aint  Ansbert  fon 
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fucceiïeur  ,  tira  fon  Corps  du  lieu  où  il 
repofoit»  &  le  mit  en  un  lieu  de  la  mê- 
me Eglife  plus  honorable  &  plus  propre 
pour  l'expofer  à  la  vénération  des  peu- 
ples. Les  merveilles  que  Dieu  opéra  fur 
fon  tombeau  en  témoignage  de  fa  fainteté 
&de  fa  béatitude  »  eurent  tant  d'éclat, 
que  l'Abbaye  commença  às'appeller  l'E- 
glife  de  faint  Pierre  &  de  faint  Oiien  con- 
jointement »  &  peu  à  peu  on  s'accoutuma 
à  ne  lui  donner  que  le  nom  de  S.  Oiien, 
qu'elle  porte  aujourd'hui. 
.   De  dire  précifément  quand  la  Règle 
e  faint  Benoît  commença  d'être  obler- 
vée  dans  ce  Monaftére  ,  c'eft  ce  qui  n'eft 
^>as  aifé  ;  il  eft  néanmoins  probable  qqe 
ce  fut  dès  le  temps  de  faint  .Oûen ,  qui 
r«n  lui  augmentant  ces  revenus ,  aufli-bien 
que  le  nombre  kde  ces  Religieux  »  leur 
donna  la  Règle  de  faint  Benoit  ,  que 
toutes  les  Communautet  Monaftiques 
tant  de  France ,  que  d'Efpagne  8c  d'Italie 
embrafloient  alors.  La  protection  que 
nos  Archevêques  donnèrent  enfuite  à 
cette  Maifon  ,  &  le  foin  qu'ils  en  prirent» 
contribua  beaucoup  à  fon  agrandiflemeot» 
&  a  y  maintenir  la  piété  &  la  régulari- 
té que  leur  zèle  y  avoient  établies»  ce  qui 
dura  jufqu'au  temps  de  la  defeente  des 
Normands  dans  cette  Province  en  84  t. 
4.  Ces  barbares  fous  la  conduite  de  leur 
Général  Bier  ,  dit  Cif-dt-Fer  ,  &  de 
Hafting  »  fêtant  entrés  par  l'embouchure 
de  la  Seine  »  abordèrent  à  Rouen  »  qu'ils 
réduifirent  prefque  tout  en  cendres  , 
fans  épargner  ce  célèbre  Monaftére ,  qui 
étoit  encore  hors  de  la  Ville.  Les  Reli- 
gieux qui  ne  crucent  pas  devoir  biffer  ex> 
pofé  à  la  fureur  de  ces  impies  le  corps  de 
leur  faint  Archevêque  »  l'emportèrent 
avec  eux ,  6t  le  mirent  dans  le  Prieuré  de 
Gany  ,  dépendant  de  cette  Abbaye  »  & 
fi  tué  fur  la.  Rivière  d'Epte  »  où  il  refta 
julqu'après  872.  d'où  pour  une  plus 
grande  fureté ,  il  fut  tranfporti  au  Prieu- 


O   I  K  B 

ré  de  Condé,  dans  le  Dîotfèfe  de  Soif- 
fons.  Si  la  defolatioo  dans  ce  lieu  faint 
obligea  la  plus  grande  partie  des  Reli- 
gieux de  l'abandonner,  elle  n'empêche 
pas  que  quelques-uns  d'entr'eux  n'y  re- 
vinfTentaufli  tôt  que  les  Normands  en  fu- 
rent partis ,  pour  y  vivre  auflî  régulière- 
ment que  la  ruine  de  cette  Maifon  pou- 
voir le  permettre. 

Mais  Dieu  ayant  touché  le  cœur  de  ces 
malheureux  »  &  plufieurs  ayant  embraf- 
fé  le  Chriftianifme  à  l'exemple  de  Raoul 
leur  Chef»  &  premier  Duc  qui  avoit 
reçû  le  faint  Baptême  »  les  Moines  re« 
vinrent  dans  leur  Monaftére  en  5»  11.  & 
peu  de  temps  après,  le  Corps  de  faine 
.Oiien  &  les  autres  Reliques  y  furent  rap- 
portées» Se  confervées  jufqu'en  l'an  1562. 
que  les  Calviniftes  pour  fatisfaire  leur 
avarice  &  fignaler  leur  impiété  »  fe  ren- 
dirent maîtres  de  cette  Eglife  le  3 .  Mai , 
la  pillèrent»  cV  mirent  en  pièces  les  Chaf- 
fes  &  Reliquaires  pour  en  avoir  l'or  » 
l'argent  &  les  pierreries  ,  &  brûlèrent 
dans  1*  Eglife  même  les  oflemens  de  tant 
de  Saints  que  la  piété  des  Religieux  avoit 
fiçû  mettre  à  couvert  de  la  fureur  des 
Payens.  Du  nombre  de  ces  Reliques» 
outre  le  Corps  de  nôtre  Saint  »  ètoient 
les  Corps  de  faint  Nicaife  &  de  (es  com- 
pagnons faint  Quirin  &  faint  Scuvi- 
cule ,  de  faint  Leufroi  »  de  fainte  Scari* 
berge,  de  faint  Vulgaia  »  de  faint  Remi  » 
Archevêque  de  Rouen  »  &  quantité  de 
•-Chefs  &  d'autres  Reliques  fort  confidé- 
rables  »  de  toutes  lefquelles  on  ne  put  ré* 
.chaper  que  quelques  petite»  parties  do 
Corps  deS.  Oiien.  La  magnifique  Bakur 
trade-de  bronze  qui  fermoir  le  Choeur  * 
autfi  bien  que  les  Candélabres  de  cuivre 
très-bien  travaillez  ,  furent  pillez  ;  tout 
ce  qui  ne  put  être  emporté  fut  brifé.  Ces 
malheureux  fouillèrent  jufques  dans  les 
Tombeaux ,  pour  en  enlever  les  marques 
dont  oa  avoir,  honoré  les  Corps  des  dé 
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flints  ,  particulièrement  ceux  de  quel*  temps  après  ils  firent  refaire  le  Dortoir  & 
ques  Abbez,  dont  ils  jettérent  les  cen«  le  RéYeAoire  ,  8c  entourer  de  murailles 
dres  au  vent.  toute  l'Abbaye  ,  qui  par  l'augmentation 
5..  On  ne  fçair  pas  précifement  qui  eft-  que  l'on  fit  à  la  Ville  ,  fe  trouva  dans  Ton 
ce  qui  commença  à  rétablir  cette  Ab-  enceinte.  Enfin  l'Abbé  Jean  Rouffel  , 
baye  après  le  ravage  des  Normans ,  arri-  furnommé  M*rd*rgent ,  que  Ton  peut 
vé  en  841 .  Il  eft  feulement  certain  que  avec  raifon  appeller  le  Rcftaurateur  de  ce 
Raoul  ,  Richard  I.  &  Richard  IL  tous  Monafrére»  entreprit  cehmeux  Temple 
Ducs  de  Normandie  ,  y  contribuèrent  qui  fe  voit  aujourd'hui, 
dans  leurs  temps ,  mais  pendant  près  de  7.  Ce  grand  homme  fe  porta  i  une  fi 
deux  cens  ans  elle  conferva  les  marqués  haute entreprife  par  le  confeil  de  Charles, 
de  fa  défolation,  jufqu'au  temps  de  Guil-  Comte  de  Valois  ,  qui  l'aimoic ,  &  qui 
hume,  fils  de  Richard  II.  qui  en  ayant  lui  donna  une  fomme  aflitz  confidérable 
été  élû  Abbé  en  1042..  moins  par  fa  naif-  pour  y  être  employée.  Il  jetia  en  l'année 
fance  ,  qu'à  caufe  de  fes  rares  talens ,  fe  1 5 1 8.  les  fondemens  de  cette  augufte  Ba- 
crut  obligé  de  faire  fon  poffible  pour  ré»  inique  qu'on  ne  fçauroit  fe  laffer  d'ad- 
parer  les  dommages  que  lui  avoient  eau-  mirer  pour  la  beauté ,  la  délicateffe  ,  8c  la 
fez  les  Princes  Normands  fes  ancêtres.  Il  magnificence  de  fa  ftruâure  ,  que  l'on 
fe  propofa  donc  de  rebâtir  entièrement  peut  comparer  avec  les  ouvrages  les  plus 
TEglife  ,  dont  en  effet ,  il  jetta  les  fonde*  accomplis  de  la  France ,  &  il  eut  la  fatis- 
mens  ,  8c  avança  beaucoup  l'ouvrage  ,  fa&ion  avant  fa  mort  d'avoir  bâti  la  moi- 
qui  fut  continué  par  l'Abbé  Helgot  fon  tié  de  fon  Eglife  ,  c'eft-à-dire,  de  l'avoir 
Succeffeur,&  achevé  du  temps  de  l'Ab-  conduite  jufqu'à  la  croifée  j  en  quoi  il 
bé  Guillaume  Balot,  qui  en  fit  faire  la  aréiilfi  avec  tant  de  bonheur,  que  depuis 
Dédicace  le  17.  Octobre  ui6.  parl'Ar-  plus  de  quatre  fiécles  que  ce  bâtiment 
ehevêque  Geoffroi.  <  fubfifte  ,  il  paroît  encore  prefque  tout 
©*.  Il  n'y  avoit  que  dix  ans  que  cet  édi-  neuf  fans  que  rien  s'y  foit  démenti  ;  les 
fice  étoit  achevé  ,  lorfquc  le  feu  le  ré*  piliers ,  les  aresboutans  ,  les  voûtes ,  les 
duifit  en  cendres  avec  toute  l'Abbaye ,  vitres ,  les  rofes  ,  les  remplages ,  les  gale- 
Tir»  11^  l'Abbé  FraterneeV  fes  Rcli-  ries,  &  toutes  les  pièces  de  ce  bâtiment 
gieux  n'ayant  pu  empêcher  ce  malheur  ,  font  fi  régulières  qu'elles  fourniffent  tous 
tâchèrent  au  moins  de  le  réparer,  6c  fe-  les  jours  de  nouveaux  fujets  d'admira- 


thilde ,  rebâtirent  l'Eglife  ,  &  mirent  la  fit  faire  le  fubé ,  qui  étoie  une  des  plus 

Maifon  en  état  d'être  habitée.  Mais  ces  belles  &  des  plus  délicates  pièces  que  l'on 

édifices  ainfi  réparés  ne  durèrent  pas  long»  pût  voir  ,  8c  que  l'on  admire  encore  au- 

temps ,  puifque  la  nuit  du  Mardi  de  Pâ-  jourd'hui ,  quoi  qu'il  ait  teflenti  les  ef- 

ques  de  l'an  1148.  ils  furent  enveloppés  fets  de  la  rage  des  hérétiques  qui  en  brû- 

dans  l'incendie  qui  confuma  une  bonne  Iérent  toutes  lesfaintes  Images ,  8c  tous  les 

partie  de  la  Ville.  La  défolation  fut  fi  autres  ornemens'de  fculprure  qui  étoient 

grande  ,  que  l'Abbé  Hugues  &  tous  fes  autant  de  chefs-d'ecuvres.  La  croifée  ÔV 

Religieux  ,  furent  obligez  de  fe  retirer  là  moitié  de  1a  nef  furent  près  de  ijo 

en  leur  Manoir  de  Bihorel,  &  quelque  ans  à  pouffer  jufqu'à  la  porte  qui  eltpra» 
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che  defainte  Croix.  Enfin  l'Abbé  Bohier 
fit  conftruirele  refte  jufqu'au  grand  Por- 
tail ,  qu'il  aurait  pû  achever  ,  fi  U  Mai- 
fon  Abbatiale  &  d'autnes  ouvrages  qu'il 
.entreprit  ne  l'en  enflent  empêché. 
8.    La  longueur  de  l'Eglife  de  S.  Oùen  , 
à  prendre  depuis  la  muraille  de  la  Cha- 
j>clle  de  la  Vierge  derrière  le  Chœur  » 
jufqu'au  Portail  de  l'Eglife  par  dedans* 
eft  de  416  pieds  S  pouces;  (ça voir  pour 
la  Nef»  à  prendre  de  la  porte  du  Chœur 
jufqu'au  Portail  254  pieds  ;  pour  le 
Chœur  108  Se  pour  la  Chapelle  de  la 
Vierge  66.  fans  y  comprendre  l'efpace 
qui  eft  entre  le  Choeur^  Jadice  Cha- 
melle. 

La  largeur  de  la  Nef  par  dedans  ,  y 
comp  is  les  collatéraux ,  eft  de  78  pieds  , 
&  fans  les  collatéraux  elle  a  54  pieds  de 
large  fur  1*4.  de  longueur  ;  de  hauteur 
à  prendre  du  rezdu  pave'  >  jufqu'àla  vou- 
<c  100  pieds. 

La  croifée  «  de  longueur  à  prendre  de 
h  grande  porte  du  côté  du  Septentrion 
tu  midi  150  pieds ,  &  de  largeur  34. 

Une  des  beautez  de  cette  Eglife ,  eft 
d'être  très-bien  percée  ;  on  y  voit  trois 
rangs  de  belles  fenêtres  qui  régnent  tout 
autour,  &<jui  la  rendent  plus  claire  qu'au- 
cune autre  Eglife.  Dans  celles  d'enhaut, 
/ont  dépeintes  du  côté  de  l'Evangile  les 
perfonnes  illuftres  de  l'Ancien  Tefta- 
anent  ;  du  côté  de  l'Epître  .  les  douze 
Apôtres  &  plufieurs  faints  Evêques ,  & 
Abbez  de  l'Ordre  de  faint  Benoit  y  font 
reprefentez.  Le  fécond  rang  eft  enrichi 
d'une  galerie  ou  corridor ,  qui  règne  au- 
tour de  l'Eglife,  avec  une  baluftrade  à 
hauteur  d'apui  &  à  claire  voie ,  fur  la- 
quelle font  foutenusles  meneaux  qui  font 
d'une  feule  pierre.  Dans  le  troifiéme  rang 
font  dépeintes  plu  Heurs  hiftoires  fous  di- 
vers chapiteaux  d'un  ouvrage  gothique 
fort  agréable. 

Au  bas  de  l'Eglife ,  Se  dans  la  croifée  > 


O   I   R  E 

font  trois  belles  rofes  travaillées  tvec 
beaucoup  d'art  Se  d'induftrie.  Celles  de 
la  croifée  furent  faites  en  14$$.  l'une  qui 
eft  au  Midi  par  Alexandre  Berneval  « 
maître  Maçon  ,  &  l'autre  qui  eft  au  Nord 
par  fon  Apprenti.  Celle-ci  ayant  été  ju- 
gée plus  belle  &  plus  hardie  que  la  pre- 
mière ,  le  Maître  en  conçut  tant  de  haine 
contre  l'Apprenti ,  qu'il  le  tua.  Un  cri» 
me  fi  noir  ne  pûe  demeurer  impuni 
«mis  les  Religieux  en  reconnoiûance  des 
bons  fervices  que  cet  habile  ouvrier  leur 
tvott  rendus  dans  la  conftru&ion  de  leur 
Eglife ,  obtinrent  fon  corps  de  -la  Jufti- 
ce,&  l'inhumèrent  dans  la  Chapelle  de 
fainte  Agnès ,  à  prefent  Nôtre-Dame  de 
LiefTe. 

Le  Chœur  eft  environné  d'onze  Cha- 
pelles, cinq  de  chaque  côté ,  eV  celle  de 
la  Vierge  au  milieu  ,  qui  font  une  fira- 
metrie  trçs-réguliere. 

Ce  vafte  édifice  eft  foûtenu  au-dehora 
par  trente- quatre  aresboutans  également 
diftans  de  côté  &  d'autre ,  &  fini  flans  en 
pyramides.  Il  y  en  a  neuf  pour  la  Nef  de 
chaque  côté ,  le  refte  eft  pour  la  croifée 
&  le  Chœur  :  celui  qui  eft  dans  l'angle 
de  la  croifée  .  du  côté  delà  Nef  porte  qua- 
tre arcs  fur  un  même  pilier.  Autour  de 
toute  l'Eglife  régnent  deux  baluftrades 
de  pierre  à  claire  voie.,  l'une  fur  les  col- 
latéraux ,  Se  l'autre  au  haut  de  l'Eglife. 

La  Tour  en  forme  de  couronne  qui 
eft  fur  la  croifée  ,  eft  4m  dçs  plus  beaux 
ornement  de  ce  Temple  en  dehors.  Elle 
eft  fi  délicatement  travaillée  &  fi  bien 
percée  qu'elle  donne  fujet  de  s'étonner 
comment  tant  de  meneaux ,  de  momans» 
de  remplages  &  autres  pièces  de  maçon* 
nerie  ^ont  pû  erre  jointes  avec  cette  Iiai- 
fon  Se  cette  fermeté ,  qui  les  fait  fubfiftçr 
depuis  tant  de  temps  dans*  l'élévation  o& 
elles  font,  malgré  les  vents  &  les  tempê- 
tes qui  ont  renversé  des  bâtimens  très- 
maffifc  Se  trrès-folides  ,  qui  ont  bien 
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moins  d'exaucement.  Elle  eft  élevée  au- 
deflus  du  comble  ou  faîte  de  l'Eglife  de 
cent  pieds  ou  environ  de  hauteur.  8c  à, 
prendre  du  rez  du  pavé  de  l'Eglife  juf- 
qu'au  couronnement  240.  pieds. 

Le  Portique  ou  Veftibule  qui  eft  à  la 
croifee  du  côté  du  Midi  eft  très-bien 
.travaillé  ,  8c  eft  orné  de  deux  culs  de 
lampe  pendans  à  la  voûte  ,  qui  font  des 
plus  hardis. 

Le  grand  Portail  eft:  demeuré  impar- 
fait ;  félon  le  deflein  il  devoit  y  avoir  au 
milieu  un  Veftibule  femblable  à  celui  de 
la  porte  méridionnale  ,  &  aux  deux  co- 
tez deux  belles  Tours  fort  élevées  >  8c 
d'un  grand  travail ,  fous  Iefquelles  au- 
roient  été  deux  portes  qui  feroient  venues 
tendre  en  ligne  directe  chacune  dans  fon 
iîle  au  Collatéral. 

Les  autres  lieux  réguliers  font  trfcs- 
jbien  bâtis  ,  &  répondent  allez  à  l'Eglife. 
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Le  Cloître  eft  fort  grand  ,  d'un  ouvrage 
Gothique  ,  6c  plus  ancien  que  l'Eglile. 
On  y  voit  un  reïte  d'antiquité  ;  ce  font 
douze  pulpitres  de  pierre  enclavez  dant 
les  pilier»,  fur  Icfquels  les  Novices  étu- 
dioient  8c  faifoient  leurs  ledures ,  dans 
le  temps ,  que  félon  une  ancienne  prati- 
que de  l'Ordre  de  faint  Benoît ,  les  exer- 
cices fe  faifoient  en  commun.  Cette  par- 
tie du  Cloître  étoit  fermée  de  vitres ,  8c 
le  lonç  de  la  muraille  de  l'Eglife  il  y 
avoit  deux  pulpitres  8c  des  fiéges  de  bois 
pour  les  autres  Religieux  ;  ces  pulpitres 
ont  fubfîfté  jufqu'en  16*5)$. 

Le  Réfectoire  eft  une  pièce  achevée 
en  fon  genre ,  &  qui  ne  laiffe  rien  à  de- 
fîrer.  Il  a  fous  voûte  45.  pieds  de  haut  , 
151.  pieds  6. poulces  de  long  fur  55.  de 
large.  La  M  ai  (on  Abbatiale  eft  d'une  belle 
ftruétures  &  d'une  grande  étendue. 


PARTICULARITEZ  DE  L'ABBAYE  S.  OUEN. 

c'hapitreii. 

[%.  Les  étude s  ont  fleuri  dant  cette  Abbaye,  i.  Droits  &  Privilèges  con/îdérabUs  de 
cette  Abbaye.  5.  Afociations  de  Prières  entre  les  Religieux  de  faint  Ou  en  &  '« 
Chanoines  de  la  Cathédrale,  4.  Bénéfices  défendons  de  cette  Abbaye,  j.  Catalogue 
des  Abbc*,,  6.  Dsver/es  Epitaphes. 


L'Abbaye  de  faint  Oûen  n'eft  pas  feu- 
lement célèbre  par  l'antiquité  de  fa 
Fondation ,  8c  par  la  magnificence  de  fes 
édifices.  Les  études  qui  y  ont  fleuri ,  les 
Hommes  Uluftres  qui  s'y  font  formez  , 
les  Privilèges  dont  elle  a  joui ,  &  dont 
elle  jouit  encore  en  partie  ,  fes  aflbcia- 
tions  avec  d'autres  Corps  ou  Abbayes 
confidérables,  &  plufieurs  autres  préro- 
gatives >  que  nous  allons  rapporter  aufli 
fuccin&ement  qu'il  fera  poflîble  >  ont 
contribué. en  plus  d'une  manière  à  lui 
de  l'éclat. 
Partie  y. 


1.  Si  dans  quantité  de  Monaftéres  de 
l'Ordre  de  faint  Benoît ,  il  s'eft  trouvé 
des  Etudes  publiques  &  particulières  ,  il 
s'en  eft  aufli  trouvé  dans  celui-ci.  Le 
Pape  Grégoire  IX.  expédia  en  1 1  $  8.  une 
Bulle  en  Faveur  des  Religieux  de  cette 
Maifon ,  par  laquelle  il  leur  permet  de 
faire  des  Leçons  de  Théologie  ï  certains 
jours  8c  à  certaines  heures ,  félon  leur  an- 
cienne coûtume  ;  ce  qui  marque  que  ce 
n'étoit  pas  quelque  cWe  de  nouveau 
que  ce  Pape  leur  accordoit.  Perfonne  n'i- 
gnore le  différent  qui  fut  au  quinzième 
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ficelé  entre  Meflleurs  les  Chanoines  de  la 
Cathédrale  ,  8c  les  Religieux  de  cette 
Abbaye  ,  ceux-là  voulant  obliger  ceux- 
ci  de  Fermer  leurs  Ecoles  d'Humanitez  ; 
&  les  Religieux  au  contraire  foutenans 
la  poffcflîon  immémoriale  où  ils  étoient 
de  profefler  publiquement.    Enfin  les 
Moines  de  cette  Abbaye  qui  fe  font  dif- 
tinguez  en  differens  temps  par  leur  fça- 
voir ,  tels  que  Fridegod  ,  Thierry  ,  Jean 
Diacre  ,  Ambroifc,  Fulbert  »  Guillaume 
Vafpail  *  Simon  du  Bofc  ,  8c  beaucoup 
d'autres  >  font  encore  une  preuve  que  les 
feiences  y  ont  été  cultivées  autant  qu'en 
aucun  autie  Monaftére  de  cet  Ordre, 
x.    A  l'égard  des  Privilèges ,  on  ne  peut 
douter  qu'elle  n'en  ait  eu  de  fort  confi- 
derables ,  quoique  les  ravages  qu'elle  a 
foufferts  lui  en  ayent  fait  perdre  les  titres. 
La  plus  ancienne  pièce  qui  en  fa/Te  foi  , 
eft  une  Bulle  de  Grégoire  V.  donnée 
Pan  996.  par  laquelle  ce  Pape  confirme 
tous  les  Privilèges  de  l'Abbé  &  du  Con- 
ventde  faint  Oûen,  8c  déclare  que  fon 
intention  eft  qu'ils  jouiflent  de  l'exemp- 
tion des  impôts  6V  des  péages  qui  leur  a 
été  accordée  par  les  Rois  &  les  Princes. 
Cette  Bulle  a  été  fuivie  de  plufîeurs  au- 
tres fur  le  même  fujet.  Hugues  III.  élu 
Archevêque  de  Rouen  en  njo.  lui  con- 
firma aufh  tous  les  Privilèges  dont- elle 
avoir  joui  fous  fes  Prédécefleurs.  Il  veut 
dans  une  Chartre  que  les  Archevêques 
de  Rouen  foient  Bcnis  Se  Sacrez  dans 
TEglife  du  Monaftére;  que  l'Abbé  puif- 
fe  excommunier  ceux  qui  dépendent  de 
fa  Juridiction  lorfque  les  fautes  le  de- 
mandent ;  que  pendant  un  interdit  l'E- 
g!ife  de  faint  Ou;n  ne  cette  de  faire  le 
Service  divin ,  que  dam  les  mêmes  cas  où 
l'EgMe  Cathédrale  ceffêroit.  Il  accorde 
toute  forte  de  jurifdi&ion  fur  les  habitans 
de  la  Paroifle  de  faint  Ouen  (  appellée 
maintenant  fainte  Croix  faint  Ouen  ) 
&  veut  que  les  Clercs  de  ladite  Paroifle 
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obéiffent  à  l'Abbé.  Cette  même  Abbaye 
poflede ,  outre  cela  une  Exemption  af- 
lez  confidérable  fur  fa  Baronnie  de  Roz , 
fituée  dans  le  Diocèfe  de  Bayeux  ,  Se 
encore  aujourd'hui  l'Abbé  de  S.  Ouen^ 
y  a  un  Grand- Vicaire  ,  un  Officiai,  un 
Promoteur  >  &  d'autres  Officiers  qui 
exercent  la  Jurifdiftion  fpirituelle  fur  les 
Paroifles  dépendantes  de  ladite  Baron- 
nie, aufquelles  lorfqu'tl  prefentt,  il  en- 
voyé fient  jure  en  pouefuon» 

On  doit  encore  mettre  au  nombre  des 
Privilèges  de  cette  Abbaye,  celui  que  le 
Pape  Alexandre  IV.  accorda  à  l'Abbé, 
tant  pour  lui  que  pour  fes  Succefleurs , 
de  fe  fervir  d'ornemens  Pontificaux ,  8c 
de  conférer  les  Ordres  mineurs  ,  préro- 
gative qui  jufqu'alors  n'avoit  été  accor- 
dée qu'à  très-peu  d'Abbez.  Le  même 
Abbé  de  faint  Ouen  avoit  autrefois  fean- 
ce  dans  le  Tribunal  fouverain  de  l'Echi- 
quier, &  eft  encore  aujourd'hui  Con- 
feiller  né  du  Parlement ,  où  il  peut  pren- 
dre place  quand  il  le  juge  à  propos. 

La  pofleflîon  où  font  les  Moioes  de 
cette  Abbaye,  de  conduire folemnelle- 
raent  l'Archevêque  nouvellement  élû  à 
l'Eglife  Cathédrale  pour  le  livrer  aux 
Chanoines  ,  &  de  le  recevoir  de  leurs 
mains  lorfqu'il  eft  décédé,  n'eft  pas  un 
de  leurs  moindres  droits.  Voici  en  peu 
de  mots  ce  qui  s'obferve  en  cette  ren- 
contre ,  8c  ce  qui  s'eft  en  ce  fiécle  pra- 
tiqué ;  le  10.  Juillet  1708.  le  nouvel 
Archevêque  devant  de  prendre  pofïef- 
fion ,  fe  rend  en  l'Eglife  de  S.  Erbïand  , 
où  fe  rendent  auflî  les  Religieux  de  faint 
Ouen.  Là  s'étant  revêtus  de  leurs  plus 
beaux  Ornemens ,  accompagnez  du  Cler- 
gé cV  du  Curé  de  faint  Erbland ,  ils  mar- 
chent proceflîonnellement ,  c>  conduifent 
le  nouveau  Prélat ,  qui  a  à  fes  cotez  le 
Prieur  &  le  plus  ancien  Religieux  de 
l'Abbaye  ,  jufqu'à  la  barrière  "du  Parvis 
de  la  Cathédrale,  qui  eft  vis-à-vis  de  l'an- 
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cienne  Cour  des  Aydes ,  où  fe  trouvent 
Meilleurs  les  Doyen  ,  Chanoines  & 
Chapelains  de  la  Cathédrale.  Là  l'Ar- 
chavêque  s'étant  rois  à  genoux ,  le  Prieur 
de  faine  Ouen  leur  adrefle  la  parole  en 
ces  termes  :  Ego  Prier  fauSti  Audeeni  tra- 
do  vsbis  Domtanm  Archieùtfcapum  Ro- 
thtmagtnfem  v'tvum ,  quem  reddetis  nehit 
mortuuns.  C'eftà-dire  ,  Moi  Prieur* 4e 
faint  Oiien  jevous  livra  Monfcignenr  l'Ar- 
chevêque, de  Rouen  vivant ,  que  vous  nous 
rendrez,  mort.  En  effet  >  c'en  une  ancien- 
ne coutume  que  lorfque  l'Archevêque 
eft  décédé ,  Meflîeurs  les  Chanoines  le 

ftortent  jufqu'à  la  Croix  qui  eft  devant 
'EgHfe  de  faint  Ouen  ,  où  étant  arriver  , 
le  Doyen  du  Chapitre  s'adreffe  au  Prieur 
de  faint  Oiien  eV  aux  Religieux ,  en  leur 
difant  :  Pot,  sradidijîis  nains  Dontinunt 
Archiepifcopum  vivum ,  nos  reddimus  eum 
vthis  mortuum  ,  ita  ut  craftinà  die  redda- 
tis  eum  r.obis.  C'eft-à-dire  »  Vous  nous 
.avez,  donna  Monfeigeur  f  Archevêque  vi- 
vant ,  nous  vomi  le  rendons,  mort ,  à condi- 
tion que  vous  nous  le  rendrez,  demain, 
Aufli-tôe  les  Religieux  prennent  le  Corps 
Se  le  portent  dans  leur  £glifc,  où  ils  chan- 
tent l'Office  des  Morts,  &  le  lendemain 
célèbrent  un  Service  folemncl.  Au  bout 
de  vingt-quatre  heures  ,  Meflîeurs  les 
Chanoines  reviennent  prendre  le  Corps 
des  mains  des  Religieux  au  même  endroit 
où  ils  le  leur  ont  donné  le  jour  précédent. 

On  s'apperçoit  aifément  d'où  ces  for- 
tes de  cérémonies  &  de  courûmes  tirent 
leur  origine.  Comme  beaucoup  d'Arche- 
vêque* de  Rouen  ont  été  Abbez  de  cette 
Mai  (on .  ou  du  moins  l'ont  gouvernée  par 
eux-mêmes,  delà  vient  fans  doute  cette 
inclination  qu'ils  ont  eug  pour  les  Reli- 
gieux de  cette  Abbaye  ,  qu'ils  ont  re- 
gardez comme  les  membres  dont  ils 
ér  oient  les  Chefs;  de  là  vient  suffi  par  une 
fuite  néceflaire  cette  union  quifubfifte 
entre  ces  deux  iltoftres  Corps ,  le  Cha- 
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pitre  de  la  Cathédrale ,  de  la  Communau- 
té de  faint  Ouen  ,  &  qui  félon  toutes  les 
apparences  a  donné  lieu  aux  cérémonies 
où  ils  ont  part  l'un  &  l'autre.  On  fçait 
ce  qui  fe  pratique  à  la  Fête  de  S.  Oiien  t 
Meflîeurs  les  Chanoines  vont  la  veille 
chanter  les  Vêpres  en  cette  Abbaye ,  & 
le  lendemain  la  grande  Méfie  qui  fe  dît 
avec  du  Vin  nouveau  ,  que  Monfieur 
l'Archevêque  doit  célébrer,  où  en  fon 
abfence  l'Abbé  de  faint  Oiien ,  ou  au  dé- 
faut de  l'un  &de  l'autre  un  Chanoine  du 
nombre  des  Dignitez  ,  quoi  qu'autrefois 
ce  dût  être  le  Prieur  de  la  Maifon. 
3.  On  fçait  encore  que  le  jour  de  faint 
Marc  les  Chanoines  vont  à  faint  Oiien 
chanter  la  grande  Méfie ,  &  les  Religieux 
à  Notre-Dame,  On  fçait  enfin  ce  qui  fe 
pratique  lorfque  quelqu'un  d'entr'eux 
eft  décédé.  Si  le  Chanoine  décédé  n'a 
point  réfigné  fon  Bénéfice  ,  Monfieur  le 
Chantre  de  la  Carhedrale  envoyé  donner 
avis  au  Chantre  de  l'Abbaye ,  du  jour 
que  fe  doit  faire  le  Service  pour  le  dé- 
funt ,  &  le  fait  prier  d'envoyer  félon  l'an- 
cienne coûtume  trois  Religieux  à  Nôtre- 
Dame  qui  doivent  affilier  à  la  Méfie  ,  Se 
y  chanter  feuls  au  milieu  du  Chœur  le 
Trait  :  Ces  Religieux  ont  feance  au  côté 
droit  dans  les  hautes  chaires.  Le  Chapi- 
tre de  la  Cathédrale  rend  le  réciproque 
aux  Religieux  de  faint  Oiien ,  lorfqu'il 
a  reçu  avis  de  la  mort  de  quelqu'un  de 
cette  Communauté ,  mais  avec  cette  dif- 
férence qu'il  députe  feulement  deux  Cha- 
noines pour  affilier  au  Service  ,  8c  y 
chanter  le  Trait  conjointement  avec  trois 
Chanoines  Réguliers  du  Prieuré  de  faint 
Lo.  La  même  chofe  fe  pratique  entre  les 
deux  Communautex  de  faint  Otiîn  & 
de  faint  Lo,  qui  députent  réciproque- 
ment trois  de  leurs  Corps  pour  affilier  au 
Service  de  celui  des  Religieux  ou  des 
Chanoines  Réguliers  qui  eft  décédé. 
Dans  les  Proceflions  générales  ,  ces  Re- 
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ligieux  ont  le  premier  rang  après  la  Ca- 
thédrale. 

4.  Les  Bénéfices  qui  dépendent  de  cet- 
te Abbaye  font  neuf  Prieurez  ,  fept 
Chapelles ,  &  quatre-vingt  Cures  >  dont 
il  y  en  a  huit  dans  la  Ville ,  qui  font  fainte 
Croix  faint  Ouîn  ,  avec  la  Chapelle 
de  fainte  Anne  ,  faint  Vivien  &  la 
Chapelle  de  Nôtre -Dame  ,  faint  Ni- 
caife  ,  faint  André  dans  la  Ville,  faint 
Etienne  des  Tonneliers  8c  la  Chapelle 
de  faint  Gilles  ,  faint  Pierre  l'Honoré  , 
fainte  Croix  des  Pelletiers,  &  faint  Pierre 
du  Châtel. 

stBBEZ  DE  CE  MONASTERE. 

5.  T  Es  Abbez  qui  ont  gouverné  cet- 
JLj  te  Maifon  faifant  une  partie  de 

fon  ornement,  on  a  jugé  à  propos  d'en 
donner  ici  le  Catalogue  ,  qui  ne  peut 
commencer  que  fous  le  Règne  de  Ri- 
chard I.  Duc  de  Normandie  »  c'eft-à- 
dire ,  vers  le  milieu  du  dixième  fiécle ,  le 
malheur  des  temps  nous  ayant  ô  é  la  con- 
noiffance  de  tous  ceux  qui  ont  précédé, 
à  la  réferve  de  Riculfe  qui  fut  Arche- 
vêque de  Rouen  en  873.  &  que  l'on 
croit  avoir  gouverné  ce  Monaftere. 

1.  Le  premier  Abbé  Régulier  dont  la 
mémoire  foit  venue  jufqu'à  nous ,  e(t 
Hildebert»  qui  a  aidé  des  liberali- 
tez  de  Richard  I.  &  Richard  II.  Ducs 
de  Normandie ,  répara  cette  Maifon  «  & 
y  rétablit  l'Obfcrvance  régulière.  Il  mou- 
rut en  iooô*. 

2.  Henry  continua  ce  que  fon  Pié- 
décefleur  avoit  commencé  >  &ren  1012. 
il  fit  rapporter  les  Corps  de  faint  Nicaife 
êc  de  fes  Compagnons ,  que  l'on  avoit  dé- 
pofcz  à  Amboife  ,  pour  les  mettre  à  cou- 
vert de  la  fureur  des  barbares.  Il  mourut 
en  1033. 

5.  Herfvsti  gouverna  pendant  dix 
ans  ou  environ ,  &  mourut  en  1041. 
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4.  Guillaume  Lfils  de  Richard  If. 
Duc  de  Normandie  ,  fut  appellé  de  Fé- 
camp ,  où  il  étoit  Religieux  ,  pour  être 
Abbé  de  S.  OUen ,  il  fit  paraître  dans  le 
gouvernement  une  douceur  &  une  piété 
toute  particulière  ;  il  jetta  les  fondemen» 
d'une  nouvelle  Eglife  ,  &  mourut  en 
ioqz.  au  retour  d'un  voyage  de  la  Ter- 
re-Sainte. 

5.  Helcot  homme  fage  &  fçavant 
fut  tiré  de  l'Abbaye  de  faint  Etienne  de 
Caën  ,  oh  il  étoit  Prieur  Clauftral.  Ih 
avança  beaucoup  l'Eglife  que  Guillaume 
avoit  commencée  »  &  mourut  en  1 1  iz. 

6.  Guillaume  II.  Ballot  aflïfta 
en  1 1 19.  au  Concile  de  Reims  avec  un 
de  fes  Religieux  qui  lui  fervit  de  Secré- 
taire. Il  acheva  fon  Eglife  qui  fut  dédiée 
par  l'Archevêque  Geoffroy ,  le  dix-fepe 
d'Oâobre  iiiô\  &  décéda. la  même 
année. 

7.  Reinfroi  fit  bâtir  le  Cloître  & 
les  lieux  réguliers ,  it  affilia  au  Concile 
Provincial  tenu  à  Rouen  en  11 18.  & 
quitta  le  gouvernement  en  1 141. 

8.  Fraterne  ,  Religieux  de  Clunt 
fuccéda  ,  5c  fut  contraint  par  fes  infirmi- 
tez  d'abdiquer  en  11*7. 

9.  Roger  I.  de  l'A  iglb,  auffi  Re- 
ligieux de  Cluni ,  gouverna  pendant  dix 
ans  d'une  manière  très-édifiante ,  &  mou- 
rut en  1167. 

10.  Hemert  ,  Religieux  &Cellerier 
de  l'Abbaye  du  Bec ,  fut  nommé  Abbé 
de  faint  Oiien  par  Henry  II.  Roi  d'An- 
gleterre ,  ôc  mourut  en  1 171. 

11.  Richard,  obtint  du  Pape  Ale- 
xandre III.  la  confirmation  de  tous  les 
biens  Se  privilèges  de  fon  Abbaye  ,  la  ju- 
rifdidion  fur  celles  de  faint  Leufroi  ,  & 
de  faint  Vi&or-en-Caux ,  &  que  les  Re- 
ligieux n'auraient  dans  la  fuite  point 
d'autre  Abbé  que  celui  qu'ils  éliraient. 
11  aflifta  en  1179.  à  la  Tranflation  dt* 
Corps  de  faint  Romain  faite  par  Ro- 
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trou ,  Archevêque  de  Rouen ,  8c  décéda 
en  1 18 1. 

1 2  Samson  ,  Prieur  de  faint  Etienne 
de  Caën  ,  mourut  en  i  ioo. 
15.  Geofroi  mouruien  11510. 

14.  Tustin  ou  Tostan  ,  à  la 
prière  des  Grands- Vicaires  reconcilia  l'E- 
glife  Cathédrale  qui  avoit  été  pollue 
par  une  effufion  de  fang.  11  décéda  en 
it  12. 

1 5.  Roger 41.  obtint  quatre  Bulles 
du  Pape  Honoré  III.  &  de  Grégoire  IX. 
la  permiflron  de  recommencer  les  Leçons 
de  Théologie.  Il  mourut  en  1228. 

16*.  Renaùld  I.  mort  en  1252. 

ij.  A  dam  ,  déjà  Abbé  de  famte  Ca- 
therine du  Mont  ,  fut  choifi  pour  l'être 
du  Monaftetc  de  faint  Oiim  ,  &  mourut 
dix-  huit  mois  après  fon  éleâion. 

1  Les  Religieux  ne  pouvant  conve- 
nir fur  le  choix  d'un  Abbé,  Hugues 
de  Courmoulins  futnommépar  le 
Pape  Grégoire  IX.  De  fon  temps ,  c'eft- 
à>dtrei'an  1248  ce  Monaftere  fut  pref- 
que  entièrement  brûlé.il  mourut  en  1 2  y  t. 

ip.  Nicolas  I.  be  Bbauvais 
obtint  du  Pape  Alexandre  IV.  l'ufage 
des  ornemens  Pontificaux.  Il  Te  démit  de 
(a  .charge  en  1160. 

*o.  Nicolas  IL  de  Godar- 
Ville  fe  fit  beaucoup  eflimer  pendant 
Ion  gouvernement  ;  ce  fut  1  fa  demande 
que  Clément  IV.  accorda  une  Bulle  d'ex- 
communication contre  les  détenteurs  oc- 
cultes du  bien  de  cette  Abbaye.  Il  mou- 
rut en  127;.  &  fut  inhumé  dans  l'an- 
cienne Eglife  ,  d'où  il  fut  enfuite  tranf- 
porté  dans  celle  d'aujourd'hui ,  &  mis 
dans  la  Chapelle  de  faint  Etienne,  avec 
cette  Epitaphe. 

Jibbas  parificut  ,  bimiiis  »  pi  us  ,  atque 
pudicus. 

J  h  fins  ,  magnificut ,  fratern*.  paris  amicus , 
Pmdens ,  facundus ,  patitns ,  pacifqut  fe- 
eundus  : 
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Non  ea  tsua  mundus  quarens ,  à  crimiue 

Moribus  ornants  ,  ornai  probitate  pro- 
batus. 

Vcrmibui  efca  dut  us  ,  jàctt  hic  NicoUus 

htfmatui. 
Tanti  psfioris  anima fint  labe  laboris 
Vet  fons  decoris  V  «minus  Materna  decl* 

ram, 

ii.  Jean  I.  de  Fontaines  ,  mou- 
rut l'an  1287.  fon  Corps  a  été  tranfpor» 
té  dans  la  nouvelle  Eglife ,  &  mis  derriè- 
re le  grand  Autel  »  fous  cette  Epitaphe. 

Fama  décent  ,  laut ,  forma  ,  potentia  , 
cenjks , 

Nil profunt  homini ,  quia  dot  mort  omnia 

fini. 

Talibus  ornatus  Pater  hic  jacet  intumu- 
latus  : 

Jufiitia  cultor  ,  feelerum  pius  &  bonus 
ultor  , 

Vir  fapient  ,  mundus ,  nulli  bouitate  fe- 
çundus, 

Hic  jacet  ade  brevi  pofi  decurfum  levii 
avi. 

22.  Le  Siège  Abbatial  ayant  vaqué* 
pendant  trois  ans  ,  Jean  II.  d'Au- 

TEUIL,OU  DE  COURCELLES,  Prieur 

de  faint  Denis  en  France  »  fut  nommé 
Abbé  par  le  Pape  Nicolas  IV.  Il  mou- 
rut en  1302.  ton  corps  fut  transféré  par 
fon  Succefleur  dans  la  nouvelle  Eglife , 
&  mis  dans  la*  Chapelle  de  la  Vierge  > 
proche  la  Baluflrade ,  avec  ces  Vers. 

Hoc  Abbat  ttmulo  d'Auteiiil  jacet  iutu- 
mulatus  , 

Huic  Cbriftut  famulo  det  cctlo  fit  trabea- 
tus  , 

Det  videamms  eum  ccetejii  in  vefie  déco- 
rum , 

Qui  fait  hic  morum  dottor  ,  dus  ,  fin 

'  13 
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Anno  mille  no  trttentoque  fetundo 
Tranjiit  k  mundo  dotât  h  s  muntrt  pleno  i 
Lnce  fecrk  Ventris  primtvo  temporc  ve- 
rts , 

Venit  mors  ifii ,  que  manjît  pâjfio  Chri/li. 
Qui  legit  b*c  ,  dtcat  ,  hic  Chrifti  p*ce 
quiefcat, 

ij.  Jean  III.  Roussel»  furnora- 
mé  Mardargent  ,  fort  zélé  pour 
l'Obfcrvance  régulière  ,  fit  rcnouvcUcr 
les  anciens  Statuts  qui  avoient  été  prati- 
quez dans  cette  Abbaye  ,  &  les  fit  met- 
tre par  écrit.  Ce  fut  lui  qui  entreprit  de 
bâtir  PEglifc  que  nous  voyons  aujour- 
d'hui ,  &  dont  nous  avons  parlé  cy-de- 
vant  page  <S$  •  Choifi  par  les  Grands- 
Vicaires  ,  il  réconcilia  l'ÊglHe  Cathédra- 
le ,  &  mourut  en  i$$o.  Ton  Corps  fut 
mis  dans  la  Chapelle  de  1a  Vierge  à  droit , 
&  on  lui  dreflaun  magnifique  tombeau  « 
qui  fut  pillé  par  les  Calviniftes. 

24.  RENAULD  II.  DU  QuESNAYifut 

élû  du  confentement  unanime  de  qua- 
tre-vingt fept  Religieux,  &  béni  à  Paris 
dans  la  ChapeUe  de  l'Archevêché.  £n 
1 5  5  6*.  il  fut  député  pour  les  Etats  tenus 
à  Paris ,  8c  après  vingt-deux  ans  d'admi- 
niftratîon ,  il  quitta  en  1300.  &  mourut 
en  1368. 

a 5.  Arvauld  d.u  Breûil  reçut 
de  Charles  V.  la  (brame  de  300.  livres 
pour  continuer  PEglife  que  l'Abbé  M*r- 
dargeut  avoit  fi  bien  commencée  ,  & 
mourut  l'an  1581.  après  *voir  réfigné 
fon  Abbaye  trois  ans  auparavant  à 

16.  Guillaume  III.  le  Mem- 
cher.  ,  qui  mourut  l'an  1  $0.1.  Se  fut  ea- 
terré  à  l'entrée  de  la  Chapelle  4e  faint 
Etienne  ,  où  on  lie  ces  Vers. 

Fêter  GuUUlumt  j#t*>  fcV  fuh  Ugmmi 

tetius 

Le  Mençh&r  4&m  ,  cwwdirfadw 

Utt*s 
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Hmjus  convertis  ,  quem  nuptr  iu  Or dime 

rtxit. 

Hic  Reflet  gtnitut  ,  quinquits  quêter  & 

tribus  exit 
A  medio  ,  mille  &  autttm  quêter  orbe 

perêSlis* 

Amùs  à  Cbrijle  ,  feat  <jr  tribus  hicciue 

j*ais. 

Çm  fuit  exttenté  vit*  lux  ,  Uc  quoque 
prima 

Ttjte  Simoms  &  Judê.h 

17. Gui  »u  Gland, mourut  l'a* 
140a. 

28.  [ean  IV.  Richard,  rut  ho- 
noré de  la  bienveillance  de  Charles  VI. 
qui  l'exempta  du  droit  d'amortiflement» 
Excommunié  &  dépofé  par  Hugue  des 
Orges  ,  Archevêque  de  Rouen  ,  &  fa 
Sentence  confirmée  par  le  Pape,  il  ea 
appella  av  Concile  de  Bafle ,  qui  cafta  la 
Sentence ,  &  le  rétablit.  Il  mourut  l'aa 
1455.  &  fut  enterré  dans  la  ChapeUe  de 
faint  Louis  auprès  de  fon  Prédecefleur. 

&£.  Jean  V.  de  Corclu  illerai  ,  le 
dernier  des  Abbez  Réguliers,  après  cinq 
ans  de  gouvernement  fut  fait  Evêque 
par  Louis  XI.  qui  l'employa  en  plufieurs 
AmbafTadcs. 

30.  Guillaume  IV.  d'Etoute- 
ville  ,  Cardinal  &  Archevêque  de 
Rouen ,  le  premier  des  Abbcz  Comrnen» 
dauires  de  cette  Mattbn  ,  donna  une 
fomme  confidexablc  pour  bâtir  le  Jubé, 
Il  mourut  à  Rome  l'aa  148a. 

3 1. &  ji.  Fbam  VI.  Ralue  ,  CarcU. 
fiai  Evêque  d'Angers ,  &  Nicolas  UI. 
de  la  Fosse  ,  le  premier  eu  qualité  4e 
Commendatajre  nomm^  par  le  Pape  ,  te 
le  fécond  comme  Régulier  &  élu  par  la 
Communauté, furent  Abbez  de  ce  Mo- 
nafterç  x  jufqu'ea  -LAjtr» 

Antoine  Bohibr  ,  d'abord 
Mou*  de  Fécamfi  «  enfuite  Archevêque 
de  Bourges  ,  &  enfin  Cardinal ,  fut  rwuv 
roé  Abbé  de  S.  Oiien.  En  14$*»  JU>iiis 
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Xir.  le  choifit  pour  un  des  quatre  Pre- 
iidensdn  Parlement  de  Rouen.  En  1505. 
il  commença  le  Logis  Abbatial.  En  1507. 
fut  déclaré  >  tant  lui  que  fes  SuccefTeurs 
dans  la  Charge  d'Abbé,  Confeitler  né 
du  Parlement.  En  1515,  il  quitta  fon 
Abbaye. 

$4.  JEAN  VTI.    DB  BotSSAY  ,  fut 

élûfar  les  Religieux  ;  mais  félon  toutes 
les  apparences ,  il  ne  fut  jamais  en  poflef- 
fion  de  cette  dignité. 

5J.  Innocent  Cibo  ,  Cardinal, 
tut  nommé  à  cette  Abbaye ,  qu'il  quitta 
en  154 y.  8c  mourut  à  Rome  en  1550. 

}«.  Jean  VIII.  Cardinal  de  Lorrai- 
ne ,  fut  fait  Abbé  de  faint  Ou?n  par  la 
Réfigaition  da  Cardinal  Cibo,  &  mou- 
rut eo  1  j  50. 

^  57.  Charles  T.  de  Bourbon  • 
Cardinal  de  Vendôme ,  Archevêque  de 
Rouen.  De  fon  temps  Henry  II.  Roi  de 
France ,  créa  des  Chevaliers  dans  l'Eglife 
de  faint  Ouen.  Ce  Cardinal  mourut  en 
1)90* 

18.  Charles  II.  de  Bourbon, 
auffi  Cardinal  de  Vendôme ,  neveu  du 
précédent  ,  dont  il  fut  fait  Coadjuteur 
pour  l'Archevêché  de  Rouen  ,  pofTéda 
les  revenus  de  l'Abbaye  de  S.  Ouen  , 
depuis  la  mort  de  fon  onde  jufqu'en 
1*594.  &  depuis  IJP4.  jufqu'en  1641; 
le  revenu  de  la  Menfe  Abbatiale  demeu- 
ra affeâé  par  la  volonté  des  Rois  Henry 
IV.  &  Louis  XIII.  à  Charles  êtLoùu 
de  Bourbon  ,  Comtes  de  Soiffons ,  qui  en 
jouirent  fous  les  noms  empruntes  de 

3«;  Pierre  de  Vbnteac  ,  mort 
en  1600. 

40.  Chaules  III.  de  Clermont, 
«ort  en  itfi  1. 

41.  Balthazar  Poitevin: 

4i. f  EAN-B APTISTB  DB  CRO  ILLfcS,& 

4j.  Guilaumb  V.  de  Montagne. 

44.  Amador-Jean  de  Vigne. 
Rod  ,  Neveu  du  Cardinal  de  Richelieu , 
reçut  l'Abbaye  parréfignation  lux  16*4*. 
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&  s'en  démit  dix  àns  après  en  faveur  de 
fon  frère. 

45.  Emmanuel- Joseph  de  Vi- 
gnerod  ,  Abbé  de  Marmoutiers  &  de 
faint  Martin  des  Champs  à  Paris, qui 
mourut  en  1665.  De  fon  temps  l'Abbaye 
de  S.  Oiisn  fut  unie  à  la  Congrégation 
de  faint  Maur ,  Se  les  Religieux  réformez 
en  prirent  pofleffion  le  20.  Juin  i6*tfo. 

46.  EmMANUEL-ThEODCSB  DELA 

Tour  d'Auvergnb  ,  Duc  d'Albret  , 
Dofteur  de  la  Maifon  &  Société  de  Sor- 
bonne,  fut  nommé  à  l'Abbaye  de  faint 
Oîien  en  i6"6*7.  depuis  ce  temps-là  il  a 
été  honoré  de  la  Pourpre ,  8c  eft  parvenu 
jufqu'àla  Dignité  de  Doyen  du  Sacré 
Collège. 

47.Chaiu.es  IV.  de  Saint  Albin, 
Archevêque  de  Cambray  ,  &  Prince  du 
faint  Empire  ,  fut  nommé  à  l'Abbaye 
de  S.  Ouen  en  1716*.  qu'il  occupe  au- 
jourd'hui. Les  Epitapbee  des  Attes/imt 
dans  U  Lifte, 

6.SEPVLTVRES  CONSIDERABLES 

Vont  U  Chapelle  de  la  Vierge ,  derrière 
le  Choeur. 

Eft  le  tombeau  de  M  M.  de  Parme  ; 
où  il  y  a  une  infeription  Latine  ;  ce  tom- 
beau n'eft  que  pour  ceux  dé  la  branche 
de  Palme  ;  les  autres  branches  de  cette 
même  famille  ont  leur  Sépulture  en  deux 
autres  endroits  de  cette  Chapelle  j  Mef- 
fïeurs  de  Châlons  y  font  inhumés. 

Epitaphe  de  Pantaléon  Cibo  Génois , 
Yicaire-Généraldu  Cardinal  Cibo  ,  Ab- 
bé de  ce  Monaftere.  Obitt  Anne  Démit,  i 
151S. 

Jeau  de  Fleury,  Chanoine  ,  décédé 
l'an  1550. 

Ci  repofe  le  corps  de  Jeanne,  qui  fut 
femme  de  Pierre  de  Bouricis ,  qui  décéda. 
Tan  1104.  le  18.  Juillet  Jefstt*Chrift  te 
débonnaire  ait  mrrchy  de  s'orne. 
Ci  gît  Louis  le  Lieur  ,  qui  trépafi*. 
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Tan  de  gracé  1177".  au  mois  de  Janvier. 
Priez  Dieu  pour  s'ame.  Cette  tombe  ferc 
maintenant  d'Autel  à  ladite  Chapelle. 

Ci  gît  Nicolas  Morel ,  qui  fu  un  très- 
bon  Avocat ,  Confeiller  du  Roi ,  &  Sé- 
néchal de  chiens ,  qui  donna  à  l'œuvre  de 
ce  Montier  tous  les  héritages  qu'il  avoit 
en  la  Paroiffe  faine  Laurcns  de  Rouen , 
lefquels  valurent  à  ladite  œuvre  3  50.  P  ta- 
rins Francs  d'or  ,  &  avec  ce  donna  plu- 
fieurs  autres  biens  comme  vaiflclle  d'ar- 
gent aux  Religieux  dé  cette  Eglife,  8c 
plufieurs  biens  y  fit  ;  lequel  trépaffa  l'an 
1363.1e  $.  Aouft.  Dieu  ait  merchidely. 

Gît  Nicolas  Berengicr ,  Bourgeois  de 
Rouen  ,  qui  décéda  l'an  1595.  le  1.  jour 
de  Septembre  ,  avec  lui  gît  Beatrix  fa 
femme ,  laquelle  décéda  le  Septembre 
1588. 

Ci  gît  Guillaume  du  Breiiil ,  Ecuyer; 
Echanfon  de  Monfcigneur  le  Duc  d'Oc- 
leans,  frère  de  l'Abbé  Arnault  du  Breiiil  » 
8c  donna  cent  fols  de  rente  au  Convent 
&  cinquante  fols  à  l'aumône  de  chiens , 
qui  trépafla  l'an  de  grâce  136*9.  le  30. 
Août  ,en  Paradis  fait-il  là  haut.  Il  porte 
un  chévron  diapré  &  trois  Aigles. 

Ci  gît  Jean  Morelet ,  Seigneur  d'An- 
guletervilte ,  &  en  Tes  jours  Avocat  & 
Confeiller  du  Roi  au  Païs-de-Caux  ,  8c 
Bailli  d'Eu  8c  de  JLongueville  ,  qui  tté- 
paffa  l'an  1411.  &  Nicole  Daguenet  , 
femme  dudit  Morelet, qui  trépaffa  l'an 
1430.  le  6.  Novembre. 

Gît  Maffé  Poret ,  Confeiller  en  Cour 
Layc  ,  Sous-Senéchal  dudit  Convçnt , 
qui  décéda  le  2.  Janvier  14*6". 

Ci  gît  Noble  homme  Jean  Taflebat  ; 
(ils  du  Sieur  Tallebot  ,  Maréchal  de 
France, qui  décéda  es  années  de  puérili- 
té ,  le  4.  Janvier  1438. 

Il  étoit  fils  de  Sire.* .  Tallebot,  Gé- 
néral des  Armées  du  Roi  d'Angleterre  en 
France,  qui  fut  tué  en  la  Bataille  de  Ca- 
tillon ,  gagnée  fur  lui  par  Jean  fils  du  Duc 
de  Bourbon,  l'an  1451.  Il  porte  écar- 
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telé  au  premier  &  quatre  de  gueules  à  «n 
Lyon  d'or  Leopardé ,  8c  les  deux  autres 
d'argent  à  un  chévron  de  gueules. 

Ci  gît  Martin  Fauvel ,  Receveur  de 
la  Ville ,  8c  Agnès  le  Févre  fa  femme  » 
ledit  Fauvel  mourut  en  1470.  &  fa  fem- 
me en  1481. 

Gît  Jacques  Villahbos  ,  Efpagnol  ; 
en  iç8tf. 

Giflent  MM.  Pierre  &  Marc  de  Châ- 
lons ,  en  1616.  8c  Alphonfe  de  Palmp 
Carille ,  1617. 

En  la  Chapelle  de  foin»  Nicaife, 

Gît  Meline ,  femme  de  Robert  du  Ha» 
mel ,  Bourgeois  de  Rouen  ,  laquelle  dé- 
céda l'an  136*5.  le  xi.  d'Avril  ,  avec  elle 
gît  ledit  Robert  du  Hamel ,  qui  décéda 
en  1381. 

En  la  ChaptUe  de  /ointe  Agnètl 

Gît  Alexandre  Berneval ,  M.  des  œu- 
vres de  la  Maffonnerie  du  Roi  au  Bail- 
liage de  Rouen  ,  8c  de  faint  Ouen ,  qui 
décéda  le  5.  Janvier  1440. 

En  la  Chapelle  de  la  Triniti. 

yaeet  vit  magna  recemmenaUtienit 
yeannti  Richard,  quondam  Abbet  hnjni 
Monaflerii ,  ipfum  5  3 .  annis  lattdabiûtee 
rexit  ,  fnum  Diem  claudent  extremum 
a»,  1455.  dte  i  j.Jnnii» 

Ah  Chapitre  du  mime  Cenvent". 

Gît  Nicole ,  qui  fut  femme  de  Raoul 
le  Bourgeois ,  (qui  décéda  l'an  1170. 

<3ît  Araeline ,  qui  fut  femme  de  Mar* 
tin  Pigache,  Bourgeois  de  Rouen,  qui 
décéda  l'an  1170. 

Hicjacet  Demintts  Joanntt  Viciât  de 
Mente-pongnant  anima  ejns  reqmefcat  i» 
pacc.  Amen, 

'  Gît 
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•Gît  C iliHa urne  Nony  «  Citoyen  de 
Rouen  »  qui  laiffa  à  la  roaifon  de  céans 
quatre  livres  de  rente  pour  un  Obit. 

Gît  M.  fean  de  Criquebceuf ,  Che- 
valier, jadis  Bailli  de  VerneiiiL 

Gît  Anice  ,  cjui  fut  femme  de  Jean 
de  Bonordre,  qui  décéda  l'an  1181.  au 
mots  de  Novembre. 

Gic  Thomas  le  Malon  ,  décédé  en 
1179. 

Gît  Pierre  de  Carville  »  qui  a  été  trois 
iois  Maire  de  Ville  à  Rouen  ;  doat-voi* 
ci  l'Epitaphe. 

Vous  qui  regarder  cette  lettre,' 
Priez  Dieu  qu'il  vueillez  mettre 
M*ame  à  la  henné  compagnie 
Et  me  doint  perdurable  vie  , 
Pierre  jadis  fus-je  nommé  , 
£c  de  Carville  furnommé 
Maiftre  ès  Artt  fus-je  8c  Legiflre,* 
Or  gis- je  mort  en  ce  Chapitre  ; 
L'an  mil  trois  chens  &  fept  fans  doute  > 
Clorrent  mes  yeux  ,  puis  ne  vis  goutte» 
Le  jour  S.  MarceUin  8c  Pierre 
Fus  entersé  fous  cette  Pierre» 

Et  fins  bât  tfi  écrit. 

Chil  qui  cy  gift  fu  fage  8c  riche 
Onque  ne  fu  avare  ou  chiche  , 
Trois  iois  fu  Maire  de  Rouen 
U  ny  ara  <i  fage  OUen  s 
Or  priez  que  merchi  ly  fâche 
Cil  qui  fu  battu  en  l'eftachc. 

Guillaume  de  Carville,  eft  auflî  in- 
humé auprès  defon  Père ,  avec  cette  in> 
feription. 

BU  jâctt  Demmm  de  CâtviUi .  filimt 
ejuendâm  pdf  rit  &  Mêtbildit  de  Cnrvillâ  : 
unimA  ejns  renmkfiât  m  fâci. 

Ci  gît  Roger  de  faint  Hilaire  •  qui 
Partie  V. 


DE  ROUEN.  *7** 
trépaffal*an  lao*.  Dieu  ait  merchi  de 
s'ame. 

Gît  Médire  Pierre  de  Venteac,  Abbé 
Commandataire  de  faint  OSen ,  qui  dé- 
céda le  I.  Décembre  itfoo. 

Aux  galeries  dm  Cteitre. 

Gît  Gaudoùin  de  Courcelles  *  frère  de 
l'Abbé  [ean  Danteuil ,  qui  décéda  l'an 
1 1  o5. 

Gît  Jeanne  du  Quefnay  »  qui  trépafla 
l'an  13  6*3.  8c  Hélène  fa  Mère,  laquelle 
trépafla  l'an  1316". 

<Bît  Martin  du  Bofc  ,  jadis  Bourgeois 
de  Rouen ,  qui  décéda  l'an  1 540.  le  1  a. 
Mars,  &  Jeanne  fa  femme,  qui  décéda 
l'an  13 16.  y  Met  mefifter  Mnytinmt  dtbef- 
ce  y  mngifter  in  nrtif.  Licentutou  in  legib. 
&  Cmenicm  Ltxevienfiu  Obtit  ijtfi.  au 
ia.  y»M. 

Gît  Geoffroy  le  Breton  ♦  qui  décéda 
l'an  1316. 

Gît  Simon  du  Broc ,  Maire  de  Rouen, 
jadis  par  deux  fois ,  8c  Confeiller  du  Roi 
nôtre  Sire»  qui  décéda  l'an  13^5.  le  19. 
Avril  ;  avec  lui  gît  fa  femme ,  qui  décéda 
l'an  1350. 

Gît  noble  homme  Guillaume  du  Bofc , 
Ecuyer,  Sieur  de  Tendos  8c  d'£mentre- 
ville  ,  lequel  décéda  l'an  1340.  aveefai 
gît  Perrette  le  Tourneur  fa  femme ,  la- 
quelle décéda  l'an  1338.cn  Juillet , ledit 
du  Bofc  portoit  de  gueules  à  une  Croise 
échiquetee  d'argent  8c  de  table ,  8c  de 
quatre  Lyons  cror  rampans ,  8c  ladite  te 
Tourneur  de  gueules  à  trois  têtes  de  Léo- 
pard d'or  arrachées  8c  languees  d'azur. 

EnUCbâfeHedeS.  Leiiit ,  eft  I*  tembom 
de  ternit  de  U  Meve,  ReUgittx. 

Cânder  if»  bec  RfX  D'ntt  Ut»  Ledoke  f*j 
celle  t 
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Nomine  de  tAntç  qui  Lodeicm  erém. 
Cognitm  à  HttUis  null»  fine  honore  jactbam , 

y  Mm  not  Mm  Jratris  me  pi  a  cnrA  fiatit. 
Me  BerudMnus  facer  ordo  ^umpfttat 
olim 

ln  monachtem  ftnum  corpore  »  mont* 
pinm, 

Cum  mors  me  juvesem  Infirit  vix  qninqHo 
ptrAtlis  , 
Ahuo  quo/tteram  Presbker  Mtra  ra- 
pie  : 

Lux  Jani  bisdena  mea  fuitultima  lotit., 
Vt  vsr*m  ad  lucem  janua  pr*ma  foret. 
Vicert   quifqMis  eris  non  dsdignabem 
ho/pet  , 

Ta  Doutaient*  face  boareveht. 

Tm  memorù  Domitti  Ludovic*  de  la  Ma* 
re  bmjufce  refit  cojnobH  reUgiefntef  Sa- 
cerdot ,  qui  Smt  i  $.  C*/.  Febr.  ***.  S. 
i6}i.&atatis  >«  aj.  Nob.  Antoniu» 
de  U  MAre  D.  de  Chenev&rin ,  de  Vn~ 
refim  ,  &  de  U  ChatAgnerAje  firater  Oft. 
F.  &  P.  C.  Aan.  C.  itftfi. 

Dons  la  Chapelle  de  Nôtre-Dame  de  la 
.  DtlivrAitde ,  fur  une  table  de  marbre 
Avec  /es  ornement. 

Ci  gît  Vénérable  Se  reîigieufe  perfon- 
fit  Don.  Guillaume  Cotterel  ,  Grand- 
Prieur  &  Bailli  Verdicr  de  cette  Abbaye , 
$c  Vicaire- Général  de  Ut  Congrégation 
des  encieas  Béoédiôias 4e  France.  Il  tut 
appellé  par  Ton  mérite  à  toutes  les  char- 
ges de  la  Maifon  ;  fon  ték  y  fit  fleurir 
h  difeipline  régulière  par  les  exemples  de 
fes  vertus  >  fa  piété  lui  fit  réédifier  le  puW 
pitre  de  cette  Eglife ,  Se  lui  fie  fonder  un 
Salut  folemnel  à  toutes  les  fêtes  de  la 
Vierge  »  avec  un  Obit  ï  perpétuité  au 
jour  de  Ton  décès.  Sa  libéralité  k  Ht  don- 
ner un  Soleil  &  un  Poile  pour  le  jour  du 
faint  Sacrement  ;  fa  magnificence  le  porta 
à  la  décoration  de  cette  Chapelle  qu'il  a 
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enrichie  d'une  Lampe  8c  d'une  Chapelle 
d'argent  avec  de  précieux  oroemene  ;  l'a- 
mour qu'il  eut  pour  Dieu  lui  fit  aknex 
les  pauvres ,  4r  fonda  pour  leur  confoli- 
tion ,  deux  MefTes  à  perpétuité  >  l'une 
dans  l'Hôpital  des  Valides  >  Se  l'autre 
dans  l'Hôtel  -  Dieu.  Enfin  fa  charité 
l'ayant  faitaimer  de  tous  les  gens  de  bien* 
il  mourut  dans  l'attente  delà  divine  mi» 
fericorde  apr.es  avoir  porté  l'habit  de  faint 
Benoît  dans  ce  Monaftere  plu»  de  foi* 
xante  ans.  Partant  >  comble  fes  cfpéran- 
ces  par  tes  prières  »  Se  fonge  &  ce  tri  fie 
■avenir.  Il  palTa  de  cette  vie  à  l'éternelle  » 
le  i5.  Février  i66y.  RtquitfcAt  in  paa. 

Et  an  défont  fnr  une  autre  table  de 
marbre  eft  etrit. 

Et  depuis,  le  6.  Juin  160*4.  Wit  Sieur 
Grand-Prieur  a  fondé  à  perpétuité  en  ce 
même  lieu  une  Méfie  bafle  tous  les  jours 
à  onze  heures  ,  Se  une  haute  aux  cinq 
fêtes  de  la  Vierge.  Pour  ce  a  donné  à  la 
Communauté  jooo.  livres  ,  aux  char- 
ges portées  plus  amplement  par  Contrat 
paflet  ledit  jour  &  an.  lu  memoriA  atema 
frit  jnfim. 

Dans  cette  ChtpeUe, 

Efl  le  Cceur  de  M»  Charles  du  Hé- 
ron ,  Chevalier ,  more  en  Catalogne  le  o« 
Novembre  10*  j$. 

Dans  U  ChApellt  de  N.  D.  de  Lieffè. 

<3ft  Vincent  le  Lieur  #  Abbé  de 
Préaux  ,  Diocèfe  de  Liileux  »  décédé  le 
aj.  Mai  1418. 

►  ■ 

T)atMt    lof  f^UatîHtrê. 
09*9*    a*  wwi^fMrit 

Gît  Jeanne ,  jadis  femme  de  Robert 
k  Lieu/ ,  qui  décéda  k  Dimanche  de  la 
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Aint  Nicolas  ,  en  Mai  l'an  1204.  Priez 

pour  le  repos  de  l'ame  de  H.  Jtt*  mhno  heu. 

Devant  la  Chapel'e  de  S.  Benoit ,  fur  une      Gît  Péronnelle  ,  femme  4c  Simon  du 
tombe  eji  écrit.  Broc ,  décidée  le  Mercredi  après  la  faint 

Nicolas  ,  l'an  1350.  Se  Simon  du  Broc 
Hic  jactt  V.  Nicoîans  Dmmtkr  Re-    fonmarr,  qui  mourut  le  19  Avril  ijtfj. 
Ugiofm ,  regalis  hujufce  Aîonaftcrii ,  Elee- 

mofînarius ,  nec  nen  Thefaurarius  ,  qui  hoc  Au  même  endroit. 

D.  Beneditli  Sacellum  ait  art  novo  decora- 

t,it,  Ohin  Cal.  Jttnii  1666.  atatisfuaan-  Gît  Ifabelle  de  Palme ,  femme  d'AÏ- 
no  fj.  phonfe  Lopes  ,  qui  mourut  Tir.  des 

Gai.  de  Septemb.  ij75« 

Dans  U  CUimpocht  tZgiife.  pJ^ 

•  * 

Gît  Marguerite  d»  Pavilly ,  décédée       Gît  Pierre  Garcias  de  Cordouê*  ,  mort 
le  5.  des  Calendes  de  Février  119$.        le  ij.  des  Cal.  d'Août  1580: 

PRIEURE'  DE  LA  MADELEINE  ,  GO  HOSTEL-DIEU. 

I.  Hôtel-Dieu  ,  pourquoi  ainjt  appelli.     Quand  fondé  &  en  quel  tien.  5.  Afft fiance 
des  pauvres  commtndtt  dans  tes  Confîtes.  4.  Hôtel- Dieu  oh  étoh  an  commencement. 
y.  Ou  tranfmis  depuis.  6*  Enfin  arrêté  proche  lu  Cathédrale  ,  &  pourquoi,  7.  Ori- 
gine des  Reitgitnfei  de  l' Hôtel-Dieu.  9.  Armoiries  de  l'Hôtel-Dte»,  o.  principaux 
Bienfaiteurs  do  cette  Mai/en.  ,T,<  rf*z  <    ^-Û**fc.  "/ 

r.  ¥    Es  Hommes  étant  naturellement  Palais  portent  pour  la  plupart  le  nom  ^/ 

Mmj  portez  à  la  compaffion  pour  leurs  d'Hôtel-Dieu  t  parce  que  les  pauvres  qui  *~s  ^  -"  ''  / 
femblables ,  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  dans  font  les  membres  &  les  frères  de  Jcfus-  -■/./ 
les  fiécles  pafles  les  pauvres  malades  ont  Chrift  y  font  reçus  ou  foignez.  C'eft  ^  ,    ,  v<  ' ' ,.. 
toujours  étéafiiftef  ;  cette  vertu  n'avoit  dans  ces  faints  lieux  où  l'on  a  vû  &  que  ✓,,<-^<  y' 
cependant  jamais  été  fi  parfaite  qu'elle  l'eft  l'on  voit  encore  les  Rois  ,  les  Reines» 
devenue-  depuis  h  nailfance  -de  Jefus-  les  Princes  ,  Se  autres  perfonnes  de  la 
Chrift,  qui  ayant  compâti  à  nôtre  mifere,  Cour  entrer ,  rendre  fervice  aux  pauvres , 
prie  une  nature  infirme  pour  nous  faire  fans  craindre  que  ces  foins  Sz  ces  vifites 
voir  par  l'amour  qu'il  nous  portoit  ,  ce-  leur  faiïent  perdre  ou  diminuer  l'éclat  de 
lui  que  nous  devions  avoir  pour  nôtre  fcar  gloire  ,  y  faire  des  prefens  Se  des 
prochain.  On  ne  s'eftpas  en  effet  con-  fondations  ;  c'eft  dans  ces  lieux  que  les 
tenté*  d'affrfier  les  pauvres  malades  ,  de  peuples  montrent  à Tenvi  l'un  de  l'jurre 
leur  donner  Se  procurer  des  remèdes  pour  l'ardent  amour  qu'ils  ont  pour  leurs  fo- 
reurs maux  ,  mais  on  leur  a  bâti  des  mai-  res  malades  en  leur  fouïnilTant  &  leur 
fons  pour  les  y  recevoir  8c  leur  fournir  donnant  leurs  bien*, 
tout  le  né*ceffaire ,  tant  pour  le  corps  que  2.   Entre  Ces  Hôteb ,  on  peut  dire  que 
pour  l'ame  ;  Se  ces  lieux  ou  plutôt  ces  celui  de  Rouen  eft  un  des  plu»  confidé* 
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râbles  &:  des  mieux  ordonnez  de  la  Fran  •  donation  faite  par  Guillaume  du  Turgis 
ce  :  Quoi  qu'on  ne  puifTe  pas  afïurer  en  de  la  dixme  des  Efforts  ,  aux  frères  de 
quel  temps  il  a  été  fondé  ,  on  doit  toute-  l  Hiptttl  de  Notre- Djime  ,  comme  s'il 
fois  préTumer  que  ce  fut  bientôt  après  eût  cté  indiffèrent  de  lui  donner  ce  ti- 
que nos  premiers  Archevêques  eurent  tre  ,  vû  qu'il  n'y  avoit  pas  long-temps 
apporté  le  flambeau  de  la  foi  dans  cette  qu'on  commençoit  à  le  nommer  \  Hipi~ 
Province  >puifque  tes  premiers  Chrétiens  tM  de  U  Modelât*.. 
n'ont  rien  tant  aimé  que  l'aumône  8c  5.  La  tradition  nous  apprend  que  le 
l'aOîftance  des  malades ,  ce  que  l'on  voit  revenu  de  cet  Hôpital  ayant  été  augmen- 
cfcrirement  dans  le  Concile  de  Rome  te-  té.,  &  que.ee  premier  lieu  s'étant  trouvé 
nu  l'an  3*4  fous  le  Pape  faint  Silvcf-  trop  étroit  pour  loger  les  pauvres  qui 
tre»  où  il  fut  ordonné  que  les  biens  des  mulriplioient  de  jour  en  jour  »  on  le 
Evéques  feroient  divifez  en  quatre  par-  tranfmit  en  un  lieu  hors  la  porte  faint 
ties  j  la  première  pour  l'Evêque  ,  la  fe-  Hilaire,  qu'on  appelle  l*Nidd*>  cbiemr 
conde  pour  l:s  Clercs  ,1a  troifiérae  pour  où  l'on  voit  encore  de  vieilles  murailles 
la  fabriqne  »  &  la  quatrième  pour  les  xju'oa  tient  être  celles.- de  l'ancien.  Hô- 
pauvres.  Or  le  lieu  ou  s'exerçoient  ces  pital  ;  la  raifon  qu'on  en  apporte  eft 
œuvres  de  charité  envers  les  infirmes  &  qu'il  y  a  en  ce  petit  hameau  quatre  mai- 
les  néceflîteux  n'étoit  pas  appellé  en  ce  fons  ,  dont  les  habitans  ne  reconnoiffent 
teraps-là.  Hôtel- Dit»»  .  mot  qui  n'a-  été  point  d'autre.  Curé  que  le.  Prieur  de  la 
inventé  que  long-temps  après ,  mais  il  Madeleine  ,  ou  ils  envoyent  baptifer 
ne  Iaiffbit  pas  de  l'etre  en  effet  félon  le.  leurs  enfans ,  Se  où  ils  font  tous  les  au* 
fentiment  de  faint  Auguftin ,  qui  dit  que  très  devoirs  de  Paroiffiens. 
ks  chofes-  font  devant  les  noms  ,A.que  6%  Quelque  temps  après ,  le  même  Hô- 
fcs  li:ux  que  l'on  appelle  maintenant  Hâ-  piral  fut  conftruit  proche  i'Eglife  Ca- 
pitAux  ,  éioicnt  bâtis  long-temps  avant  thedrale  (  ce  qui  fe  voit  d'ordinaire 
qu'ils  portaient  ces  nouveaux  noms.  dans  les  autres  Villes  )  afin  qu'on  recon- 
t.  Saint  Paulin  écrivant  à  S.  Viarice-,  noifle  que  1  Eglife  Métropole  eft  inféV 
je  congratule  du  grand  foio  qu'il  prend  pairable  de.  celle  des  pauvres  ,  fc  qu'on 
des  pauvres  malades ,  &  au  premier  Con-  ne  doit  jamais  vifiter  l'Une  ,  fans  regarder 
cile  d'Orléans  ,  où  figna  faint  Godard  j  l'autre  comme  l'objet  de  nos  dévotions , 
il.y  a<un  Canon  ,  qui  enjoint  aux  Eve"-  fit  le  remède  affuréde  nos* péchez  :  L'E- 
ques  de  fournir  aux  pauvres  malades  tout  glife  de  cet  Hôpital  fut  dédiée  fous  l'in- 
ce  qu'ils  pouront  pour  l'entretien  de  la  vocation  de  fainte  Madeleine ,  9c  U  re- 
vie  ;  dans  le  fécond  Concile  de  Tours  ,  venu  de  lunaifon  fut  mis-entre  les  main» 
où  afli fia  faint  Prétextât ,  on  ordonna  la  de  quelques  notables  perfonnes ,  pour  en 
meme  chofe.  prendre  le  foio ,  pour  l'augmenter  ,  & 
4.  Ainfi  il  faut  direque  ces  faints  Evê-  pour  le  dire  servir  à  la  nourriture  de* 
ques  qui  avoient  tant  de  zélé  pour  les  pauvre*. 

pauvres ,  les  logèrent  chez  eux  ,-ou  dans  7.  On  y  mit  peu  après  de  bons  Prêtres 
le  Cloître  des  Chanoines ,  «f  qu'ils  ap*  qu'on  nomma  Frères  Hoftittlieri  ,  pour 
pellérent  cet  appartement  YHlpittl  de  y  chanter  le  Service  Divin  ,&  pour  ad- 
No  re  Dame  ,  ce  que  j'ai  trouvé  dans  miniftrer  les  Sacrcmens  aux  malades,  qui 
une  Chartre  de  l' Hôtel-Dieu  ,  en  datte  après  avoir  long-temps  vécu  en  Commu- 
ne l'afc  1,107.  qui  fait  mention  de  la  imité  foui  une  règle  incertaine,  ontàé 
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faits  Chanoines  Réguliers  de  fsint  Au-   S.   Les  armoiries  de  ce  Piieuré  font  d'a- 


guftin.  Jl  eft  à  préfumer  qu'il  y  avoit 
auparavant  des  Filles  qui  prenoient  te  foin 
des  pauvres  ,  lesquelles  menant  une  vie 
exemplaire ,  8c  vivant  dans  une  charité 
parfaite  f  payèrent  en  une  Communauté 
Rdigieufe  ,  par  l'humble  Requête  qu'cl 


zur  à  trois  boè'tes  d'or  ,  au  chef  d'ar- 
gent chargé  de  trois  croix  de  gueules  » 
Pécuflon  adolTé  d'un  bâton  Prieural. 
9.  Les  principaux  Bienfaiteurs  de  cette 
M  ai  Ton  ,  ont  été  les  Rois  de  France  8c 
d'Angleterre  »  ce  qui  fe  voit  par  les  Bul- 


les prefentérent  à  Sa  Sainteté ,  mais  on  les  des  Papes  ;  à  feavoir  d'Urbain  III. 

ne  fçait  pas  en  quelle  année  ;  dans  les  en  l'an  1 185.  de  Celeftin  III.  en  njr. 

Cbmriers  de  cette  Maifon ,  il  eft  feu-  d'Honoré  1(1.  en  ixij.  8t  d'Honoré 

Jement  fait  mention  de  ces  Rcligieufes  IV»  en  1x86. 
en  Tan  iiytf. 


AUTRES   REMARQUES  ET  A  N  T  I  QU  I  T  E  2 

de  ÎHÔtel-Dieu. 

u  Hôtel- Dieu  &  fon  rêve***  i.  Bénéfices  dépendant  du  Prieuré  de  U  Madeleine, 
3.  Chappel'es  appartenantes  as*  même  Prieuré.  4.  Fontaine  principale  de  V  Hôtel- 
Dieu.  5.  Eglife  de  t  Hôtel- Dien  où  e'teit  premièrement.  6.  Cette  Eglife  eft  Prieure' 
&  Paroijfe.  7.  Nid  de  chien  pourquoi  ainji  appelle.  8.  Salle  des  malades  de  /*//*• 
tel-Dieu  agrandie.  9.  Epitapbes  &  fépultures  de  t  Eglife  de  la  Madeleine.  10.  Do- 
nation de  Meffieurs  U  Hue  ».  &  leur  fipuUnre. 


ï.  êT^  Omme  le  revenu  de  l' Hôtel - 
Dieu  s'augmente  de  temps  à  au- 
tre par  la  libéralité  des  Fidèles ,  8c  que 
d'un  autre  côté  les  néceflitez  qui  re- 
viennent engigenr  à  des  depenfes  ex- 
traordinaires qui-  obligent  à  prendre  mê- 
me fur  1rs  fonds  ,  on  ne  peut  dire  aujufte 
quel  eft  le  revenu- de  cet  Hôpital  ;  ce 
qui  eft  de  certain  »  c'eft  que  par  la  bonne 
8c  fage  œconomie  de  ceux  qui  prennent 
le.  foin  d'adminifrrer  ce  patrimoine  des 
pauvres,  il  a  toujours  pour vû  aux  befoins 
des  malades  dans  les  temps  mêmes  les 
plus  fâcheux  >  fans  que  jamais  on  ait  ap- 
porté de  retardement  ,  beaucoup  moins 
de  diminution  ou  de  retranchement  à 
fetisfaire  aux  rentes  viagères ,  ou  au  paye- 
ment de  tous  les  Contrats  quels  qu'ils 
foient  qui  ayent  été  faits  avec  cet  Hô- 
cd-Dieu  ;  8c  c'eft  fans  doute  ce  qui  doit 


puiiïamment  engager  lésâmes  fidèles  8c 
charitables  à  contribuer  tout  ce  qu'elles 
peuvent  du  leur  pour  le  foutien  ,  ou  mê- 
me 'pour  l'augmentation  d'un  Hôpital 
dont  les  revenus  infurrfans  par  eux*mè* 
mes  ne  fatisferoient  jamais  à  toutes  les 
charges  ordinaires  8c  extraordinaires ,  fi  le 
fecours  des  aumônes  8c  de  tout  ce  qu'on 
appelle  revenu  cafuel  ne  fe  joignoit  à  la 
vigilante  œconomie  de  la-  plus  fage  ad- 
mini  ft  ration. 

x.  Les  Bénéfices  qui  dépendent  de  ce 
Prieuré  font  ,  Hottot  ,  uint  Sulpice  > 
Veneftanville  »  Roquefort  ,  Tréforet  , 
Autretot ,  Varangeville ,  Vattetot  fur  la- 
mer  ,  Fovilte  ,  la  Chapelle  du  Château 
de  Rouen*  Benonville ,  Grand-Couron- 
ne >  Moulineaux  &  Cueures. 

âLes  Chapelles  ,  font  faint  Nicolas- 
e  Bfcuregard  à  faint  Maur ,  faim  Etien- 
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ne  au  même  lieu  ,  faint  Louis  au  lieu  de   vent  h  Communion  Pafchalé  ,  De  les  au- 
Santé  ,  fainte  Geneviève  à  Fovillc  »  la   très  Sacremens  ,  8c  où  ils  font  baptifer 
Madeleine  a  Vimonc  Diocèfede  Baveux,    leurs  enfans  t  publier  les  bans  pour  les 

4.  L'an  ijoo.  la  grande  fontaine  de  Mariages  ,  &  où  enfin  ils  font  inhumez 
l*Hôtel-Dieu  qui  vient  de  la  fource  de  pat  le  Prieur  delà  Madeleine. 
Dernétal,  fut  donnée  par  Georges  d'Am-  7.  Le  Nid  de  chit*  cft  ainfi  appelle  à 
boife  1  Archevêque  de  Rouen  »  lorfqu'il  caufe  qu'un  certain  Duc  de  Normandie 
fit  coulera  fes  dépens'  la  fontaine  de  fon.  y  lai  (Toit  fa  meute  pour  la  reprendre 
Palais  Archicpifcopal.  Les  autres  fon-   quand  il  alloit  à  la  chaffe. 

«aines  du  même  Hôtel-Dieu  viennent  de  v  L'an  1638.  les  bâtiment  de  la  rue  de 
la  fource  de  celle  de  N.  Dame,  comme  j'ai  la  Madeleine  qui  avoient  été  confumez 
dit  au  Chapitre  des  fontaines  de  Rouen,    par  le  feu  ,  l'an  1624.  furent  rééditiez 

5.  L'ancienne  Eglife  de  l'Hôtel-Dieu  en  partie  pour  loger  les  Bourgeois*,  &  en 
étoit  autrefois  en  la  rue  de  la  Madeleine»  partie  pour  agrandir  la  falle  des  malades, 
aboutiiïantd'un  côté  dans  Uruë  Grand-  &,  L'an  1654.  fut  conftruite  h  voûte 
Pont.  La  négligence  qu'on  eut  à  la  ré-  de  l'Horloge  de  l'Hôtel  Dieu  ,  &  par  ce 
parer  jointe  à  la  grande  antiquité  furent  moyen  Ta  falle  des  pauvres  fut  prolongée 
caufe  de  fa  ruine ,  &  ce  qui  en  reftoit  <  fur  la  rué  des'  Forcettes. 

ayant  é:é  entièrement  confumé  par  Fin-  L'an  10*.  fut  conftruite  V'arcadequr 
cendie  de  16*14.  on  confirait  fur  ces  eft  proche  la  porte  de  l'entrée  desfalles. 
ruines  en  i6$iK  deux  grands  corps  de  de  l'Hôtel- Dieu  ,  par  le  moyen  de  la- 
logis,  après  en  avoir  retiré  une  grande  quelle  la  nouvelle  faite  dite  de  S.  Jofeph  » 
quantité  d'offemens  de  morts  qui  furent  eV  deftinée  pour  mettre  les  bleUez  ,  fe 
tranfportez  au  Cimetière  de  faint  Maur.  joint  9c  fe  communique  avec  le?  ancien* 
La  nouvelle  Eglife  qu'on  voit  aujour-  nés  falles.  Le  bâtiment  de  cette  nouvelle 
d'hui  dans  la  rue  du  Chang;  proche  Nô  falle  s'étend  tout  le  long  de  la  place  ap- 
tre-Dame  ,  fur  commencée  l'an  r  jo8.  pel'ée  UCaltnde  ;  &  comme  il  eft-  très- 
comme  on  le  dira  ci-defTous.  beau  ,  il  fait  l'ornement  de  cette  place , 

6.  Cette  Eglife  ne  porte  pas  feulement  au-deflus  de  cette  nouvelle  falle  eft  ctlfe 
le  nom  de  Prieuré  de  l'Hotcl-Dieu-,  mais  de  faint  Pierre ,  tk  au-deflus  de  Tune  & 
auflR  le  titre  de  Paroifle  j  puifqu'outre  de  l'autre  a  été  confirait  un  petit  clocher 
le9  domeftiques ,  ferviteurs  Se  fervantes  pour  y  pofer  PHorloM  de  THotel-Dieu 
de  l'Hôpital ,  fur  lefqueb  le  Prieur  de  la  qu'on  avoir  auparavant  eu  dtftein  de  pla- 
Madeleine  eft  en  droit  &  en  pofTeffion  cerfur  la  voûte  dont  on  vient  de  parler, 
d'exercer  toutes  les  fondions-  de  Curé  * 

de  Pafteur;  les  Officiers  &  autres  perfon*  9.  EFJTAFHE3  ET  SEFVLTVRES 
h<s  demeurans  dant  l'enclos  de  l'Hôtel  d*.FEglije  de  U  Màdbkinc. 

delà  Madeleine  fcis  dans  la- rue  qui  por- 

te  le  nom  ,  avec  les  hauirans  du  hameau      On  doit  faire  deux  remirquesau  fa. 

norrimé  le  Nid  de  th'ttn ,  au  fàuxbourg  jet  de  quelques  Epitaphes  qui  font  dans  % 

dè  faint  .Hlîaire  ,  près  le  Heu  où  étoient  ladite  Êgltffc;  h  première  ,  que  PEglMé 

ci-devant  les  Chartreux  ,  avec  là  familfe  de  la  Madeleine  n'étant  pas  fi  ancienne 

du  jardinier  domeftique  demeurant  au  que  quelques-unes  de  ces  Epitaphes  »  1« 

jardin  du  Cimetière  de  faint  Maur  ,  font  tombes  fur  lefquelles  elles  (ont  gravées, 

Baroifliens  de  cette  Eglife  ,  ou  ils  re«oi-  y  ont  été rranfportées de  l'ancienne  Egli* 
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k  j  la  féconde ,  que  le  pavé  6e  l'Eglifc 
ayant  été  entièrement  changé  en  bien  de» 
endroits  .  fur  toat  dans  le  Chœur  »  U 
plupart  des  tombes  qui  y  étoient»  ont 
été  rompues  ou  mrfes  en  d'autres  places 
différentes  de  celles  où  elles  étoient  d'a- 
bord. 

I chi  gît  Mefltre  Nicole  »  qui  fut  jadis 
perfonne  du  Bos.  Dex  aie  merchi  de 
s'ame. 

Iehi  glt  [eanne  »  qui  fut  jadis  femme 
Nicole  Blondel ,  qui  trépaffa  l'an  rztfot 
le  ip.  Mars.  Priée  que  Dex  roerchi  li 
faehe. 

Dont  U  ChtpeUe  de  tons  les  Saints, 

e 

Icbi  gîr  Péronnelle  la  Bufette  ,  jadis 
PHeureiïe  de  l'Horel-Dcx  de  chiens  -, 
qui  trcpjfla  le  $.  Décemb.  1178. 

£1  Chapelle  de  la  Fitrge, 

Ci  gît  Riquier  PigoeiH  ,  autrement 
du  Bec  ,  qui  trépalTa  l'an  de  grâce  1 300. 

Dans  le  Cborwr. 

Hkjacet  diferetns  vit  Rehertm  A&nacbi 
de  Charme jk  atundam  curatms  S.  Pétri  le 
.  Figier  &  Srgtllsfer  Rothom.  &  Beluace*~ 
fa  cmri*  ,  qui  eiiit  die  z6.  Martii  an. 
136*0» 

Chi  gît  Dam  Jean  Régis ,  jadis  Prieur 
de  chiens  ■  qui  trépaffa  l'an  \\6u  leo. 
Mai.  Priez  Dieu  qu'ait  roerchi  de  l'ame 
de  li.  Amen. 

Chi  gît  dévot  Religieux  Dam  Nicole 
de  Foville  ,  jadis  Prieur  de  l'Hôtel  de 
"*   chiens  ,  lequel  décéda  l'an  1581.  leaf. 
Mai.  Priez  Dieu  que  merchi  li  face. 

Ci  gît  feu  6uitroy  Cautère! ,  fils  de 
Sire  Roger  Canterel ,  jadis  Bourgeois  du 


DE   ROUEN.  *7f 
Pontaudemer  ,  lequel  tiépaflâ  fan  15 
Priée  Dieu  pour  li. 

Dans  la  Chapelle  de  U  Vierge. 

Ci  gît  Richard  Goullé  »  Marchand 
&  Bourgeois  de  Rouen  ,  qui  trépaffa 
le  i).  juillet  1400.  aufîi  gît  Jeanne 
Gouilé  fa  femme  ,  laquelle  trépaffa  le  ij. 
juin  J400. 

Dm*  U  Chapelle  de  faute  Geneviève.  , 

Ci-devant  gft  Jean  Mord ,  qui  de  fes 
biens  fonda  la  Méfie  matutinale  de  céans 
à  T  Autel  de  faint  Antoine  :  la  fondation 
eû  en  'date  du  7.  Juillet  14J7. 

Auprès  du  nand  Autel ,  fur  une  table  de 
mame  avec  jet  ornement. 

• 

Ci-devant  repofe  Vcorps  d'honora- 
ble homme  Geoffroy  Larchevcque  , 
vivant  Marchand  Bourgeois  de  cette  Vil- 
le, Ancien  Prieur  des  Confuk  ,  Se  Ad- 
roiniftrateur  de  ce  prefent  Hâtel-Dieu , 
lequel  paffa  de  cette  vie  à  une  meilleure , 
l'u.  Mai  165 x.  &  par  fon  tefbmeot  a 
fondé  à  perpétuité  une  baffe  Mefle  pour 
être  dite  ôc  célébrée  tous  les  jours  à  neuf 
heures  du  marin  dans  les  falles  &  infir- 
meries dudit  Hôtel-Dieu ,  par  un  Reli- 
gieux d'icelui  >  aux  Autels  alternative* 
ment ,  après  laquelle  un  De  profnndis  , 
fur  le  lieu  de  fa  (épukure  ;  trois  Obits, 
l'un  le  ao.  de  Novembre  jour  du  décès 
de  feu  honorable  homme  Geoffroy  Lar- 
cjievêque  fon  pere  ;  le  fécond  >  le  4.  Juin 
jour  du  dé<is  d'honnête  femme  Marte 
Defmelliers  fa  mère  ;  fie  le  dernier  le  jour 
du  décès  dudit  Fondateur  ;  douze  Pré- 
dications devant  les  Religieufes  dudit 
lieu ,  aux  jours  défignez  par  fondit  tefta- 
ment ,  pour  davantage  les  inciter  à  la  cha- 
ticé  envers  les  pauvres  malades  j  après  lef- 
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quelles  Prédications  leur  enjoindre  de 
dire  un  De  profnndit ,  pour  le  repos  de 
fon  ame  ;  &  pour  fatisfaire  aux  charges 
fufdites  a  donne  audit  Hôtel- Dieu  (S500. 
liv.  qui  ont  été  employez  à  la  conftruc- 
tion  de  trois  roaifons  neuves  feifes  rue 
de  la  Madeleine  place  de  lajuitte,  af- 
fectées à  ladite  Fondation  ,  avec  tout  le 
bien  dudit  Hôtel-Dieu ,  fuivant  qu'il  eft 
plus  au  long  porté  par  le  Contrat  avec 
Meflieurs  les  Adminiftrateurs  en  charge 
de  cet  Hôtel-Dieu  ,  prcfence  de  noble  3c 
religieufe  perfonne  Philippe  Marefcot, 
Prieur  de  céans  >  Concilier  Se  Aumônier 
du  Roi,  le  5. de  Mars  1*54. 

A*  bas  de  FEglife,f*r  me  table  de 
marbre  avec  Jet  ornement, 

D.    O.  M. 

Par  Contrat  paffé  devant  M.André 
Bonnel  &  Crofnier ,  Tabellions  Royaux 
à  Rouen  «  en  faveur  des  pauvres ,  le  6*. 
-Juillet  166*7.  avec  Meflieurs  les  Admi- 
niftrateurs de  1* Hôtel-Dieu ,  il  a  été  ac- 
cordé ,  à  M.  Adrien  de  Grouchy,  Chi- 
rurgien juré  à  Rouen ,  &  honnête  fem- 
me Marguerite  Hermenfon  époufe,de 
faire  poler  ci -devant  cette  tombe  pour 
kurfépulture ,  &  Iefdits  Adminiftrateurs 
6r  leurs  Succeflcurs  font  obligez  de  don- 
ner &  payer  tous  Us  ans  au  Révérend 
Pere  Prieur  &  Religieux  de  céans  la  fora- 
ine de  foixante  &  dix-livres  pour  la  célé- 
bration d'une  bafle  Méfie  à  perpétuité 
tous  les  Lundis  dans  la  Chapelle  de  la 
Vierge ,  avec  un  De  frofundit  fur  ladite 
•fépulture  ,  &  quatre  Méfies  fblemnelles 
aux  Oâaves  de  Pâques  *  Pentecôte  , 
Touflaints  &  Noël ,  dans  la  grande  fai- 
te ,  où  les  pauvres  feront  avertis  par  une 
des  Dames  Religieufés  ,  de  prier  Dieu 
pour  les  fufdits,  &  reciter  le  De  frefun- 
du  à  haute  voix  en  forçant  de  l'Autel 

•  ■  ■  * 
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jufques  fur  ladite  fépulture  ,  avec  les 
Oraifons  ordinaires  &  accoutumées ,  par 
le  Religieux  qui  aura  Officié  ,  le  tout 
du  contentement  &  aux  conditions  ac- 
ceptées de  diferette  cV  Religieufe  per- 
fonne Guillaume  Brunet  ,  Prieur  de 
céans  »  par  Ade  paflTé  devant  Iefdits  Ta-. 
beliionSjk  5.  Novembre  1667. 

Et  fins  bas  ejl  écrit. 

Non  cenfmndas  net  Domine  obexpetla- 
tient  nefhrji. 

Cette  même  devife  eft  auffi  gravée  fur 
la  tombe  qui  eft  devant  l'Epitaphe. 

Un  peu  an- défont  de  cette  Epitdphe  e(l 
celle  de  M*  Jean  le  Frevofl ,  CW  d* 
fainte  Hélène  ,  fur  une  table  de  marbre 
noir  4vec  t  eut  Jet  ornemens. 

©.     O.  M. 

Diferette  perfonne  Me  Jean  le  Prevoft» 
Bichelier  en  Théologie  de  la  Faculté  de 
Paris  >  Curé  de  fainte  Hélène  ,  Diocèfe 
de  Rouen ,  a  donné  à  l'Hôtel-Dieu  du- 
dit Rouen  ,  en  argent  comptant  la  fom- 
me  de  55900.  liv.  par  huit  Contrats  de 
délibération  du  Bureau  dudit  ijôtel- 
Dieu  ,  depuis  le  8.  Aouft  1667.  juf- 
qu'*u  13.  .Janvier  1*87.  à  condition 
par  ledit  Hôtel- Dieu  ,  du  jour  de  fon 
décès  de  faire  dire  &  célébrer  à  perpé- 
tuité dansl'Eglife  dudit  Hôtel- Dieu, 
à  l'intention  dudit  Sieur  Donateur  qua- 
tre baffes  Méfies  par  femaine  pour  le  re- 
pos de  fon  ame  &  de  fes  parens  &  amis  ; 
fçavoîr  ,  tous  les  Lundis  ,  Mercredis  , 
Jeudis  &  Vendredis ,  &  de  fournir  le  lu- 
minaire &  tout  ce  qui  fera  néceffaire 
pour  la  célébration  defdites  Méfies  ,  & 

1  la  .fin  d'icelles  le  Prêtre  quiles  célébre- 
ra dira  un  Libéra  &  un  De  frofmtàu  ;  & 
de  faire  dire  &  célébrer  annuellement  &  à 
perpétuité  dans  ladite  Eglifc  le  jour  du 

décès 
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décès  dudic  Sieur  Donateur ,  un  Service 
compofé  de  trois  hautes  Mefles  ,  avec 
les  Prières  &  Oraifons  qui  fe  doivent  dire 
pour  les  défunts  ,  Se  de  payer  après  fon 
decè s  chacun  an  &  à  perpétuité  150  1. 
de  rente  foncière  &  irraquitable  au  Tre- 
for  de  ladite  ParoifTe  de  fainte  Hélène» 
comme  il  eft  porté  par  un  defdits  Con- 
trats paffé  par  devant  Notaires  dudit 
Rouen  le  17.  Février  1^77. 

Il  eft  décédé  le  23.  Novembre  10*88. 

Au  deflus  de  ces  deux  Epitaphes  Se  du 
même  côté  en  entrant  dans  la  Chapelle 
de  la  Vierge  ,  eft  en  lettres  d'or  fur  une 
table  de  marbre  noir. 

Vaàe  ,  vende  ontnia  tjiu  hubei  &  da 
fauperibut ,  <j-  b*bcbis  thefaumm  in  coelis, 

Dom  Claude  Bigot ,  âgé  de  88.  ans  i 
né  du  6  Novembre  1607.  Grand- Prrcur 
Chuftral  Se  Bailli  de  l'Abbaye  de  fainte 
Trinité  ,  dite  du  Mont  fainte  Catherine 
à fiint  Julien*  a  donné  1 50000  liv.  & 
fait  un  legs  de  tous  fes  biens-meubles  & 
chofes  cenfées  provenir  Se  émaner  d'iceux 
aux  pauvres  malades  de  la  Madeleine  de 
cette  Ville  de  Rouen  ,  de  laquelle  il  eft 
originaire  ;  à  condition  de  faire  &  payer 
après  fon  décès  par  ledit  Hôpital  la  fom- 
mede  1500  liv.  de  rente  à  perpétuité 
à"  deux  écoliers  étudians  ,  port  ans  le  nom 
dudit  Bigoc ,  Se  mariages  de  filles  fes  pa- 
tentes ,  Se  à  leur  défaut  les  plus  proches , 
k  tout  fuivant  les  Contrats  Se  Actes  de 
ladite  Fondation  de  1  joo  liv.  y  recours; 
de  plus  pour  fortifier  le  capital  de  ladite 
Fondation  de  1500  liv.  a  donné  la  fom- 
me  de  10000  livres  ,  le  tout  montant 
à*  140000  livres. 

Il  eft  décédé  le  xi.  Novembre  itfof. 
10.  Dans  la  même  Chapelle  ,'  &  en  ap- 
prochant de  l'Autel ,  fe  voit  à  plate  terre 
une  grande  tombe  de  belle  pierre  de  liais 
avec  une  bordure  de  marbre  blanc  Se 
noir  ,  fous  cette  tombe  font  inhumez 
Partie  V. 


DE  ROUEN.  *8r* 
Meflieurs  le  Hue  ,  qui  ont  tous  bien 
mérité  de  cet  Hôtel-Dieu. 

Charles  le  Hue ,  ayant  exercé  la  Chi- 
rurgie en  qualité  de  Maître  Chirurgien 
ordinaire  de  la  Maifon  ,  avec  toute  la  ca- 
pacité requifedans  (on  art  Se  de  chariré 
pour  les  pauvres  malades  pendant  plus  de 
cinquante  ans ,  laifTa  Charles  fon  fils  Suc- 
cefleur  de  fon  affection  pour  les  pauvres 
aufti-bien  que  de  fon  emploi  Se  de  fon 
habilité  j  c'eft  par  un  fentiment  de  fon 
zélé  pour  les  malades ,  que  non  content 
de  les  avoir  fervis  depuis  fajeunefTc  juf- 
qu'à  l'âge  de  75.  ans  ,  pour  perpétuer 
fon  affection  envers  eux  ,  &  pour  procu- 
rer leur  foulagement ,  il  a  donné  quelques 
innées  avant  que  de  mourir  i  l'Hôrel- 
Dieu  la  fomme  de  10000  liv.  pour  être 
employée  après  fon  décès ,  Se  celui  de  fon 
frere ,  à  faire  les  apointemens  du  Chirur- 
gien ordinaire  de  cette  Maifon. 

Simonie  Hue  fon  frere  ♦  qui  le  furvé- 
cut  de  quatre  \  cinq  années  ,  animé  du 
même  zélé  ,  adonné  les  deux  tierces  par- 
ties de  ces  biens-meubles  ;  feavoir ,  une 
aux  pauvres  malade*  de  cet  Hôtel-Dieu  , 
à  la  charge  qu'il  fcroitdit  chaque  jour  à 
perpétuité  une  Mefle  pour  le  repos  de 
fon  arne  Se  de  celle  de  fes  parens  défunts  ; 
qu'au  jour  de  fon  décès  Se  de  celui  de 
fon  pere  Se  de  fon  frere ,  feroit  célébré  un 
■Obit ,  cV  qu'aux  fêtes  de  faint  Simon  Se 
de  faint  Charles  3  on  donneroit  à  chacun 
des  malades  un  quartier  de  volaille  rôtie 
avec  un  demiart  de  vin  outre  Se  par  def- 
fus  la  pitance  ordinaire  j  &  l'autre  tierce 
partie  par  lui  léguée  pour  être  employée 
à  conftruire  un  retable  au  maître  Autel , 
Se  à  orner  l'figlife.  Sur  cette  tombe  on 
voit  l'infcription  fuivante. 

Hic  jacent  cum  C*irolo  Pâtre  ,  Car  oins 
fîr  Simon.  U  Hue  fratres.  Donis  Simonii 
«rnaium  Templum  ,fubventum  *grit.  Obiit 
10.  Febrttarii  an.  M.  DCCIV.  ttAtis 
LXXX.      RcqHttJcAnt  in  pace. 
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veuve  de  Maître  Gilles  Gaflcrrrant ,  Doc- 

Dans  la  Chapelle  de  la  Vierge  ,  à  gauche ,  teur  en  Médecine  à  Rouen  ,  décédé  le 

•  centre  la  muraille  fur  un  marbre  x8.  Mars  1665.  laquelle  par  Aftc  du  10. 

noir  ,  eft  écrit,  de  Janvier  1671.  paflé  à  Rouen  devant 

Bonnel'  &  Cavé  Notaires ,  a  aumône  à 

Ci-devant  gît  Frère  François  dit  Sart  cet  Hôtel  Dieu  ejeux  maifons  ,  8c  par 

de  Thury ,  Chevalier  de  faint  Jean  de  autres  Aâesdu  j%  Décembre  170  j.  ij. 

Jetufalem ,  lequel  après  avoir  fervi ,  com-  Septembre  170S.&8.  Mars  1707.  par 

me  Officier,  la  Religion  fur  fes  Galères,  devant- le  Vidrel  »  a  donné  la  Tomme  de 

les  Vénitiens  dans  la  Morée  ,  la  France  mille  livres  en  argent  acceptée  par  Mcf- 

aufli  fur  fes  Galères  jdifpenfé  ,  à  la  recom-  fleurs  les  Adminidrateurs  »  le  iz.  Dé» 

mandatton  du  Roi  d'aller  à  Malte  par  cembre  1670.  3c  24.  Février  1708.  le 

fon  EiTjinence  le  Grand- Maître  ;  prêt  I  tout  à  la  charge  d'une  Mefle  baffe  à  per- 

faire  fes  Voeux  8c  à  être  Commandeur ,  pétuité  tous  les  Samedis  de  l'année  à 

après  trente-fept ans  de  Religion  ,  laqua-  l'Autel  de  l'infirmerie ,  8c  deux  Service» 

rante-feptiéme  de  fonSge,  le  17.  (an-  folemnels  aux  jours  du  décès  de  ladite 

vier  1714.  eft  mort ,  8t  a  choifi  fa  fépui-  Damoifelle  ,  &  dudit  Sieur  Gallcoaant 

ture  dans  cet  Hôtel-Dieu  ,  fe  donnant  fon  époux, 
lui-même  8c  fes  biens  l  TEglife  &  aux      ,         Rtquiefcant  in  pace. 

Sur  mu*  tombe. 

A  cité  fier  une  pierre  bUnche.  Carabes  Maillet  Cou.  Reg.  Prier  Titm- 

lar.  hujus  nefecom.  54. 4».  obik  ao.  Jmr. 
Ci-devant  gît  Damoifelle  Martine  de   an.  17x7.  état.  yx.  prof.  5$.  Requiefcai 
Languedor ,  décédée  le  1 4.  Février  1 708.    in  face. 


PRIEURS     DE     LA  MADELEINE* 
&  les  donations  qui  y  ont  été  faites  de  leur  tems. 

I.  Donation  première  faite  à  F  Hôtel-  Dieu.  a.  Tréforet  donné  à  r Hôtel- Dieu. 
3.  Sainte  Madeleine  des  (bamps.  4.  EgUfe  de  Vattetot  tir  de  Benonville.  5.  La 
Londe  &  le  Grand  AnUay.  6.  Ho t tôt  Jaint  Sulpice-en-Caux.  7.  Saint  Pierre  de 
Varangevile.  8.  Egtife  de  Gueures.  9.  Eglift  de  Fovitle,  10.  Chapelle  dm  Château 
de  Rouen  &  le  chauffage.  11.  Eglife  de  Veneflanville  ,  &  de  Douvren.  12.  Eglife 
d Angerville  la-Bailleut.  15.  Eglife  de  Foville.  14.  Haute  rfr  baffe  Juftice  donnée 
à  l'Hôtel- Dieu.  15.  Boit  ou  chauffage  accorde'  à  f  Hôtel- Dieu.  16.  Religieux  de 
la  Madeleine  ne  répondent  que  devant  le  Roi  ou  fon  Parlement.  17.  Hottot  au 
Pats  de  Caux.  18.  Egtife  Paroiffale  de  Roquefort.  10.  Prieur  de  la  Madeleine 
vifite  les  Bénéfices  de  fa  Maifon.  20.  Eglife  ParoiffuUe  de  Roquefort.  21.  Reli- 
gieux de  la  Madeleine  réduits  à  un  certain  nombre.  22.  Reliques  de  fuinte  Mar- 
guerite données  à  l Hôtel- Dieu.  2$.  Prieuré  de  S.  Julien.  24.  Meffe  du  Roi  a 
la  Madeleine.  25.  Sel  donné  a  T Hôtel- Dieu.  26*.  Denier  à  Dieu  du  Dtocefe  de 
Rouen  donné  a  l Hôtel- Dieu.  27.  Dortoir  de  t  Hôtel-Dieu.  28.  Inviolata  fondé 
a  l'Me:-DifM.  I?.  Rcllgitufet  de  F Hôtel- Dieu  font  (banoinefes.  jr.  Belle  fon- 


Digitized  by  Gctogle 


4   DE   LA   VILLE   DE   ROUEN.  «83* 

dation  faite  à  t  Hit  el  Dieu.  \\.  Eglife  Paroijjialle  du  Grand,  Couronne .  5 1.  Beit 
en  chauffage  accordé  à  fHiteLDieu.  }  j.  Mou'ins  à  vent  de  Witel  Die».  54.  In- 
dulgence accordée  à  THôttl-Dieu.  55.  Par  quelles  perfonnes  il  efl  gouverné  à  pre- 
font.  }<S»  Cure  du  G  rond- Couronne.  57.  Chaires  du  Lhaur  de  la  Madeleine.  58. 
Prieuré  de  faint  Julien  accordé  aux  Religieux  de  feinte  Catherine.  \  9.  Religieux 
&  Religienfes  de  la  Madeleine  quand  réforme*.,  40.  Prieures  de  t Hitel- 

4'« 


AUverd  ou  Auvray ,  a  été  le  pre-  tion  fut  faite  dans  le  Chapitre  de  Nôtre- 
mier  Prieur  de  la  Madeleine  ,  au  Dame,  l'an  1  284. 
roo.ns  par  conjedure  ,  puifqu'il  ne  s'en  Geoffroy  de  Say  ,  confirma  la  même 
trouve  point  de  plus  ancien  ;  il  vivoit  donation  pour  le  falut  du  même  Roi ,  du 
l'an  1 1 54.  îorfque  Henry  K.  Roi  d'An-  confentement  d'Alix  de  Canney  fa  fem- 
gleterre ,  &  Duc  de  Normandie  eut  tant  me  ,  en  la  prefence  d'Auverd  Prieur  , 
d'amour  pour  cette  Maifon  ,  qu'il  la  6c  de  Mrs  de  l'Hôtel  Dieu,  l'an  u8jfc 
prit  fous  fa  protection  ,  6c  ordonna  qu'on  5.  Roger  de  Beaumont ,  donna  la  terre 
fit  la  quête  par  les  Pacoifles  6c  par  les  du  Boifguillaume ,  appelée  vulgairement 
Bailliages ,  pour  fuhvenir  à  la  néceflîté  h  Madeleine  des  champs  ,  laquelle  terre  il 
des  pauvres  ,  avec  défenfe  de  leur  faire  avoit  eue  par  don  de  Briance  du  Boif- 
aucun  tort ,  <ur  peine  d'encourir  fa  dif-  guitlaume  ,  en  récompenfe  de  quelques 
grâce  ;  l'Hiftoire  rapporte  que  ce  Henry  1er  vice* ,  6c  qui  lui  avoit  été  confirmée 
fe  rebella  contre  fon  pere  Henry  I.  &  par  Henry  ,  Comte  d'Eu  ,  comme 
qu'étant  tombé  malade ,  U  mourut  dans  étant  de  fon  Fief, 
le  Lirr.ouGn,  il  eft  fait  mention  de  quel-  Le  même  Roger,  donna  à  l'Hôtcl- 
ques  donations  qui  furent  faites-  à  i' H ô-  Dieu  la  terre  de  Pitres ,  6c  dix  livres  de 
tel-Dieu  ,  pour  fa  conlervation  8c  pour  rente  à  Beaumont ,  pour  fournir  le  pain 
le  falut  de  fon  ame.  Pr»  foiute  anima  &  le  vin  au  faint  Sacrifice  delà  Meflê; 
Henricifilii  mei  Régis.  On  conjecture  que  &  en  cette  même  année  118  5.  le  Pape 
ce  Prieur  Auverd  ou  Alverd  a  vécu  Urbain  ,  confirma  tous  les  biens  de  la 
jufqu'en  l'année  upo.  L'Obituairede  la  Maifon  par  une  Bulle ,  où  il  efl  fait  m  en- 
Mai  fon  n'en  fait  aucune  mention.  tion  de  faint  Nicolas  de  Beauregard. 
1.  Radulphe  Vafpail  ,  donne  la  dîme  4.  Guillaume  de  Cliponville.  Le  Rot 
de  Vaufaheres ,  ut  Deus  confervet  Rcgem  Richard ,  qui  fuccéda  aux  deux  Henrys  » 
Menricum  filium  Mathildis  Imferatricis ,  donna  de  grands  biens  à  ce  Prieur  ;  entre 
f>  pro  anima  Henrici  patris  fui ,  &  Ma-  autres  il  aumôna  les  Eglifes  &  les  dîmes 
tbildit  marris  fsut.  C'eft-â-dire  ,  afin  que  de  Vattetot ,  de  Benonville  ,  &  les  dîmes 
Dieu  conferve  le  Roi  Henry  filsdePIm-  de  la  Forêt  de  Valongnes ,  &  de  Sauf- 
peratrice  Mathilde,  6c  pour  le  falut  de  feménil ,  en  l'an  1190. 
l'ame  de  Henry  fon  pere ,  &  de  la  même  5 .  Il  donna  auflî  la  Baronnie  de  la  Lon- 
Mathilde  fa  m  ère.  de  ,  érigée  en  Marquifat  depuis  fon  alié- 
x.  Girard  Tallebot ,  donna  du  confen-  nation ,  8c  la  terre  Seigneuriale  du  Grand- 
tement  de  Hugues  de  Gournay  ,  Sei-  Aulnay  feife  au  Grand-Quevilly  ,  l'an 
gneur  du  lieu ,  le  patronnage  de  Tréfo-  1 194.  &  quarante  livres  de  rente  fur  la 
ret ,  avec  fes  dépendances ,  pour  le  falut  Vicomté  de  Rouen, 
du  Roi  Henry  le  jeune ,  laquelle  dona-  0".  Environ  ce  temps ,  Guillaume  Sa. 
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vary  ,  Seigneur  de  Hottot  ,  Prêtre  , 
donna  le  Patronnage  ,  les  dîmes  &  la 
Seigneurie  de  Hottot  ;  ce  qui  fut  con- 
firmé par  Robert  de  Hottot  Ton  neveu  » 
qui  fut  Religieux  à  la  Madeleine  ,  le  Sr 
Guillaume  de  Cliponville  étant  Prieur. 
*  7.  Philippes  de  Colombiercs  ,  ou  de 
Columierts  ,  donna  au  même  Hôtel- 
Dieu  ,  l'Eglife  de  faint  Pierre  de  Varan- 
geville, Gaultier,  Archevêque  de  Rouen  , 
donna  l'Eglife  d'Osbcrville  ,  &  Robert 
d'Autretot  ,  Ecuyer  ,  donna  l'Eglife 
d'Autretot,  à  condition  d'être  reçu  Re- 
ligieux au  même  lieu ,  lui  8c  fa  femme 
toutes  fois  8c  quant  es  ,  en  apportant  le 
refte  de  leur  bien. 

8.  En,  ce  même  temps  Beatrix  de  Man- 
deville,  8c  Geoffroy  de  Say  fon  (ils,  don- 
nèrent l'Eglife  de  Gueures ,  &  une  por- 
tion de  la  dîme  ;  &  toutes  ces  donations 
furent  confirmées  par  Gaultier ,  Arche- 
vêque de  Rouen  r  à  condition  de  faire 
une  honnête  penfion  aux  Vicaires  per- 
pétuels des  mêmes  Cures. 

En  ce  même  temps  Thomas  du  Boif- 
guillaume  »  fils  de  Briance  ,  dont  j'ai  par- 
lé ,  ratifia  la  donation  que  fon  père  avoit 
faite  de  la  terre  du  Boifguillaume ,  en  la 
prefence  de  Clément  »  Abbé  de  Bon- 
port  ,  de  Robert ,  Prieur  de  faint  Lo , 
de  Guillaume  de  Cliponville ,  Prieur  de 
la  Madeleine  ,  &  de  Lucas  de  Donjon  * 
Maire  de  Rouen.  Ce  même  Thomas  du 
Boifguillaume,  donna  encore  à  ce  Prieu- 
ré toutç  la  terre  qu'il  avoit  depuis  la 
m  ai  fon  d'Aubry  jufqu'aux  chênes  ,  & 
depuis  les  chênes  jufqu'à  la  Valée  de  la 
Folie ,  8c  s'obligea  de  la  garentir ,  moyen- 
nant fept  livres  pour  une  fois  ,  8c  quatre 
livres  de  rente  ;  Roper  le  Normand 
étant  pour- lors  Doyen  de  Nôtre- Dame , 
8c  Mathieu  le  Gros,  Maire  de  Rouen.  Ce 
Prieur  mourut  le  \i.  Mars  1202. ou  1103. 

Richard  ;  ce  Prieur  fut  par  après  Prieur 
Çcmventucl  de  fainte  Honorine  de  Gra- 
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ville,  membre  dépendant  duMonafiérè' 
de  fainte  Barbe- en-Auge.  L'obituaire  de 
la  Madeleine  dit  qu'il  mourut  le  30.  Mai- 
fans  défigner  l'année  ,  qu'on  peut  con- 
jecturer n'avoir  pas  été  au-delà  de  121  y. 
9.  Nicolas ,  fut  d'un  naturel  doux  & 
bénin  ,  &  en  fa  confidération  on  fit  beau- 
coup de  biens  à  ce  Prieuré.  L'an  12 16*. 
Richard ,  Ecuyer ,  donna  à  ce  Prieur  les 
prez  du  Petit-Couronne  en  échange  d'au- 
tres biens  ;  l'an  1219;  Pierre  de  Hottot 
lui  donna  l'Eglife  de  Foville  avec  tou- 
tes fes  dépendances  ,  &  la  Chapelle  dû 
fainte  Geneviève ,  fe  réfervant  feulement 
la  Chapelle  de  faint  Paul  j  8c  au  mois  de 
Juin  ,  en  la  même  année ,  Meffieurs  du 
Chapitre  de  Nôtre-Dame  donnèrent  les 
dîmes  de  Foville.  Le  Situr  Pierre  de 
Hottot  mourut  le  25.  Juillet ,  8c  le  joui 
de  fon  décès  on  donna  cent  fols  qu'il 
avoit  léguez  pour  la  pitance  des  Reli- 
gieux ,  des  Religieufes  8c  des  pauvres; 
toutes  ces  donations  ont  été  depuis  con- 
firmées par  les  Archevêques  Robert  , 
Maurice ,  Odo ,  3e  par  le  Pape  Honoré, 
Ce  Prieur  mourut  le  10.  Septembre,  fans 
dcfîgner  l'année* 

io«  Jean.  L'an  1222.  au  mois  d'Avril, 
Philippes  Augufte  ,  Roi  de  France  , 
donna  à  ce  Prieur  la  Chapelle  du  Châ- 
teau de  Rouen.  Louis  VIII.  auffi  Roi 
de  France ,  accordai  l'Hôtel-Diefl",  trois 
charetées  de  bois  par  chaque  femaine ,  1 
prendre  dans  la  forêt  de  Rouvray.  Ce 
Prieur  mourut  le  28.  Juillet ,  fans  défi- 
gner l'année. 

Robert.  Ce  Prieur  donna  à  fieffé  pour 
cent  fols  de  rente  à  Guillaume  de  Que- 
villy  le  Teinturier,  une  Mazure  feife  fut 
la  Paroi  (Te  de  faint  Maclou ,  depuis  la  rue 
de  Robec  ,  jufqu'à  la  rue  de  l'Aumône; 
8c  en  l'année  1229.  Grégoire  IX. 
Pape ,  confirma  tous  les  biens  de  T  Hôtel- 
Dieu.  Ce  Prieur  mourut  le  4.  Octobre* 
fans  dire  l'année. 
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f  i.  Jean  II.  de  ce  nom.  De  (on  temps 
en  donna  plufieurs  biens  à  ce  Prieuré. 
Mathilde  Guener,  Dame  de  Veneftan- 
ville  ,  veuve  de  Guillaume  de  Grou- 
cher ,  donna  le  Patronnage  8c  les  dîmes 
de  Veneftanville  en  l'an  iajr.  Le  Roi 
faine  Louis  donna  les  dîmes  de  Vattetot 
Air  la  mer ,  &  quarante  livres  de  rente  fur 
L'Eglife  de  Douvren  ,  qui  faifoit  en  ce 
temps- 11  moitié  du  revenu  de  ce  Bénir 
fice.en  l'an  iz$$. 

ia.  En  l'année  it}8.  Pierre  ,  Arche- 
vêque de  Rouen  ,  donna  vingt  livres  de 
tente  fur  Angervilie-la*Bâilleul. 

L'an  1*49.  accord  fut  fait  entre  Odo 
Archevêque  de  Rouen,  &  l'Archidia- 
cre d'une  part ,  8c  J ean  Prieur  de  l'autre  , 
pour  le  déport  de  Foville  ,  aux  condi- 
tions que  l'Archevêque  8c  fesSnccefleurs* 
auroient  huit  livres  »•  8c  l'Archidiacre 
quatre  livres-  tournoi?  »  àV  prendre  tous 
les  ans  8c  1  perpétuité  fur  ce  Bénéfice. 

13.  En  la  même  année  1 249.  ce  Prieur 
Jean  *  fut  inquiété  par  Nicolas  8t  Pierre, 
enfans  de  Pierre  de  Hottot,qui  avoir 
donné  Foville  ;  mais  enfin  ils  cédèrent , 
&  lui  confirmèrent  cette  donation. 

Ce  Prieur  mourut  le  1$.  Avril  l'an 
rzji.  Voici  en  quels  termes  s'explique 
fur  Ton  fujet  l'Obituaire  de  l'Hôtel- 
Dieu  :  Die  15.  Afriti*  ,  ebiit  vcnernki* 
hs  vir  D.  Jobanna  Prier ,  cnjms  provi' 
dent ià  Ecclefi*  de  Fouilla  nuibis  omnino 
f»it  ceweffa  ,  &  *d  eujms  petitienem  Rex 
Fruncorum  dédit  nebis  grofam  decimam 
de  VtUtttet  &  multA  ait*  bena  nebis  fuit. 
11  avoit  gouverné  cette  Maifon  depuis 
environ  l'an  1x31. 

14.  Pierre  fut  élu  Prieur  ,  Pan  1151. 
êc  gouverna  la  Maifon  quatorze  ans  ; 
Saint  Louis  qui  étoit  pour-lors  Roi  de 
France  ,  lui  accorda  l'exemption  d'en- 
trée ,  de  fubfides  ,  de  coutumes ,  & 
d'impôts  ,  en  l'an  1158.  &  droit  de 
haute ,  moyenne  8c  baffe  Juftfce  ,  tant 
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dans  le  Prieuré  que  dehors  ~,  tn  plus  de 
cent  ou  fix  vingt  ParoifTes ,  le  chef  de 
la  Juftice  fitué  au  Prieuré  de  la  Made- 
leine ,  fous  le  refïbrt  de  la  capitale  juftice 
du  Roi  en  Normandie  ;  ce  qui  a  été 
depuis  confirmé  par  les  Rois  de  France 
Henry  IV.  LoUis  XIII.  8e  Louis  XIV. 
Le  Pape  Alexandre  IV.  confirma  à  ce 
Prieur  les  biens  de  ce  Prieuré,  l'an  1 260* 
lequel  Prieur  mourut  le  a~  Octobre 
Fan  1164. 

?5«  Henri  Baudouin  fut  élu  l'an  1164; 
il  a  gouverné  cette  Maifon  plus  long- 
temps que  fes  PrédécefJTeurs  ,  ainfî  il  a 
eu  le  loifir  de  lui  procurer  beaucoup  de 
biens  :  Le  Roi  fàint  Louis  lui  accorda 
fept  charetées  de  bois  à  prendre  toutes 
les  femaines  dans  la  Forêt  de  Rouvray, 
8c  lui  donna  des  Reliques  de  fainte  Ma- 
deleine rqui  furent  reçues  par  les  mains 
d'Odo-Rigaut-,  Archevêque  de  Rouen, 
le  ij.  Mars  l'an  n6j.  8c  le  if.  No- 
vembre de  la  même  année  ,  on  lui  donna 
auflî  des  Cheveux  de  la  même  Sainte, 
itf»    L'an  1275.  ce  Prieur  fut  cité  par 
Guillaume  de  Leftrey  .  devant  le  Bàilli 
de  Caux  ;  mais  il  ne  voulut  point  répon- 
dre à  TAfiîgnation  ,  difànt  qu'il  ne  re- 
connoifToit  que  le  Roi  8c  la  Jufrice  ca- 
pitale ;  il  fut  ordonné  ,  le  Roi  étant  pre- 
fent,  qu'ils  ne  reconnoîtroiént  pour  Ju- 
ge que  le  Roioufon  Parlement.  Ce  fut 
fait  en  l'Echiquier  de  la  faint  [ean  d'Eté 
l'an  1176%  en  la  prefence  du  Roi  Phi- 
lippes  ,  du  Sieur  Abbé  de  fàint  Denis , 
8t  de  plufieurs  autres. 
17.   Ce  fut  en  ce  temps- là ,  que  furent 
confirmez  les  droits  de  haute ,  moyenne- 
&  bafle  f  ufiiee ,  tant  dans  ce  Prieuré  que- 
fes  dépendances  ;  à  fçavoir,  faint  Maur , 
le  Nid  de  Chien ,  la  Londe  ,  8c  dans  les- 
ParoifTes  8c  les  terres  que  ce  Convent  pof- 
fédent  au  Païs-de-Caux ,  à  Hottot ,  dont" 
la  Seigneurie  s'étend  fur  q<*«  ParoifTes. 
En  ce  même  temps  Meffïre  Thomas* 

L  3 
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de  GadesRenicourt  ,  Chevalier,  Sei- 
gneur des  mêmes  lieux  ,  de  Cantdeu  8c 
Monrigny  ,  fit  de  grands  biens  à  divers 
M  on  a  itères ,  Se  enti'autres  donna  fou 
Manoir  de  Gades-Renicourt  ,  avec  la 
Chenjye  ,  &  le  grand  pré  de  Convillon 
aux  Religieux  de  la  Madeleine.  Ce  Sei- 
gneur mourut  l'an  1 174.  âgé  de  foixante 
&  erpis  ans  ,  &  gît  aux  Çordeliers  de 
Rouen. 

18.  L'an  ta 80. le  18.  Juillet ,  ce  Prieur 
reçut  des  Reliques  de  faint  Antoine.  L'aa 
118 1.  Philippes  III.  lui  confirma  les 
exemptions  d'impôts  ,  &  de  fubfides* 
L'an  1188.  furent  fondez  deux  Reli- 
gieux  à  faint  Nicolas  de  Beauregard  ,  par 
Vincent  du  Valricher ,  &  par  Pétronille 
fa  femme  ,  qui  y  font  inhumez.  L'aa 
1 104.  ce  même  Prieur  fit  accord  avec 
F  Abbé  de  Cerifay  ,  touchant  les  dîmes 
de  la  foret  de  Vallongncs.  L'an  1196.  le 
Roi  Phi'ippes  IV.  lui  confirma  la  do- 
nation des  bois  >  ôc  l'an  1 190.  ce  même 
Roi  lui  donna  conjointement  avec  Ni- 
colas de  Hottot  l'Eglife  de  Roquefort  j 
&  c'eft  dans  cette  Charte  ,  où  il  eft  pre- 
mièrement fait  mention  des  Religieuses 
du  Monaftére  de  l'Hôtel  Dieu. 

19.  L'an  1 500.  ce  Prieur  Henry ,  fous 
l'authorité  de  Monfeigneur  l'Archevê- 
que >  fit  la  vifite  dans  tous  les  Bénéfices 
8c  membres  de  ce  Prieuré ,  afin  d'accor- 
der aux  Curez  une  honnête  penfion  pour 
leur  entretien ,  &  les  obliger  d'apporter 
à  la  maifon  le  demeurant  &  fuperfîu.  En 
cette  même  année  le  1 1  Août»  Guillau- 
me de  Croiflet ,  Religieux  de  la  Made- 
leine ,8c  Chapelain  du  Ghâteau  ,  obtint 
du  Roi  un  muid  de  vin  d'augmentation 
pour  fa  Chapelle  ;  ce  Prieur  mourut 
r  1 1.  Juillet  iji8.  Il  eft  bon  de  rappor- 
ter ici  l'éloge  qu'on  en  lit  dans  l'Obi- 
tuaire  :  1 5 .  Septembris  >  obiit  ventrabilit 
t/ir  Henricm  Baudouin  ,  qui  rcxit  ifinm 
Prioratnmper  5$.  *n»os ,  pro  c*\w  re- 
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vtrentU  &  amort  multâs  poffefjienei  ér 
plurima  bons  baie  Ecclefie  futrunt  perpé- 
trât* ;  ad  cujus  ftlitiontm  j  and  us  Lude- 
viems  Rex  dédit  nebit  fepttm  quadrtgatai 
nemerum  aukUbtt  hebdomadà  peretpten- 
dst  in  ftrefia  de  Rouvre' ,  &pro  cujnsre- 
verentia  D.  Pbilippus  Rex  Fronda  ,  & 
D.  Nicolaut  de  Hottot  dedcrnnt  nebit 
Eulejiam  de  Rupeftrti  :  anima  ejus  re* 
quiefiat  in  pace. 

Robert  Deshays  ,  fut  inftitué  Prieur 
l'an  1$  18.  8c  en  i  j  19.  le  Roy  Philippes 
quitta  le  drok  qu'il  avoit  de  recuellir 
les  dîmes  de  VcnefUnville  ,  &  lui  céda 
tdutes  fes  prétentions  »  par  Lettres  don- 
nées au  Bois  de  Vincennes  au  mois  d'A- 
vril. 11  fut  fi  bon  ménager,  qu'il  déchar- 
gea la  maifon  de  trois  mille  livres  dont 
elle  étoit  engagée  (  qui  étoit  une  grande 
fomme  en  ce  tcrapsJà  )  il  acheta  ptufieurs 
fonds  »  maifons  &  héritages ,  6c  fit  ac- 
cord avec  le  Curé  de  fainte  Marguerite 
proche  Foville  «  touchant  la  dime  difpu- 
tée  entr'eux. 

ao.  L'an  t$*,>8-  le  la.  Janvier,  en  la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris ,  fut  or- 
donné que  les  £gli(es  Paroitfiales  de  Fo- 
ville &  de  Roquefort*  qu'on  avoit  ta-  1 
xées  pour  le  dixième  dû  au  Roi ,  celle- Il 
foixante  8c  dix  livres,  &  celle-ci  à  cent 
livres ,  ne  payeraient  rien  ,  &  feraient 
exemptes  ;  d'autant  qu'elles  font  gou- 
vernées par  les  Frères  de  l'Hôtel-Dieu  » 
8c  que  les  fruits  qui  en  proviennent  font 
convertis  &  appliquez  aux  pauvres  de 
cette  Maifon  :  Ce  que  Philippes ,  Roi 
de  France  ratifia  par  Lettres  données  au 
Bois  de  Vincennes,  l'an  1359.  au  mois 
de  Février.  Ce  Prieur  mourut  le  14. 
Janvier  1347.  un  an  ou  environ  après 
s*crre  démis  de  fon  Prieuré  qu'il  gou- 
verna l'efpace  de  vingt-neuf  ans. 
1 1 .  Jean  le  Roi  III.  de  ce  nom ,  fut  élû 
Prieur  l'an  t  $4$.  &  en  cette  même  an- 
née le  x  <5.  Septembre  ,  il  affembla  fon 
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Chapitre,  où  il  fur  ordonne  que  les  Re- 
ligieux qui  étaient  pour  lors  en  grand 
nonobre  ,  feroient  pour  l'avenir  réduits 
au  nombre  de  vingt-quatre,  fans  y  com- 
prendre le  Prieur  ;  Se  les  Religieufcs  au 
nombie  de  treize  ,  pour  empêcher  les 
importunuez  de  ceux  Se  de  celles  qui 
poftuloient  à  être  reçus  à  la  maifon. 

Jean  de  Marigny  ,  Archevêque  de 
Rouen  ,  lui  fit  prefent  des  Reliques  de 
fainte  Marguerite  ,  &  d'une  Image  de 
fainre  Marie-  Madeleine  ,&  le  Pape  Clé- 
ment VI.  lui  accorda  exemption  de  dé*, 
port  pour  les  Bénéfices  Réguliers  dépen- 
dant de  la  maifon.  L'an  1547.  Philip- 
pes  VI.  Roi  de  France  ,  donna  pouvoir 
aux  Religieux  &  aux  Soeurs  de  l'Hô  ci- 
Dieu  ,  de  piendredu  bois  dans  les  Fo- 
rets ,  pour  conftruire  de  petites  maifons 
pour  loger  leurs  bergers  &  leurs  porchers 
tant  qu'ils  feroient  paître  leur  bétail  dans 
les  mêmes  Forêts ,  conformément  h  la  do- 
nation qui  en  avoir,  été  faite  par  les  Rois 
fes  PrédecefTèurs ,  les  Lettres  données  au 
Bois  de  Vincennes ,  le  10.  Juillet.  Ce 
Prieur  gouverna  la  Maifon  l'efpace  de 
quinze  ans  ,  &  mourut  le  9.  Mai  l'an 

x\.  Nicolas  de  Foville.  Dans  les  Ar- 
chives de  l'Abbaye  de  Joycnval ,  auprès 
de  Saint- Germain-en-Laye ,  Diocèfe  de 
Chartres  ;  il  eft  fait  mention  d'un  Abbé 
de  cette  Maifon  qui  portoit  le  nom  de 
Nicolas  de  Foville  ,  qui  éroit  d'une  il- 
luftre  famille  de  Normandie.  L'an  1366. 
du  temps  de  ce  Prieur  ,  Charles  V.  Roi 
de  France ,  à  la  recommandation  de  Tho- 
mas le  Tourneur  fon  Aumônier  ,  donna 
&  réunit  à  la  maifon  de  la  Madeleine  de 
Rouen ,  le  Prieuré  de  faint  Julien  ,  avec 
fes  dépendances  ,  comme  nous  verrons 
cy-après  ,  quand  nous  parlerons  de  ce 
Prieuré. 

24.  Il  donna  encore  à  ce  Prieuré  de  ri- 
ches Ornemens  ,  &  une  Chapelle  d*ar- 
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gent  vermeil  doré  ,  à  condition  qu'on 
célébreroic  tous  les  Dimanches  Se  les  Fê- 
tes audit  lieu  de  faint  Julien  ,  une  MefTe 
du  Saint- Efprit  à  l'Autel  de  S.  Lufti- 
che  ,  &  apres  fa  mort  une  Mtffe  dts  dé- 
funts ,  qui  feroit  nommée  la  Aîejfe  du 
Moi  ;  Se  que  tous  les  jours  à  perpétuité  , 
on  pi  ici  oit  Dieu  pour  lui  après  Complies. 
Ce  Prieur  gouverna  la  Maifon  l'efpace 
de  vingt  ans  ,  cV  mourut  le  15.  Mai , 
l'an  13 Ht.  fon  tombeau  fe  voyoit  dans 
le  Chœur ,  près  des  degrez  du  Sanctuai- 
re, en  tirant  vers  l'Evangile  ;  on  l'a  de- 
puis tranfporté"  dans  ta  Nef,  près  l'entrée 
du  Chœur  ;  il  yefr  reprefenté  en  habits 
Sacerdotaux  >  avec  cette  Epitaphc. 

Ci  gît  honorable  efr  dévot  Religieux 
D&m  Nicole  de  Foville  ,  jadis  Prieur  de 
r Hôtel- Dieu  de  chiens,  tj;c. 

t.   .   "     -  '  .  ;  i  .  i 

Martin  Gambaterre  ,  par  réf-.iarion 
de  fon  Prédéceffeur ,  eut  fes  Provifîons 
de  l'Archevêque  de  Rouen  ,  ayant  tren- 
te ans  de  Profeffion  religie ufe  en  1381. 
Louis  Vigojofî  ,  Prieur  de  faint  Gilles 
du  Pontcaudemer ,  obtint  en  même  temps 
le  Prieuré  en  Cour  de  Rome ,  toutes- 
fois  ledit  Martin  gagna  fon  procès ,  & 
eut  fes  Bulles  du  Pape  Urbain  VI.  à 
la  recommandation  de  Charles  VI.  Roi 
de  France.  Ce  Prieur  Martin  mourut 
le  10.  Septembre,  fans  défigner  l'an- 
née. On  peut  néanmoins  juger  qu'il  fut 
Prieur  jufqu'en  1388.  ayant  gouverné 
pendant  l'efpace  de  fept  années  ou  en- 
viron. ' 
15.  Guillaume' de  Nouvel ,  fut  établr 
Coadjuteur  de  Martin  Gambaterre  ,  du 
confentement  du  Convent  ,  par  Guil- 
laume de  Lettrange  ,  Archevêque  de 
Rouen  ,  ledit  Mai  tin  ne  pouvant  plu» 
agir  à  caufe  de  fa  vieilleffe,  Se  fut  enfitr 
Prieur  par  l'entière  réfignation  de  Mar- 
tin ,  6c  eut  fes  Bulles  d'Urbain  VI. 
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l'an  i*88.  ce  fut  lui  qui  prit  poiïeffion 
de  faine  julien,  au  nom  des  Religieux, 
comme  nqiis  avons  dit ,  &  à  fa  prière 
Charles  VI.  Roi  de  France,  donna  au 
même  Prieuré  un  muid  de  Sel  tous  les 
ans  le  9.  Novembre  1599. 

L'an  1409  il  fit  accord  avec  le  Cha- 
pitre de  Notre-Dame ,  touchant  la  Fon- 
taine du  Parvis  de  cette  Eglife,  &  l'an 
1413,  il  fit  construire  la  maifbn  de  la 
rCalcnde,  dans  laquelle  demeuraient  au- 
trefois les  Religieufes  ,  aux  frais  d'Ifa- 
beau  le  Clerc  ,  qui  donna  pour  cet  effet 
deux  cens  francs  en  or.  En  cette  même 
année  1413.  il  obtint  de  l'AiTemblée  du 
Clergé  >  qui  lors  fe  tenoit  ,rune  décharge 
des  impolitidns  &  taxes  où  fon  Prieuré 
&  Hôtel-Dieu  avoitété  compris  dès  les 
années  1400.  &  »4°S'  &  fit  fi  bien  va* 
loir  fes  Privilèges  &  exemptions  ,  que 
les  Prélats  qui  les  reconnurent  le  déchar- 
gèrent de  toute  imposition.  Il  mourut 
Je  3.  Avril  14 1 5.  après  avoir  gouverné 
fon  Prieuré  près  de  vingt-fept  ans. 

Guy  de  la  Bourde ,  fut  élû  l'an  141 5. 
Il  ne  fut  Prieur  que  trois  mois ,  &- mou- 
rut en  la  même  année. 

Guillaume  le  Sauvage  ,  fut  première- 
ment Prieur- Curé  de  Foville,  &  enfui- 
te  fut  élù  Prieur  de  cette  Maifon  ,  où  il 
mourut  l'u.  Juillet ,  fans  défigner  l'an- 
née ,  qui  ne  peut  être  autre  que  1419* 
après  quatre  ans  de  gouvernement. 

26.  Nicolas  le  Cras  ,  fut  élû  après  la 
mort  de  Guillaume  le  Sauvage.  De  fon 
temps  Jean  de  la  Roche  taillée,  Arche- 
vêque de  Rouen ,  accorda  au  Prieuré  de 
la  Madeleine  ,  le  Denier  à  Dieu  dans 
fout  fon  Diocèfe  ,  ce  qui  fut  ratifié  par 
te  Chapitre  de  Nôtre-Dime  ,l'an  1414. 

27.  Ce  Prieur  fit  bâtir  le  Dortoir  des 
Religieux ,  eV  plufieurs  autres  apparte- 
nons ;  il  ordonna  en  Chapitre,  que 
l'Office  des  morts  qu'on  difoit  feule- 
ment à  voix,  baffe  en  temps  de  Carême , 
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feroit  chanté  à  l'avenir  i  eV  qu'aux  Di- 
manches &  aux  Lundis  du  même  temps 
on  célébrerait  h  Meffe  à  Diacre  &  $oû- 
diacre  en  la  Chapelle  de  faint  Nicolas  de 
Beauregard. 

t8.  De  fon  temps  Denife.»  furnommee 
la  Petite-Sœur  converfe  en  la  même  Mai- 
fon ,  fonda  Yluviêlata,  tous  les  Samedis 
de  l'année  avec  quelques  Obits ,  &  pour 
ce  donna  la  fomme  de  1  $00  livres  ,  & 
dix  marcs  d'argent  pour  mettre  en  fondr. 

Pierre  ,  Evêque  de  Lifieux  ,  mourut 
le  it.  Décembre  1442.  &  laifla  la  fom- 
me de  trente  livres  pour  traiter  le  jour 
de  fon  .décès  les  malades  de  1  Hôpital ,  & 
trois  livres  pour  les  Religieux  &  Reli- 
gieufes. 

29.  L'an  1449.  le  Pape  Nicolas,  par 
Bulle  .exprefTe  confirma  le  Privilège  de 
la  perception  du  Denier  à  Dieu  ;  eV  c'efl 
dans  cette  Bulle  que  les  Religieufes  de 
l'Hôtel- Dieu  ,  font  premièrement  appel- 
\écs  ChMxoiHcfa.  Atulieus  Canonic*  vtf- 
tri  trdims.  Ce  Prieur  fe  fentant  cailé  de 
fatigue  &  de  vieillefle ,  fit  élire  un  Prieur 
un  an  avant  fbn  décès  ,  qui  arriva  le  31. 
Décembre  1455.  après  un  gouvernement 
de  trente- fi x  années. 

Jean  Rouflelin  ,  étant  Soû prieur  ,  fut 
élû  Prieur  du  vivant;  de  fon  PrédecefTeur» 
le  29.  Janvier  1455.  De  fon  temps*fut 
fondée  la  première  Méfie  à  l'Autel  de 
.S.  Antoine  1  par  Jean  Moreau,l'an  14  j  7. 
[qui  laifla  pour  çe  fujet  quarante  livres 
'Je  rente ,  8c  fbixante  fols  pour  fon  Obi- 
maire.  Ce  Prieur  mourut  l'an  1460. 
le  20.  Juin. 

30*  Raimond  Nicole  ,  après  avoir  été 
dix-huit  ans  Bailli  ,  fut  élû  Prieur  par 
voyc  de  Scrutin  ,  &  par  feize  Religieux, 
les  autres  «tant  abfens  pour  caufe  légiti- 
me. Il  regut  la  fondation  que  fit  l'an  1437. 
Jean  Bacon ,  Prêtre  ,  qui  fonda  trois 
hautes  Méfies  par  an ,  à  Diacre  6c  Soû- 
diacre;  la  première  cjela  Trinité,  le  1. 

Avili 
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Avril  i  la  féconde  de  tous  les  Saints  , 
le  i.  Août;  8c  la  troifiéme  des  T répartez, 
le  t.  Décembre  ,  pour  être  célébrées  à 
l'Autel  de  faint  Antoine  ,  par  Décret  du 
Chapitre  ,  qui  pour  ce  fujetareçû  cent 
livres  tournois  de  ce  Fondateur.  Il  fit 
ferment  de  fidélité  ,  8c  donna  déclaration 
du  bien  de  Ton  Prieuré  en  146^.  le  fix 
Mars.  II  conféra  la  Chapelle  du  Châ- 
teau à  Dom  Pierrç  le  Forefticr ,  8c  mou- 
rut de  pelle  le  10.  Novembre  Tan  1467. 
Voici  ce  qu'en  dit  PObituaire. 

•A**.  Dont.  14^7.  Fr.  Rajmundus 
JSJicollt   Prior  uofier  humiUimus  *c  in 
Çhrijlo  dévot ijjimus  ,  epidimi*  tnorbo gru- 
v**tus ,  diem  fuum  claufit  extremum ,  qui 
futit  rteepor  ht* jus  domus  per  iS.amtos, 
ET  pofïmodhm  Prior  j>tr  7.  annos  cum 
tribut  mtnfibus  ,  art  i  bus  i»  fuis  famofif- 
Jim  h  s  ,  Deo'  &  ut  r tant  ueftrum  ah» ont  if- 
Jim  us  ,  pauperibus  char  it  ose  déjfu  us ,  qui 
dum  vivent  buic  Hofpitali  multa  bout 
acquifîvit  ,  bloque  [uccenfut  Religionit 
Couvent  un*  hune  Jantlijjtmè  décor avit. 

Robert  Belin  »  après  avoir  été  Sou- 
prieur  du  Convent ,  8c  Curé  de  Hottot , 
fut  élu  le  14.  Novembre  1467.  11  ob- 
tint lettres  d'amorti  (Tement  pour  tout  le 
revenu  de  la  maifon ,  8c  mourut  le  1.  Sep- 
tembre 1472. 

Pierre  le  Foreftier ,  paffa  par  les  char- 
ges de  Souprieur  &  de  Bailli ,  il  eut  les 
Bénéfices  de  Varterot  fur  la  mer  &  delà 
Chapelle  Royale  du  Château  de  Rouen  ; 
il  fut  é!û  Prieur  le  15.  Décembre  147a. 
par  voye  du  faint  Efprir ,  tous  les  Re- 
ligieux capitulans  qui  étoient  au  nombre 
de  feize  ,  forent  tous  enfemble  &  par  une 
efpece  d'impulfion  du  Satnt-Efprit ,  por- 
tez à  le  proclamer  dan*  le  moment  qu'on 
commençoit  le  fécond  verfer  de  l'Hymne 
du  Saint- E'prit ,  il  donna  déclaration  du 
bien  de  fon  Prieuré .  8c  en  fît  ferment  au 
Roi  le  15.  Juillet  1475. 

De  fon  temps  Robert  Bajuly  ,  Prêtre 
Parue  y. 


1 

DE   ROUEN.  *8q* 

8c  Auditeur  en  l'Oificialité  ,  fonda  une 
Mette  des  défunts ,  pour  être  chantée  à 
haute  voix  8c  en  notes  dans  l'Eghfe  de  la 
Madeleine, au  même  jour  qu'elle. fe  chan- 
te dans  la  Cathédrale ,  &  pour  ce  il  don- 
na quatre-vingt  livres  de  rente  à  prendre 
en  partie  (ur  une  maifon  proche  N'ôtre- 
Daroe  ,  appelée  la  Fleur  de-lys.  Ce  Fon- 
dateur mourut  le  15.  Décembre  1479. 

Du  même  temps  Guerard  Louf ,  Pein- 
tre» natif  de  la  ville  d'Utrek  en  Alle- 
magne-» &  Bourgeois  de  Rouen  ,  fit  bâ- 
tir au  Cimetière  de  faint  Maur  »  par  la 
permiffion  «de  Monfeigneur  l'Archevê- 
que, &  fous  l'agrément  du  Prieur  ,  une 
belle  &  noble  Chapelle,  ainfi  qu'elle  efl 
appel le'e  dans  le  Contrat ,  dite  communé- 
ment la  Chapelle  des  Morts ,  &  en  icelle 
érigea  une  Confrairie  qui  (ubfifte  encore 
aujourd'hui  »  &  dont  lefdits  Prieur  & 
Fondateur ,  furent  les  premiers  Confrè- 
res. Ce  Prieur  mourut  vers  l'an  1494. 
après  avoir  fait  conflruire  quelques  bà- 
timens  à  faint  Julien  ,  8e  fait  faite  pour 
fon  Eglife  de  précieux  ornemens. 
31.  Nicolas  Coquet»  fut  Prieur  Curé 
de  Varangeville  ;  il  fit  ferment  de  fidé- 
lité à  Charles  Vlll.  Roi  de  France ,  en- 
tre les  mains  de  Moniteur  le  Chance- 
lier ;  le  Chapitie  étant  afTemblé  le  15. 
Mars  l'an  149  >.  il  eut  differenr  avec 
Monfei;neur  l'Archevêque,  rouchmrla 
prefentation  de  la  Cure  du  Grand- Cou- 
ronne »  &  fut  maintenu  en  la  poffelfion 
d'y  nommer  alternativement ,  l'an  1495. 

L'an  1501.  le  Roi  accorda  au 
Prieur  8c  aux  Religieux  foixante  6c  cinq 
charetées  de  bois  à  pren Jre  dans  la  forêt 
de  Rouvray,afin  d'accomplir  une  <ha- 
retée  de  bois  pour  chaque  jour ,  en  ayant 
déjà  trois  cens  cha  etées. 
33.  L'an  moi  il  obtint  Lettres  du 
Roi  pour  faire  bâtir  un  moulin  j  vent  à 
faint  Julien  »  nonobfrant  Poppofition  de 
la  Ville ,  &  un  autre  au  Petit-Couronne. 

M  . 
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L'an  i  joç.  »1  fut  maintenu  en  la  poflef- 
fion  du  droit  de  panage  en  la  forêt  de 
Cherbourg  ,  par  accord  fait  avec  l'Abbé 
dudit  lieu  ,  le  19.  Novembre  ijo8.  & 
en  la  même  année  le  1$.  Septembre,  il 
mit  la  première  Pierre  à  la  nouvelle  Egli- 
fe  de  la  Madeleine.  L'an  15 11.  il  per- 
muta fon  Prieuré  au  Bénéfice  de  Rocque- 
fort ,  en  faveur  de  Ion  neveu  qui  en  étoit 
Curé ,  8c  fe  réferva  pour  penfion  ,  le  re- 
venu 8c  domicile  de  faint  Julien, où  il 
mourut  le  50.  d'Odobre  1515. 

Voici  en  quels  termes  s'énonce  l'Obi- 
tuaire  An.  Dom.  15 15.  50*  OQthris  , 
vtner.ibilii  Religiofut  Donùnmt  Nicolaus 
Coquet  quenddm  Prier  hujus  domus ,  *»~ 
uis  ferme  viginti  ,  Uudabilit  &  koneft* 
converfatioms  vit*  ,  animam  Deo  retU 
didit  immort  aient  ,  eb  cujui  prêtes  Rêve- 
rer.dijfmtHs  in  Cbriflo  Pater T>.  G  tordus 
de  Ambajia  nunc  Rotbtmagenfis  Archiepifi 
copui,  &c  Indulgent iai  générales  hujus 
domus  multum  &  fidelirer  ,  labtravit  , 
ac  in  fuis  &  nevijjimis  annis  novam  Ec- 
cie/titm  a  fundamentis  tneboare  fecit, 

Nicolas  Coquet  II.  du  nom  ,  vingt - 
troifiéme  Prieur ,  fuccéda  à  Ton  oncle  >  en 
confequence  de  la  permutation  qu'il  fit 
avec  lui  du  Prieuré  de  Rocquefort  ,  du 
confentement  des  Religieux  qui  l'élurent 
en  Chapitre.  Avant  Ton  élection  il  tenoit 
en  commande  le  Bénéfice  de  Varange- 
viHe,  qu'il  retint  même  aprc>  fon  élec- 
tion avec  Difpenfedu  Pape;  ToufTaints, 
Archevêque  de  TheffaJonique  >  l'ordon- 
na Prêtre  dans  la  C  hapelle  Archiépisco- 
pale, au  mots  de  Décembre  1505. 

L'an  151e»  il  fit  fondre  les  cloches , 
l'une  defquelles  a  depuis  é*é  vendue  à  la 
ParoifTe  de  faint  And'é.  P.n  151J.  fut 
fondée  par  fes  foins  la  MefTe  de  la  Vier- 
ge ,  pour  être  chantée  à  fon  Autel ,  aux 
mêmes  jours  qu'on  la  chante  en  l'Eglife 
Cathédrale  ,  avec  qnatre  Obits  aux  qua- 
tre-Temps  :  Jean  le  Moine ,  qui  fit  cette 
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fondation  donna  trois  cens  livres  pour 
acheter  du  bled  dans  une  grande  cherté  , 
outre  le  Manoir  &  Ferme  de  faint  Paix 
ou  Paterne»  en- Caux  ,  avec  deux  maifon» 
dans  Rouen  ,  8c  vingt- fept  livres  de  ren- 
te raquitable  ;  chaque  fois  qu'on  feroic 
fon  Obit  ,  la  C  ommunauté  des  Reli- 
gieux 8c  celle  des  Re'.igieufes  dévoient 
avoir  au  Réfeûoire  chacun  un  gallon  du 
meilleur  vin. 

Çe  Prieur  fe  démit  librement  de  fort 
Prieuré,  vers  Tan  15*5*.  fe  retenant  le 
Bénéfice  de  Varangeville ,  8c  reprenant 
celui  de  Rocquefort  j  il  mourut  à  Varan* 
geville ,  &  y  fut  enterré  en  1 5 }  1. 

Guillaume  Dupuis ,  ayant  pris  le  de- 
gré de  Dofteur  en  Théologie  dans  la  Fa- 
culté de  Paris,  fut  pourvu  du  Bénéfi  e 
de  Hottot  faint  Sulpice  »  en  1  j  t  j.  &  de 
celui  de  Rocquefort ,  en  15  16.  8c  com- 
me en  ces  temps-là  on  n'étoit  pas  extrê- 
mement cxaéfc  pour  la  réfidence,  il  fut 
établi  Souprieur  en  15 17.  &  Relieur  de 
faint  Julien  en  15 10.  il  y  fit  faire  les  murs 
de  quelque  bâriment ,  Se  y  réfidoir  aflez 
ordinairement  quand  H  fe  fut  démis  de 
la  charge  de  Souprieur  ;  enfin  par  la  ré- 
fignation  deD.  Nicolas  Coquet ,  8c  -par 
le  confentement  du  Roi  François  I.  de- 
venu nécefTaire  depuis  le  Concordat  que 
fit  ce  Prince  avec  le  Pape  Léon  X.  il  fut 
élu  Prieur  en  1519.  Le  Cardinal  Georges 
d'Amboife  neveu  du  Légat  &  fon  Suo 
ceffeurdans  l'Archevêché  de  Rouen  , 
ayant  conçu"  beaucoup  d'eflune  pour 
Guillaume  Dupuis ,  le  choilîr  pour  être 
fon  Suffisant  8c  fon  Grand- Vicaire  m 
Ptntifitahbus  t  &  pour  ce  lu  jet  il  le  fit 
facrtr   Archevêque  de  ThcfTalonique. 
Ces  deux  dignitez  d'Archevêque  &  de 
Prieur  le  mirent  en  g  and  crédit.  Il  avan- 
ça beaucoup  l'ouvrage  de  la  nouvelle 
Églife ,  où  l'on  voit  encore  fa  figure  8c 
fes  armes ,  auffi  bien  qu'en  l'Eglife  de 
Rocquefort- en- Caux.  Il  obtint  Sentence 


Digitized  by  Gôogle 


I 


DELA  VILLE 
contre  les  Paroiffiens  de  Quevilly ,  qui 
vouloienc  mettre  un  Lépreux  à  faint  Ju- 
lien ,  en  l'an  1 519.  Vu.  Février. 
34.  Le  Pape  Paul  III.  à  h  prière  de 
Français  I.  lui  accorda ,  tant  pour  l'Egli- 
fe  que  pour  l'Hôpital  ,  Indulgence  en 
forme  de  Jubilé  par  toute  la  Province. 
Il  donna  à  Ton  llglife  des  tapiflenespour 
le  Chœur  où  fe  voient  Tes  armoiries.  Il 
donna  aux  pauvres  de  l'Hôpital  plu  fleurs 
grandes  couvertures  de  gros  drap  bleu  , 
fur  lefquelles  on  voit  pareillement  fes 
armoiries.  On  ne  f<,ait  pas  le  jour  de  Ton 
décès ,  on  croit  qu'il  finit  fes  jours  à 
Evreux  ,  où  apics  la  mort  de  Georges 
d'Amboife.il  alla  exercer  fa  charge  de 
SufFragant  ,  réfignant  fa  dignité  de 
Prieur  en  faveur  de  Dom  Jacques  de 
Croi filles.  Il  n'eft  plus  fait  mention  de  ce 
Prieur  Archevêque  ,  après  l'an  1540. 
qu'il  obtint  le  6.  Juillet  confirmation  8c 
délivrance  du  bois  qu'il  avoit  droit  de 
prendre  dans  la  foret  de  Rouvray. 

Jacques  de  Croifîlles  ,  étoit  d'une  fa- 
mille noble  proche  de  Caën  ;  il  avoit  an 
parent  nommé  Guillaume  de  Croifîlles, 
Seigneur  de  Foffes ,  avec  lequel  le  Sou- 
piieur  &  les  Religieux  de  cet  Hôtel- 
Dieu  ,  traitèrent  après  la  mort  de  leur 
Prieur  »  au  fujer  de  quelques  affaires  qui 
regardoient  le  bien  qu'ils  ont  à  Bcllengre- 
fille  ,  dans  le  p3ïs  d'Auge;  cet  Aéleefr. 
de  l'an  1 548.  Ce  Jacques  de  Croifilles 
étoit  Bailli  de  la  Madeleine  des  1519. 
il  fut  Curé  de  Hottot  en  1538.  8c  nom  • 
mé  Prieur  en  154*.  outre  le  Prieuré  de 
la  Madeleine  ,  il  pofTéJoit  encore  avec 
la  permillion  du  S.  Siège  celui  de  Beau- 

I  eu  1  qui  eft  à  deux  licuës  de  Rouen. 

II  mourut  le  19.  Mai  1548. 

leanle  Tellierlui  fuccéda  ,  8c  prit  pof- 
feflîon  du  Prieuré  le  jour  de  Pâques  1 5  jo. 
il  fur  Soûprieur  fous  Guillaume  Dupuis, 
8c  Prieur  de  S.  Julien  aux  années  1557. 
8c  1 }  3  8 .  Ce  Prieur  fut  fommé  de  rendre 
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compte  de  fon  Adminiflration  »  ce  qu'" 
refufa  de  faiie  ,  difant  qu'il  n'y  étoit  pas 
obligé,  non  plus  que  fts  Prédéaflcurs  ; 
mais  il  y  fut  cond;mné  par  corps.  Son 
neveu  Uom  Nicolas  le  Tellicr  ,  Reli- 
gieux de  la  Maifon,  8c  Prieur  Curé  de 
Foville,  pourfuivit  à  Paris  fes  affaires, 
8c  eut  même  adjonction  du  Grand- Au- 
mônier de  France,  qui  piit  fon  intérêt; 
mais  enfin  il  fut  obligé  de  renoncer  à 
l'Adminiftration  du  Temporel ,  par  Ar- 
rêt du  privé  Confcil ,  en  l'an  155}.  fe 
réfervant  feulement  l'autorité  67  la  con- 
duire fpirituelle  ;  8c  fit  accord  avec  les 
Adminiftratcurs  nouvellement  établis  » 
dont  il  voulut  fe  relever ,  obtenant  lettres 
pour  les  affigner  au  Gnnd-Confeil  ;  mais 
fur  ces  differens  ,  le  Grand  A.  mônicr 
mourut ,  8c  fe  voyant  dépourvu  d'ap- 
pui ,  il  acquiefça  à  ladite  tranfaétion  ,  fe 
réfervant  outre  k  fpiritucl ,  une  partie  du 
bien  tant  pour  fon  entretien  que  pour 
celui  de  fes  Religieux  ,  8c  la  prclentation 
aux  Bénéfices ,  le  Prieuré  &  le  Manoir 
de  faint  Julien,  8c  quelques  aut  es  biens 
qui  lui  furent  cédez  fa  vie  d  rant. 
11.  Amfil'an  155 * .  l'adminiltration du 
temporel  de  l'Hôtel- Dieu ,  fut  commit 
à  deux  Confeillers  du  Parlement  ,  un 
Clerc  8c  un  Lnï  ]ue  ,  deux  Chanoines 
de  la  Cathédrale  ,  8c  deux  notables 
Bourgeois  ;  les  uns  6V  les  autres  éle&ift 
de  deux  ans  en  deux  ans  ,  de  minière 
que  chaque  année  il  en  entri  toujours  un 
nouveau  de  chacune  de  ces  trois  claffes. 
Ce  Prieur  mourut  le  i.  Juin  1  s, 56.  &  le 
Roi  nomma  en  fa  place. 

Nicolas  Paris  ,  T:vcqu:  d'Aulo- 
ne,  fuffragant  de  Monfieur  le  Cardinal 
de  Vendôme  Archevêque  de  Rouen ,  1 
la  recommandation  de  ce  Cardinal  ;  mais 
fur  quelque  différent  qu'il  eut  avec  les 
Religieux  ,  il  s'accommoda  avec  Dom 
Rjmphare  God  Souprieur  en  l'an  1557. 
moyennant  ijoo  livres  de  penfion. 

M  x 
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Romphare  God  ,  avoic  été  Prieur 
Curé  de  Venefhnville  ,  &  étoit  Sou- 
prieur  de  la  Maifon  lorfqu'il  obtint  le 
Prieuré  par  le  moyen  de  cet  accommode- 
ment ;  de  fort  temps  il  fe  mût  une  diffi- 
culté touchant  le  ferment  qu'on  vouloir 
exiger  de  ceux  qui  enti oient  nouvelle- 
ment en  charge.  Quelques-uns  refufé- 
rent  de  le  faire  ,  Si  même  de  rendre 
compte ,  mais  feulement  de  le  faire  ren- 
dre au  Receveur  >  par  les  mains  duquel 
paflbient  les  deniers  de  l'Hôpital  :  Sur- 
quoi  il  fut  befoin  d'avoir  recoursau  Roi, 
qui  fit  expédier  des  Lettres  Tan  15 $7. 
par  lcfquelies  il  ordonna  qu'on  fuivroit 
à  Rouen  le  même  ordie  qu'on  obfer- 
voU  à  Paris  j  ce  Prieur  mourut  le  4.  Jan- 
vier 15*0. 

J ean  Aubert ,  pafTa  prefque  par  toutes 
Jcs.charges  de  la  Maifon  ,  car  il  fut  Bail- 
ly  ,  Souprieur,  Prieur  de  faint  Julien, 
Chapelain  du  Château  en  l'an  1 544.  8c 
enfin  Prieur  ,  à  Ij  recommandation  du 
Cardinal  de  Vendôme  ,  Archevêque  de 
Rouen;  il  eut     Bulles  du  Pape  Paul  IV. 
en  date  du  5.  Mars  ijfs».  Se  prit  poffef- 
fion  le  16.  Août  i^tfo.  11  fut  malheu- 
reufement  maftacré  dans  fa  propre  mai- 
fon pendant  la  fureur  des  guerres  civiles, 
peut-être  fut-ce  en  l'année   ij6i.  que 
cette  Ville  fut  piife  par  les  hérétiques. 
3  5.   Georges  Crevon  ,  fut  Vicaire-Gé- 
néral au  fpirituel  du  Prieuré  de  l'Hôtel. 
Dieu  ,  &  en  cette  qualité  il  donna  les 
provifions  de  la  Chapelle  du  Château  à 
Dom  Jacques  Vivian  ,  l'an  1  j6z.  le  19, 
Décembre  j  il  fut  Prieur  Curé  de  Hot- 
tot  faint  Sulpice  ,  &  fut  maintenu  en  la 
poileffion  de  nommer  au  Bénéfice  du 
Grand' Couronne  ,  alternativement  avec 
Monfeigneur  l'Archevêque,  en  l'an  1  j  66. 
Dans  les  Archives  de  ce  Prieuré  on  garde 
un  Arrêt  du  Parlement ,  donné  en  l'an 
H$j.  qui  enjoint  au  Prieur  Crevon  de* 
faire  enquête  fur  le  meurtre  commis  en 
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la  perfonne'  de  fon  Prédéceflfeur. 
$7.  Les  chaires  qui  étoient  ci-devant 
au  Chœur  de  la  Madeleine  >  furent  fai- 
tes l'an  1575.  on  ignore  le  jour  du  dé- 
cès de  ce  Prieur  ,  qui  ne  peut  avoir  été 
au-delà  de  157p. 

Jean  LelTelié,  étoir  Evêque  de  Rofle 
&  Suffragant  du  Cardinal  de  Bourbon  , 
Archevêque  de  Rouen  ,  au  nom  duquel 
il  prie  pofleflion  de  l'Archevêché  l'an 
1583.  les  Religieux  de  la  Madeleine 
ne  voulurent  point  le  recevoir  en  qua- 
lité de  Commandataire  ,  non  plus  que 
l'Evcque  d'Aulone  ;  ce  qui  l'obligea 
de  renoncer  au  Brevet  qu'il  avoit  obtenu 
du  Roi ,  &  de  céder  fon  droit  à  Dora 
Jacques  le  Coq  ,  alors  Prieur  Curé  de 
Rocqucfort ,  Se  de  permuter  avec  lui  de 
Bénéfice. 

Jacques  le  Coq,  fut  élû  l'an  ij8r. 
De  fon  temps  on  donna  Arrêt  au  Parle- 
ment pour  la  démolition  de  la  voûte  du 
Chœur  qui  menaçoit  ruine.  Ce  Prieur 
mourut  l'an  1 504. 

58.  Jacques  Vivian  ,  étoit  Prieur  de 
faint  Julien,  aux  années  1591.&1J9Ï. 
Se  fut  élû  Prieur  de  la  Madeleine  en 
l'an  1504.  il  fit  accord  avec  les  Reli- 
gieux de  fainte  Catherine  ,  touchant  le 
Patronage  de  faint  Julien ,  renonçant  à 
fon  droit  moyennant  trente  livres  de  ren- 
te à  perpétuité,  à  condition  d'être  reçu 
avec  Tes  Religieux  à  faint  Julien  le  jour 
de  la  Aire  de  ce  Saint  :  auquel  jour  les 
Religieux  (croient  auffi  obligez  de  don- 
ner un  pain  blanc  d'une  marque  à  cha- 
que Religieufe  ,  8t  deux  à  la  Prieure. 

Pour  ce  qui  eftdu  lieu  &  manoir  de 
faint  Julien  ,  il  fut  par  Arrêt  de  la  Cour 
échangé  aux  Religieux  de  fainre  Cathe- 
rine ,  avec  les  terres  &  les  droitures  y 
appartenantes  ,  pour  d'autres  fonds  & 
terres ,  excepté  toute-fois  les  Patronnages 
des  Eglifes  du  Grand-Couronne  &  de 
aVloulineaux ,  qui  demeurèrent  aux  Re- 
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ligicux  de  la  Madeleine  ,  refervez  auflt 
deux  cens  livres  de  rente  à  prendre  fur 
le  Domaine  du  Roi ,  Se  le  bois  du  chauf- 
fage qui  font  demeurez  aux  pauvres.  Ce 
Prieur  mourut  Tan  160$. 

Jacques  Toutain  ,  fut  nomme'  par  le 
Roi ,  en  l'an  1605.  il  poffédoit  encore  la 
qualité  de  Prieur  ,  en  l'année  i6zz.  le 
jour  de  fa  mort  eft  ignoré 

Jacques  Duchon  ,  Confeiller  Se  Pré- 
dicateur ordinaire  du  Roi  ,  étoit  Reli- 
gieux Profez  de  l'Abbaye  de  faine  Vic- 
tor de  Paris ,  &  Prieur  <Je  faint  Paul  des 
Aulnois  ,  membre  dépendant  de  cette 
Abbaye.  Il  fut  pourvu  du  Prieuré  de  la 
Madeleine  ,  par  la  prefentation  du  Roi 
Louis  XIII.  l'an  io"ia.  il  mourut  à 
Paris  dans  Ton  Monaftére  de  faint  Victor, 
où  il  fa  i  fou  fa  plus  ordinaire  refidence, 
l'an  1628. 

Philippes  de  Marefcot ,  fut  reçu  Re- 
ligieux en  ce  Prieuré,  l'an  1615.  il  eut 
le  Bievtt  de  Confciiler  &  Aumônier  du 
Roi ,  6V  après  la  mort  de  (acques  Du- 
chon ,  il  obtint  de  Louis  XlII.  celui  de 
Prieur  en  la  Viib  de  Surgere  ,  près  delà 
Rochelle  ,  en  l'an  16.8.  le  14.  Août, 
«'étant  enco-e  que  Soûdiacre ,  &  prit 
poflcflîon  de  fon  Prieuré  de  Rouen  l'an 
1620  le  j.  Mai,  en  la  prefence  des  Re- 
ligieux &  des  Religieuies  ,  qui  renou- 
yellérent  leurs  Voeux  entre  fes  mains, 
jo.  Ce  Prieuré  Se  l'Hôpital  ont  pris 
de  fon  temps  une  autre  face  Se  un  nota- 
ble accroiflement,  rant  au  Spirituel  qu'au 
Temporel  >  il  fît  tant  par  (es  foins  Si  par 
fes  exhortations  que  les  Religieufes  cm- 
brafTérent  une  parfaite  Communauté ,  Se 
commencèrent  à  vivre  dans  une  obfer- 
vance  plus  exafte  en  l'année  16*4;.  & 
non  content  d'avoir  établi  parmi  ces  Re- 
ligieufes une  fainte  union  ,  il  la  voulut 
aufli  affermir  parmi  fes  Religieux  ,  faifint 
venir  pour  ce  fuiet  dans  fon  Monaftére 
des  Chanoines  Réguliers  de  la  Congre 
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gation  de  France,  en  l'an  1CT54.  le  18. 
Juillet  ,  8t  choififlant  l'un  d'entr'eux 
pour  fon  Coadjuteur  ;  il  confentit  que  le 
Prieuré  demeurât  uni  à  leur  Congréga- 
tion ;  ce  qui  plut  au  Roi  d'agréer  ,  or- 
donnant que  vacance  arrivant ,  il  lui  fe- 
roit  prefente  par  le  Chapitre  Général  de 
ladite  Congrégation  ,  s'il  écoit  alors  afTem- 
blé  ,ou  par  le  Supérieur  Général  en  tout 
autre  temps  trois  Religieux,  un  defquels 
il  plairoit  à  Sa  Majefté  de  nommer ,  9c  lui 
faire  donner  fon  Brevet  &  autres  Let- 
tres neceiïaires  pour  obtenir  de  N.  S.  P. 
le  Pape  les  Bulles  dudit  Prieuré ,  67  c'e(l 
ainfi  qu'il  s'eft  pratiqué  julqu'à  prefent. 

Car  ledit  F.  Philippe  de  Marefcot  étant 
mort  le  5.  Février  16VS7.  Guillaume 
Branet  qu'il  avoit  agréé  pour  fon  Coad- 
juteur ,  8c  en  avoit  eu  des  Provvljons , 
lui  fuccéda  dans  la  dignité  de  Prieur  , 
A;  fur  le  Brevet  du  Roi ,  il  obtint  fes 
Bulles  en  datte  des  Calendes  de  Mai 

Ce  Prieur  étoit  natif  de  faint «Donat 
en  Dauphiné  ,  Se  fut  d'abord  Chanoine 
Régulier  du  Prieuré  Conventuel  qui  eft 
en  ce  lieu  ,  Se  qui  eft  membre  dépen- 
dant de  l'Abbaye  cV  Congrégation  de 
faint  Laurent  d'Oulx  ,  Dioctfe  de  Tu- 
rin en  Piémont  Se  en  Dauphin*;  puis 
s'etant  rangé  parmi  les  Chanoines  Régu- 
liers de  la  Congrégation  de  France  ,  il  fut 
Prieur  en  plufieurs  Monafteres  ,  mais 
particulièrement  en  PEglife  Cathédrale 
régulière  d'Ufezen  Languedoc  ,*  où  il  a 
exercé  les  dignicez  de  Sacriftain ,  Trefo- 
rier  ,  Pricur-Clauftr al ,  Officiai  Se  Grand- 
Vicaire  ,  lors  même  qu'il  avoit  la  Coad- 
jutorerie  fous  le  Sr  de  Marefcot ,  il  prir  à 
fa  mort  l'entier  gouvernement  de  cet 
Hôtel-Dieu.  Sa  conduite  répondit  à  tout 
ce  qu'on  pouvoir  fe  promettre  de  fon 
âge  Se  de  fon  expérience  ;  mais  enfin  fon 
grand  âge  ne  lui  permettant  plus  de 
foùtenir  un  emploi  fi  pénible  ,  il  fic 
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vers  le  commencement  de  l'année  1676. 
la  démillion  encre  les  mains  de  Sa  Ma- 
jelté ,  &  mourut  le  z6.  Septembre  de 
la  mê're  année. 

Sur  cette  démiflion  du  R.  P.  Guil- 
laume Brunei ,  le  Général  des  Chanoines 
Réguliers  de  la  Congrégation  de  Fran- 
ce ,  ayant  prefenté  au  Roi  crois  Reli- 
gieux proies  de  fa  Congrégation  ,  Sa 
Jvlajefté  choifit  entre  ces  trois  le  R.  P. 
Vincent  Bechameil.  On  ne  peut  rien 
ajouter  à  la  piété,  à  l'attention ,  au  zélé 
avec  lefquels  il  a  rempli  ce  polie  pendant 
les  neuf  ans  qu'il  a  été  Prieur.  Les  in- 
fïrmitcz  continuelles  aufquclles  il  étoit 
fujet  le  rendoient  plus  fenfible  aux  befoins 
des  malades  ;  aufli  s'efforça-t'il  toujours 
de  leur  procurer  toute  forte  de  foulage- 
mens ,  mais  la  foiblefle  &  la  délicatefle  de 
fon  tempérament  que  plufîeurs  maladies 
continuoient  d*épuifer  ,lui  firent  fouhai- 
ter  de  fe  démettre  de  fon  Prieuré.  Ce 
fut  vainement  que  les  Religieufes  auf- 
quelles  fa  piété  &  fa  fajelTe  le  rendoient 
trcs-recommandable  ,  le  coojirérent  de 
ne  les  point  quitter  ;  tous  ceux  qui  le 
connoiiïoient  Se  qui  jugeoient  qu'il  fe 
roit  difficile  qu*un  autre  pût ,  auffi  vive* 
ment  que  lui ,  entrer  dans  tout  le  bien 
qu'il  ne  cefToit  point  de  tâcher  d'établir , 
firent  d'inutils  efforts  pour  le  retenir  ;  il 
rit  fa  démiffion  en  l'an  1682.  Se  s'étant 
retiré  d'abord  dans  l'Abbaye  de  faint 
Jean  de  Chartres  où  fes  Supérieurs  Pa- 
voient  envoyé  ,  il  pafTa  enfui  ce  dans  celle 
de  Nôtre-Dame  de  Châteaux  au  Diocèfe 
du  Mans ,  où  il  mourut  dans  les  mêmes 
fentimens  de  piété  Se  de  religion  qu'il 
avoit  témoigné  pendant  toute  fa  vie. 

Le  R.  P.  Chauvet  ,  natif  de  Nantes 
en  Bretagne  ,  fut  choifi  par  Sa  Majeflé , 
qui  lui  en  fit  expédier  Ion  Brevet ,  le- 
quel on  rapportera  d'autant  plus  volon- 
tiers ici  qu'on  y  peut  voir  en  quelle  ma- 
nière cil  faite  l'union  de  cec  HôtcUDieu 
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à  la  Congrégation  des  Chanoines  Ré- 
guliers 

Aujourd'hui  4  jour  du  mois  de  Sep- 
tembre 168  a.  te  Roi  étant  a  Vtrf  Mes  , 
ayant  ég  rd  d  >a  prefent  ait  on  qui  lui  a  été 
fuite  par  le  ;  ieur  Abbé  de  fainte  Gene- 
viève 1  Supérieur  Général  des  Chanoines 
Réguliers  de  l'Ordre  de  faint  Auguflin , 
Congrégation  de  France  ,  de  trois  Reli- 
gieux d?  la  mime  Congrégation  pour  être 
l'un  eticeux  gratifié  d»  F  rieur*  Conven- 
tuel f>  électif  de  raitel-Diem  de  faint* 
Marie- Madeleine  de  Rouen  ,  uni  à  la* 
dite  Congrégation  ,  vacant  à  prefent  par 
la  démijjion  pure  tir  fimplt  qu'en  a  vo- 
lontairement faite  es  mains  de  Sa  Majeflé 
Fr.  Pincent  Bechameil ,  dernier  titulaire 
&  paifible  pojfrffeur  eticelui  ;  Sa  Majtjli 
a  choifi  dans  ledit  nombre  de  trois  Religieux 
qui  lui  ont  été  prefent  es.  par  ledit  Supé- 
rieur Général  Frère  Claude  Chauvet  , 
Chanoine  Régulier  de  ladite  Congrégation, 
pour  les  bons  témoignages  uni  lui  ont  été 
rendus  de  t  intégrité  de  fa  vie  &  mœurs, 
pieté,  fufji 'fassce  er  capacité,  cr  pour  cette 
considération  lui  a  accordé  &  fait  don  du- 
dit  Prieuré  Conventuel  é"  életlif  dudit 
Hôtel-  Dieu  de  fainte  Marie  Madeleine  de 
Rouen  ,  dudit  Ordre  de  faint  Auguflin , 
vacant  ,  comme  dit  ejl  ,  par  la  démijftù» 
dudit  Frère  Vincent  Beihameil  ;  m' ayant 
Sa  Aiajejlé  commandé  d'expédier  audit 
Frère  Chauvet ,  toutes  Lettres  &  dépêches 
necejfaires  en  Cour  de  Rome  ,  pour  l'obten- 
tion des  Bulles  &  Provtfions  dudit  Prieu- 
ré.  en  vertu  du  prefent  Brevet  qu'elle  a 
fignéde  fa  main  ,  &  fait  contrefigner  par 
moi  (onfeiller- Secrétaire  d'Etat  &  de  fes 
Commandemens  &  Finances. 
Signé,  LOVIS. 

Et  plus  bas  ,  COLBERT. 
î  Ce  fut  fur  ce  Brevet  que  le  Pape  In- 
nocent XL  ayant  accorde  fes  Bulles  au 
mois  de  Juin  1(5:8$.  le  R.  P.  Chauvet 
fut  mis  en  poiïcllion  le  18.  Août  de  la 
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même  année  par  Monficur  l'Abbé  de 
Fieux  ,  lors  Officiai  &  Vicaire  Général 
de  Rouen.  La  vertu  8e  le  mérire  de  ce 
Prieur  étoient  connus  dans  fa  Congréga- 
tion ,  Se  ce  ne  fut  qu'après  avoir  é.é  Su- 
périeur en  pluficurs  Mations  qu'il  fur. 
prefenté  pour  cet  Hôtel- Dieu  ,  o  i  con- 
tinuant à  fe  diftinguer  par  fa  douceur , 
fa  fagefle  &  fa  bonne  conduite  >  il  rue 
rais  au  nombre  des  Vifiteurs  de  fa  Con- 
grégation ;  mais  comme  il  étoic  dans  le 
cours  de  fes  vifites\  la  mort  l'enleva  au 
grand  regret  de  tous  ceux  qui  l'avoient 
connu  au  Mans»  dans  l'Abbaye  de  Nô- 
tre-Dame de  Beaulieu. 

Le  R.  P.  Charles  Maillet ,  Chanoine 
Régulier  des  mêmes  Ordre  8c  Congré- 
gation a  é.é  nommé  en  ta  même  manière 
par  Sa  Majeflé  ,  fur  la  prefentation  que 
lui  avoit  faire  l'Abbé  de  (atnte  Geneviè- 
ve ,  Général  de  fa  Cong  egirion  ,  Se  il  fut 
mis  en  polleflîon  le  4  Novembre  Kîoj. 
par  Monlieur  1  Abbé  Clément  ,  alors 
Officiai  ,  Archidiacre  ,  Chanoine  8c 
Grand -Vicaire  de  Rouen  ,  &  depuis 
Evêque  de  Pertgueux 

Le  R.  P.  Loui>-Augufte  Marye,  oc- 
cupe au/ourd'hui  la  place  ;  il  eft  le  qua- 
rante-unième Prieur. 

L'Eglife  de  l*  Hôtel-Dieu  a  reçu  com- 
me une  nouvelle  forme  pour  ta  conf- 
truâion  du  Maître  Autel ,  ôc  des  deux 
Autels  des  Chapelles  des  bas  cotez  ,  & 
par  tous  les  autres  ornemens  qui  ont  été 
faits  dans  tout  1e  Chœur.  On  eft  rede- 
vable à  la  piété  8t  au  zélé  de  feu  Sieur 
Simon  le  Hue ,  Bourgeois  de  cette  Ville 
de  Rouen  ,  de  toutes  ces  décorations. 
C'eft  ce  qu'on  a  tâché  d'exprimer  dans 
les  inferiptions  qui  ont  été  mifes  fur  des 
plaques  de  plomb  doré  enfermées  4§A9 
des  pierres  mifes  aux  quatre  principaux 
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fleurs  les  Adminiftrateurs  ,  fous  l'arcade 
au  bas  du  contre-pillier  qui  avancé  vers  le 
Chœur,  du  côté  de  l'Evangile  eft  mife 
cette  infeription. 

D.  *  O.  M. 

Anu.  Dom.  M.  DCCV.  die  xxv.  Junii , 
JlluftriJJimus  M  Potcniifiimus  D.  Nico- 
Uns  Petr.  Camus  de  Pontcarré  Ait  la 

S  Cornes  CtnfijhrUnus  SenAt,  Rotb.  Pr in- 
ceps. 

Loti  je.  lin  magna  ejufd. 

Fr.Nic.  Papavoine,Do  rSe?a'Mi  cam" 
minus  de  CanapptvilU.  V*'  ie"atores' 


Ltd.  Nozjrcatt.  ) 
Lud.  Petr.  Unit.  $ 

Cuillelmus  Rondel.  ^    .   .  , 
Jac.  Hargault.     i  Ant%<im  ""Wrnm 
Nicolans  Cabeuil. 


Eccl.  PrknMiiilis 
Presb.  Canonici. 


5    Confules  Judices. 


la  fondation  de 
Sur  la  première  Pierre  pofée  par  Mon 
feigneur  le  Premier  Préfident ,  &  Mcf- 


Omnet  hujus  régit  Nofbctmii  idem  idem 
Gubernatores  AJminifirateres  ,  conj- 
truendis  tribus  altaribus  primum  hune 
lApidem  pofuere. 

Sous  l'autre  arcade  8e  au  bas  du  con- 
tre-pillier qui  eft  du  côté  de  l'Epître ,  a 
été  pofés  au  nom  de  Meilleurs  les  Exé- 
cuteurs teftamentaires  une  féconde  Pier- 
re ,  fur  laquelle  eft  enchaffée  une  table 
de  plomb ,  avec  cette  infeription. 

E  R  I  G  E  N  D  I  S 
Ex  donathue  SimonisleHuc  civis  Roth. 
Tribus  hujus  Ecelejia  altaribus 
Primas  hic  lapis  anguUris  pefitus  eft 
ab 

lUuflr.  é  Nobilif  Dem.  D. 
MARCO-  ANT.  DE  BREFEDEN  T 
M.  ANT.  SAMSONE  VAiGNON 
In  Parlamtnto  Rothom.  Sena/oribtts 
Atb  eodem  Simone 
Teflamentariis  txtemoribus  nuncupatis  , 
A*.  D.  M.  DCCr.dieXXS. 
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Sur  une  troifié.ne  Pierre  pofc'e  con- 
tre la  muraille  du  côté  de  la  ruè  ,  pour 
l'Autel  delà  Chapellede  la  Vierge,  eft 
mile  une  plaque  de  plomb ,  avec  cette 

infcription. 

Ex  Ugatis  &  poflrema  voluutate 
SI  MO  MIS  LE  HVC ctvis  Rotbom. 
Tria  in  hac  Ecclefid  jujfa  funt  ait  aria  erigi* 

Primttm  hoc  lapident  ponebat 
Tarn fuo  auamfuorum  canonicorum  nomme* 
F.  CAROL.  PAMPHJL.  MAILLET 
Pretb.  D.  Th.  Can.  Regul.  Cong.  Galkaua, 
Hu  as  régit  Nofocomii  frior  titmlaris 
A».  Dom.  M.  DCCK  dieXXf.  fuuii. 

Sur  le  dos  de  cette  même  plaque  de 
ptomb  ,  on  a  encore  gravé  l'infcription 
(lavante. 

Totum  trium  Altarium  epns 
Ex  mente  retroferipti  Prier  is 
Ad  juftas  artis  Uges 
Ordiaavit  tir  delineavit 
NICOLAVS  RICOVART 
Civis  Sculptor  f>  ArchiteQa  Rothomagaus 
Scutpturam  uhus  fecit  , 
Reliquum  ut  fieret  ordinale  curavit  ; 
Rem  omnem  Lapidicinam  fteit 
NIC.  LOTER  Civis  y  AtchiteU.  Rcthom. 

Enfin  dans  une  quatrième  Pierre  po- 
fée  à  l'oppofire  contre  le  mur  de  la  Cha- 
pelle de  fainte  Geneviève ,  près  le  jam- 
bage de  la  grande  porte  par  laquelle  on 
entre  dans  les  Salles  de  l'Hôtel- Dieu ,  eft 
enfermée  un  lame  de  plomb  ,  fur  laquel- 
le eft  écrit, 

Lan  de  grâce  M.  VCCV.  lexxv.  Jmn , 
Cette  première  Pierre 
Pour  Céretlion  de  trois  Autels 
A  ctêmife  au  nota  de  la  Communauté 
Des  Dames  Religieufes , 
Par  S, MARIE- ANNE RAGVENET, 
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Supérieure  élue  dans  cet  HèteUDiem.  , 

On  voit  par  ces  inferiptiom,  que  c'eft 
aux  libéralités  du  feu  Sieur  le  Hue, 
qu'on  eft  redevable  de  tous  les  Ouvnges 
qui  ont  été  faits  nouvellement  dans  i'£- 
glifede  cet  Hô:el-Dicu  ;  &  on  y  lit  les 
noms  de  tous  ceux  qui  ont  concouru 
pour  les  mettre  dans  la  perfeâion  où  ils 
font ,  &  dont  il  refte  prefentement  à  tai- 
re la  description. 

Rien  ne  fera  mieux  connoître  la  beau- 
té 8c  la  juftefTede  tous  ces  Ouvrages  que 
de  confiderer  avec  quelle  attention  on  a 
tellement  eu  foin  de  fc  proportionner 
en  tout  au  lieu  &  à  ce  qu'on  vouloit  fai- 
re, que  malgré  les  affujettiffemens ,  pour 
conferver  les  jours  ,  pour  ménager  les 
entrées  des  Sacrifties ,  pour  ne  point  trop 
empiéter  fur  un  terrain  que  fa  petiteffe 
rendoit  précieux  ,  &  pour  ne  rien  faire 
qui  eût  un  trop  violent  contra fte  avec 
l'ancienne  architecture  de  tout  le  co-ps 
de  l'Eglife  ;  toute  l'ordonnance  en  paraît 
fi  naturelle  9c  fi  jufte  qu'elle  ne  le  pour- 
rait être  davantage,  quand  même  il  n'y 
auroit  rien  e.i  qui  donnit  la  plus  petite 
contrainte  Ceux  qui  ont  vu  l'état  où 
cette  Eg'ife  étoit  auparavant  ,  ont  peine 
à  la  reconnoîrre  ,  8c  la  voyant  auflî  clai- 
re ,  auflï  dégagée,  6V  autant  agréable 
qu'elle  étoit  aupa.avant  obfcure,  embar- 
ralTée  èV  defagréable,  ils  ne  peuvent  s'err.- 
pecher  d'en  marquer  leur  iurprife. 

Au  lieu  qu'auparavant  on  defeendoit 
d'une  marche  pour  entrer  au  Chœur , 
on  fa  relevé ,  &  il  en  faut  monter  une 
à  prefent  pour  y  venir  de  la  Nef.  Le 
pavage  du  Chœur  eft  un  compartiment 
figuré  de  belle  pierre  de  liais  ,  avec  des 
marbres  ,  qui  par  la  diverfité  de  leur 
couleur  &  de  leur  difpofirion  font  voit 
dw  étoiles  &  des  demi  rofes  ,  avec  d'au- 
tres figures  différentes  ;  ce  qui  fait  un 
objet  agréable  à  la  vûë ,  &  qui  pourtant 
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n'a  rien  de  comparable  avec  la  beauté  du 
pavage  du  Sanctuaire  tout  en  marbre 
poli  ,  de  couleur  8c  figures  différentes  , 
difpofé  par  panneaux.  On  voit  dans  ce- 
lui du  milieu  les  Armes  de  PHôtel-Dieu 
blafbnnées  au  naturel ,  8c  les  trois  degrez 
avec  le  marchepied  font  tous  d'un  mar- 
bre d'Italie  ,  blanc  véné  le  plus  fin  qu'on 
puiffe  voir.  C'eft  de  ce  même  marbre 
que  font  bâtis  les  membres  d'architedu- 
re  ,  ainfi  que  du  gradin  ;  les  paneaux 
Se  ravalemens  du  corps  de  l'Autel  font 
remplis  de  marbre  de  couleur ,  tels  que 
font  le  ferancolin  *  le  ficile,  le  verd  d'E- 
gypte &  le  Brèche.  Le  vieux  Jubé  de 
menuiferie  qui  faifoit  auparavant  la  ré- 
paration du  Choeur  8c  de  la  Nef,  étoic 
fi  bas  8c  fi  noir  qu'il  caufoit  une  extrê- 
me obfcurité  ;  on  l'a  retiré ,  8c  en  fa  place 
eft  mife  une  baluftrade  de  fer  ,  qui  occu- 
pe toute  la  devanture  de  la  Nef  8c  des 
bas  côtez  ;  la  grande  porte  du  milieu  eft 
à  deux  batrans  ,  de  la  hauteur  de  dix  à  on- 
ze pieds.  Les  pilaftres  qui  font  aux  deux 
côtez,  avec  leurs  bafes  8c  leurs  chapiteaux 
d'ordre  fonique  ,  font  un  auflt  bel  Ou- 
vrage de  Serrurerie  qu'on  puiffe  guère 
en  voir  ;  mais  le  couronnement  majef- 
tueux  qui  régne  au-deflus  de  cette  por- 
te •  8c  où  l'on  voit  le  cartouche  des  Ar- 
mes du  Prieuré,  paroit  encore  quelque 
chofe  de  plus  beau.  On  admire  fur  tout 
les  deux  palmes  qui  font  aux  deux  co- 
tez de  ce  cartouche ,  8c  il  n'eft  perfonne 
qui  ne  convienne  qu'il  eft  impoffible  de 
voir  la  nature  mieux  imitée ,  ni  le  fer 
manié  avec  plus  d'art  &  de  délicatelTe. 
Les  deux  portes  qui  font  dans  les  baffes 
ailes  font  du  mê  ne  goût ,  8c  toutes  fera- 
blables  à  celle  du  milieu.  Tout  cet  Ou- 
vrage de  Serrurerie  paraît  d'autant  mieux 
qu'il  eft  porté  fur  un  corps  de  maçonne- 
rie enrichie  d'architecture  8c  de  panneaux 
de  marbre ,  qui  par  une  fymetri;  répon- 
dent fous  ceux  de  la  baluftrade ,  laquelle 
Partie  V. 


DE  ROUEN.  **7* 
reçoit  encore  une  augmentation  de  luftre 
par  le  revêtement  qu'on  a  fait  des  pilliers 
8c  contrepilliers  ,  avec  des  pilaftres  de 
marbre  dans  toute  la  devanture.  Les  Srs 
Claude  &  André  le  Clerc ,  Maîtres  Ser- 
ruriers en  cette  Ville ,  ont  fait  cet  Ou- 
vrage, qui  fera  pour  toujours  un  monu- 
ment public  8c  immortel  de  leur  habi- 
leté. 

Pour  donner  plus  de  clarté  cV  de  Iar- 
r  au  Chœur  ,  on  a  changé  la  fltuation 
Chaires ,  8c  au  lieu  d'être  pofées  au- 
devant  des  pilliers  ainfi  qu'auparavant , 
ce  qui  étrecifïoit  extrêmement  le  Chœur, 
on  les  a  tant  foit  peu  enfoncées  entre 
les  pilliers  ;  ce  qui  fait  un  fi  bon  effet , 
qu'encore  qu'on  a:t  fait  des  baffes  for- 
mes à  la  place  d'un  fimp!e  banc  qu'il  y 
avoit  auparavant ,  l'efpace  où  marchent 
les  Chapiers  fe  trouve  élargie  de  plus  de 
quatre  pieds  ,  8c  les  petites  armoires 
qu'on  a  pratiquées  à  l'endroit  des  pilliers 
font  d'une  extrême  commodité  ,  pour 
enfermer  les  Livres  de  Chant  ,  & 
tous  les  autres  qui  fervent  pour  l'Office 
divin. 

Chacun  des  trois  Autels  eft  élevé  fur 
une  ligne  cintrée  ,  8c  l'architecture  en 
eft  tellement  ménagée,  que  nonobftant 
l'extrême  difproportion  de  ceux  des  deux 
Chapelles  avec  celui  du  Chœur  ,  on  la 
voit  fe  fuivre  également  par  tout.  On 
décrira  d'abord  le  principal  de  ces  Au- 
tels. 

Le  corps  d'architecture  eft  d'ordre 
Corinthien  élevé  de  trente  pieds  du  rez 
de  chauffée  jufques  fous  la  galerie;  il  eft 
décrit  fous  une  portion  de  cercle  8i  for- 
mé par  quatre  pilaftres  de  marbre ,  dont 
les  chapiteaux  font  de  métail  doré ,  dans 
lefquels  les  feuilles  font  rapportées  à  viffe 
fur  leurs  tambours  de  la  même  matière  ; 
entre  ces  pilaftres  s'élèvent  trois  arcades  ; 
celles  des  deux  côtez  contiennent  de 
grandes  fenêtres  »  où  fans  avoir  fait  d'an- 
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tre  changement  que  celui  d'ôter  les  mon- 
tans  8c  vitrailles  de  pierre  ,  qui  cau- 
foient  beaucoup  d'obfcurtté  pour  y 
mettre  des  barres  locquetieresde  fer,& 
confervant  même  les  anciennes  vitres  de 
couleur  ,  où  font  reprefentez  plufieurs 
myftéres  de  la  vie  de  Nôtre  Seigneur  ; 
H  n'eft  pas  croyable  combien  ces  fenê- 
tres donnent  plus  de  jour  &  de  lumière 
qu'elles  ne  faifoient  auparavant 

L'arcade  du  milieu  fait  voir  dans  ton- 
te fa  profondeur  une  grotte  ou  caverne 
de  pierre  vive  au  naturel ,  le  Tombeau 
de  Nôtre- Seigneur  y  paroît  reprefenté , 
il  eft  ouvert ,  &  la  pierre  qui  le  cou- 
vroit  fe  voit  levée  8c  toute  debout  dans 
l'un  des  cotez  de  la  grotte ,  comme  fi 
étant  levée  elle  étoit  reftée  appuyée  fur 
le  Tombeau  ;  cette  pierre  8c  ce  Tom- 
beau font  revêtus  d'un  marbre  fombre  6c 
terne ,  afin  que  cette  couleur  relevât  da- 
vantage les  figures  qui  auroient  moins 
paru  lî  tout  eût  été  blanc  ;  il  femble 
que  le  defTein  du  Sculpteur  ait  été  de 
reprefenter  les  faintes  Femmes  allans  au 
Sépulchre ,  &  de  les  faire  voir  comme  fi 
elles  arrivoient  dans  le  moment  même 
que  le  Seigneur  ne  faifoit  que  fortir  du 
Sépulchre  ;  l'Ange  defeendu  du  Ciel  & 
tout  éclatant  de  lumière  venoit  d'ouvrir 
le  Tombeau  fur  lequel  il  fe  tenoit  alfis. 
C'eft  en  effet  ce  qu'expriment  parfaite- 
ment les  attitudes  dans  lefquellcs  on  voit 
toutes  les  figures  qui  font  dans  cette  grot- 
te. Celle  qui  eft  du  côté  de  l'Epître  , 
reprefenté  l'empreffement  d'une  Femme 
qui  toute  poi  Tédée  par  fa  curiofité  fe 
panche  pour  regarder  dans  le  Sépulchre  » 
afin  de  reconnoître  fi  elle  n'y  verra  point 
celui  qu'elle  vient  chercher  ;  celle  qui  fe 
voit  à  l'autre  côté  du  Sépulchre  paroît 
comme  toute  étonnée  de  )a  vûë  de  l'An- 
ge j  8c  la  troifiéme  dans  une  attitude  ma- 
jeftueufe  qui  la  diftingue  des  deux  au- 
tres ,  fait  afin  coanoîcrc  qu'on  a  voulu 


O    I   R  E 

lui  faire  reprefenter  la  fainte  Patronne  de 
cette  Egliie  ,  exprimant  fur  fan  vifage  8c 
dans  toute  fa  perfonne  l'ardeur  de  fon 
zélé  »  &  l'attention  pleine  de  joie  qu'elle 
donne  aux  heureufes  nouvelles  que  l'An- 
ge leur  annonce.  Cet  Ange  qui  eft  affis 
fur  le  Sépulchre  »  &  que  l'éclat  de  fes 
ailes  dorées  fait  encore  diftinguer  davan- 
tage du  fond  de  la  grotte ,  au  milieu  de 
laquelle  on  le  voit  t  paroit  dans  une  dif- 
pofitkxi  à  faire  tout  d'un  coup  entendre 
qu'il  dit  aux  faintes  Femmes  ,  que  le 
Seigneur  qu'elles  viennent  chercher  n'eft 
plus  dans  le  Sépulchre  qu'il  leur  montre 
d'une  main  ,  mais  qu'il  eft  reflufeité  > 
ainfî  que  la  main  qu'il  lève  en  haut  fem- 
ble leur  faire  entendre.  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  confidérable  ,  c'eft  qu'encore  que  la 
grotte  n'ait  que  très-peu  de  profondeur 
cV  que  l'ouverture  en  foit  affez  médio- 
cre ,  cependant  les  trois  figures  des  Fem- 
mes ,  toutes  plus  grandes  que  nature  , 
celle  de  l'Ange  8c  le  corps  du  Sépulchre 
font  fi  bien  difpofez  ,  que  rien  ne  paroit 
contraint  ou  embarrafle  j  tout  y  eft  dif? 
tingué  ,  chaque  figure  y  eft  vûë  toute 
entière  >  &  routes  enfemblefe  itiiniflcnf 
au  fujet  principal.  L'Ange  n'y  brille  pas 
feulement  par  l'éclat  de  l'or  qui  paroit 
fur  fes  ailes ,  mais  un  jour  qui  fe  tire  du 
plus  haut  de  la  grotre  >  fans  que  d'aucun 
endroit  du  bas  on  puiffe  appercevoir  d'où 
il  vient ,  tombe  tout  entier  fur  le  vifage 
&  fur  le  corps  de  l'Ange ,  de  forte  que 
devenu  tout  refplendiflant  >  la  lumière 
qu'il  réfléchit  fe  répand  fur  les  trois  figu- 
res qui  reprefentent  les  faintes  Femmes. 

Sur  le  devant  en  dehon  &  au-deflus 
de  la  grotte  ,  paroît  le  Sauveur  dans  l'ac- 
tion même  de  fa  Refurreâion  vivement 
exprimée  par  toute  fon  attitude.  On  te 
voit  environné  de  gloire ,  8c  comme  tout 
brillant  par  les  rayons  dorez  qui  femblçnx 
fortir  de  toute  fa  perfonne  >  8c  comme 
ces  rayons  font  le  fond  fur  lequel  eft  po- 
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fée  la  figure  du  Sauveur ,  ils  ne  contri-  géreté  ,  de  brillant  Se  d'éclat ,  qui  con- 
buent  pas  peu  à  la  détacher  &  à  la  faite  vient  extrêmement  à  exprimer  la  gloire 
paroi tre  comme  toute  en  l'air  ;  c'eft  de  la  dans  laquelle  on  a  voulu  figurer  que  fê- 
té re  de  cette  figure  ainlï  que  de  leur  four-  fus  Chrift  entroit  par  fa  Réfurreétion. 
ce  principale  que  lortent  ces  rayons ,  lef-  Les  deux  Autels  des  bas  cotez  ,  con- 
quête fe  répandans  fur  des  nuages  ,  Se  viennent  d'autant  mieux  arec  le  grand  , 
pa flans  tantôt  au-deflus  Se  tantôt  au-def-  que  non  feulement  ils  font  comme  lui 
fous  forment  en  haut  &  en  bas  »  &  par  bâtis  fur  une  portion  de  cercle ,  mais  Par- 
tout comme  une  couronne  de  gloire  &  chiteâure  même  qui  lès  forme  n'eft  que 
de  lumière.  On  voit  au  milieu  de  ces  h  continuation  de  celle  du  Maître- Autel, 
nuages  &  parmi  ces  rayons  plulieurs  trou-  Les  marbres  qu'on  y  a  employés  (ont  tout 
pes  d!  Anges  8e  de  têtes  ailées  de  Cheru-  à  fait  femblables.  Le  pavage  de  leur  pa» 
bins  ,  qui  venant  comme  au  devant  du  tit  Sanctuaire  eft  ,  auffi  bien  que  celui  du 
Seigneur  reffufeité ,  expriment  par  leurs  Chœur ,  fait  par  compartimens  de  mar- 
artitudes  différentes  les  tranfports  d'aile-  bre  8c  de  pierre  de  liais.  Au  lieu  de  ta- 
greffe  >  d'admiration  8c  de  refpcft  que  fait  bleau  on  a  mis  dans  te  cadre  arrondi  Se 
fentir  à  oes  cfprits  céleftes  la  gloire  de  leur  à  orillons ,  lequel  eft  de  marbre  blanc 
Dieu  dans  fa  Réfurreaion.  véné  ,  pofé  fur  de  doubles  arriéres  corps 
Parmi  toutes  ces. figures  on  remarque  de  marbres  de  diverfes  couleurs  ;  on  a 
fur  tout  celles  de  deux  grands  Anges  ,  mis  3k  chaque  Autel  un  grand  bas  relief  de 
qui  femblent  comme  autant  de  députez  méraildoré.  Celui  de  l'Autel  de  la  fainte 
delà  Cour  célefte  venir  rendre  leur  hom-  Vierge,  reprefente  le  myftére  de  l' An- 
mage  à  ce  divin  Sauveur  1  au  moment  nonciation  ;  Se  celui  de  la  Chapelle  de 
qu'il  fort  de  fon  Tombeau.  Rien  n'eft  fainte  Geneviève ,  fait  voir  cette  grande 
comparable  à  la  légèreté ,  à  la  fineffe  >  à  Sainte  dans  l'attitude  8e  avec  tous  les 
la  douceur  de  l'expreffion  de  ces  figures  :  attributs  qui  peuvent  le  mieux  la  faire 
Elles  font  pofées  comme  étant  à  genoux  connoître  Se  la  cara&erifer ,  il  ftroit  dif- 
fur  des  nuages.  Leur  action  paroit  d'un  ficile  de  trouver  des  fujets  mieux  trai- 
reeueillement  profond ,  il  femble  qu'on  ter  ,  ni  rien  de  plus  correct.  8c  de  plus 
life  fur  leur  vifage  l'attention  qui  lesabî-  gracieux  ,  Se  ces  deux  ba<  reliefs  peuvent 
me  en  Dieu.  La  joie  dont  ils  font  pleins»  être  regardez  comme  de  très  excellens 
toute  exprimée  qu'elle  eft  dans  leurs  traits»  morceaux  d'archite&ure. 
n'empêche  point  qu'on  n'y  reconnoifle  Comme  à  côté  de  chacun  de  ces  Au- 
tout  ce  que  la  Religion  peut  avoir  de  tels ,  il  falloit  fe  conferver  des  portes  pour 
plus  refpeétueux  ;  h  draperie  de  ces  fi-  entrer  dans  la  Sacriftie  ,  on  n'a  pas  vou- 
gures  en  relève  encore  de  beaucoup  la  lu  qu'elles  interrompirent  l'ordre  de  l*ar- 
beauté  ;  fon  extrême  légèreté  la  fait  pa-  chiteâure  ;  ainfi  pour  conferver  la  fimé- 
roître  comme  volante  au  milieu  des  nuées  trie  ,  ayant  figuré  de  faunes  portes  à 
fur  lefquelies  on  la  voit  étendue  »  fans  Poppofite  des  vé>  itables  »  on  a  mis  dans 
qu'elle  femble  pouvoir  les  pénétrer.  La  les  panneaux  des  une*  Se  des  autres ,  des 
dorure  des  ailes  de  tous  ces  Anges  eV  de  tables  de  marbre  des  mêmes  couleurs  Se 
ces  Chérubins,  ainfi  que  celle  de  quel-  efpéces  qui  régnent  dans  tout  l'ouvrage 
ques  morceaux  de  draperies  interrompt  des  Autels  :  Se  comme  ces  portes  font 
à  propos  le  trop  grand  blanc  de  l'ouvra-  très-bien  fufpfnduês ,  la  pefanteur  de  cet 
ge  ,  Se  lui  donne  par  tout  un  air  de  le-  panneaux  de  marbre  Se  des  fortes  mena- 
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brures  où  ils  font  enfermez  ,ne  fefenc 
presque  point  lorfqu'il  faut  les  ouvrir  ou 
fermer. 

Au- de/Tus  de  ces  portes  font  pofëes 
fur  des  fonds  de  tmrbre  des  têtes  ou  buf- 
tes  de  mcrail  do'é  ,  du  même  goût  ôc  de 
la  même  bonté  que  les  bas  reliefs  du 
corps  de  l'Autel  ;  le  cadre  qui  les  enfer- 
me avec  les  petites  pantes  de  fleur  po- 
fées fur  le  haut  de  ce  cadre  avec  le  lifton 
volant  font  luflï  dorez  :  &  comme  le 
tout  eft  pofé  fur  un  arrière  corps  de  mar- 
bre de  couleur ,  toute  cette  diverfité  fait 
un  effet  extrêmement  agréable. 

Tel  eft  jufqu'à  ce  jour  l'état  où  fe 
trouve  l'Eglife  de  la  Madeleine  »  onn'au- 
roit  pas  manqué  de  tout  achever  &  de  le 
mettre  dans  fa  perfection  ,  fi  les  ouvra- 
ges qui  s'y  font  faits  jufqu'à  ce  jour 
n'avoient  abforbé  tous  les  fonds,  que  la 
picréde  feu  Monfieur  le  Hue  y  avoit 
dédiriez  ;  c'eft  après  Dieu  ,  à  la  dernière 
volonté  de  ce  charitable  Donateur  qu'on 
eft  redevable  de  cet  embelliffcment  qu'a 
reçû  l'Eglife  de  la  Madeleine ,  qui  de- 
vient par-là  l'un  des  plus  beaux  morceaux 
d'architecture  &  de  fculpture  qui  foit 
dans  toute  la  Province  ;  on  ne  ïçauroit 
trop  louer  le  fecours  &  la  protection 
qu'ont  donné  à  tous  ces  ouvrages  Mef- 
fieurs  de  Brevedent  fie  Vaignon  •  exécu- 
teurs teftamenraires ,  Meilleurs  les  Ad- 
miniftrateurs  de  l'Hôtel- Dieu ,  tant  ceux 
qui  ont  vu  commencer  le  travail  que  ceux 
qui  l'ont  vû  achever ,  ont  plus  contribué 
queperfonne  à  faire  tout  réudîr,  fie  à 
tout  mettre  dans  l'état  de  perfection  où 
on  le  voit  aujourd'hui  ;  ils  ont  pris  foin 
de  faire  valoir  les  effets  ,  de  recueillir  les 
deniers ,  de  les  délivrer ,  ou  même  d'en 
faire  les  avances  fuivantles  occafions  ;  en- 
fin fans  tout  ce  que  leur  zélé  fir  leur  pié- 
té les  a  fait  fe  donner  de  peines  &  de 
foins,  il  eût  été  très-mal  aifé  de  réiiflir 
dans  cette  entreprife.  On  doit  auffi  beau- 
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coup  à  l'attention  &  à  la  vigilance  du 
Prieur  ,  qui  a  lui-même  conduit  l'ou- 
vrage depuis  le  commencement  jufqu'à 
la  fin.  Le  Sieur  Ricouart  qui  en  étoit 
Entrepreneur  Se  l'Archit«ûe  ,  a  entré 
dans  le  détail  de  toutes  les  parties  «  ayant 
donné  en  particulier  tous  Us  dedans  aux 
Marbriers ,  MenuifuTS,  Serruriers  ,  Fon- 
deurs ;  fourniflanr  les  mefures ,  les  idées, 
&  même  les  modèles  de  toutes  chofes 
aux  uns  de  aux  autres. 

En  l'an  1711  a  été  achevée  la  grande 
Salle  de  l'Hôtel- Dieu ,  qui  paffe  par  def- 
fus  la  rué  de  h  Madeleine  ,  ce  qui  a 
donné  matière  de  faire  le  porche  ou  voû- 
te qu'on  y  voit  aujourd'hui ,  car  aupa- 
ravant il  n'y  en  avoit  jamais  eu. 

40.  PRIE  VU  ES  DE  L'HOTEL^ 
Dieu, 

Tout  ce  qu'on  fçaft  des  anciennes 
Supérieures  ou  Prieures  des  Religieufes 
de  cet  Hôtel-Dieu  ,  eft  entièrement  ob- 
feur  &  incertain,  les  mémoires  qui  pou- 
roient  en  conferver  le  Convenir  ,  n'étant 
pas  parvenus  jufqu'à  nous ,  il  en  eft  beau- 
coup dont  on  ne  fçaic  pas  même  le  nom  ; 
&  à  l'égard  de  celles  dont  le  nom  fe  lit 
dans  PObituaire ,  on  ne  peut  que  mal-ai- 
fément  en  conjecturer  le  temps  >  l'année 
du  décès  n'y  étant  pas  marquée.  C'eft 
ainfi  qu'on  trouve  les  noms  d'une  Ani- 
ce,  morte  le  14.  Novembre.  Mathilde, 
morte  le  15.  Décembre  Richarde  le  Sa- 
ge, morte  le  ij.  Mars.  Agnès Craffoif- 
îel ,  jadis  Prieure  ,  morte  le  z6.  Août,' 
Mathilde  la  Grotte ,  morte  le  1 1.  Août. 
Guillemette  Vaflal ,  morte  le  14  O  to- 
bre.  Mathilde  de  Dieppe,  morte  le  zz. 
May. 

Dans  la  donation  du  lieu  de  S.  Julien , 
par  le  Roi  Charles  V.  le  5 1.  Août  1 565. 
il  eft  parlé  d'une  Prieure  Apnès  ,  de  la- 
quelle ainfi  que  du  Prieur  qui  étoit  alors» 


Digitized  by  Google 


DE    L'A  VILLE 

il  eft  dit  que  le  Roi  a  fait  cette  dona- 
tion ;  peut-être  cette  Agnes  eft- elle  la 
même  qu'Agnès  CraiïoifTel  ,  morte  le 
i5.  Août. 

Jeanne  la  Ducheffe  »  mourut  le  5. 
Août  1400.  Voici  ce  qu'en  dit  l'Obi- 
tuaire. 

Amo  Domhti  M.  CCCC.  V.  die  Au- 
gufli,  obiit  Soror  Jtojlra  yobanna  la  Du- 
ckefle  ,  quondam  Priorijjf*  bmjus  domus 
fer  fpatium  xxx  anr.orum  ,  unique  Cou- 
vent ui  valde  amabibs  ac  honeft*  conver* 
JationU* 

Denife  la  Françoife  lui  (accéda  ,  Se 
comme  de  grandes  aumônes  furent  fûtes 
en  fa  confidération  ,  le  Chapitre  en  eut 
tant  de  reconnoiftance  que  par  une  Or- 
donnance de  l'an  15.92.  il  ordonna  que 
fon  Obit  (croit  célébré  tous  les  ans  d'une 
manière  folcmnelle  ;  qu'on  diroit  deux 
hautes  MefTes  folemncllcs  les  jours  de 
faint  Denis  Se  de  faint  Marc  ,  elle  moU" 
rut  le  1.  Novembre  1440. 

Catherine  du  Bofc  lui  fuccéda  r  tout 
ce  qu'on  en  fçait  fe  réduit  l  ces  paroles 
de  î'Obituaiie. 

Obiit  Soror  noflra  Catharina  Dubtfc 
qux  fuit  Priori  fa  bujut  domm  fer  lon- 
gam  intervdlum  an»  or  m  m  &  bonefie  fi 
htbuit  erra  fratres  &•  forores  :  obiit  anno 
Dont.  M.  CCCC.  LVII. 

Jeanne  de  la  Mare  lui  fuccéda- ,  elle 
eft  morte  le  10,  Janvier.  On  ne  fçait 
point  en  quelle  année. 

J eanne  Aubert ,  nommée  dans  l'Obi- 
tuaire Vice-Prieure  ,  yicepriorijfa  ,  eft 
morte  le  8.  Avril.  L'année  n'eft  point 
marquée. 

Anne  Duhamel  ,  a  gouverné  trenre 
ans  ,  Se  eft  morte  le  6,  Septembre  1510. 
l'Obituaire  dit  qu'elle  fut  aimable  à  l'u- 
ne Se  l'autre  Communauté  ,  Se  tres- chère 
aux  pauvres.  Vtrique  Convint ui  amabi- 
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lit ,  &  pauperibui  tharijftma. 

Catherine  Verel ,  a  gouverné  environ 
vingt  ans  ;  elle  a  fait  faire  une  vitre  en 
cette  Eglife  ou  elle  eft  représentée.  Elle 
fe  démit  volontairement  de  fa  charge 
trois  ans  auparavant  fon  décès  ,  qui  ar- 
riva le  i.  Odobre  ijj4.  l'Obituaire 
qui  en  fait  mention  en  ce  jour  lui  don- 
ne à  peu-pres  les  mêmes  qualitez  qu'à  la 
précédente  :  Pauperibus  valde  ebaritati- 
va  ,  omnibufyue  benigna. 

Guillemette  Moneult  ,  avoit  été  erv- 
voyée  par  le  Prieur  Nicolas  Coquet, 
le  neveu  ,  à  faint  Julien,  pour  en  ména- 
ger les  biens ,  Se  ce  fut  de  cette  eccont* 
mie  qu'on  la  rappella  en  la  Maifon  pour 
l'en  faire  Prieure  ,  du  vivant  même  de 
celle  qui  l'avoit  précédée  ;  elle  eft  mor- 
te le  2.  Octobre.  On  ne  feait  au  jufte 
en  quelle  année;  elle  vivoit  encore  l'an 
1540. 

Jeanne  Boivin  ,  qui  avoit  été  en- 
voyée à  S.  Julien  ,  par  le  Prieur  Guil- 
laume Dupuis ,  en  l'an  1  j  y  fburinc 
avec  beaucoup  de  courage  les  droits  de 
Ja  Maifon  ,  contre  le  Religieux  Chape- 
lain qui  les  vouloit  ufurper  Se  açir  en 
tout  comme  Miirre  ablolu  ;  elle  fut 
nommée  Prieure  en  l'an  1555.  &  elle 
mourut  comblée  de  mérites ,  l'an  ij<j<5. 
âgée  d'environ  75  ans^ 

Jeanne  Morieulr,  eft  la  première  qui 
ait  cté  élûë  par  les  fuffrages  ,  en  Tan 
M  «7;  au  mois  de  Février  ;  jufqu'alom 
le  Prieur  avoit  toujours  nommé  la  Su* 
périeure  ,  ainfi  que  c'etoit  lui  qui  nom- 
moit  les  Bénéficiaires  ,  les  Officiers  Se 
Officiéres  de  la  Maifon.  Mais  comme  il 
furvint  quelque  retardement ,  Meffieurs 
les  Adminiftrateurs  qui  avoient  été  éta> 
blis  dou2e  ou  treize  ans  auparavant ,  for- 
mèrent conteftation ,  8c  fur  leur  Requête 
il  intervint  un  Arrêt  du  Parlement  ,  ou 
il  eft  dit ,  qu'attendu  la  néceflité  preforT- 
te ,  ayant  long- temps  qu'il  n'y  avoit  eu 
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de  Prieure  ,  on  élira  inceffamment  Une 
Prieure  de  I"  Hôtel-Dieu  ,  laquelle  fera 
obligée  de  rendre  toute  obéïflance  an 
Sieur  Prieur.  Du  temps  de  cette  Prieure 
il  y  avoit  encore  des  Saurs  converfes 
qui  depuis  ont  été  fupprimées  ;  on  ne 
fçatt  au  jufte  qu'elle  a  été  Tannée  de  fa 
mort,  mais  on  conjecture  que  ce  peut  être 
environ  1589.  ou  1500. 

Catherine  Samfon  ,  élue  en  1590.  eft 
morte  le  $1.  Mars  16 19.  elleeft  enter- 
rée au  Cimetière  de  faint  Maur ,  dans  h 
Chapelle  de  faint  Nicolas  de  Beauvoir. 

Hlifabeth  Hediart ,  fille  d'un  Confeil- 
ler  au  Parlement,  fut  élue  en  16*09.  Se 
dix  ans  après  el  e  alla  faire  l'établifle- 
roent  des  Religieufes  de  l'Hôtel- Dieu  de 
Caé'n  .  où  jufqu'alors  il  n'y  avoit  eu  que 
des  ferrantes ,  pour  prendre  foin  des  ma- 
lades ;  elle  y  mourut  fept  ou  huit  ans 
après,  âgée  de  66  ans ,  l'an  1657. 

Mais  comme  en  partant  pour  Caè'n  , 
cette  Dame  ne  s'étoit  point  démife  de  la 
Supériorité ,  il  ne  fe  fit  point  d'élection  ; 
mais  Romaine  Martin,  qui  étoit  alors  la 
plus  ancienne  des  Religieufes ,  reçut  du 
Sr  Philippe  de  Marefcot ,  alors  Prieur , 
en  partant  pour  aller  à  Reims  achever  fes 
études  ,  un  ordre  ou  commiflion  pour 
gouverner  les  Religieufes ,  ce  qu'elle  con- 
tinua de  faire  avec  beaucoup  de  mérite 
jufqu'à  la  fin  de  fa  vie  ,  fans  que  les 
pourfuitesde  Meflieurs  les  Adminiflra- 
teurs ,  pour  en  faire  élire  une  autre»  lut 
aient  jamais  fait  interrompre  l'exercice 
de  fa  charge  ;  elle  mourut  l'an  16 $6*. 

Anne  du  Perroy  ,  après  avoir  paffé 
prefque  dans  tous  les  emplois  de  la  Mai- 
fon ,  fut  élue  par  deux  fois  :  La  première 
en  16*56*.  dans  le  Chapitre  par  les  Re- 
ligieux Se  les  Religieufes ,  le  Soupricur 
y  préfidant  en  l'abfence  &  par  commif- 
fion  du  Sieur  Prieur  ;  &  la  féconde  , 
au  Bureau ,  le  jour  de  fainte  Chaterine  de 
la  même  année. 


O    I   R  E 

De  fon  temps  ,  8c  par  le  concours 
qu'elle  donna  au  zélé  de  Monfieur  de 
Marefcot ,  Prieur  ,  la  Communauté  des 
Religieufes  embraffa  une  plus  parfaite 
obfervance  dï  la  Régie  ,  chacune  fe  dé- 
pouillant de  tout  ce  qu'elle  avoit  en  par- 
ticulier ;  tout  fut  mis  en  commun ,  6c  on 
vit  la  régularité  fe  perfectionner  dans 
toute  la  M  ai  fon  ;  vers  la  fin  de  fes  jours 
les  incoromoditez  d'un  âge  extrêmement 
avancé  ,  ne  lui  permettant  plus  d'être 
comme  elle  auroit  voulu  à  tous  les  Exer- 
cices ,  elle  eut  une  Souprieure  pour  la 
foulager  dans  les  fonctions  de  fa  charge; 
elle  mourut  âgée  de  plus  de  quatre- 
vingt  ans ,  le  1 5. d'Octobre  i6j  7.  ayant 
exercé  la  Charge  pendant  vingt-trois  ans. 

Marie  Laurent*  ,  nièce  de  la  précé- 
dente ,  &  qui  lui  avoit  été  donnée  pour 
Souprieure,  leSamedy  16.  Août  10*56. 
fut  élue  pour  lui  fuccéderle  a  8.  Octo- 
bre 165  7.  mais  feulement  pour  trois  ans , 
&  fon  élection  ayant  été  ainfi  réitérée 
de  trois  ans  en  trois  ans ,  la  dernière  fois 
a  été  le  Mardi  21.  Décembre  16*61. 
le  jour  de  faint  Thomas  ;  elle  eft  morte 
le  19.  Mars  1671. 

Anne  Bardin  ,  ayant  pafîé  par  tous  les 
emplois  de  la  Communauté,&  y  étant  ac- 
tuellement ,  fut  élue  la  première  fois  le 
Mardi  14.  Mars  1671.  Elle  fut  renou- 
velée par  trois  différentes  fois  ,  dont  la 
dernière  fut  le  ai.  Juin  1680.  Elle  mou- 
rut le  Dimanche  17.  Août  10*81. 

Anne  de  Gaugy  ,  ayant  paffé  dans 
tous  les  emplois  de  fa  Communauté ,  & 
s'étant  rendue  recommandable  par  l'af- 
fi  fiance  qu'elle  avoit  donnée  aux  peftife- 
rez  en  deux  occafîons  différentes  ,  fut 
nommée  Souprieure  le  14.  Avril  i«8 1. 
&  Prieure  le  Mercredi  ao.  Août  de  la 
même  année  ;  elle  a  été  nommée  jufqu'à 
cinq  différentes  fois ,  dont  la  dernière 
fut  le  as.  Juin  1694.  fon  grand  âge  ne 
lui  ayant  rien  fait  perdre  du  feu  ni  de 
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l'ardeur  qu'elle  a  toujours  marqué  dans 
toutes  les  fondions  de  fa  charge  ,  elle  a 
continué  de  les  remplir  avec  la  même  fi- 
délité jufqu'i  (on  décès  arrivé  le  Di- 
manche de  Pâques  iz.  Avril  i6$6. 

Florence  le  Febvre  ,  du  Mouchel, 
d'une  famille  noble  Se  des  mieux  alliées 
de  la  Ville ,  fut  élue  le  3  -  Mai  de  la  mê- 
me année  pour  lui  fuc céder  ;  on  fe  réu- 
nit d'autant  plus  aifément  pour  cette 
élection  qye  lé  zélé  Se  la  piété  qu'elle 
avoit  toujours  témoigné  dans  les  diffe- 
rens  emplois  de  la  Religion  ,  qu'elle  avoit 
jufqu'alors  exercez ,  Soient  générale- 
ment connus.  L'expérience  n'a  dément» 
en  rien  ce  qu'on  s'étoit  promis  ;  deforte 
qu'après  avoir  été  élue  jufqu'à  trois  fois  r 
il  y  a  lieu  de  croire  qu'elle  eût  été 
encore  continuée  >  fi  les  indifpofitions 
fréquentes  dont  elle  a  été  attaquée  vers 
h  fin  du  troifiéme  triennal  ,  n'eufTtnt 
fait  pen(er  en  la  retirant  de  remploi  , 
de  lui  donner  lieu  de  térablir  fa  fanté, 
&  d'autant  édifier  par  fa  fagefle  &  par  (â 
vertu  ,  qu'elle  le  faifoit  auparavant  dans 
le  gouvernement. 

Marie- Anne  Raguenet ,  élue  le  Same- 
di a.  Mat  170-5.  a  gouverné  avec  la  mê- 
me vertu  Se  la  même  attention  qu'ont 
fait  les  plus  fages  de  celles  qui  l'ont  pré- 
cédée. 

Catherine  le  Maflbn  fut  éluë  en  1 710. 
laquelle  n'a  occupé  1a  place  qu'un  an- 
Catherine  Carrey  ,  a  éré  éluë  en  l'an- 
née 1730.  elle  eft  digne  de  remplir  cette 
place  par  fa  piété  Se  ta  modelrie. 

41.  FONDATIONS  ET  DONA- 
tions  particulières  faites  à  V Hôtel-  Dieu , 
écrites  en  lettres  dlor  fur  des  tables  de 
marbre  en  divers  lieux  de  la  Salle  des 
Malades. 


DE   ROUEN.  *io3» 

Dans  la  grande  Salle  des  Malades ,  fur  la 
perte  de  f  Infirmerie ,  fur  une  lame 
de  cuivre  efl  écrit. 

Damoifelle  Marie  de  la  Place  ,  portée 
de  charité  envers  les  pauvres  de  l'Hôtel- 
Dieu  ,  a  donné  &  aumôné  la  fomme  de 
xzoo  liv.  tournois  constituées  par  Mef- 
fieurs  les  Administrateurs  dudtt  lieu  en 
157  Uv.  z  f.  10  deniers  de  rente  hipo- 
theque  >  pour  être  donné  tous  les  jours 
une  pinte  de  vin  aux  pauvres  malades  de 
l'infirmerie  ;  tous  les  Dimanches  à  fouper 
deux  épaules  de  mouton  rôties  ;  Se  du- 
rant le  Carême  ,  des  raifins  Se  des  dou- 
ceurs ,  le  tout  en  outre  l'ordinaire  des 
Pauvres  *  Se  fuivant  qu'il  eft  porté  par 
les  Contrats  defdites  constitutions  paflees 
au  Tabeilionnage  de  Rouen  ,  le  a..  Dé- 
cembre 1630.  Si  31.  &  le  27.  Juin  16*37. 
Prie*  Dieu  pour  fou  Ame. 

A  f  entrée  delà  grande  Salle  des  malades 
fur  une  table  de  pierre  contre  la  murait» 
le  en  façon  d'Epitaphe  ,  efl  écrit. 

En  Dieu  efl  ma  force  &  mon  appui. 

Noble  Se  Révérend  Pere  en  Dieu  * 
M.  Meflire  Gabriel  de  Quénel  ,  Abbé 
de  l'Abbaye  de  Conches  /Se  Seigneur 
du  Freine  *  a  donné  &  aumôné  aux  pau- 
vres malades  Se  infirmes  qui  font  chari- 
tablement reçus  à  l'Hôtel- Dieu  de  la 
Madeleine  de  Rouen  ,  la  fomme  de  700 
livres  tournois  ,  pour  être  ronftituée  en 
leur  nom  par  la  fomme  de  50  livres  tour- 
nois de  rente  hypothèque  par  chacun  an, 
pour  contribuer  à  la  nourriture  ,  gou- 
vernement ,  Se  entretien  defdits  pauvres- 
malades  Se  infirmes  ,  &  afin  de  participer 
au  pardon  général ,  pleniere  rémiflion  Se 
indulgence  de  tous  péchez ,  concédez  par 
nos  Saints  Pères  les  Papes  ,  aux  bienfai- 
teurs des  pauvres  de  ladite  maifon  de 
Dieu  delà  Madeleine  de  Rouen,  Se  être 
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accueilli  aux  prières  qui  font  d'ordinaire  Contrat  pafféavcc  Meffieurs  les  Admi- 

recommandées  par  les  Religieux  dudit  niftrateurs ,  le  8.  Mars  16*45. par  devant 

Hôtel- Dieu,  pour  lefdits  bienfaiteurs;  Helie  8c  Crépin  ,  Tabellions  de  Rouen î 

outre  la  fomme  de  700  liv.  pour  le  fort  pour  lesquelles  bonnes  oeuvres  ledit  Sieur 

principal  de'dits  50  livres  pour  une  fois  Bienfaiteur  efpére  de  Dieu  miféricor- 

payé ,  pour  une  année  d'avance  de  l'ar-  de ,  êc  de  vous  un  fouvenir  en  vos 

rie  rage  de  ladite  partie  de  rente ,  laquelle  prières» 

aumône  a  été  eçûë  cV  acceptée  par  Mon-  La  fondation  de  la  Pharmacie  ,  a  été 
fieur  Damiens ,  Confciller  du  Roi  en  fa  faite  en  ce  même  temps ,  premièrement 
Cour  de  Parlement ,  Moniteur  le  Févre,  par  le  Sieur  Gaumont ,  qui  donna  pour 
Chanoine  en  l'Eglife  de  Rouen  ,  8c  par  cet  effet  la  fomme  de  1000  livres  t 
Meilleurs  Gaumont  8e  le  Breton  ,  Bour-  puis  par  Monfieur  le  Maître ,  qui  don- 
geois ,  Marchands  en  ladite  Ville,  tous  na  5000  livres.  Ce  qui  eft  écrit  plus  m 
AdminiQrateurs  dudit  Hôtel-  Hieu  ,  qui  long  dans  leur  tableau  qui  eft  dans  la  me- 
ont  reconnu  avoir  reçu  ladite  fomme  me  Pharmacie, 
de  700  livres  pour  l'effet  8c  confédéra- 
tion cy-defTus ,  par  Contrat  pafTé  devant  Am  yout  &  ceffe  Sàlu  >  M  c*t£  4  U 
Miubert  8c  Cavé  ,  Tabellions ,  le  15.  chdf(lu  Notre-Dame  de  Pitié,  fur 
Janvier  1*45;.  Prie*  Die*  four  ledit  Sei-  une  table  de  marbre  avec  fes  ornement , 
gneur  yibbé.  gfi  (irtt  e„  ltttret 

DAM  Udite  Sd'k  auprès  de  t  Autel  de  f ointe  sic  trnnfcAmus  fer  ion*  temforalia  .  ut  ne* 

Anne,  fur  une  table  de  marbre  eft  *mitt»m»t  tttm». 
écrit  en  lettres  d'or. 

Noble  èV  Religieufe  perfonne  Dom 
Anwt  tternet  in  nunte  b*b*i ,  76.  Guillaume  Cotterel  ,  Grand- Prieur  & 
Ceci  a  été  mis  en  ce  lieu  1  pour  faire  Bailli- Vcrdier  de  l'Abbaye  de  S.  Oùen 
fçavoir  à  la  poftérité ,  qu'honorable  hom-  de  Rouen  ,  &  Vicaire-Général  de  la 
me  Pierre  Gaumont  ,  Marchand  de  Congrégation  des  anciens  Bénédictins 
Rouen ,  &  Adminiftrateur  de  cet  Hô-  de  France.  Pour  marque  de  fon  ardente- 
tel-Dieu  ,  en  l'an  16*41.  mû  de  charité  charité  envers  les  pauvres  de  cet  Hôel- 
envers  les  pauvres  Si  de  bonté  envers  fes  Dieu  ,  a  voulu  de  fon  vivant  leur  donner 
parens  ,  outre  plufieurs  aumônes  confl-  pour  leur  confolation  8c  foulagcment  ♦ 
dérablcs  qu'il  a  faites  en  cedit  Hôtel-  deux  aumônes  notables  ;  à  fçavoir  ,  par 
Dieu  ,  il  a  encore  laifTé  un  grand  téne-  Contrat  paiïé  par  devant  les  Tabellions 
ment  de  maifon  ,  confinant  en  cinq  loua-  de  cette  Ville,  le  ij.  Mai  i<Sjo.  la 
ges  ;  fçifes  en  la  rue  de  la  Vicomté ,  de-  fomme  de  6400  livres  ,  par  400  livres 
vant  l'Eglife  de  S.  Vincent ,  à  condition  de  rente  ,  ainfï  qu'il  eft  porté  par  ledit 
qu'il  y  aura  à  perpétuité  deux  Religieufes  Contrat  ,  8c  pour  être  participant  aux 
en  cedit  Hôtel-  Dieu  ,  un  Pi  être  qui  célé-  prières  8c  bonnes  œuvres  qui  fe  font  cha- 
brera  une  MefTe  chaque  jour  de  l'année  ,  que  jour  audit  Hôtel-Dieu  ;  67  par  au- 
&  une  fille  ï  laquelle  fera  donné  mariage ,  tre  Contrat  aulTi  pafle  devant  les  Tabel- 
t  ou  tes  lefqueiles  perfonnes  doivent  être  lions  le  it.  Mai  1657.  encore  autre  fom- 
de  la  famille  dudit  Sieur  Fondateur  ,  &  rte  de  6400  livres  pour  pareille  condi- 
tion autres ,  akfi  qu'il  eft  porté  par  le  tution  de  400  livres  de  rente  appliquâ- 
mes, 


; 
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bles  ;  1  fçavoir ,  100  livres ,  pour  à  Ton 
inrention  faire  dire  Se  célébrera*  perpé- 
tuité une  baffe  Meffc  chaque  jour ,  à  un 
des  Autels  de  h  Salle  defdits  pauvres  ma- 
lades» Se  I.s  autres  100  livres  pour  être 
employées  à  l'afliftance  Se  fecours  des 
malades  de  la  pierre ,  qu'on  trouvera  ne- 
ceffairede  railler  Se  guérir  dans  ledit  Hô- 
tel-Dieu ;  Se  le  fufdic  Prieur  voulant  con- 
tinuer à  montrer  fa  piété  ,  a  encore  don- 
né >  fuivant  qu'il  e't  porte  par  le  dernier 
Contrat ,  la  fommede  400  livres  une  fois 
payée  ,  pour  être  employée  à  l'ameuble- 
ment des  Hôpitaux  de  faine  Louis  &  de 
funt  Roch.  Tout  ce  que  dtfTus  2  été 
reçu  pour  Se  au  n^m  des  pauvres  ,  par 
Meilleurs  les  Adminifrrateurs  de  l'Hôtel- 
Dieu  ,  lors  en  charge. 

Ah- devons  ,  fur  un  carreau  de  marbre , 
eft  écrit  eu  lettres  d'or. 

Pour  lefquels  fufdits  bienfaits  ,  un 
chacun  eft  exhorté  de  prier  Dieu  pour 
celui  qui  a  crû  que  fans  la  charité  ,  il  n'y 
a  rien  d'agréable  à  Nôtre-Seigneur. 

£t  plus  bas ,  fur  un  autre  carreau  de 
mmbre ,  «fi  écrit. 

Depuis  les  aumônes  >  dont  ci-deffus 
eft  fait  mention  >  ledit  Bienfaiteur  dé 
nommé ,  a  encore  fait  don  audit  Hôtel- 
Dieu  ,  de  la  fomme  de  fix  mille  livres  en 
deux  fois  ;  à  fçavoir ,  trois  mille  qui  ont 
aidé  à  acquérir  deux  maifons  feifes  en  la 
ruè'  du  Pont  ,  Se  les  trois  autres  mille 
livres  ont  été  aumônées ,  à  condition  de 
célébrer  à  perpétuité  un  Service  folemnel 
le  jour  de  fon  décès  ,  qui  fut  le  16".  Fé- 
vrier 16S7.  dans  la  Salle  des  pauvres  à 
l'Autel  qu'il  a  donné  ,  auquel  il  a  aufli 
fondé  une  MefTe  chaque  jour  ,  &  qu'à 
Ja  fin  dudit  Service  il  foie  chanté  un  Li- 
béra ,  Se  dit  à  haute  voix  par  le  Célé- 
Partie  y. 
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brant ,  Pauvres  malades ,  priez  Dieu  pour 
famé  de  feu  M.  Cotterel ,  eu  fin  vivant 
Grand-  Trieur  de  faint  Ouen ,  Bienfaiteur 
de  cette  Mai/on  ,  dites  Parer  nofler  & 
Ave  Maria.  Puis  fera  dit  le  Plcaume 
De  profundis  ,  avec  les  prières  accoutu- 
mées ;  aufli-tôt  on  fonnera  la  cloche  de 
la  Salle,  Se  fera  annoncée  aulfi  à  haute 
voix  ladite  prière  aufdits  malades  ,  & 
qu'il  leur  foit  en  meme  temps  manuelle- 
ment diftribué  dix  livres  dix  fols ,  donc 
pour  ce  fujet  ledit  Sieur  Bienfaiteur  a 
fait  fonds  ,&  aux  Religieux  dudit  Hô- 
tcl-Dieu  ,dix  livres  pour  ledit  Office, 
auquel  ils  feront  tenus  d'atTifter  tous. 

jiu  coté  gauche  dudit  Autel  de  faiuti 
Anne  ,  fur  une  table  de  marbre  noir 
avec  fes  ornemeus  ,  efi  gravé  eu  let- 
tres d'or. 

€hti  dut  paHftri ,  non  iniigibit.  Pfai.117. 

Guillaume  le  Breton ,  Ecuyer ,  Con- 
feiller  Echevin  de  la  Ville  de  Rouen  , 
Adminiftrateur  de  cedit  Hôtel- Dieu  , 
après  avoir  témoigné  par  fes  foins  con- 
tinuels Se  aumônes  fréquentes  fa  charité 
envers  les  pauvrt s ,  lui  a  lé^ué  la  fomme 
de  mille  livres  ,  &  une  pièce  de  terre 
contenant  quatorze  acres  ou  environ  , 
pour  employer  le  revenu  à  la  nourriture 
des  pauvres  Prêtres  qui  feront  réfugiez  , 
défirent  qu'ils  foient  exhortez  à  perpé- 
tuité ,  &  tous  les  pauvres  malades  >  ï 
dire  tous  les  Samedis  cl  tac  un  un  Pater. 
&  un  Ave ,  pour  le  repos  de  fon  ame» 
fuivant  te  Contrat  paffé  avec  Meflieurs 
les  Adminiftrateurs ,  le  8.  Juillet  165 1. 
Pauvres  priez  ,  &  n'oubliez  pas  celui 
oui  ne  vous  a  jamais  oubliez. 

E   P  I  T  A  P  H  E. 
Monfieur  Barthélémy  Brice  ,  Cha- 

o 
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noinc  de  la  Cathédrale  de  Rouen  ,  Con- 
feiller  du  Roi  en  fon  Parlement  de  Nor- 
mandie ,  a  fondé  à  perpétuité  fix  bafles 
Menés  ,  qui  (e  diront  dans  la  Salle  des 
pauvres  par  un  des  Religieux  de  céans , 
à  neuf  heures  du  matin  ,  lequel  fera  mé> 
moire  du  Sr  Fondateur  8c  de  la  Famille 
de  Meffieurs  Brice  au  Mtmtnto  des  vi- 
vans  8c  des  morts  ,  &  à  la  fin  delà  M  elfe 
fera  dit  un  De  profundis ,  avec  les  Orai- 
fons  Inclina  ,  8c  Fidelium  ;  8c  enfuite  fé 
fera  la  diflribution  aux  pauvres  malades 
à  chacun  un  pigeon  ou  quartier  de  poule 
ou  chapon ,  le  (quels  feront  exhortez  de 
dire  ,  s'ils  peuvent ,  Ave  Maria  ,  à  l'in- 
tention du  Sieur  Fondateur  ;  la  première 
Méfie  &  diflribution  fe  fera  le  jour  8c 
Fetede  la  Circoncifion  de  Nôtre- Sei- 
gneur ;  la  féconde  le  iç.  Mai ,  Fête  de 
iaint  Urbain  ;  la  troifiéme  le  14.  Août , 
Fête  de  faint  Barrhclemy  ;  la  quatrième 
le  premier  Dimanche  d'Oftobre  ,  Fête 
de  la  Dédicace;  la  cinquième  le  treiziè- 
me Novembre  ,  Fefte  de  faint  Brice  ; 
8c  la  lixiéme  ,  le  fixiéme  jour  de  Décem- 
bre, jour  de  faint  Nicolas. 
Priez.  Dieu  qu  'il  lui  faffe  mifericoràe. 
Ledit  Contrat  de  Fondation  a  été  paf- 
fé  devant  Notaires  >  le  10.  jour  de  Dé- 
cembre ntto.  8c  depuis  ledit  Sieur  Fon- 
dateur a  donné  par  Contrat  du  13.  jour 
d'Avril  1675.  la  femme  de  mille  livres , 
à  condition  par  les  Sieurs  Adminiftra- 
teurs ,  de  donner  8c  diftribuer  à  perpé- 
tuicé  à  chacun  des  pauvres  malades  qui  fe- 
ront à  l'avenir  dans  ledit  Hôpital  ,  aux 
fix  jours  marquez  au  Contrat  ci-dcfTus , 
chacun  un  demiart  de  vin  à  chaque 
repas. 

Et  par  fon  teftament  fait  8c  pafTé  de- 
vant les  Notaires  de  Rouen  ,  le  a  5.  Mai 
itfoj.  adonné,  en  outre ,  à  Meffieurs  les 
Adminifbatcurs  de  l'Hôtel- Dieu  ,  la 
fomme  de  fix  mille  livres  ,  pour  être 
employée  en  fonds  8c  revenu  pour  fatis- 


O    I    R.  E 

faire  aux  frais  de  fit  repas  qui  feront  don- 
nez aux  pauvres  malades  dudit  Hôpt* 
tal  ,  conformément  &  à  la  manière  des  lix 
repas  ci-devant  fondez  audit  lieu  ;  parce 
que  lefdits  fix  repas  de  cette  Fondation 
dernière  feront  donnez  &  diftribuez  aux 
pauvres  aux  autres  fix  mois  de  l'année  ; 
afin  que  lefdits  pauvres  malades  ayent 
un  repas  extraordinaire  une  fois  tous  les 
mois  de  l'année  ,  à  la  façon  8c  manière 
contenue  à  la  première  Fondation  ;  déli- 
rant ledit  Sieur  Fondateur ,  que  fi  l'on 
difeontinuë  de  faire  lefdits  repas  aux 
malades ,  toutes  les  fommes  par  lui  don- 
nées foient  rendues  &  reflituées  en  leur 
intégrité  par  lefdits  Sieurs  Adminiftra- 
teurs  dudit  Hôrel-Dieu  ,  pour  être  con- 
verties en  fonds  8c  revenu  au  profit  de 
la  Fabrique  de  l'Eglife  Cathédrale  de 
N.  D.  de  Rouen. 

Et  parce  que  le  repas  du  foira  paru 
plus  commode  pour  les  malades ,  Mef- 
fieurs les  Adminiflraretirs  ,  de  l'avis  & 
du  confentement  du  même  Fondateur, 
le  font  faire  en  la  prefence  de  quelqu'un 
d'entr'eux  fur  les  quatre  heures  après 
midi. 

L'exemple  de  cette  Fondation  a  é:é 
fuivi  par  le  Sieur  Simon  le  Hue  ,  qui  par 
fon  tefhment ,  a  ordonné  qu'aux  jours 
de  faint  Simon  &  de  faint  Charles  ,  il 
ferait  diftribuc  à  chacun  des  malades  une 
moitié  de  poulet  ou  un  quartier  de  pou- 
le ou  chapon  rôti  ,  avec  un  demiart 
de  vin  ,  Se  que  les  malades  feraient  aver- 
tis de  prier  Dieu  pour  lui  8c  pour  fes 
parens. 

En  1707.  l'eau  qui  vient  de  la  fon- 
taine de  Nôrre-Dame  n'étant  pas  fuffi- 
fante  ni  des  meilleures ,  Meffieurs  les  Ad- 
miniftrateurs  de  l'Hôtel-Dieu  de  la  Ma- 
deleine ,  prièrent  Meffieurs  les  Maire 
8c  Echevins ,  de  leur  en  donner  de  celle 
de  h  Ville  ,  ce  qu'ils  leur  accordèrent , 
8c  lefdits  Adminiftrateur*  ont  fait  faire 
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un  canal  depuis  la  fontaine  du  Gros-  moyen  a  de  meilleure  eau  &  en  plus 
Horloge  jufqu'audit  Hôpital ,  qui  par  ce   grande  quantité  qu'auparavant. 


CIMETIERE  DE  L'H  O  S  T  E  L-D  IEU  ,  APPELLE' 
vulgairement  Cimetière  de  S.  Maur. 

i.  Chapelle  de  faint  NiceUs  de  Btattregarâ.  i.  Chapelle  de  feint  Etienne.  3,  Cha- 
pelle des  Tre'p  Jfe*,.  4.  To/r.bcttnx  de  et  Item, 

LE  Cimetière  de  fiint  Maur  (  à  pro-  me  après  Vêpres  i  on  chanterait  en  cette 
prement  parler  )  devrait  être  appelé  Chapelle  l'Office  des  Morts ,  &  le  len- 
te Cimetière  de  l'Hôtel-Dieu ,  puifqu'on  demain  la  Méfie  de  tietjuient ,  avec  Dia- 
y  enterre  les  pauvres  qui  meurent  en  cet  cre  &  Soûdiacre  ,  &  fonda  la  récnbti- 
Hôpical  ;  mais  nous  lui  laiderons  ce  nom  >  tion. 

qui  eft  trop  ufité  pour  le  vouloir  chan-  Cette  Chapelle  a  fervi  autrefois  de 

ger  après  tant  de  fîécles.  Sépulture  aux  Religieux  &  aux  Reli- 

1.    On  voit  dans  ce  Cimetière  trois  gieufes  de  la  Madeleine ,  dont  on  voit 

Chapelles  différentes  &  en  diverfes  pla-  encore  les  Tombes  5r  les  Epitaphes.  Il 

ces  ,  dont  la  principale  &  la  plus  ancien-  y  avoir  même  une  petite  Communauté 

ne  eft  celle  dépeint  Nicolas  de  Beawtgard,  pour  y  faire  le  Service  «  &  quelquefois 

ou  de  Beauvoir.  11  eft  fait  mention  de  je  Prieur  de  la  Madeleine  y  envoyoit 

cette  Chapelle  dans  une  Bulle  du  Pape  quelques-uns  de  (es  Frères  convers  ou 

Urbain  III.  en  l'an  1185.  adreflèe  au  Soeurs  converties  pour  fervir  les  Reli- 

Prieur  de  la  Madeleine  :  elle  eft  à  l'en-  gieux  qui  y  demeuraient.  Entr'autres 

crée  du  Cimetière,  du  côté  de  l'Orient;  Sœur  [canne  Prunier  converfc  ,  y  de- 

elle  appartient  particulièrement  aux  Re-  meura  trénte  ans ,  &  celui  qui  préfidoir 

ligieux  de  l'Hôtel- Dieu  »  &  c'eft  le  lieu  à  cette  Communauté  ,  prenoit  la  qualité 

de  leur  Sépulture  ,  &  des  Religieufes  de  quelques  fois  de  Prieur  ,&  quelques  fois 

cette  Maifon  quand  elles  meurent  de  la  de  Chapelain. 

contagion.  Le  bien  de  ce  lieu  a  été  enfin  confon* 
L'an  1x14.  cette  Chapelle  fut  dédiée  du  avec  celui  de  la  Madeleine  ,  &  main- 
à  faint  Nicolas ,  par  Thibaut  ,  Arche-  tenant  on  n'y  fait  plus  de  réfïdcnce. 
vêque  de  Rouen  ,  qui  donna  Indulgen-  Cette  Chapelle  fut  démolie  pendant  les 
ce  aux  fidèles  qui  la  vifîteroient  tous  les  guerres  civiles  ,  8c  a  depuis  été  rebâtie 
ans  le  j  our  de  fa  Dédicace  qui  échet  le  beaucoup  plus  petite  qu'elle  n'étoit. 
ij.  Janvier  Fête  de  faint  Maur  ,  &  du-  Tous  les  ans  le  Mardi  des  Rogations» 
rant  fon  O&ave  ;  ce  qui  fut  caufe  que  Meilleurs  du  Chapitre  de  Nôtre- Dame , 
la  dévotion  du  peuple  y  étant  grande  en  au  retour  de  faint  Gervais ,  font  une 
ce  jour,  le  peuple  lui  donna  le  nom  de  Station  devant  cette  Chapelle  ,  où  ils 
S.  Maur  ,  dont  tout  le  Cimetière  prend  chantent  une  Antienne* 
fa  nomination.  1.  La  féconde  Chapelle  étoit  au  milieu 
L*an  1456.  Nicolas  le  Cras  ,  Prieur  de  ce  Cimetière ,  &  où  eft  la  reprefenta- 
de  la  Madeleine  >  ordonna  en  fon  Cha-  tion  d'un  Ecee  homo.  On  l'appeloit  com- 
pare,  que  tous  les  Dimanches  de  Carê-  munément  la  Chapelle  de  faint  Etienne. 

O  x 
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°u  de  Limefy.  Elle  fut  conftruite  l'an 
iz88.  8c  fondée  des  deniers  biffez  par 
Vincent  du  Val-Richer  ,  &  fa  femme 
Pétronille ,  Se  par  le  foin  de  Ton  m- 
veu  Jean  de  faint  Léonard  ,  pour  deux 
Religieux  de  la  Madeleine  qui  y  célé- 
breroient  la  Méfie  tous  les  jours  pour  le 
foulageroenr  de  leurs  ames ,  Se  des  autres 
trépafTez. 

L'an  1447.  Simon  du  Val-Richer  , 
héritier  de  Vincent  ,  déchargea  lefdics 
Prieur  8c  Convent,  de  l'obligation  qu'ils 
avoient  de  ne  célébrer  la  MefTe  qu'en  la 
prefence  de  leurs  héritiers ,  fe  confiant 
entièrement  à  leur  fidélité. 

Une  ancienne  tradition  nous  aprend 
que  cette  Chapelle  de  faint  Etienne ,  fer- 
voit  autrefois  de  Pnroiffe  aux  habitans 
d'un  Hameau  de  faine  Hilaire  ,  nommé 
k  Nui  de  chien  y  où  ils  faifoienr,baptiler 
8e  inhumer  leurs  en  fans  ,  laquelle  ayant 
été  détruite  par  les  guerres  j  les  Fonts 
Biprifmaux  furent  tranfmis  en  l'Eghfe 
du  Prieuré  de  la  Madeleine 
3.    La  troifïéme  Chapelle  cft  h  plus  han- 
tée, &  on  y  célèbre  fou  vent  la  Mefle 
pour  les  défunts  ,  ce  qui  lui  a  donné  le 
nom  de  Chapelle  des  Trep*Jfcx~  Elle  eft 
fondée  en  l'honneur  de  la  Réfurreûion 
de  Nôtre-Seigneur,  de  faint  Lazare  8c 
de  fainte  Marthe  ,  quoi  que  le  (impie 
peuple  la  nomme  communément  la  Cha- 
pelle de  faint  Maur  ,  ou  plutôt  de  faint 
Mort  ,  peut  être  à  caufe  du  grand  nom- 
bre de  morts  qui  y  font  inhumez.  Du 
côté  du'  Cimetière  ,  les  vitres  qui  font 
admirablement  bien  peintes  ,  reprefêntent 
les  Hiftoires  de  l'Ancien  8c  du  Nou- 
veau-Te  fta  ment. 

L'an  1472-  cette  Chapelle  fut  conf- 
truite  avec  la  permiftion  des  Religieux 
de  la  Madeleine  ,  par  un  nommé  Gué- 
rard  Louf ,  Sculpteur  8c  Bourgeois  de 
Rouen  ,  qui  fonda  une  MefTe  baffe  pour 
y  être  célébrée  tous  les  Lundis  de  cha? 
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que  femaine ,  &  qui  y  inftitua  ta  Confré- 
rie des  Trépaffcz  ,  qui  non  feulement 
fubfiite  encore,  mais  que  l'on  voit  s'ac> 
croître  de  jour  en  jour  en  dévotion  8c  en 
nombre.  Voici  un  fragment  des  Lettres 
de  cette  fondation. 

„  A  l'honneur  8c  révérence  de  Dieu , 
„  Nôtre'Sauveur  8t  Rédempteur  Jefus- 
,,  Chrilr,  la  précieufe  8c  glorieufe  Vier- 
„ge  Marie  fa  Mere  ,  &  de  tous  les 
„  Saints  8c  Saintes  de  la  Cour  Céleftieue 
„  de  Paradis.  Un  bon  Catholique ,  Bour- 
„geois  de  Rouen  ,  nommé  Guérard 
Louf  ,  natif  d'AlIemajne ,  Sculpteur 
„  8c  Peintre  de  fon  métier  ,  mû  de  dé- 
„  votion  pour  le  falut  8c  rédemption  de 
„  toutes  les  ames  des  trépaflez  attendans 
„  la  mHéricorde  de  Dieu  ;  des  biens  que 
„  Dieu  lui  a  donnez  ,  a  fait  conftrtiirc 
„  au  Cimetière  de  faint  Maur  ,  proche 
„  Rouen  ,  une  ChipeHe  dé. orée  &  fo'jr- 
„  nie  d'ornem:ns  propres  Se  néceflairas 
„  pour  céiébrer  la  lainte  Mette  ,  parce 
„  que  les  Pi  ieur  &  Religieux  de  l'Hô- 
tel-Dieu  delà  Madeleine  de  Rouen, 
lui  ont  donné  permiflîon  de  ce  frire 
„  8e  prêté  le  lieu  où  ladite  Chapelle  cft 
,,  édifiée ,  fans  que  cela  lui  puiffe  appor- 
,,  ter  aucun  préjudice  ;  detneurans  toû- 
„  jours  Seigneurs  8c  propriétaires  dudit 
„  fonds ,  fous  le  ben  plstfir  de  Mon- 
„  lîeur  le  Vicaire  ,  de  Très-Révérend 
„  Pere  en  Dieu  MonGeur  le  Cardinal 
„  d'Etouteville ,  Archevêque  de  Rouen, 
„  8c  des  dcffufdits  Religieux  de  l'Hô- 
tel-Dieu,  8c  a  voulu  ieelui  Bourgeois 
„  ordonner  une  noble  Confrérie  fous  le 
„  titre  de  !*  glorieufe  Réfurre&ion  de 
,,  Nôtre-Sauveur  8c  Rédempteur  fefus- 
>t  Ghrifl ,  S.  Lazare  ,  Sainte  Marthe,  & 
„  des  Trépaflez,  &  fonder  une  Meffe  pour 
„  être  célébrée  tous  les  Lundis  de  chaque 
femaine  ï  fept  heures ,  pour  le  falut  de 
tous  les  Frères  8e  Soeurs ,  tant  vivarvs 
„  que  trépaflez  ,  réfervé  à  augmenter  kf- 
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„  dîtes  'Méfiés  fi  la  Confrérie  le  peut 
„  porter.  Etant  afïociez  avec  icelui  Fon- 
dateur &  Inflituteur  d'icelle  Chapelle 
„  8c  Meiïes  ,  Religieufe  perfonne  Dom 
,r  Pierre  le  Forellier  ,  Prieur  dudit  Con- 
„  vent  de  la  Madeleine  ;  M.  |ean  le  Nor* 
„  mand ,  Notaire  en  la  Cour  d'EghTe  , 
„  M.  Jean  Cabot  ;  M.  Renault  Billon  ; 
wiuflS  Notaire  en  ladite  Cour  d'Lglife; 
„  Paul  Bouchel  ;  Jean  de  la  Vaucelle  ; 
„  Richard  le  Rat,  Chanoine  du  Sépul« 
ft  chre  ;  Jean  Alain  ,  Prêtre  ;  Jacob 
„  Louf ,  frère  dudit  Fondateur  ;  Sire 
tr  Roberc  le  Cornu  ;  Robert  de  Ville- 
„  neuve  ;  Nicolas   Marguerie  ;  Pierre 
„  Malapris  ;  fean  Ou  val  ;  Robin  Ro- 
„  belot  ;  Grégoire  Robelot  ;  Jean  le 
„  Febvre  l'aîné  ;  Pierre  du  Pont  ;  Jean 
„  Defmarets  ;  Thomas  du  Nort  ;  Be- 
„  noît  Cavelier  ;  Michel  de  la  Mare  ; 
,»  Michel  Garin  ;  Naudin  Larchevef- 
„  que  ;   Henry  Oiiin  ;  Thomas  Quet 
„  nel  ;  Jean  le  Clerc  ,  Notaire  ;  Jean 
,,  Auvray   ,   Procureur  ;  Guillaume 
„.Roufiel  ;  Clément  Picard  ,  Se  plu- 
„  (leurs  autres  ,  qui  promirent  &  juré- 
>,  rent  de  tenir  &  garder  les  ordonnan- 
„  ces  cy-après  déclarées  ,  &c. 

4.  TOMBEAVX  DE  REMARQUE 
du  Cimetière  or  Chapelles  de  S.  Manr. 

Devant  la  Croix  dudit  Cimetière  , 
repofent  les  Corps  de  dix  neuf  Pères  Ca* 
pucins  qui  font  morts  de.  h  contagion , 
dans  l'aflUtance  qu'ils  ont  rendue  aux 
malades  ,  aux  années  16*22.  161  y.  8c 
1654.  Voici  les  noms  de  ces  Bien-heu- 
reux. Le  Pere  Chriftophe  ,  d'Aniens. 
Le  Pere  Sebaftien  ,  de  Rouen.  Le  Pere 
Illuminé,  de  Rouen.  Frère  /ulen,de 
Nèle.  Le  Pere  Baithelemi  ,  d  Bu.  Le 
Pce  Jofaphat  ,  de  la  Poterie.  Le  Pere 
Ange  „  de  Rouen.  Le  Pere  Girard  ,  de 
Saint-Lo.- Le  Pere  Nicolas  ,  de  Caën. 
Le  Pere  Simon  ,  de  Rouen.  Le  Pere 
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Félix  ,  de  Vallongncs.  Le  Pere  Maclou, 
de  Dieppe.  Le  Pere  Jean-Baptifte  ,  du 
Havre.  Le  Pere  Charles  ,  de  Honfleur. 
Le  Pere  Alphonfe  ,  de  Rouen.  Le  Pere 
Yves  ,  de  Monfort.  Frère  Claude  ,  de 
Cherbourg.  Le  Pere  Alexis ,  de  Rouen.  * 

jfu  pied  de  la  même  Croix  efi  une  table 
de  marbre ,  où  leur  Efitaphe  efi  écrite 
en  lettres  et  or  >  en  ces  termes. 

»,  Ici  repofent  les  os  des  Pères  Capu- 
n  cins,qui  s'étant  dédiez  à  l'affiftance 
„  fpirituelle  des  malades  de  la  perte  ,  y 
,i  ont  fini  leurs  jours  dans  l'exercice 

de  la  charité.  Leurs  cendres  éloigr  ées 
„  de  celles  de  leurs  Frères  font  les  illuf- 

très  marques  d'un  zélé  qui  n'a  pû 
„ être  empêché  ni  par  la  crainte  delà 
,,  maladie  contagieufe  >  ni  par  l'amour 
„  que  les  hommes  ont  naturellement 

de  vivre.  Le  même  Evangile  qui  les 
,,  avoit  déjà  dépt  u'illcz  de  tous  les  biens 
,,  de  la  terre  ,  les  a  fait  mourir  dans  le 
„  lit  d'honneur ,  pu/que  c'a  été  en  exer- 
„  çant  la  charité  qui  eft  la  première  de. 
„  toutes  les  vertus.  Porte  une  fainte  en- 
>,  vie  à  leur  condirion  ,  8c  6  tu  ne  veux 
„  être  méconnoifont  ,  ne  refufe  pas  tes 
„  prières  à  ces  ames  généieufes ,  qui  ont 
„  facrifié  leurs  corps  pour  le  bien  du 
„  public. 

Vans  la  Chapelle  de  faint  Nicolas  de 
Bcattrcgard. 

Ci  gît  Dom  Maurice  le  Ber ,  Cha- 
noine de  la  Madeleine  de  Rouen  ,  Se 
Chapelain  du  Château  ,  qui  trépafla  l'an 
de  grâce  1504.  le  19;  Mai.  Priez.  Diem 
pour  lui.  Ci  gît  aufli  Dom  Pierre  Huë  , 
jadis  Prieur  de  Isr  Madeleine,  qui  trépaf- 
fa  l'an  1397.  le  icr.  Décembre  Cette 
tombe  eft  brifée  en  plufieurs  pièces  où 
fe  voient  ces  deux  Religieux  ,  revêtus, 
de  leurs  habits  Sacerdotaux  à  l'antique. 
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Ci  gît  Médire  Nicolas  Pilays ,  Che- 
valier &  Seigneur  de  Herfelen  ,d'Able- 
ger  &  de  Baufbur  ,qui  décéda  l'an  1415* 
Pu.  Mai  ;  Se  avec  lui  gîc  Damoifelle 
Marie  Mahieu  fa  femme  ,  qui  décéda 
'  Pan  1416.  Pu.  Octobre. 

Ci  gît  Jacques  Lamy  }  jadis  Bout* 
geois  de  Rouen ,  &  Maître  des  Arba- 
létriers, qui  trépafîa  l'an  14 17.  le  a$# 
Octobre.  Priez  Dieu  pour  lui. 

Ci  eiflent  les  entrailles  de  Meflîre 
Ciiillebert  Talbot  ,  Chevalier  Anglois, 
qui  mourut  le  a  8.  Octobre  14  il.  Il 
eft  grave  fur  fa  tombe  portant  Ton  coeur 
en  les  mains,  ce  qui  a  fait  dire  depuis 
en  proverbe  *  il  rejfemble  à  Talhot  ,  il 
perte  fon  cœur.  Le  Sieur  Talbot  portoic 
en  Tes  armoiries  écartelé  »  le  1  &  5 .  de 
gueules  à  un  Lyon  d'or  rampant  »  8c 
lés  deux  autres  d'azur  à  deux  Léopards 
Lyonnez  ,  pafTans  de  gueules. 

Dans  le  Cimetière. 

Ci  gît  noble  homme  Simon  Ofmont  » 
en  fon  vivant  Sieur  de  Frefquiennes  * 
qui  décéda  le  14  Septembre  1517.  Se 
portoit  d'argent  à  trois  Etoiles  &  un 
chévronde  fable ,  le  chévron  chargé  d'un 
croiflant  d'argent  au  fommer. 

Dans  la  Chapelle  de  faint  Nicelas  de 
B  tour  égard. 

Ci  gît  noble  homme  Alonce  de  Ci  vil- 
le ,  Sieur  de  Boville  *  &  Vicomte  de 
Rouen  >  qui  décéda  le  z6.  Mai  155a. 
&  Damoifelle  Marie  de  Saldaigne  fa 
femme  ,  laquelle  de\éda  l'an  1577.  Priez 
Dieu  pour  eux. 

Ci-deffous  gît  Dame  Catherine  Sam- 
fon ,  Religieufe- Prieure  de  PHôrel-Dieu 
4e  Rouen  >  qui  décéda  le  5 1.  Mars  1619. 


O    I    R  E 

Dahs  le  Gmetiere. 

Ci  giffent  les  corps  de  Sœurs  Mar- 
guerite Plantou ,  Marie  Anfelin  Se  Ma- 
rie Marye  ,  Religicufes  de  l'Hôtel- Dieu 
de  Rouen ,  qui  décédèrent  Pan  1614, 
le  17.  Janvier  Se  ^.Juillet. 

Dans  U  Chapelle  de  faint  Nieelas  dt 
Beaaregard. 

Ci  gît  noble  Se  diferctte  perfbnne  M. 
François  Deudemare  ,  Prêtre  Se  Cha- 
noine en  PEglife  de  Rouen  ,  qui  décéda 
le  a.  Juillet  iô*j  j. 

Dans  le  Cimetière. 

Cît  le  corps  d'honnête  femme  Anne 
le  Chartier  ,  veuve  d'honorable  homme 
Charles  des  Arpens ,  en  fon  vivant  Mar- 
chand de  Rouen  ,  qui  décéda  le  19. 
Juin  iô*j8. 

Dans  la  Chapelle  de  faint  Ntcelat  de 
Beanregard. 

Devant  ce  marbre ,  gît  le  corps  de  Frè- 
re Pierre  le  Blond  ,  Religieux  de  l'Hô- 
tel-Dieu  ,  fils  d'honorable  homme  Da- 
vid le  Blond  ,  Marchand  OrfieVre  ï 
Rouen  ,  qui  mourut  de  la  pefle  Pu. 
Juin  1640. 

Mortels ,  ceci  eft  écrit  pour  vous  ap- 
prendre que  proche  ce  mur  repofe  le 
corps  de  charitable  fille  Marie  Scrmen- 
tot,  R'IiçieufedePHÔtel-Dieu  ,  laquel- 
le eft  morte  de  la  contagion  le  a.  Oc- 
tobre 1648.  le  dixième  jour  après  s'être 
confacrée  pour  Pamour  de  Dieu  au  fervi» 
ce  des  pauvres  malades  de  la  perte  dans 
le  lieu  de  Santé  ;  fouhaitez  le  repos  à  l'a- 
me  de  cette  charitable  Religieufe ,  en  di- 
fant  feulement  Requiefcat  mpace. 


Digitized  by  Gobgl 


DE    LA  VILLE 

Dahs  la  Chapelle  du  bout  de  U  galerie. 

Ci  gît  Anne  Baudren  ,  femme  de 
Louis  Belloûin  ,  laquelle  trépafla  Tan 
itfjo.  le  23  Août.  Gîi  Marie  Bau- 
dren ,  fille  d'Antoine  Baudren  ,  laquelle 
décéda  le  18.  Juillet  1618.  Gît  M. 
Antoine  Baudren  ,  Commis  au  Greffe 
de  la  Maifon  de  Ville  *  qui  trépafla  le 
18.  Octobre  1 6  jo  Gît  Anne  Bofovier, 
femme  du  Sieur  Baudren ,  laquelle  tré- 
pafla l'an  1650.  le  u.  Août.  Priez 
Dieu  pour  les  trépafftz. 

Dans  le  Cimetière,  auprès  Je  cette gakrie  , 
fnr  Mue  Croix  eft  écrit. 

Ci  giflent  la  veuve  de  Nicolas  Eram« 
bourg  ,  décédée  le  22.  Septembre  1650. 
Se  Marie  Erambourg  fa  fille  ,  décédée 
le  17.  O&obre  1649 

Ci  gît  honorable  homme  Nicolas  le 
Chevalier ,  vivant  Bourgeois  de  Rouen , 
qui  décéda  le  22.  Mai  16*50. 

Gît  Robin  Au  vrai  ,  Bourgeois  de 
Rouen,  qui  décéda  l'an  1416.  le  16. 
Mars. 

Gît  noble  homme  Maître.  Pierre  Gué- 
rin ,  Notaire  Se  Secrétaire  du  Roi  Se  de 
la  Couronne  Se  Maifon  de  France  ,  qui 
décéda  l'an  1440.  le  20.  Décembre  ; 
avec  lui  gît  Damoifelle  Madeleine  Def- 
champs  fa  femme. 

Gît  très -honnête  Dame  Thomaflê 
Huilard  .  en  Ton  vivant  femme  de  noble 
homme  Guillaume  de  la  Roche,  Sieur 
de  Vaudrimarè  *  Bourgeois  de  Rouen , 
des  biens  de  laquelle  fut  fait  un  charnier 
au  même  lieu.  Elle  décéda  fan  1 5 14.  le 
2.  Novembre. 

Gît  Jean  Hemart,  en  (ôn  vivant  Bour- 
geois Marchand  de  Rouen  ,  Se  Anne  fà 
fille  ;  lorfquelle  vivoit  ,  veuve  de  feu 
Nicolas  Robert ,  auflî  Bourgeois  Mar- 
chand ,  demeurant  en  la  même  Ville  ,  le- 
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quel  Jean  Hemart ,  décéda  le  28.  Juin 
152p.  Se  Anne»  l'an  1)57. 

Gît  Naudin  le  Leureur ,  jadis  Sergent 
de  l'Hôtel  de  Ville ,  qui  trépafla  le  13. 
Août  M04. 

Gît  Guillemine  le  Terrier ,  veuve  de 
Jean  de  Neville ,  Se  feeur  de  Frère  f  ean 
le  Terrier,  Religieux  de  céans > laquelle 
trépafla  le  1.  Novembre  1542. 

Gît  noble  homme  Jean  le  Goupil  , 
en  fon  vivant  Seigneur  des  Noyers ,  qui 
décéda  le  9.  Août  1524. 

Gît  Guillaume  de  Gournat  ,  Bour- 
geois de  Rouen,  qui  décéda  l'an  1442, 

En  U  Chapelle  de  faint  Nicolas  de 
Beamegard. 

Gît  Maheult  ,  femme  d'Alexandre 
Blanpain ,  laquelle  décéda  l'an  j  292. 

Gît  Louis  de  Pilays ,  Ecuytr ,  secré- 
taire St  familier  de  tiè^-haut  &  puiflant 
Prince  Monfieur  le  Dauphin  de  Vien- 
nois, lequel  étoit  fils  de  noble  homme 
M.  Collard  de  Pilays,  en  Ton  vivant 
Chevalier  ,  ci-devant  giflant  Seigneur 
d'Ableger ,  de  Berfelot ,  Vallecour ,  du 
Bufcourfel  Se  de  Hameaux  ,  Itquel  dé- 
céda l'an  1400.  En  une  vitre  près  de  la 
même  tombe ,  Louis  de  Pilays ,  eft  re- 
prefemé  avec  Eleonor  de  Dampont  fa 
femme. 

Gît  Elifabeth  Duval  ,  qui  trépafla 
l'an  i2of>. 

Gît  Etienne  de  la  Buffe ,  Verdier  de 
Roumare  ,  qui  trépafla  le  4.  Août  1 399. 
avec  lui  gît  Agnès  la  Buffe  fa  femme  , 
qui  décéda  l'an  1437. 

En  U  Chapelle  de  Front  ebofe. 

Gît  noble  homme  Guillaume  Touf- 
tain  ,  Sieur  de  Frontebofc  ,  de  Liraefi  , 
Se  de  Honguemare ,  lequel  décéda  le  15. 
Mai  153s. 

Gît  Marie  Poulain  ,  veuve  en  premiè- 
res nopees  de  Michel  Noël,  (greffier  aux 
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Eaux  Se  Forêts ,  Se  en  fécondes  de  M. 
Pierre  le  Brun  ,  Sieur  du  Frénai ,  laquel- 
le décéda  le  xz.  Février  iy?6. 


PRIEURE  DE  S.  MICHEL 
du  Mont  de  Rouen. 

ON  ne  peut  pas  marquerprécifément 
l'année  que  la  Chapelle  de  S.  Mi- 
chel  du  Mont  de  Rouen  a  été  bâtie  ; 
mais  il  eft  probable  que  ce  fut  un  peu 
après  la  célèbre  Apparition  de  ce  bien- 
heureux Archangeà  faint  Ausbert ,  Evê- 
que  d'Avranches,  qui  fut  l'an  70% 

Cette  petite  Chapelle  qui  n*a  mainte- 
nant que  douze  pieds  en  quarré ,  a  été 
autrefois  une  plus  grande  Eghfe ,  où  les 
peuples  venoient  fouvent  faire  leurs  dé- 
votions ,  principalement  aux  deux  fêtes 
de  faint  Michel  j  où  les  Religieux  de 
faint  Oiien  alloient  à  certains  jours  de 
Tannée  proceflionnellement  ,  portans  la 
Charte  de  leur  Bien-heureux  Patron  ;  Se 
où  le  Prieur  du  lieu  avoit  une  maifon  af- 
fez  grande  &  commode  pour  fe  loger  & 
pour  y  recevoir  fes  amis  ;  mais  tous  ces 
bâtimens  furent  abbatus  lorfque  l'Eglife 
&  les  bâtimens  de  l'Abbaye  de  b  Sainte 
Trinité  ,  qui  étoit  au  haut  de  b  même 
montagne  »  fut  démolie  par  le  comman- 
dement du  Roi  Henry  IV. 

Cette  Chapelle  fubfiQoit  long- temps 
avant  Tan  996.  puifque  Richard  II. 
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Duc  de  Normandie  .  qui  vivoit  en  ce 
temps  en  fait  mention  dans  une  Lettre 
authentique  ,  où  après  avoir  fpécifté  plu- 
fieurs  terres  &  revenus  qu'il  donne  1 
l'Abbaye  de  faint  Oiien ,  il  confirme  tout 
fcs  biens  que  lui  ou  fes  prédécefleurs  , 
ont  déji  fait  à  ce  Monaftére.  Voici  com- 
me il  parle. 

„  Outres  les  donations  précédentes , 
H  nous  confirmons  encore  par  nôtre  au- 
„  toritc ,  celles  que  nos  ridelles  fu  jets  ont 
»  faites  de  nôtre  temps  ou  du  temps  de 
„  nos  prédécefleurs  ,  au  heu  ci  devant 

nommé  ,  pour  l'amour  de  Dieu  ,  & 
„  pour  l'honneur  des  Saints  qui  y  repo- 
„  fent ,  des  biens  de  nôtre  Domsine ,  ou 
„  de  ceux  de  nos  Pères  i  c'eft  à  Ravoir 

le  Mont-Saint-Michel  ,  avec  les  prez 
„  qui  en  dépendent  fi  tuez  au-detfous 
»  de  Robec  que  Raoul  fur  nommé 
„  Torte ,  a  aumôntz  au  Monaftére  de 

faint  Où-n. 

Le  fief  de  fa;nt  Michel  relève  du  Roi , 
Se  ce  Prieuré  fut  autrefois  érigé  &  fon- 
dé pour  fervir  de  retraite  aux  Religieux 
de  S.  Oûen,  qui  défiroient  fervir  Dieu 
dans  b  folitude. 

Le  jour  de  la  fête  de  faint  Michel  , 
quelques  Religieux  de  S.  Oiien  y  vont 
célébrer  la  Mcffe  ;  St  en  ces  derniers 
ternes  quelques  petfonnes  de  piété  y 
faifoient  dire  U  Meffc  &  prêcher  tous 
les  premiers  Mercredis  du  mois  à  I'Jmr- 
ncur  des  Anges  Gardiens. 


DE  LA  SAINTE  TRINITE' 
du  Mont  de  Rouen. 


MONASTERE 


I.  Fondation  dt  r  Abbaye  de  U  Sainte  Trinité  du  Ment.  1.  Reliant  de  fée ... 
Catherine  ,  apportée  du  Mont  Siné  J.  Revenu  de  V Abbaye  de  la  Sainte  Tri- 
été  du  Mont.  4.  Dédicace  dt  cette  Abbaye.  5.  Mont  de  fénte  Catherine, 
pourquoi  appelle'*  6  Goffelin  le  Vicomte  Religieux  au  Monaftére  per  Imi  fonde'. 
7.  Egiifi  de  fénte  Catherine  réédifiée  de  fond  en  comble.  8.  Defiripthn  dt 
U  même  EgUfe.  9,  Degré*  pour  monter  fur  U  montagne  de  fénte  Catherine. 

10. 
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10.  Creix  fur  U  Ment  de  Çainte  Catherine ,  ahhatue  par  tes  hérétiques.  II.  Bine'' 
jket  dépendant  de  U  même  Abl»*je%  n.  Sépultures, 

1.  Ette  Abbaye  qui  étoic  placée  fur  que  lui  avoit  donné  Robert  ,  furnommé 
^>  une  haute  montagne  appellée  la  ie  Magnifique ,  Duc  de  Normandie  »  qui 

Montagne  de  Ste  Catherine  ,  fut  conf-  agréa  cette  dévote  entreprife. 
truite  8c  fondée  l'an  1030.  par  Goflelin       GofTelin  donc  8c  Aimeline  fa  femme  1 

Vicomte  de  Rouen  ,  Sieur  d'Arqués  font  les  premiers  Fondateurs  de  cet  il* 

&  de  Dieppe ,  8c  s'appetoit  l'Abbaye  de  luftre  Monaftére  ;  mais  Robert  ,  Duc  de 

la  Sainte  Trinité  du  Mont  de  Rouen  ;  Normandie  ,  furnommé  U  Magnifique, 

ce  Seigneur  n'ayant  qu'une  Fille  ,  qui  portera  le  titre  de  fécond  Fondateur  • 

aimant  mieux  hériter  des  richefles  du  puisqu'il  donna  les  terres  &  les  rentes 

Ciel  que  de  celles  de  la  terre,  fit  Vœu  fuivantes  pour  entretenir  les  Religieux» 

d'entrer  en  Religion  ;  fut  infpiré  de  fon-  qui  ferviroient  Dieu  dans  ce  Couvent  i 

der  un  Monaftére ,  où  de  bons  Religieux  par*  Lettres  de  Tan  10^0. 
prieraient  tnceffamment  pour  le  falut  de      La  Chartre  de  confirmation  commen- 

fon  ame  ;  fa  femme  nommée  Aimeline ,  ce  ainfi.  Au  Nom  delà  Très-Sainte  &  lu* 

fut  auflï  eprife  d'un  grand  defir  de  do-  mvidnèTrimité ,  Rolmt ,  par  l'erdre  de  la 

ter  une  Maifon  de  Religtcufes  ,où  elle  providence  de  Pit»,  Duc  &  Geteverueur  de 

pourroit  fe  ranger  avec  fa  Fille  ,  pouv  Normandie  ,  8cc.  Ec  à  la  fin  eft  écrit* 

vaquer  plus  ai  fe  ment  aux  faints  exerci-  Or  afin  que  perfente  uefeitfi  eft  de  eeu~ 

ces  de  la  dévotion.  ».i  trevenir  témérairement  à  nés  Lettres  pa- 

2.  Ces  fidèles  mariez ,  étant  donc  pouf"  tentes  ,  nous  les  avens  fait  fceller  de  nè- 
kz  de  ce  faint  zèle  ,  deux  Moines  du  tre  fcean  ,  figue  Rehert ,  Marquis  i  Ro- 
Mont  Sinaï  arrivèrent  à  Rouen  ,  qui  hert ,  Archevêque ,  Go  félin  Vicomte ,  qui 
furent  reçus  à  bras  ouverts  de  ce  grand  a  bâti  cette  Maifen.  Httgues ,  Evêqne  , 
Seigneur  ,  qui  n'avoit  rien  tant  à  coeur  avec  chacun  une  Croix  pour  paraphe. 

Îiue  de  loger  les  pauvres  Pèlerins*  &  de  3,  Dahfr  le  Talou  ,  (  c'eft  la  Vicomte 
aire  du  bien  à  tout  le  monde.  Il  ouvrit  d'Arqués)  une  terre  appellée  par  les  ha* 
même  fapenfée  à  ces  deux  bons  Pères  Bé-  bitans  Canchen.  Dans  le  même  terricoi- 
nédiétins ,  dont  l'un  s'appelloit  Srroeon ,  re ,  Villars  avec  trois  moulins ,  une  Egli- 
qui  l'exhorta  fortement  de  ne  pas  refu-  As  8c  toutes  fes  appartenances.  Dans  le 
fer  les  grâces  de  Dieu  ,  8c  de  perfifter  même  lieu  au  Village  de  Caudecôte  , 
dans  ce  généreux  deflein  ,  ajoûtant  que  une  Métairie  avec  toutes  fes  dépendan- 
tes pierres  qu'il  employeroit  a  bâtir  ce  ces;  à fçavoir  les  falines ,  les  fermes  fur 
faint  lieu  ,  lui  ferviroient  d'autant  d'é-  le  bord  de  la  mer ,  qui  confident  en  ter- 
chelons  pour  arriver  quelque  jour  dans  re  labourable,  pâtis,  bois ,  &  une  Egli- 
le  Ciel.  11  lui  fît  même  prefent  d'une  fe  auprès  de  la  mer  ,  avec  trente- Cx  acres 
Relique  facrée  qu'il  avoit  apportée  du  de  terre  ;  l'Eglife  d'Appeville  ,  &  un 
Mont  Sinaï  ;  fçavoir  d'un  doigt  de  fainre  Fief  4e  Dieppe  ;  8c  au  port  même  de 
Catherine,  Vierge  &  Martire ,  que  ledit  Dieppe  cinq  falines  Ac  cinq  mazures  , 
Goflelin  ayant  fait  richement  enchaJTer ,  qui  payent  par  an  cinq  milliers  de  Ha- 
mit  dans  une  Chapelle  particulière  *  au»  rang ,  les  jours  de  Dimanches  de  la  Pef- 
près  du  arrand  Autel  du  Monaftére ,  chérie  d'Arqués  ;  l'Eglife  de  Mufche-. 
qu'il  fit  auûj-tôt  conflruire  fur  le  fonds  dent ,  6c  «ne  portion  de  U  terre  du  Tôt, 
Partie  y.  ■     P  ■  - 
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qui  appartenoit  1  Goflelin  ,  en  ua  Vil- 
lage  du  territoire  de  Rouen  ;  la  terre 
d'Anfeauville  ,  le  patronnage  du  même 
Heu  ,  6c  un  moulin  proche  les  murailles 
fur  la  petite  rivière  de  Robec  ;  un  mou- 
lin f  6c  une  Ifle  fur  la  Seine  ,  appellée 
rifle  de  Bédane,  autrement  dite  Tour- 
ville.  Au  territoire  de  Lizieux ,  la  moi- 
tié de  la  terre  de  Branville ,  6c  le  patron- 
nage  de  l'Eglife.  Dans  l'Evêchéde  Coû> 
tances  i  Rouménil ,  une  Métairie  ;  au 
Diocèfe  d'Evreux  >  les  patronnages  des 
Eglifes  de  Gravigny  6c  Ousft.  Au  Faux- 
bourg  de  Rouen ,  le  patronnage  de  l'E- 
glife de  faint  Gilles.  En  r*£vêché  de  Li- 
zieux, la  terre  de  Martainville. 

Ce  Duc  augmenta  encore  le  revenu 
de  ce  Monaftére  de  pluûeurs  rentes  , 
terres ,  6c  revenus ,  que  je  patte  fous  fi- 
lence  ,  afin  de  n'être  pas  ennuyeux. 
4.    L'an  1030.  le  %6.  Août  ,  cette 
Eglife  fut  dédiée  au  nom  de  Ja  Très- 
Sainte  Trinité ,  par  Robert  de  Norman- 
die ,  Archevêque  de  Rouen, 
j.    Mais  d'autant  qu'une  infinité  de 
perfonnes  venoient  de  toutes  parts  pour 
invoquer  fainre  Catherine,  6c  révérer  ies 
fainces  Reliques  >  qui  redonnoient  1a  fan- 
té  aux  malades ,  par  le  moyen  d'un  bau- 
me facré ,  qui  en  découloit  tous  les  jours; 
le  ami  dtfuintt  Ctthcrint  ,  demeura  non 
feulement  à  ce  beau  Temple ,  mais  auûî 
à  la  Montagne,  qui  après  tant  de  fiécks 
eft  encore  ainfi  appellée. 
6.   Bien- tôt  après  nôtredévoe  Fonda- 
teur prit  l'habit  de  Religieux  au  même 
lieu ,  fous  le  premier  Abbé  de  la  Maifon , 
nommé  Ifambcrt ,  ou  après  avoir  fainte- 
mentvécu,  il  fut  inhumé  ,  6c  fuivi 
bien-tôt  d'Airaeline  ù  femme  >  <Jui  de 
l'Abbaye  de  faint  Amand  où  elle  étoic 
Religieufe  ,  fut  portée  au  même  Sépul- 
dire  de  fon  mari ,  comme  il  eft  marqué 
dans  leur  Epitaphe  qui  étoic  encore  .gra- 
vée contre  la  muraillêtde  h  même  Eglife 
avant  qu'on  l'abbatit. 
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L'antiquité  de  ces  vers  mérite  bien 
qu'on  les  révère. 

Sous  ce  Tombeau  giflent  deux  corps 

enfemble, 
Unis  en  vie ,  6c  que  la  mort  afTemble , 
Apres  honneurs  en  biens  mondains  paf- 

fez  , 

Gardans  l'amour  tant  vifs  que  trépanez; 
L'un  pour  mari  Goflelin  le  Vicomte 
Se  fait  nommer  dont  l'hiftotre  raconte 
Que  d'Arqués  fut  Seigneur  &  des  Diep- 
pois 

Premier  Autheur  des  mefures  &  poids 
Selon  raifon  en  ce  païs  Normand. 
Ce  corps  qui  gît  près  fon  côté  dor- 
mant ; 

Ceft  Aimeline  époufe  fans  diffame 
Dudit  Seigneur  fage  6c  notable  femme , 
Lefquels  ont  eu  (i  parfaite  amitié 
Qu'il  n'y  eut  onq  encr'eux  inimitié; 
En  leur  vivant  eurent  trois  beaux  enfans, 
Bien  eflevez  61  faintement  vivans, 
L'un  dit  Guillaume,  6c  Hugues,  6c  leur 
loeur  , 

Qui  nom  avoit  Beatrix  ,  j'en  fuis  feur. 

Ce  bon  Seigneur  délirant  vie  au  Itère , 
Fit  &  fonda  ce  noble  Monaftére , 
Où  toit  après  fut  fait  Religieux  , 

Sous  Ifambert  Abbé  devotieux. 
La  bonne  Dame  en  fon  cœur  Dieu  ai- 
mant , 

Après  fonda  à  Rouen  faint  Amand , 
Nonnains  Leans  avec  fa  fille  unique , 
Pour  prier  Dieu  que  tous  biens  commu- 
nique. 

Lors  Robert  fils  du  grand  Richard 
le  Sage 

En  Normandie  avoit  place  &  paffage , 
Et  qu'en  ce  temps  on  cohtoit  mille  & 
trente 

Ledit  Seigneur  dota  de  biens  &  rente 
Ce  Monalrére  appellé  Trinité  , 
Priant  mon  Dieu  rempli  de  piété , 
Par  fon  amour'*  fa  grande  Clémence  , 
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Leur  doint  ès  Cieux  fi  bonne  récom- 
penfe , 

Que  l'un  &  l'autre  en  fon  royaume  hé- 
rite 

Comme  bienfait  avant  mort  le  mérite. 

> 

7.  Comme  les  cbofes  deviennent  toâ- 
jours  plus  parfaites.avcc  le  temps  }  cette 
Eglife  qui  étoit  petite  au  commence- 
ment »  fut  abbatuë  de  fonds  en'  comble 
l'an  1 107.  par  Gaultier ,  Abbédu  lieut 
qui  jetta  les  fondemens  d'une  plus  ma- 
gnifique >  qui  fut  achevée  par  Hetie  ftfn 
Succcffeur ,  &  qui  a  relté  jufquei  à 
Tan  if oi. 

8.  Cette  Eglife  étoit  grande ,  bâtie  en 
forme  de  Croix ,  élevée  fur  de  bons  fon* 
démens ,  &  construite  à  l'antique  com- 
me l'Abbaye  de  faint  Georges  de  Bo- 
cher ville  ,  ayant  les  voûtes  baffes ,  les  vi- 
tres étroites ,  6c  les  murailles  d'une  épaif- 
feur  extraordinaire  ;  elle  étoit  enrichie  en 
dedans  de  plufieurs  peintures  ,  &  avoit 
une  tour  quarrée  de  pierre  de  taille  >  où 
les  cloches  qui  étoient  d'une  groffeur 
convenable ,  rendoient  une  mélodie  qui 
charmoit  les  oreilles. 

9.  L'an  1 5 10.  un  Seigneur  de  remar- 
que ,  nommé  Enguerrand  de  Marigni ,  fit 
faire  à\  fes  dépens  les  degrez  de  pierre 
par  lefquels  on  montoit  au  Mont  de  fainte 
Catherine  ;  ouvrage  magnifique  de  admi- 
rable ;  mais  étant  croulez  les  uns  fur  les 
autres,  ils  furent  réparez  l'an  146*6".  par 
un  autre  Seigneur  nommé  Jean  le  Bou- 
lier, Sieur  d'Efternay. 

10.  L'an  1551*1!  arriva  que  quelques 
facrilcges  feierent  par  le  pied  une  Croix 
de  bois  qui  étoit  fur  la  plaine  du  Mont 
de  fainte  Catherine  8c  proche  l' Abbaye  ; 
c'eft  ce  qui  obligea  le  Cardinal  Charles 
de  Bourbon  ,  Archevêque  de  Rouen  • 
d'ordonner  une  ProceflRon  générale  ,  qui 
alla  jufqu'au  même  lieu  ,  où  une  autre 
Croix  fut  plantée  en  la  même  place  de 
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celle  qui  avoit  été  abbatuë.  L'Hiftoire 
remarque  que  plus  de  cinquante  mille 
perfonnes  affilièrent  à  cette  dévote  céré- 
monie. 

n.  BENE'F/CES  DE1  PEND  ANS 
de  cette  abbaye  ,  k  la  Nomination  de 
la  Cbartreufc  de  Galle* ,  k  laquelle  la- 
Ste  Abbaye  a  été  réunie. 

Au  Diocèse  se  Rovrw. 

Doyenné  de  Ut  Chrétienté,  La  Cure  de 
h  Sainte  Trinité  du  Boifguillaume. 

Doyenné  de  faint  Georges.  La  Cure  de 
Blacquevllle. 

Doyenné  de  Pavilly.  Le  Prieuré  de 
fainte  Auftreberte;  les  Cures  d'Anfcau- 
meville ,  le  Tôt  ,  Monville  .  Pavilly  , 
féconde  portion. 

Doyenné  de  Ry.  La  Cure  de  Mont- 
caneny. 

Doyenné  de  Periers.L*  Cure  du  Bourg;- 
baudoûin ,  la  Chapelle  de  fainte  Catheri- 
ne à  Bloville. 

Doyenné  de  LongueviUe.  Les  Cures 
d'Appeville  ,  Muchedent ,  faint  Jacques 
&  faint  Remy  de  Dieppe. 

Doyenné  du  Nenfchâtel.  Les  Cures  de 
Nôtre-Dame  ,  &  de  faint  Jacques  du 
Neufchâtel ,  faint  Vincent  de  Nogent. 

Doyenné  et  Eu.  Les  Cures  de  Cane- 
hen  ,  &  de  faint  Sulpice. 

Doyenné  de  Bande  mont.  Les  Cures 
d'Auteverne  ,  Cahagne ,  Requiécourt. 

Doyenné  de  Gamacbei.  La  Cure  de  Boif- 
femont. 

Doyenné  de  Bafqneville.  La  Cure  d'An- 
glefqueville. 

Diocefe  étEvreux.  Les  Prieurez  de 
Frefnes ,  &  de  Bizy  ,  la  Cure  de  Gra- 
vigny. 

Diocefe  de  LixJeux.  Les  Cures  de 
Quierville  6c  Branville. 

Diocefe  de  Beanvait.  Le  Prieuré  de 
fainte  Catherine  de  la  Chapelle. 

P  i 
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il.  SE PV LIVRES  DE  REMAR- 
tjut  du  Monajiert  de  U  Sainte  Trinité 
d»  Mtnt  de  Rouen. 

Ba*s  U  Chotur. 

Ci  gît  Guillaume  d'Epreville,  Abbé 
de  la  Sainte  Trinité  de  Rouen  ,  qui 
mourut  l'an  1175. 

Meffire  Gauvam  d'Efneval  ,  Cheva- 
lier  ,  Sieur  de  S.  Mars  ,  auprès  du  Pon- 
teaudemer  ,  &  Claude  d'Efneval  fort 
fils ,  rirent  attacher  une  pierre  contre  la 
muraille  en  forme  d'Epitaphc,  où  étoient 
gravées  ces  paroles. 

Ci  gît  Damoifelle  Agnes  d'Efneval  « 
qui  décéda  l'an  izi8. 

Ci  gît  Guillaume  d'Efneval,  Cheva- 
lier ,  qui  décéda  en  1 3 1 6 .  de  auprès  de 
lui  Djmoifelle  ,  Dame  de  Pavilly  fon 
époufe,  qui  décéda  en  l'an  1304  Gît 
Meflîre  Robert  d'Efneval  ,  qui  décéda 
en  1300.  8c  Mefltre  Guillaume  d'Efne- 
val ,  Sieur  de  PaviUv  ,  qui  décéda  en 
i  jiq.  tous  lefquels  turent  Sires  de  Pa- 
villy ,  Barons  d'Efneval ,  fie  Vidâmes  de 
Normandie. 

Gîc  Péronnelle ,  qui  fut  femme  d'Au- 
bert  Callot ,  qui  décéda  l'an  115 1. 

Gît  Raoul  Moutarde  ;  Dieu  ait  mer- 
ci» de  s'ame. 

Gît  Dame  Nicole  ,  femme  de  Sire 
Clément  de  Longueruê  ,  qui  décéda 
l'an  1 itfo. 

Gît  Marie ,  qui  fut  fille  de  Jean  de 
Bourdevillc ,  qui  trépaffa  l'an  1271.au 
mois  d'Avril. 

Gît  Thomas  de  Gades  Renicourt, 
Chevalier  &  Seigneur  defdits  lieux  ,  de 
Cantelfu  ,  Montigny  ,  cVc.  Lhevetain 
ou  Châtelain  du  Châtel  Si  Fort  du  Pont 
de  Rouen  ,  qui  mourut  l'an  1174.  le  1. 
Août  ,  âgé  de  63  ans.  Ce  Seigneur  a 
fait  de  grands  biens  aux  Cordeliers  de 
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Rouen ,  comme  je  dirai  en  parlant*  ce 
Convent. 

A*  Chapitre. 

Gît  Vincent  Filleul ,  fils  de  Durant 
Filleul>  &  Péronnelle  fa  femme  ,  laquelle 
décéda  l'an  xzo6.  &  ledit  Filleul  1307. 
.  &  portoir  d'argent ,  une  bande  de  gueu- 
les chargée  de  trois  coquilles  d'or ,  & 
p  ladite  Péronnelle  de  gueules  ï  trois  pil- 
liers  d'or.  €ît  Enguerrand  Filleul  ,  fils 
de  Vincent  Filleul,  &  de  Péronnelle , 
qui  décéda  l'an  1196. 

Z*  U  Chapelle  de  fainte  Catherine. 

Gît  Meflire  Robert  de  Ftoques  (  ou 
Floquet  )  Bailly  d'Evreux  ,  qui  décéda 
l'an  146).  Il  portoit  barré  contre- barré 
.d'argent  cV  de  gueules  »  &  ledit  Sieur 
s'étant  trouvé  à  la  journée  de  Montkry, 
il  y  fut  tué  avec  le  Sieur  de  Brezé  ;  'le 
corps  de  ce  dernier  fut  apporté  \  Nô  re- 
Dame  de  Rouen  ;  8c  celui  du  Bail- 
ly d'Evreux,  ï  l'Abbaye  de  fainte  Ca- 
therine. 

Gît  Dom  Jean  de  Lai  tire  XX IT.  Ab- 
bé du  lieu  ,  qui  gouverna  la  Maifon 
treize  ans  ,  &  décéda  le  aa.  Juin 
148&. 

Gît  Mefltre  Mathieu  de  Trie  ,  Ma- 
réchal de  France  ;  &  portoit  d'or  à  une 
bande  d'azur  chargée  d* une  mohetre  d'ar- 
gent ;  Se  fa  femme  Ifabeau  de  Roûy , 
Comteffe  de  Dreux.  Portoit  d'or  à  des 
faces  de  gueules. 

Gît  Renoult  Vée ,  Chevalier  Sieur  de 
Brocelle. 

Jacques  Defcflars  »  &  Pin  Derc(Tars , 
qui  portoient  de  gueules  i  un  fautoir 
dentelé  d'or. 
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En  la  Nef  de  tEglife. 

Gît  Etienne  de  Saumere ,  fur  le  tom 
beau  duquel  font  écrits  ces  Vers. 

Ci  gît  au  ventre  de  fa  mere 
Le  bon  Etienne  de  Saumere» 
Que  l'on  noramoit  le  Thefaorier  » 
Qui  en  (on  vivant  cuifinier , 
Fut  de  Révérend  Père  en  Dieu 
De  ta  Barre  Abbé  de  ce  Keu, 
Le  propre  jour  de  Nétro-Dame 
Demi  Août  à  Dieu  rendit  l'ame 
L'an  vingt  Se  un ,  mille  &  cinq  cens  ; 
Dieu  doint  qu'avec  les  innocent 
£n  Paradis  fok  en  foulas , 


DE  ROUEN. 
Car  de  faire  plaifir  aux  gens 
Jour  de  Ta  vie  ne  fut  las. 

Attire  Tombe**. 

Sons  ce  tombeau  l'an  cinq  cens  vingt 
Se  fept 

Fut  inhumémort  après  fes  ans  vieux 
Thierry  G  ueroult  en  broche  Se  en  follets 
Gueu  très-expert  pour  les  Religieux. 
Il  a  fervi  bien  foixante  ans  Se  mieux 
Durant  le  temps  de  cinq  Abbez  céans  ; 
Priez  à  Dieu  qu'au  Royaume  des  Cieus 
Son  ame  foit  avec  les  innocent 

Gît  Jean  de  Cantelou ,  Chevalier. 


SUITE  DU  MONASTERE  DE  LA  SAINTE  TRINITE' 

du  Monc. 


».  Fort  bati  fur  la  Montagne  de  foi  nie  Catherine.  2.  Siège  devant  Rouen  par  Henry 
JK  5.  Abbaye  de  fainte  Catherine  abat  ne &  ruinée  far  ordre  du  Roi.  4.  Ut  Re'L 
gieux  de  C  Abbaye  s'optent  à  la  réunion  de  leur  Abbaye  a  l*  Chartreu/e  de  Gailton. 
5.  Leurs  rai/ons.  S.  Concordai  entre  (et  Pères  Chartreux  de  Guidon ,  Cr  les  Reli- 
gieux de  fainte  Catherine.  7.  Hôtel  de  fainte  Catherine  a  Rouen.  X  Echange  fan 
entre  les  Religieux  de  Jainte  Catherine  &■  les  Adminijlrateurt  àt  i' Hôtel- Dieu  ,  de 
(oint  Julien  contre  à* autre  revenu.  9.  Abbé  de  Jainte  Catherine  apel/é  au  Sinode. 
10.  Prieure  de  faint  Julien  donné  à  CHotel-Dieu.   \  1.  Armoiries  de  Goffthn 
Fondateur  de  t  Abbaye  de  lu  Sainte  Trinité  du  Mont  f tinte  Citherir.e.  1 1.  Reli- 
que de 

1.  T  Es  guerres  apportant  toû  jours  La  proximité  de  cette  place  forte 
X-r  quelques  changenxns  ,  furent  fut  caufe  de  la  ruine  totale  de  ladite  Ab- 
caufe  que  pour  U  défenfede  la  Ville,  baye  ,  qui  avoir  beaucoup  fouffet  des 
on  fit  un  Fort  fur  cette  Montagne  ,  lur  hérétiques  pendant  les  troubles  de  la  Re- 
laquelle  ce  Monaftére  étoit  bâti  ,  qui  ligion  ;  car  la  Ville  avant  fourtnu  un 
dans  la  fuite  fut  trè  ^augmenté  ;  &  ce  long  &  fâcheux  Sicge'qui  y  3Voit  été 
qui  dans  le  commencement  étoit  avan*  mis  parle  Roi  Hem  y  IV.  Se  qu'il  leva 
taçeux  à  1a  Ville ,  lui  devfnt  dans  la  fuite  dans  la  fuite  ;  reconnut  enfin  l'autorité 
tïès  dotnmageaMc  ,  lorfque  fes  ennemis  du  Roi  après  que  le  prerexte  de  la  Re- 
purent s'en  emparer,  foit  de  vive  force  ligion  fut  ôté.  Henry  TV.  y  fit  fon  en- 
ou  par  furprife  comme  il  arriva#n  ijeJi.  trée  comme  on  l'a  marqué  dans  la  pre- 
que  les  hérétiques  s'en  étant  emparez  ,  miere  partie  de  cette  Hiftoire  ,  Se  l« 
exercèrent  leur  fureur  dans  l'Abbaye  Habitans  lui  ayant  prefcntéleur  Reque 
auffi-bien  que  dans  la  Ville.  te  pour  faire  rafer  ce  Fort ,  qu'on  difoit 
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caufcr  plus  de  mal  à  la  Ville  que  de  bien; 
il  le  leur  accorda  ,  en  difant  :  Je  neveux 
point  d'autres  Forterejfes  que  dam  le  teeur 
de  met  fujets. 
.  Quelques  perfoones  qui  avoieot  les 
ormes  grâces  du  Prince  fe  prévalurent 
adroitement  de  cette  conjondure  ,  8c 
trouvèrent  moyen  de  ruiner  l'Abbaye  de 
Mainte  Catherine  ,  fous  prétexte  ,  à  cç 
qu'ils  diloient ,  qu'elle  ferviroit  de  retrai- 
te aux  mecontens ,  mais  qui  ne  tendoit 
qu'ï  fuprimer  ladite  Abbaye ,  pour  en 
attribuer  le  revenu  à  la  Chartreufe  de 
Gaillon  Le  Cardinal  de  Bourbon  ,  Ar- 
chevêque de  Rouen  ,  pour  definterefler 
KEvêque  de  Maillezais  qui  en  étoit  Ab- 
bé Commendataire  ,  permuta  avec  lui 
l'Abbaye  de  faint  Joûin  en  Poitou  : 
Pour  mieux  exécuter  ce  deflein,  les  Echc- 
vins  de  Rouen  reçurent  ordre  au  mois 
de  Janvier  M97.de  faire  inceflàmment 
détrolir  les  édifices  de  l'Abbaye, &  de  ne 
point  céder  qu'ils  ne  les  eu  fient  mis  en 
état  de  ne  plus  être  habitez  ;  les  Eche- 
vins  firent  lignifier  cet  ordre  aux  Reli- 
gieux de  ladite  Abbaye  qui  s  y  oppoférent 
&  prefentérent  leur  Requête  à  cette  fin  au 
Parlement  ;  mais  nonobftant  leur  oppofi- 
tion  on  pafla  outre ,  8c  les  ouvriers  y  tra- 
vaillèrent avec  tant  de  diligence ,  que  cette 
Eglife  qui  étoit  une  des  plus  folides  de 
la  Province  >  fut  en  très-peu  de  temps 
abatuë  ainfi  que  le  refte  des  autres  lieux 
réguliers  ;  enfuite  de  quoi  arrivèrent  lei 
Bulles  du  Pape  Clément  VIII.  pour  la 
fuppreflîon  8c  extindion  totale  de  ladite 
Abbaye,  8c  pour  l'union  &  incorpora- 
tion de  tout  fon  revenu  à  la  Chartreufe 
de  Gaillon  ,  en  conféquence  des  Lettres 
Patentes  d'Henry  IV  en  forme  de  Char- 
te donnée  au  même  fujet  ,  fur  l'énoncé 
que  ledit  Monaftére  étoit  entièrement 
ruiné  &  rafé  rez  pied  rez  terre. 
4.  Les  Religieux  de  fainte  Catherine , 
qui  étoient  au  nombre  de  plus  de  vingt 
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Profés ,  fe  rendirent  oppofans  par  Re- 
quête prefentée  à  la  Cour  ,  tant  à  la  vé- 
rification des  Lettres  Patentes  ,  qu'à  la 
publication  &r  exécution  defdites  Bulles, 
d'où  s'enfuivit  un  fâcheux  procès  ,  au- 
quel furent  reçus  parties  intervenantes 
les  principaux  Bienfaiâeursde  cette  Mai- 
fon  1  qui  prétendoient  rentrer  dans  ta 
jouiflance  des  biens  que  leurs  Ancêrres 
avoient  donnez  pour  la  fubfifrance  des 
Religieux  de  faint  Benoît  ,  8c  non  pas 
pour  la  fondation  d'une  Chartreufe;  que 
c'étoit  dire&emeot  contrevenir  à  leur 
intention  ,  qui  devoir  être  facrèe  &  in- 
violable 1  que  de  faire  paflerces  biens  en 
des  mains  étrangères  ,  étant  à  remarquer 
que  l'Ordre  des  Chartreux  eft  bien  diffé- 
rent de  celui  des  Bénédictins  ;  les  Reli- 
gieux de  leur  part  difoient  qu'il  ne  fer- 
voie  de  rien  de  dire  que  icur  Monafre're 
étoit  ruiné  ,  puifqu'encore  bien  qu'il  ne 
fubfiftit  plus  quant  aux  édifices ,  il  fub- 
fi  doit  à  l'égard  des  Religieux  qui  y  de- 
meuraient ;  que  fi  pour  des  raifons  d'E- 
tat on  avoit  jugé  à  propos  qu'ils  ne  de- 
meuraient plus  fur  ladite  Montagne,  à 
caufe  que  les  bitimens  qui  y  étoient  pou- 
voient  incommoder  la  Virfe-,  ils  pour- 
raient s'établir  ailleurs  &  continuer  i 
chanter  l'Office  divin ,  ainfi  que  leurs 
Prédécefleuts  avoient  fait  l'efpace  de  plus 
de  cinq  fiécles  ;  que  c'étoit  affez  qu'ils 
euflent  reçu  un  déplaifir  auffi  grand  que 
celui  de  voir  abatre  leur  Eglife  &  ren- 
verfer  les  tombeaux  de  leurs  Pères ,  &  de 
quantité  d'illuftres  &  pieufes  perfonnes , 
fans  qu'on  achevât  de  les  accabler  de  la 
dernière  difgrace  en  les  dégradant  de  leur 
profeflion  ,  par  l'impuifTance  où  on  les 
mettoit  d'en  faire  l'exercice  ;  que  bien- 
loin  d'avoir  commis  aucune  faute  ou 
fcandale  ,  ils  avoient  toujours  pratiqué 
les  devoirs  Monaftiques ,  même  durant 
les  troubles ,  autant  que  les  defordres  de 
ces  temps  malheureux  le  pouvoient  per- 
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mettre  ;  qu'ils  étoient  dans  la  réfolution 
de  s'en  acquiter  d'autant  mieux  à  l'ave- 
nir ,  que  les  guerres  civiles  étant  termi- 
nées ,  la  Province  commençait  à  joilic 
d'une  heureufe  paix  6c  d'une  tranqui- 
hté  favorable  aux  fondions  Ecclefiafti- 
ques. 

y  Telles  furent  à  peu  près  les  raifons 
qu'alléguèrent  les  Religieux  de  fainte 

Catherine ,  qui  fe  montrèrent  dignes  de 
louange  d'avoir  plutôt  envifagé  en  cette 
rencontre  la  gloire  de  Dieu  &  l'obliga- 
tion qu'ils  avoient  de  faire  tout  ce  qui 
dépendoitd'eux,  pourconferver  leur  Mo- 
naftére  à  l'Ordre  auquel  il  appartenoit  ; 
que  les  confîdérations  de  l'intérêt  hu- 
main ,  félon  lefquelles  ils  euflent  pû  fe 
prévaloir  de  la  conjonâure  du  temps , 
pour  tirer  de  grofles  pendons  6c  fe  faire 
décharger  du  joug  de  la  vie  Monaftique, 
fous  prétexte  de  n'avoir  ni  Egliic  ni 
Maifon* 

4.  Cette  piété  &  ce  courage  qu'ils  fi* 
rent  paraître,  méritoient  bien  d'avoir  un 
fuccès  tout  entier  ;  mais  l'autorité  de  ceux 
qui  appuyoient  le  parti  des  Pères  Char- 
treux fut  li  grande  ,  que  tout  ce  qu'ils 
purent  faire  *  fut  de  rompre  à  demi  le. 
deffein  de  leurs  parties ,  6c  d'en  venir  à 
un  accommodement ,  qui  fut  qu'à  l'a- 
venir le  nom  6c  le  titre  d'Abbé ,  avec  les 
revenus  8c  autres  droits  mentionnes  dans 
le  concordat  >  demeureraient  à  perpétuité 
unis  6c  incorporez  à  cette  Chartreufe. 
7.  A  l'égard  des  Relig  eux  qui  s'é- 
toient  retires  ,  6c  faifoient  leur  demeure 
en  une  maifon  auprès  de  faint  Maclou, 
qui  dépendoit  de  leur  Abbaye,  8c  qui  s'a- 
pHle  encore  aujourd'hui  f  Hôtel  jdefam~ 
te  Catherine  ,  leur  Communauté  lubfîf- 
teroit  comme  auparavant»  &  jouirait  de 
tous  les  biens  ,  rentes  6c  pofleflions  qui 
étoient  échûës  à  leur  partage ,  dans  le 
lieu  qu'ils  choifiroient  pour  y  demeu- 
rer ,  6c  enfin  qu'ils  auraient  tous  les  au- 
tres droits  portez  dans  le  traité ,  qui  fut 
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fait  fur  ce  fujet ,  autorité  par  les  Bulles 
du  Pape  Clément  ,  données  à  Rome 
Tan  1597.  le  5.  Mai,  par  Lettres  Pa- 
tentes de  Henry  IV.  Roi  de  France  , 
données  à  Saint  Germain- en- Laye ,  le  4. 
Janvier  ijo8.  &  par  Arrêt  du  Privé 
Confeil  de  l'an  1605. 

8.  ECHANGE  FAIT  ENTRE  LES 
Rtligt€HX  de  F  Abbaye  de  fainte  Catke- 
rime  ,  &  Mtffiemt  tes  Adminifirattmrt 
de  i Hottl'DitH  de  Rouen  ,  touchant 
U  Chapelle  &  Ut  Terra  de  faim  Ju- 
lien MMX  3tHÏtTt$» 

Enfuite  des  concordats  homoîogucx 
tant  en  Cour  de  Rome  qu'au  Privé  Con- 
feil, de  au  Parlement  de  Rouen,  ces  Re- 
ligieux traitèrent  avec  les  Religieux  6c 
les  Adminiftrateors  de  l'Hôtel-Dieu  ,& 
leur  donnèrent  par  échange  une  partie  du 
bien  attribué!  leur  menfe ,  pour  l'Egltfe » 
Manoir  ,  6c  terres  defaint  Julien  aux 
bruyères ,  où  ils  ont  continué  de  vivre 
fous  le  même  habit  6c  dans  la  rréme 
régie,  prenant  le  titre  de  Religieux  , 
Prieur  &  Convint  de  fainte  C  atherine 
du  Mm  ,  trsnfmis  À  frnnt  Julien  Ht 
Rouen. 

Le  Contrat  d'échange  fut  pa(Té  par 
devant  les  Tabellions,  le  18.  juillet  1*00. 
entre  Meilleurs  les  Administrateurs  de 
l'Hôtel- Dieu  ;  Nobles  hommes  M.  Char- 
les Turgot ,  6c  Charles  le  Febvre  ,  Sei- 
gneur de  la  Gaillarde  ,  Confeilltrs  du 
Roi  en  (on  Parlement  de  Rouen  ;  véné- 
rables 6c  diferettes  perfonnes  Mrs  Ni- 
colas Grénon ,  6c  Chriftophe  Lambert , 
Prêtres,  Chanoines  de  l'Eglife  Cathédra- 
le de  Rouen  ;  Noble  homme  Jacques 
fioivin,  Sieur  de  Bonnetot ,  6c  honora- 
ble homme  Jacques  Blondel ,  Bourgeois 
de  Rouen ,  d'une  part  ;  &  Religieufes 
6c.  honnêtes  perfonnes  Dom  Hilaire  Be- 
lin  ,  Prieur  Claufrral  de  la  Sainte  Trini- 
té du  Mont  de  sainte  Catherine  ,  hors 
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les  murs  de  Rouen  ,  JSc  Dom  Jean  le 
Cauchois ,  Souprieur ,  duëment  autho- 
rîrez  >  Si  fondez  en  procuration  paffee 
par  devant  les  Tabellions  au  nom  dé 
leur  Communauté'  ,  lefquels  en  confé- 
N  quence  de  la  Requête  par  eux  prefen- 
tée  au  Parlement  ic  de  l'Arrêt  intervenu 
le  1 8*  Mai  du  même  an ,  traitèrent  de 
l'échange  (bus  les  conditions  fuivantes. 

A  fçavoir  ,  que  les  Sieurs  Adminis- 
trateurs quittèrent  aux  Religieux  de 
fainte  Catherine  »  le  lieu  Seigneurial  de 
faint  Julien ,  qui  confiftoit  en  1a  Cha- 
pelle &  aux  édifices  dans  l'endos  du 
Manoir  »  contenant  environ  quatorze 
acres ,  avec  cinquante-trois  acres  de  ter- 
re labourable  en  deux  pièces  ,  cV  neuf 
acres  de  Pré  à  la  grande  mefure ,  fituées 
en  la  Paroifle  du  Petit-Quevilly.  Ils  re- 
tinrent le  Patron  nage  de  l*  Eglife  du 
Grand-Couronne  ,  deux  cens  livres  de 
rente  fur  le  Domaine  du  Roi  ,  &  une 
pièce  de  Pré  qui  a  voit  coûtume  d'être  af- 
fermée avec  la  ferme  du  Grand- Aulnay , 
Se  le  droit.de  chauffage  pour  les  pauvres 
de  l'Hôtel-Dieu. 

Les  Religieux  donnèrent  pour  échan- 
ge l'Ifle  de  Bédane  ,  qui  confifte  en 
vingt- cinq  acres  de  terre  labourable  , 
trois  acres  de  Pré  ,  avec  une  Oferave  , 
avec  la  dîme  qui  dépend  de  l'Aumônier 
de  cette  Abbaye  ,  &  cent  dix  fols^de 
rente  foncière  dus  par  le  Sieur  de  Gui- 
chet. Ils  quittèrent  en  outre  la  terre  de- 
Bihorel  ,  qui  confîfle  en  deux  mazures , 
droit  de  Manoir  Sieurial  Se  de  Colom- 
bier ,  &  de  foixante  acres  ou  environ  de 
terre  labourable  ;  fix  livres  quinze  fols , 
&un  chapon  de  rente  foncière  ,1e  tout 
fcitué  en  la  Paroifle  du  BoifguiHaume 
lès  Rouen.  De  plus  ils  donnèrent  le  mou- 
lin Claquerel ,  bâti  fur  l'eau  de  Robec , 
en  la  Paroifle  de  faint  Maclou  ;  Se  en  ou- 
tre ils  donnèrent  mille  trois  cens  trente* 
trois  écus  ;  un  tiers  de  laquelle  Comme» 
les  Chartreux  de  GaiUon  comparent  par 
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leur  Procureur  Dom  Jacques  Binois  , 
promirent  de  payer  mille  écus ,  fuivant 
les  concordats  qui  éroient  paflez  entr'cix, 
aux  Religieux  de  fainte  Catherine  ;  Se 
pour  le  refte  de  la  fomme  qui  ètoit  de 
trois  cens  &  trente-trois  écus ,  qui  fai- 
foit  la  fomme  de  milte  livres ,  les  Reli- 
gieux fe  chargèrent  de  la  payer. 

9.  Depuis  ce  temps-là  ce  Prieuré  de 
faint  Julien  a  retenu  le  nom  d'Abbaye , 
ce  qui  fait  qu'on  l'appelle  tous  les  ans  au 
Sinode  ,  CAbbé  de  fainte  Catherine. 

L'an  1187.1e  Prieuré  de  faint  Jub'en 
étoit  un  lieu  où  plufieurs  femmes  lé- 
preufes  vivoient  en  Communauté  8e 
menoient  une  vie  fainte  Se  retirée  ,  com- 
me je  dirai  quand  je  parlerai  de  ce 
Prieuré. 

10.  L'an  j\66.  Charles  V.  Roi  de 
France  ,  donna  le  lieu  de  faint  Julien  à 
l'Hôtel  -  Dieu  ;  ce  n'étoit  pour  -  k»r$ 
qu'une  petite  Chapelle  ,  mais  elle  étoit 
dotée  d'un  grand  revenu  ,  comme  je 
viens  de  montrer.  Après  l'échange  fut 
entre  les  Adminiftrateurs  de»  l'Hôtel- 
Dieu  Se  les  Religieux  de  S.  Julien  .cette 
Chapelle  qui  pour- lors  étoit  profanée  6c 
ruinée  par  les  guerres  ,  fut  remifê  en  bon 
ordre  Se  bénite ,  puis  aggrandie  comme 
font  les  anciens  bâtimens. 

On  voit  dans  le  Chœur  de  cette  ancien- 
ne Eglife  une  vitre  au  bas  de  laquelle  la 
fondation  de  cette  Maifon  eft  écrite  én  ces 
termes.  Les  Prieur  &  Couvent  du  Monaf 
tere  de  la  Sainte  Trinité  au  Aient  de  foin» 
te  Catherine  lez.  Reuen  »  étant  obliges*  de 
changer  de  place  à  caufe  de  U  totale  ruine 
de  leur  Aùùfon  ,  caufee  far  les  derniert 
troubles,  fe  font  retire*,  en  ce  lieu  de  faint 
Julien ,  le  dernier  jour  de  Septembre  \6oo. 
En  la  prefence  de  Révérend  Père  en  Dieu 
Mejfure  Charles  de  Balfac  ,  Evique  de 
Nojon  &  Pair  de  France ,  qui  de  la  per- 
mijjion  de  Aîonfeigneur  t  Archevêque  de 
Rouen ,  a  béni  c$*  réconcilié  cette  Eglife  qui 
étoit  ruinée  far  lefdues  guerres  ;  en  la  pre- 
fence 
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fencede  Dom  HHaire  Belin  ,  Prieur  Clauf- 
tral,  &  de  Dom  Je**  le  Cauchois ,  Sou- 
prieur  ,  enfemble  de  fut  les  autres  Reli- 
gieux audit  Monajlere ,  qui  «voit  été  fon- 
détjr  dote  fan  di  grece  lojo  par  Gojfe- 
Un  le  Ftcemte  ,  en  [on  vivant  Seigneur 
et  Arques  &  de  Dieppe. 
i  t.  Les  Armes  dudit  Goffelin  font  en 
divers  endroits  de  ladite  E^life ,  Se  porte 
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écartelé  au  i.  trois  fleurs-de- Lys  d'or 
en  champ  d'azur,  au  i.  deux  Léopards 
d'or  en  champ  de  gueules  ,  au  5.  cinq 
châteaux  d'or  en  champ  de  gueules ,  au 
4.  paléd'or  &  d'azur  de  6.  pièces, 
ia.  Les  Religieux  de  faint  Julien  gar- 
dent encore  avec  une  grande  vénération 
le  Doigt  de  fainte  Catherine, il  eft  en- 
chaffé  dans  une  pe:ite  tour  d'argent. 


PjRIEURE'   DE  SAINT  JULIEN. 

l.  Fondation  dm  Prieure'  de  faint  Julien,  appellé la  Salle,  des  Pucellcs,  &  pourquoi? 
X.  Prieurs  devint  Julien  &  leurs  divers  noms.*,.  Charte  de  fondation  du  V rieur* 
de  S.  Julien.  4.  Lé?rc*fes  de  S.Julien  étaient  Religi'enfts.  5.  Ces  Rtligie nj es  ét oient 
Demoifellet.  6.  Eglife  Paroijfialc  du  Grand-Couronne.  7.  Premières  donations  fai- 
tes au  Prieuré  de  faint  Julien.  8.  Fondation  Royale  de  t  Hit  et  Dieu  de  Rouen, 
5>.  Prieuré  de  faint  Julien  ,  quand  donné  à  l'Hôtel- Dieu  jo.  Q^and  donné  en 
échange  aux  Religieux  Bénédiïktnt,  1 t.  Bénéfices  à  tu  Nomination  des  Chartreux 
Àe  faint  Julien. 

des  Rois,  Si  des  Archevêques  de  Rouen. 

3.  Charte  de  Fondation  du  Prieuré  de  faint 
Julien,  traduite  de  Latin  en  François. 

Henri  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  d'An- 
gleterre ,  Duc  de  Normandie ,  Si  d' Aqui- 
taine ,  Comte  d'Anjou  ;  aux  Archevê- 
ques, Evêques ,  Abbez  ,  Comtes  ,  Ba- 
rons ,  Vicomtes  St  Baillis  ;  Salut.  Sça- 
çjiez  que  j'ai  donné  à  perpétuelle  5c  libre 
aumône  ,  tant  pour  le  falut  de  mon  ame  , 
que  de  celui  de  mes  PréJécefleurs  &  Suc- 
cefTeurs  (  ce  que  j'ai  ratifié  par  l'A&e 
prefent)  aux  Femmes  Lépreufes  de  Que- 
villi ,  mon  Manoir  dudit  lieu  ,  &  tou- 
tes lesmaifons  que  j'y  ai  fait  conftruire, 
avec  zoo  liv.  de  rente  pour  leur  nourri- 
ture Se  vêtemens ,  à  prendre  fur  la  Vi- 
comté  de  Rouen  ,  à  fçavoir  1 00  liv.  au 
jour  de  faint  Michel ,  Si  100  liv.  au  jour 
de  Pâques,  [e  leur  donne  d'abondant  le 
Pré  de  Quevilli  ,  que  Marin  de  Hofe  a 
effarté  ,  &  droit  de  pâturage  pour  leur 
bétail  en  coûte  ladite  Forêt  ,  ou  elles 


1.  f  'An  118$.  Henri  II.  Roid'An- 
La  gleterre  &  Duc  de  Normandie  , 
fonda  le  Prieuré  de  faint  Julien  ,  pour  y 
mettre  des  Filles  Lépreufes  qui  dévoient 
être  Rdigieufes  ,  &  de  noble  race ,  auf- 
quelles  il  donna  fon  Manoir  qu'il  avoit 
«nia  forêt  de  Rouvrai  auprès  de  Rouen, 
Si  c'eft  pour  cette  raifon  que  ce  lieu  eft 
quelquefois  appellé  Salle  du  Roi  ,  Si 
quelquefois  la  Salle  des  Pucellcs ,  Ni- 
tre-  Dame  de  QjseviUi  ,  Si  faint  Julien  du 
Parc.  D'abord  ce  Monarque  leur  donna 
deux  cens  livres  de  rente  pour  leur  nour- 
riture Si  leurs  vêtemens ,  en  attendant 
qu'il  leur  eût  trouvé"des  terres  &  des  hé- 
ritages de  plus  grande  valeur. 
a..   Les  Prieurs  de  ce  lieu  font  appeliez , 
Prieurs  ,  Maîtres  ,  Gardiens  ,  Gouver- 
neurs ,  eff  Adminifkrateurt  ;  les  Religieu- 
ses font  appellées  Dames  Lépreufes,  Soeurs 
Religttufts  ,  Filles  Lépreufes  ,  Femmes 
Lépreufes ,  &  Me/elles ,  qui  eft  un  an- 
cien mot  qui  veut  dire  Lépreufes ,  com- 
me il  eft  porté  dans  les  Bulles  des  Papes, 
Partie  V. 


• 
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pourront  prendre  du-  bois  pour  leur  chauf- 
fage ,  8c  pour  faire  réparer  leurs  maifons. 
Nous  les  affranchiflons  encore  tant  par 
eau  que  par  terre ,  de  tous  impôts  8c  fub- 
fides,  tant  pour  leur  vin  que  pour  les  au- 
tres chofes  qui  leur  feront  nécetfaires  ; 
&  fi  nous  voulons  que  leurs  vafTaux  8c 
ferviteurs  jouiffent  du  même  Privilège, 
&  meme  qu'ils  foient  exempts  de  tailles. 
C'eft  pourquoi  je  veux  qu'elles  joiiiffent 
librement  ,  pacifiquement  ,  entière- 
ment, &  honorablement  de  tous  les  Pri- 
vilèges fufdits  ;  que  s'il  fe  rencontre 
quelqu'un  de  mes  héritiers  ou  d'autres 
perfonnes  qui  ait  la  témérité  de  retran- 
cher quelque  chofe  de  cette  mienne  au- 
mône ,  j'entens  qu'il  encoure  non  feule- 
ment ma  malédiction  ,  mais  suffi  celle  de 
Dieu  tout-puiflanr.  Fait  8c  pafle  à  Cher- 
bourg ,  en  la  prefence  de  Gaultier  ,  Ar- 
chevêque de  Rouen  ;  de  Hugues  ,  Eve» 
que  de  Bayeux  j  de  Jean  ,  Evêque  d'E- 
vreux ,  &c. 

4.    Je  viens  de  dire  ci-deffus ,  que  les 
Dames  Lépreufes  de  faint  Julien  étoient 
Religieufes ,  &  Demoifefles  ;  je  le  prou- 
ve premièrement  par  la  Charte  de  Gaul- 
tier ,  Archevêque  de  Rouen  ,  en  l'an 
ii8j.  où  font  ces  paroles  ,  Net  ver» 
pr*diciarnm  muliertim  UprtfArum  religia- 
ntm  commendamtet  <£•  earmm  pMMpcrtati 
confentttntet ,  &c.  C'eft-à-dire.  Or  nous 
ayant  en  recommandation  la  Religion 
cies  Femmes  Lépreufes ,  &  prenant  corn- 
paSîon  de  leur  pauvreté  ,  &c.  Seconde- 
jnent  parla  Bulle  d'Honoré  III.  adreffée 
a  fes  bien  aimées  Filles  ,  la  Prieure  5c 
Moniales  de  la  Maifon  des  Mefelles.  Et 
jen  troifiéme  lieu  ,  par  plufieurs  Chartes 
de  donations  ,  il  eft  dit  qu'on  donne  au 
faint  lieu  &  Prieuré  de  la  Safle  du  Roi , 
&  de  la  Salle  aux  Pucelles  >  &  à  Reli* 
gieux  homme  le  Prieur  du  même  lieu  > 
&  aux  Sœurs  Religieufes ,  8tc.  En  qua- 
trième lieu ,  cette  vérité  paroît  dans  une 
Ordonnance  faite  en  Chapitre  par  Frac 
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Jean  Prieur  ,  &  les  Soeurs  touchant  la 
pitance  que  doivent  avoir  les  Soeurs  Re- 
ligieufes tant  en  chair  qu'en  poifTon,  8c 
les  meubles  qu'elles  doivent  apporter  dans 
la  Maifon  ;  cette  Ordonnance  eft  dattée 
de  l'an  116*9.  au  mois  de  Novembre. 
5.    Les  Lépreufes  qui  vouloient  entrer 
dans  cette  Maifon  .  dévoient  être  de  no- 
ble race  ;  ce  qui  fe  remarque  dans  une 
Sentence  de  main- levée  qu'obtinrent  le 
Prieur  8c  les  Religieufes  de  la  Salle  du 
Roi ,  de  leur  bien  qui  avoit  été  arrêté , 
pour  n'avoir  voulu  recevoir  Thomaffe 
de  faint  Léonard  ignoble  ,  qui  en  effet 
fut  refufée  en  l'an  ijzi. 
6*.    Outre  li  Maifon,  &  les  deux  cens 
livres  de  rente  que  Henri  II.  donna  à  ces 
Dames  Lépreu!cs  deQuevilly,  on  voit 
dans  une  autre  Charte  que  Gaultier  , 
Archevêque  de  Rouen ,  à  la  Requête  du 
même  Roi ,  dormi  à  fes  bien  aimées  Fil- 
les les  Sœurs  Lépreuses  de  la  Salle  du 
Ror.PEglifedu  Grand-Couronne, après 
Je  décès  de  Robert  de  Saint  Nicolas  , 
alors  Titulaire ,  8c  Chanoine  de  Nôtre- 
Dame  ,  qui  devoir  la  poffeder  fa  vie  du- 
rant ,  en  donnant  aufdires  Sœun  un  Bc- 
fant  de  rente  annuelle. 
7.     Roger  Deshays,  Jeanne  fa  femme, 
Etienne  Ion  frère  ,  8t  Guillaume  fon 
fils ,  donnèrent  aux  mêmes  femmes  L& 
preufes  la  dîme  du  Grand-Couronne  , 
leur  part  du  Pré  del'Efpine  ,  8c  quelques 
terres  labourables  dans  la  même  Paroiffê. 
Cécile ,  fille  de  Jean  Fournier ,  du  con- 
fentement  de  fon  père  ,  donna  tout  fon 
bien  au  Prieur  8t  aux  Sœurs  de  la  Salle 
des  PuccHes. 

Luce  III.  en  l'an  1 183.  confirmai 
fes  bien  aimées  Filles  les  Sœurs  Lépreufe* 
de  Nôtre- Dame  de  Quevilly ,  tous  leu/s 
biens ,  8z  les  prit  en  fa  protection  Le 
même  Pape  leur  confirma  te  don  de  Hen- 
ri ,  8c  leur  accorda  un  Prêtre  pour  célé- 
brer la  fainte  Meffe  en  leur  Chapelle  5e 
Dour  leur  adminiltrer  les  Sacremens.  Et 
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Innocent  III.  adrefla  une  Bulle  au  Maî- 
tre 8c  aux  Sœurs  Lépreufes, 

8.  L'an  136$.  par  Lettres  données  à 
Rouen  au  mois  de  Novembre  ,  Charles 
V.  Roi  de  France  ,  donna  à  P  Hôtel- 
Dieu  l'Eglise  de  faint  julien  &  la  Salle 
des  Pue  elle*  *  (îtuée  en  la  forêt  de  Rou- 
vray  »  ainfi  nommée  pour  les  raifons  que 
j'ai  alléguées  ci-defîus.  Ce  lieu  avec  tous 
les  bâtimens  &  appartenances  ainfi  donné 
de  réuni  à  l'Hôtel  Dieu >  à  condition  que 
les  Religieux  de  ce  Prieuré  prendront  le 
foin  defdites  Pneelles  malades ,  &  célé- 
breront cous  les  jours  la  Méfie  à  l'inten» 
tion  du  Roi ,  en  la  Chapelle  de  leur  Eglt- 
fe  qui  eft  au  côté  gauche  du  Chœur  , 
8c  que  tous  les  jours  après  Complies  ,  le 
Prieur  de  la  Maifon ,  ira  en  la  Salle  des 
malades  pour  recommander  à  leurs  prières 
l'ame  du  Roi  Charles ,  pour  les  grands 
biens  qu'il  a  donnez  à  la  Maifon >  ce  qui 
fe  pratique  encore  tous  les  jours  audit 
Hôtel- Dieu  en  la  manière  qui  fuit. 

Sur  les  fix  heures  du  foir  ,  auflï-tôt 
que  l'Office  des  Complies  eft  achevé ,  le 
Semainier  dit  à  haute  voix  :  Ames  dévê- 
tes ,  prie*,  fur  Charles  V.  Roi  de  France 
<$*  poser  nés  Aunes  Bienfaiteurs  ;  &  enfut- 
te  on  récite  alternativement  le  Pfeauroe 
De  profundii ,  à  la  fin  duquel  on  dit  l'Q- 
raifon  /ucliua  ;  8c  tous  les  jours  à  la  mê- 
me heure  une  Religieufe  va  le  long  de  la 
Salle  des  malades  ,  en  difant ,  Ames  déw- 
tes  ,  prit*.  Dieu  peur  Charles  V.  Rei  de 
France  ,  &  fur  nos  autres  Bienfaiteurs. 

9.  Voyons  maintenant  ce  que  dit  la 
Charte  de  l'union  de  faint  Julien  avec 
l'Hôtel-Dieu  ;  b  pièce  eft  afTez  curieu* 
Ce ' •  8c  toutes  les  paroles  font  à  remar- 
quer, mais  j'en  retrancherai  beaucoup» 
afin  de  n'être  pas  ennuyeux. 

„  Nous ,  après  avoir  confidéré  roeure- 
„  ment  ic  rèpaflé  en  nôtre  efprit  l'Hô- 
n  pital  de  fainte  Marie- Madeleine.  La 
„  troupe  bien-heureufe  des  pauvres  qui 
»t  s'y  trouvent  ,  le  Prieur  &  les  Reli- 
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„  gieux  qui  font  le  divin  Service  ,  & 
„  les  Religieufes  dudit  Monaftére ,  donc 
les  employs  font  Angéliques  >  la  vie 
11  pure  &  innocente  1  &  leur  convention 
„  toute  pleine  d'honneur  ;  avons  donné 
„  au  Prieur  de  ladite  Maifon ,  étant  pre- 
,1  fent  à  cet  Adte  que  nous-même  loi 
„  avons  mis  entre  les  mains  8c  qu'il  a 
,  1  accepté  tant  en  fon  nom  qu'au  nom  des 
(>  Religieux  8c  Religieufes  dudit  Hôpi- 
»  tal  1  nôtre  Manoir  fitué  en  la  Forêt  de 
91  Rouvray,  cVc. 

Ce  Prieuré  de  (àint  Julien  ayant 
été  donné  8c  réuni  à  l'Hôtel- Dieu  par 
Charles  V.  le  Pape  Grégoire  XI.  donna 
commifJion  à  Hemery  ,  Hvéque  de  Pa* 
ris  1  d'en  faire  l'union  après  avoir  exami- 
né l'affaire  ;  ce  qu'il  fit  par  fes  déléguez , 
Gaultier  le  Sage  1  qui  pour- lors  étoit 
Titulaire  du  lieu  ,  fe  réfervant  fa  vie  du- 
rant fon  Prieuré  1  lequel  toutesfois  il  ré- 
iigna  en  faveur  de  l'Hôtel- Dieu  ;  8c 
Clément  VIL  qui  pour- lors  réfidoit  à 
Villeneuve  d'Avignon  ,  donna  commif- 
fion  à  Pierre ,  Cardinal  de  faint  Marc  , 
de  recevoir  fa  réfrgnation  ,  après  avoir 
derechef  examiné  la  chofe  en  l'an  M84* 
le  4.  Août ,  8c  Frère  Guillaume  de  Nou- 
vel 1  qui  depuis  a  été  Prieur  de  la  Ma- 
deleine ,  en  prit  poiïeflîon  en  la  même 
année  le  18.  Septembre ,  en  qualité  de 
Procureur  des  Religieux  8c  des  Reli- 
gieufes. 

Depuis  cette  union ,  le  Prieur  de  la 
Madeleine  y  a  établi  un  Religieux  pour 
faire  le  Service  1  ic  quelquefois  une  Re- 
ligieufe  ,  pour  prendre  le  foin  du  tempor 
ret;  aufquels  il  a  affigné  une  penfion  con- 
grue &  honnête  pour  leur  entretien ,  à 
condition  de  raporter  le  refte  en  la  Maifon. 
10.  Le  18.  Juillet  itfoo.fut  fait  échan- 
ge entre  les  Religieux  de  l'Abbaye  de 
fainte  Catherine  du  Mont  *  ék  Meilleurs 
les  Adminiftrateurs  de  l'Hôtel  -  Dieu  * 
de  la  Chapelle  8c  des  terres  de  faint  Jur 
lien  aux  Bruyères  >  comme  j'ai  dit  ci- 
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deffus.  Ces  Religieux  entrèrent  à  faine 
Julien  le  dernier  jour  de  Septembre  1600. 
où  ayant  demeuré  foixante-fept  ans ,  (ïïr 
le  delTein  qu'avoient  les  Religieux  Bé- 
nédictins de  la  Congrégation  de  S.  Maur 
d'y  mettre  la  Reforme  ,  leur  prétention 
fut  traverfée  parles  Pères  Chartreux  de 
Gaillon  ,  Abbez  de  ce  lieu  ;  Se  par  un 
concordat  pafletntre  les  parties,  par  le- 
quel ils  donnent  aux  Religieux  Béné- 
dictins ,  le  moulin  nommé  de  fainte  Ca- 
therine ;  ils  en  font  enfin  demeurez  les 
maîtres,  Se  ont  occupé  la  place  le  jour 
delà  Fcte  defaint  Pierre, en  fuin  KS07. 
Voilà  les  divers  changemens  que  k  temps 
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aporte  ,  qui  ne  (ont  pas  defagrcabïes  ï 
Dieu  quand  tout  réuiïita  fa  gloire. 

On  a  commencé  à  y  bâtir  le  grand 
Cloître  de  pierre  de  S.  Leu  ,  d'un  deflein 
très-iîmple  Se  magnifique,  dont  deux  al- 
lés font  faites. 

- 

IX.  Bénéfices  dont  la  Nomination  dépend 
des  Chartreux  de  Saint  Julien. 

Doyenné  de  Ry.  Quevrevilk  la  Millon. 

Doyenné  de  Periers.  Ce  Do  ville  ,  faint 
Jacques  fur  Dernérat. 

Doyenné  de  langueville.  Le  Prieuré  de 
Coteeôte. 

Doyenné  du  Ponteaudcmcr.  Meville. 


MONASTERE  DE  NOTRE-DAME  DE  LA  ROSE. 

I.  Ordre  des  Chartreux ,  quand  injfitué.  2.  Monaftére  des  Chartreux  de  Rouen  > 
quand  &  far  qui  fonde.  5.  Tombeau  de  Gui  Homme  de  Leflr anges  t  Archevêque 
de  Rouen ,  &  fondateur  dudit  Couvent.  4.  Georges  dtAmboife  ,  Archevêque  de 
Rouen  ,  Bienfaiteur  de  ce  Monaftére.  5.  Bienfaiteurs  de  cette  Mai  fin.  6.  Ce 
Couvent  efi  appellé  Nôtre- Dame  de  la  Rofe.  7.  Legs  pieux  dm  Tejlament  de 
Guillaume  de  Lejlranges.  8.  Premier  Prieur  de  cette  Maifon.  o.  Réunion  de  ce 
Menaflére  à  celui  des  Chartreux  de  faint  Julien. 

1.  r  'Ordre  des  Religieux  Chartreux  3.    Avant  fa  promotion  il  avoir,  eu  de 

l_i  eft  d'autant  plus  recommandable ,  grands  emplois  dans  le  Royaume  ,  ce 

qu'il  a  toujours  gardé  fa  régie  Se  fes  qu'il  continua  depuis ,  Se  eut  l'honneur 

aufteritez  ,  Se  qu'il  eft  encore  dans  la  d'être  Parain  de  Charles  frère  du  Roi , 

même  vigueur  de  fon  premier  inftitut  en  l'an  1386.  fon  pere  vivoit  encore  tu 

qui  fut  commencé  au  Diocèfe  de  Gre-  temps  de  fon  décès»  arrivé  en  ij88.  foa 

noble  l'an  1084.  par  faint  Bruno ,  na-  corps  fut  apporté  de  Gaillon  à  Rouen, 

tif  de  Cologne.  Se  inhumé  en  l'Eglife  Cathédrale ,  parce 

x.    Le  Monaftére  de  ces  Religieux  nui  que  l'Eglife  des  Chartreux  n'étoit  pas 

étoit  au  Fauxbourg  de  faint  Hilaire  de  encore  bitie ,  en  laquelle  il  a  été  tranf- 

Rouen  ,  fut  fondé  l'an  1)84.  par  Pil-  porté  depuis  ;  mais  on  ne  fçait  eri  quelle 

luftrê  Seigneur  Guillaume  de  Leftran-  année.  Avant  les  guerres  civiles  ,  on 

ges,  Limoufîn  ,  Archevêque  de  Rouen  ,  voyoit  du  côté  de  l'Évangile ,  auprès  de 

en  un  fonds  qu'il  acheta  de  diverfes  per-  l'Autel  fon  Epitapheen  ces  termes  :  Hic 

fonnes.  Il  étoit  homme  de  haute  extrac-  Jacet  Revereudus  in  Chrifto  Pater  »  De- 

ti»n  ,  parent  ou  allié  du  Pape  Grégoire  minus  Guillelmms  de  Lefiraugiis ,  Dimcefis 

XL  dont  il  eft  fait  mention  dans  la  Char-  Ltmovicenfis  ,  Archicpifcopus  Rtthom. 

te  de  fondation  »  Se  fon  Nonce  en  Fundator  à  primo  lapide  iftiusdomms.  Ohiit 

France.  GalUone  die  x.  Martii  anu.  1388. 
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4.   L'an  i}8$.  ce  Monaftére  fut  com- 
mencé ,  &  ne  fut  achevé  que  l'an  ijoz. 
ainfi  Guillaume  de  Leftranges  ,  fonda* 
tcur  ne  le  vit  pas  en  fa  perfection  j  fa 
première  dotation  fut  aflez  médiocre  j 
c'eft  pourquoi  l'an  1 50z.Georgesd'Am- 
boife  »  Légat  en  France ,  Se  Archevêque 
de  Rouen,  defirant  participer  aux  priè- 
res de  ces  Religieux  ,  de  fon  autoriré  Se 
pleine  pui (Tance  ,  unit  Se  annexa  à  ce 
Convent  l'Eglife  Paroiffiale  d'illeville  , 
le  Patronnage  de  hquelle  étoit  depuis 
Ion  g- temps  en  litige ,  entre  le  Roi  &  les 
Archevêques  de  Rouen  >  à  quoi  fa  Ma- 
jefté  confentit  à  la  très-humble  prière 
du  Sieur  Légat,  qui  entreprit  même  de 
rebâtir  les  cellules  de  ces  bons  Pères  ;  il 
commença  en  effet  cet  ouvrage ,  mais  la 
mort  l'empêcha  de  voir  fon  deflèin  en- 
tièrement accompli. 
5.    Cette  Maifon  a  été  par  deux  fois 
renverfée  de  fonds  en  comMe ,  à  la  ré- 
ferve  des  murailles  de  l'Eglife,  pendant 
les  fîégesde  Rouen  ,  après  lefquels  elle  a 
été  réparée  par  Meflîre  Etienne  de  Bau- 
quemare ,  Seieneur  de  Franquevilk  ,  qui 
mérite  bien  de  porter  le  nom  de  princi- 
pal Bienfaiteur  de  cette  Maifon ,  Se  fut 
inhumé  au  milieu  du  Chœur ,  Se  par 
Guillaume  de  Leftranges ,  Archevêque 
de  Rouen* 

6*.  Ce  Monaftére,  dès  fa  fondation  , 
s'eft  appellé  la  Refe  de  Nôtre  Dame  ,  Si 
depuis  aflez  communément  Nôtre- Dame 
de  U  Rofe  ,  faifant  ail u (ion  en  ce  que  la 
Vierge  Sainte  Mère  de  Dieu  a  été  com- 
parée dans  h  Sainte  Ecriture  à  un  Rofe, 
d'auranttque  fes  vertus  ont  furpaiTé  cel- 
les de  tous  les  Saints  en  odeur  de  fua- 
viré  ,  comme  la  rofe  rend  la  plus  douce 
&  la  plus  agréable  odeur  de  toutes  les 
fleurs. 

Je  puis  dire  que  ce  beau  nom  a  été  don- 
né à  cette  Maifon  par  une  difpenfation 
particulière  delà  Providence  ,  d'autant 
que  la  Communauté  de  ces  bons  Reli- 
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gieux  qui  mènent  une  vie  auftére ,  re- 
tirée Se  toute  célefte  ,  étoit  une  rofe 
odoriférante ,  agréable  à  Dieu  ,  rcfpec- 
tueufe  aux  bien-heureux  ,  Se  admirable 
aux  hommes  ,  purfque  l'odeur  de  leurs 
vertus  qui  font  prefque  inimitables ,  fe 
répand  par  tout  le  monde. 

Il  ne  refte  plus  qu'à  produire  ici  la 
Lettre  de  fondation  de  cette  Maifon  fa- 
crée  *  afin  de  donner  plus  de  jour  à  ce 
que  j'ai  dit.  Je  l'ai  traduite  fidellcment 
en  François ,  afin  que  tout  le  monde  l'en- 
tende. 

„    Pour  mémoire  perpétuelle.  Guillau- 

me  de  Leftranges,  par  la  mifericorde 
„de  Dieu  Archevêque  de  Rouen,  après 
„  avoir  meurcment  confîdéré  que  toutes 

les  créatures  ne  vivent  que  pour  mourir, 
„  Se  qu'il  faut  à  toute  heure  implorer  la 

miféruorde  d'un  Juge  qui  B'a  accep- 

tion  de  perfbnne  ,  ce  qu'on  ne  peut 
),  obtenir  que  par  nos  prières  67  par  celles 
„  des  gens  de  bien.  Nous  faifons  fçavoir 

par  ces  Prefentes ,  à  tous-  les  fidclks  tant 
„  prefensqu*à  venir,  que  defirant  de  toue 
»  nôtre  cœur  établir  en  nôtre  Dioccfe 
„  de  Rouen  un  Convent  de  l'Ordre  des 
„  Chartreux  ,  qui  font  recommandables 
„  Se  par  le  zélé  delà  Religion  ,  Se  par  la 
„  pureté  de  la  vie  innocente  qu'ils  rné- 
„  nejit ,  ce  que  nous  ne  prétendons  faire 

que  pour  la  gloire  Se  l'honneur  de 
„Dieu  r  Se  de  la  glorieufe  Vierge  Ma- 
„  rie  ,  pour  h  confervation  de  Nôtre 
t,  Saint  Pere  le  Pape  Grégoire  XI.  & 
r,  pour  le  falut  de  notre  ame  Se  de  celles 
„  de  nos  parens  ,  amis ,  bienfaiteurs  Se 
„  fuccefleurs  ;  8c  afin  que  les  Religieux 
„  dudit  Convent  Se  de  tout  l'Ordre  des 
„  Chartreux  ,  dans  routes  les  Méfies 
j,  &  autres  fervices  qu'ils  feront ,  fe  fou- 
„  viennent  de  Nôtredit  Saint  Pere ,  de 
„  nous  ,  de  nos  parens  ,  bienfaiteurs 
,,  Se  fuccefTeurs  ;  nous  fondons  Se  éta- 

bli fions  pour  toujours  un  Convent  de 
„  Chartreux  ,  qui  feront  au  nombre  da 
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„  treize  avec  les  Frères  Convers ,  Si  au» 
„  très  ferviteurs  qui  leur  feront  néceiTai- 
,  res  félon  l'ufage  dudit  Ordre  ,  lequel 
„  Convent  fera  gouverné  par  un  Prieur, 
„&  établi  proche  la  Ville  de  Rouen , 
„  en  une  place  de  nôtre  territoire  corn- 
„  munément  appellée  le  Nid  de  Chien  , 
„  en  un  certain  Manoir  qui  appartenoic 
„  ci-devant  à  Jean  du  Valricher ,  &  Jean 
„  le  Villain  ,  que  nous  avons  acquis  en 
nôtre  nom  avec  toutes  les  appartenant 
„  ces.  Premièrement  nous  voulons  que 
„  ledit  Manoir  avec  la  Chapelle  &  les 
„  autre?  édifices  qu'on  y  voit  ,  y  coin- 
,,  pris  un  grand  jardin  quieft  tout  pro- 
„  che  ladite  place ,  borné  d'un  côté  la 
„  rivière  de  Robec  ,  d'un  bouc  le  clie- 
„  min  qui  va  du  Nid  de  Chien  .  faint 
„  Hilaire,  avec  tous  les  prez  ,  terres  , 
„  viviers,  arbres ,  Se  autres  chofes  quel- 
„  conques  que  nous  avons  acquifes  dudit 
„  du  Valricher ,  par  le  prix  de  800  flo- 
„  rins  d'or ,  foient  tenus  &  polTédez  à 
„  jamais  par  lefdits  Religieux  Se  leurs 
„  Succefïeurs,  par  pur  don  &  délaifTe- 
„  ment  que  nous  leur  faifons  *  Se  que 
„  nous  voulons  être  irrévocable.  Pour 
„  cet  effet  nous  avons  nommé  ledit  Con- 
„  vent  la  Refede  Né  m- Dame,  Se  voulons 
„  que  ce  nom  lui  demeure  pour  jamais  , 
„  promettant  en  outre  aufdits  Religieux 

de  les  acquirer  envers  tous  de  toutes 
„  rentes  ,  dettes  ,  corvées  &  autres 
„  charges  >  Se  même  du  droit  Farochial 

tant  qu'il  peut  être  en  nôtre  pouvoir. 
„  Item .  nous  donnons  aufdits  Religieux 
„  pour  leur  vivre ,  deux  cens  livres  tour- 

nois  de  rente  que  nous  avons  acquî- 

fes  1  à  prendre  fur  tous  les  héritages 
„  de  M.  Jean  de  Bayeux  Se  de  Agnès 

fa  femme  ,  Se  principalement  fur  une 
„  maifon  à  eux  appartenant  feife  en  la 
„  Paroiffe  de  faint  Maclou  de  Rouen , 
„  à  l'enfeigne  de  la  Fkur-de-Lys ,  &  fur 
„  une  sucre  maifon  où  font  les  étuves , 
„  feife  en  la  Paroiffe  de  faint  Ouen  du- 
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tt  dit  Rouen.  Item ,  nous  leur  donnons 
tt  cent  livres  de  rente  acquifes  en  nôtre 
t»  privé  nom  ,  &  amortie  »  a  prendre  fur 
„  les  Villes  de  Dieppe  Se  de  Douvrent , 
1*  &  aux  lieux  circonvoifins.  Item .  nous 
»  leur  avons  donné  mille  florins  de  bon 
»  or  Se  de  poids ,  pour  acheter  d'autres 
,1  rentes ,  Se  pour  amortir  les  autres  juf- 
»t  qu'à  la  concurrence  de  la  tomme  de 
»  quatre  cens  livres  tournois  de  rente , 
•>  Se  pour  cet  effec ,  nous  avons  mis  en 
tt  leurs  mains  des  lettres  d'araortiiîeinent 
*»  pour  la  fomme  de  deux  cens  dix  li- 
»>  vres.  Item  ,  nous  leur  avons  donné  fix 
»  mille  florins  d'or  pour  faire  conftruire 
„  ledit  Monaflere  &  les  appartemens  qui 
>»  y  font  néceffiires  le  plutôt  que  faire  fe 
»»  pourra  ,  &  les  avons  mis  entre  les 
>»  mains  de  Religieufe  perfonne  Frère 
,»  Hclye,  Prieur  du  Vauvert  proche  Pa- 
»»ris,&  de  Jean,  Prieur  de  Nôtre-Da- 
»*  me  de  Soiflbns ,  de  l'Ordre  des  Char- 
»»  treux ,  ayant  pouvoir  de  ce  faire  de 
»*  h  part  du  Grand  Prieur  dudit  Ordre, 
».  &  d'inflituer  &  établir  audit  Convent 
»»  fix  Frères  avec  deux  Convers  dumê* 
•t  me  Ordre  ,  qui  y  entreront  dans  la 
t*  fête  de  faint  André  prochain  venant, 
»»  cV  y  feront  le  divin  Service ,  confbr- 
»  méritent  à  l'ufage  dudit  Ordre  ,  dans 
tt  la  Chapelle  qui  y  eft  maintenant ,  def- 
tt  quels  fix  Frères  ,  il  y  aura  un  Prieur 
1»  qui  fera  nommé  par  les  Prieurs  ci-def- 
*»  fus  alléguez ,  qui  prendront  le  foin  de 
tt  faire  commencer  les  édifices  au  plutôt , 
tt  Se  de  les  mettre  dans  leur  entière  per- 
t*  feâion  dans  l'efpace  de  deux  ans  >  par» 
#>  ce  qu'il  nous  fera  permis  d'envoyer 
t«un  Prêtre  féculier  avec  ledit  Prieur, 
»>  pour  lui  aider  à  avoir  l'sil  fur  ledit 
»,  ouvrage.  Item  t  nous  ferons  réparer  un 
tt  certain  appartement  du  fufdit  Manoir, 
»>  pour  loger  lefd.  fix  Religieux  &  deux 
•»  Convers ,  jufqu'è  ce  que  Te  grand  Mo* 
„  naftere  foie  mis  en  fa  perfection  ,  Sec. 
t  Item  »  nousreconnoifions  «voir  en  nos 
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„  mains  une  aumône  de  mille  florins  d'or 
appartenons  au'dics  Frères ,  pour  ache- 
„  ter  les  livres  qui  leur  feront  néceflai- 
„  res  Item  ,  auffi  tôt  qu'on  aura  conf- 
„  truit  treize  Cellules ,  treize  Religieux 
„  y  entreront  pour  y  faire  leur  rélidence 
„  candis  que  les  autres  appartenons  Te  fe- 
„  ront  à  loifir.  Jttm ,  il  a  été  arrêté  en- 
»  tre  nous  Se  les  fufdits  Prieurs ,  qu'au* 
„  dit  Monaftere  nôtre  vie  durant  nous 
„  aurons  l'appartement  qui  eft  au  lieu  le 
plus  éminent  ;  à  fçavoir  ,  la  galerie  qui 
»,  eft  fur  le  vivier  Oc  la  cuifine ,  Se  nous 
fera  permis  d'amplifier  ladite  maifon 
hors  la  clôture  defdits  Religieux  >  Se 
y,  nous  fera  permis  d'entrer  Se  de  fortir 
»,  par  la  grande  porte  voifine  de  la  gale- 
„  rie  ,  Se  demeurer  en  cet  appartement 
»»  quand  il  nous  plaira  ,  lefquelles  chofes 
>,  en  général  &  en  particulier  les  fufdits 
>,  Frères  Prieurs  tant  en  leur  nom  qu'en 
„  celui  de  tout  l'Ordre  ,  ont  accepté 
„  très- volontiers  Se  promis  de  garder  in- 
»,  violablement  St  de  le  faire  agréer  par 
»,  le  Grand- Prieur  de  l'Ordre,  &c.  en 
„  foi  de  quoi  nous  avons  fait  drefler  ces 
»,  prefentes  Lettres  par  les  Notaires  pu- 
„  blics  qui  ont  été  prefens  à  tout  ce  que 
„  deiïus  que  nous  avons  fce'lées  de  nôtre 
»  grand  Sceau  ;  fait  St  paffe  en  nôtre 
Manoir  de  Déville  proche  Rouen  , 
yt  l'an  de  grâce  1384.  le  4.  Octobre  à 
„  une  heure  après  raidi,  en  la  prefence  de 
„  vénérables  Pères  Dom  Jean ,  Abbé  de 
Jumiéges ,  Se  Dom  Guillaume  de  Val- 
»,  mont  ;  vénérables  &  difemtes  perfon- 
„nes  Guillaume  de  Montaurel  ,  Ofrî- 
„  ciai  de  Rouen  ,  Vincent  de  Briendas  ; 
„  Adam  du  Tronquay  ,  Sec. 

{/amorti ITement  defdits  deux  cens  li- 
vres de  rente  avoit  été  obtenu  par  Guil- 
laume de  Leftranges  du  Roi  Charles  V. 
l'an  1579.  par  Lettres  données  à  Mon- 
targis  le  zo.  Novembre. 
7.    JLedit  Guillaume  de  Leftrange»  , 
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Fondateur  ,  natif  de  Limoges  ^Ar- 
chevêque de  Rouen  ,  mourut  à  Gaillon 
le  a.  Mars  1$  88.  d'où  il  fut  apporté  à 
Rouen  dans  un  bateau  avec  vingt,  fix 
torches ,  chacune  du  poids  de  quatre  li- 
vres ;  il  donna  par  fon  Teilament  à  cha- 
cune des  Religions  mendiantes  vingt- 
cinq  livres  ;  aux  Monaftéres  de  S.  Oiien , 
de  faint  Amand  ,  de  la  Madeleine  ,  des 
Béguines ,  des  Filles-Dieu ,  des  Billettes , 
&  des  Bons-Enfans  ,  chacun  dix-livres  a 
mais  les  Chartreux  eurent  la  meilleure 
part  ;  dont  voici  l'article. 

Ittm.  Aux  Chartreux  de  Notre  Di- 
mt  de  U  Rofe  ,  près  Rouen  ,  mon  livre 
appellé  Céctholico» ,  Se  ma  Bible.  Ittm , 
un  autre  livre  appellé  Hugues  de  faint 
Viftor.  Item,  un  Chafuble  bhnc  ,  dou- 
blé de  noir ,  &  detix  paremens  d'Autel , 
une  Aube  ,  un  Emy  ,  Se  deux  Napes 
pour  autiex.  Item,  à  eux  un  Calice  do- 
ré ,  cV  un  Crucifix  à  pic.  Item  >  ï  eux 
une  Croix  d'argent  dorée.  Item  ,  deux 
petits  Chandeliers  d'argent.  Item ,  auf- 
dits  Chartreux  pour  faire  l'Eglife  de  la 
Rofe  deux  mille  livres  ,  defquiex  en 
avoient  eu  par  ma  main  xjoliv.  relie 
1750  livres.  Item ,  au  Prieur  des  Char- 
treux de  la  Rofe ,  pour  p'ufieurs  petites 
parties  +  Sc  entr'autres ,  pour  acheter  cin- 
quante fix  fols  de  rente  que  l'Abbé  Se 
Convent  de  fainte  Catherine  ont  fur  leur 
Manoir  ,  quatorze  livres.  Plus ,  pour  l'a- 
mortilTement  de  cent  cinquante-cinq  li- 
vres de  rente,  mille  livres ,  Se  en  plufieurs 
autres  parties  mille  quatre  cens  (oixante  de 
deux  livres ,  &  un  muid  &  demi  de  bled. 
Plus ,  trois  cens  livres  pour  garantie  de 
vingt  livres  de  rente. 
8.  Le  premier  Prieur  des  Chartreux  de 
Rouen ,  fe  nommoit  Dom  Davault  ,  & 
les  biens  meubles  de  l'Archevêque  de 
Leftranges  fe  montèrent  a  la  fomme  de 
quatre  mille  huit  cens  quatre  vingt-dou- 
«  livres ,  qui  furent  employées  en  Leg* 
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teftamentaires,  dont  il  rcfla  laforome  de 
quatre  mille  quatre  cens  livrts  ,  qui 
tournèrent  au  profit  du  Prieur  de  ta 
Chartreufe  de  Rouen  ,  en  qualité  d'hé- 
ritier,  &  à  Raoul  de  Leftranges,  frère 
du  défunt  »  moitié  par  moitié. 
9.   Depuis  »  le  fonds  ne  s 'étant  pas  trou- 
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vé  aflez  fuffifant  pour  les  charges  du 
Monaftére  *  &  l'air  y  étant  mal  (ain  ,  i 
caufe  des  eaux  dont  il  eft  entouré*  on  a 
réuni  le  fonds  de  cette  Maûon  à  la  Char- 
treufe de  faint  Julien  lez  Rouen  ;  aioft 
ce  Monaftére  ne  fubfifte  plus. 


ABBAYE   DE  SAINT  AMAND. 

j  Cette  Abbaye  fondée  ,  à  ce  qu'on  die  »  par  Goffelin  ,  Vicomte  d'Arqués  &  de 
Dieppe  ,  <£•  par  Emmeline  fa  femme,  t.  Emmeline  s'y  fait  Religieufe.  J.  Chant 
de  Goffelin  le  Vicomte.    4.  S'il  a  été  le  premier  Fondateur  de  ce  Monaftére. 
.    5   Donation  de  la  ferme  de  Malaunay.  6.  Charte  de  Robert ,  Duc  de  Norman- 
die ,  nouvellement  trouvée.  7.  Charte  de  Richard  II.  Duc  de  Normandie ,  flr  s'il 
y  avait  une  Eglife  de  faint  Amand  avant  la  défaut  e  des  Normands.  8  Témoi- 
gnage de  t  Guillaume  de  Jumiéges  ,  pour  éclaircir  toute  cette  Hiftoire.  9.  Eglife 
dt  S.  Amand  avant  Goffelin  le  Vicomte.  10.  Dédicace  de  la  nouvelle  Eglfe. 
1 1.  Chapelles  Titulaires  dt  cette  Eglife.  1 1.  AJfociation  de  cette  Abbaye  avec 
^et  autres  Eglifes.  11.  Portion  de  mort,  ce  que  c*cjl.  14.  Ces  ReUgieufes  afftfttitnt 
aux  Procédions  publiques,  ie.  Catalogue  des  Abbeffes  ,  avec  t  abrégé  de  ce  qu'el- 
les ont  fait.  \6.  Bénéfices  dt  P Abbaye.  17.  Sépultures. 

Oflelin,  Vicomte  d'Arqués,  &  gUfe  de  fainte  Marie  &  dt  S.  Amand 

Vj  Emmeline  fa  femme  qui  venoient  Evoque  ,  fituèe  dans  C  enceinte  dt  la 

de  fonder  l'Abbaye  du  Mont  de  Rouen ,  Ville  dt  Rouen ,  &  aux  ReUgieufes  qui  y 

font  communément  regardés  dans  l'Hif-  fervent  Dieu  ,  &c. 

toire  ,  comme  les  Fondateurs  de  l'Ab*  4.   Il  n'eft  ^pendant  fait  aucune 


baye  de  faint  Amand.  tion  dans  cette  Charte  que  GofTelin  ni 

a»   GofTelin  fe  fit  Moine  dans  l'Abbaye  fa  femme  ayent  fondé  cette  Abbaye* 

du  Mont  ,  &  Emmeline  Religieufe  à  ils  n'y  prennent  pu  même  le  nom  de 

faint  Amand.  On  rapporte  cette  fonda-  Fondateur. 

tion  vers  l'an  1050.  On  produit  fur  ce-  5.   C'eft  une  donation  que  la  Ferme  de 

la  trois  pièces.  Malaunay ,  poftérieure  à  l  Eglife  de  faint 

La  première  ,  eft  la  Charte  de  la  Amand. 

Fondation  ,  dont  voici  l'Extrait.  Egt  6,    La  deuxième  pièce  eft  une  autre 

Gofcelitms  Servorum  Dti  fervus  &  mmeu  Charte  nouvellement  trouvée  de  Robert 

uxor  Emmelina ,  ejrc  Ecc lejî*  S.  Maria  ,  Duc  de  Normandie  »qui  dit  avoir  doo- 

&  S»  Amandi  Epifcopi  infrk  muros  ur-  né  à  GofTelin  le  Vicomte  &  à  fa  fem- 

his  Rothomag.  Sita,  ejufdemque  Moniaâ-  me  ,  ttnt  place  vuide  dépendante  dt  ft» 

but  ibidem  De*  famu'antibus  proprietatis  Domaine ,  dans  laquelle  k  leurs  frais  ih 

nojira  etneedimus  ,  dre  C'eft -i- dire  ,  tut  fondé  l' Eglife.  D'où  l'on  conclut 

Moi  Goffelin  ferviteur  des  ferviteurs  dt  qu'il  n'y  avoit  point  d'Eglife  à  l'endroit 

Dieu ,  &  Emmeline  ma  femme  unique ,  joù  eft  prefentement  l'Abbaye  de  faint 

&c.  Nous  donnons  dt  niire  prtprt  à  f  £-  Amand, avant  Goffelin  1e  Vicomte. 

7- 
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7.  Mais  deux  témoignages  bien  cer- 
tains détruifent  cette  opinion.  Le  pre- 
mier 1  eft  une  Charte  de  Richard  II. 
Duc  de  Normandie  *  antérieure  de  Gof- 
felin  le  Vicomte ,  tirée  des  Archives  de 
l'Abbaye  de  faint  Oiien ,  dans  laquelle 
on  lit  que  Rollo  ,  btfayeul  de  ce  Prince  , 
avoit  donné  Se  reftitué  à  ce  Monaftére 
l'Eglife  de  faint  Amand  dans  la  Ville  de 
Rouen.  Ecettjîam  ^noqne  intra  mirent 
Rotk«Még.  m  berner e  S*  Amandi  ,  tjua 
emnia  nofter  Atavus  Rodolphns  pranomi* 
né  te  loce  pArtim  reflltmt ,  partir»  &  de 
dit ,  donc  il  f>  avoit  une  Eglife  de  faint 
Amand  avant  Goflelin  le  Vicomte ,  Se 
même  avant  la  defeente  des  Normands. 

8.  C'eft  en  effet  ce  que  Guillaume  de 
Jumiégcs,  qui  ne  finit  (on  Hiftoire  qu'en 
iij6.  environ  cent  ans  après  Goflelin 
le  Vicomte.,  explique  très- nettement , 
en  faïfant  remarquer  que  fous  nos  Ducs 
Ton  ne  fit  que  réedifier  fur  leurs  ancien* 
nés  ruines  plufieurs  Monaftércs  défoies 
par  les  guerres  des  Normands ,  qui  par 
conféquent  font  beaucoup  plus  anciens 
qu'on  ne  croit  communément  ;  Se  en- 
tr'autres  il  nomme  les  Abbayes  de  faint 
Taurin  d'Evreux  ,  de  Taint  Leufroi  , 
de  Montivilliers ,  de  faint  Amand  ,  de 
Rouen  ,  Sec.  Et  canobium  S.  Amandi 
inter  ttrbem  Rothomag.  inter  an  ti  qui  or  a 
computandafunt.  Vnàt  confiât  il/a  priut 
fmiffe  deftrtt&a  &  iterum  reedificata,  Lib. 
H.  Htft.  c.  xx. 

f .  *  Goflelin  Se  Emmeline  furent-  donc 
les  refraurateurs  de  cette  Maifon  ruinée 
par  les  guerres  ,  reftiruée  par  Rollo  à 
PAbb»ye  de  faint  Oûen  ,  tombée  .entre 
les  mains  du  Domaine  de  nos  Ducs  » 
Comme  place  abandonnée  ,  Se  aumonée 
par  le  Duc  Robert  à  ces  deux  Fonda- 

10.     Quoi  qu'il  en  foit,  cette  nouvel- 
le Eglife  fut  dédiée  par  l'Archevêque 
Jean  de  Bayeux ,  le  19  Septembre  1078. 
Partie  V. 
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Il  étoit  frère  d'Emme ,  première  Abbeffè 
de  ce  Monaftére.  Cette  Eglife  fut  brû- 
lée en  1247.00  la  réédifia  de  neuf  vers 
l'an  1x54.  fous  l'Abbelfe  Beatrix.  Cette 
Eglife  portoit  autrefois  le  nom  de  fainte 
Marie  ,  &  de  faint  Amand ,  ou  de  faine 
Léonard.  On  y  voyott  anciennement 
une  Chapelle  de  la  Vierge  derrière  le 
Choeur  ,  qui  ne  fut  fuprimée  que  vers 
1475.  par  Sixte  IV.  fous  l'Abbefle  Tho- 
mafle  Daniel 

Quoi  qu'il  en  foit  t  on  ne  fçauroit 
difeonvenir  que  ce  Monaftére  ne  foit 
très-ancien.  On  le  place  dès  Clovis  IL 
Et  la  Tradition  de  cette  Maifon  ,  eft 
que  faint  Amand  ,  d'Utreck  ,  porta  ce 
Prince  à  le  bâtir  ;  on  y  a  même  confervé 
long-temps  l'Autel  ,  fur  lequel  ce  Saint 
Prélat  célébrait  la  Mefle  1  quand  il  fài- 
foit  fa  demeure  à  Rouen.  De  maftiere 
que  l'antiquité  de  cette  Maifon  nous  en 
ôte  la  véritable  connoiflance ,  n'étant  pas 
aifé  de  dire  précifémcnt  quand  Se  par 
qui  cette  Abbaye  fut  premièrement  fon- 
dée ,  ni  fi  elle  fut  originairement  def- 
fervie  par  des  Moines  de  faint  Benoît  , 
ou  par  des  Reltgieufes  du  même  Ordre, 
Ce  qui  eft  certain  ,  c'eft  que  par  la  do- 
nation de  Goffelin  ,  il  v  avoit  des  Re- 
ligieufes  dans  ce  Monaftére.  Monialibtu 
ibidem  dejervientibttt .  Mais  d'en  tirer 
au  jufte  le  temps  qu'elles  y  furent  éta- 
blies ,  Se  fi  ce  fut  en  effet  par  Goflelin 
&  Emmeline  fa  femme ,  c'eft  ce  qui  n'eft 
pas  aifé  de  faire  ;  les  pièces  originales  ne 
faifans  aucune  mention  de  cette  fonda- 
tion. 

11.  II  y  a  dans  cette  EglKe  trois  Cha- 
pelles Titulaires.  La  première  «  s'apcllé 
de  Menti  ,  d'autant  qu'une  Ab*befle  de 
ce  Monaftére  l'a  dorée  de  l'épargne  de  fa 
table  ;  elle  eft  fondée  fous  le  titre  de 
l'Annonciation  ,  Se  te  Chapelain  eft  obli- 
gé de  dire  deux  Mefles  par  femaine  àY 
l'Autel  de  la  Vierge  ,cV  a  pour  ce  tren- 
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le-fix  livres  de  rente  &  un  pain  après 
avoir  célébré.  La  féconde  Chapelle  eft 
fous  l'invocation  de  faint  Amand  »  &  a 
été  aufli  fondée  par  une  Abbefle  de  cette 
Mailon  :  Le  Titulaire  cft  obligé  de  dire 
la  Mette  tous  les  jours  à  fept  heurts  à 
l'Autel  principal  ,  &  pour  ce  il  a  deux 
cens  livres  de  rente.  La  troiliéme  &  la 
principale  eft  fondée  fous  le  nom  de  la 
Sainte  Tr  nité  ,  le  Chapelain  eft  obligé 
de  célébrer  la  MefTe  tous  les  jours  au 
grand  Autel  a  dix  heures  ,  &  à  haute 
voix  :  Le  revenu  eft  de  deux  cens  livres 
de  rente  en  fonds ,  fix  fols  d'argent  pour 
chaque  jour ,  &  un  pain. 
12.  Il  y  a  aflociation  entre  l'Abbaye  de 
faint  Amand  ,  &  celles  de  faint  Oiien  » 
de  faint  Lo  »  Se  de  la  Sainte  Trinité  , 
qui  eft  maintenant  le  Monaftére  de  faint 
Julkn  ;  de  forte  que  quand  une  Ab- 
beffe  de  faint  Amand  eft  morte  ,  on  le 
fait  fçavoir  aux  Supérieurs  de  ces  trois 
Maifons  ,  qui  font  oblieez  d'envoyer 
leurs  Religieux  pour  reciter  un  no&ur- 
nt  des  Morts  en  forme  de  Pfeautier ,  pre* 
che  la  défunte. 

i  {.  On  envoyoit  autrefois  une  portion 
de  rr  ort  ;  à  fçavoir  ,  du  pain  Ôc  de  la 
viande ,  ou  une  pièce  d'argent  montant 
à  la  valeur  de  cette  portion  ,  qui  étoit 
auffi-tôt  diftribuée  aux  pauvres  à  l'in- 
tention de  la  défunte. 
14.  Il  y  a  près  de  1*0.  ans  que  les 
Religieufes  fortoient  de  leur  Convent 
pour  aller  reciter  ce  Nocturne  ,  quand 
on  leur  avoir  fait  fçavoir  la  mort  de  quel- 
que  Supérieur  defdites  Maifons  ;  elles 
affiliaient  aulTi  aux  Procelïions  &  aux 
Cérémonies  des  Rotations;  elles  lavoient 
les  Autels  de  leur  £glire  Paroi  (Haie  te 
jour  du  Jeudi  Saint,  &  alloient  chanter 
dans  la  Chapelle  de  faint  Léonard  les  Vé* 
près  &  la  Méfie  ,  après  laquelle  les  Braf- 
feurs  alloient  dîner  au  Convent  à  la  mê- 
me table  des  Religieufcs  >  pù  le  repas 
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étoit  préparé  à  leurs  dépens  ;  mais  de- 
puis que  ces  (aintes  Fil.es  ont  commencé 
à  garder  une  clôture  plus  étroite ,  cette 
coutume  qui  reflentott  encore  l'innocen- 
ce de  nos  Pores,  fut  entièrement  abolie 
en  toutes  ces  circonftanccs  ,  vers  Tan- 
née teoo. 

Ces  Religieufes  avoient  coutume 
autrefois  d'élue  leur  Abbtfle  à  la  plura- 
lité des  voix  ,  mais  depuis  le  Concordat 
le  Roi  s'en  eft  réfervé  la  nomination. 

ij.  CjTTA^OGVE  DES  ABBESSES 
du  Motutfiére  de  S.  AtmnÀ. 

L'Abbaye  de  faint  Amand  a  toujours 
été  gouvernée  par  des  A bbeffes, de- 
puis fa  fondation  ,  élues  par  les  Reli- 
gieufes jufqu'au  Concordat  ,  &  nom- 
mées depuis  par  les  Rois ,  à  l'exception 
de  la  première  qu'on  croit  avoir  éié 
nommée  par  les  Fondateurs ,  &  inftituee 
par  l'Archevè  |UC,  d'ifabeau  Daniel,  à 
qui  Yoîette  Sochon  réfigna  en  1491.  & 
de  Mjrie  d'Annebaut ,  qui  fur  AbbefTe 
par  permutation  avec  Guillemette  d'Af- 
fy,  en  1531. 

On  compte  quarante  Abbeflcs  de- 
puis la  fondation  jufqu'à  prefent  17JO. 
Sçavoir  ; 

La  t.  Emme  de    11.  Beatrix  d'Eu  I. 

Bayenx.  1$.  Jeanne  d'iviî- 

a.N  de  S  Amand.      le  r. 

3.  Maceltne.  14.  Mathilde  IV. 

4.  Emme  II.  1  f.Emfnelined'Eu. 

5.  Mardle.  16.  Beattix  d'Eu. 

6.  Agnès.  If. 

7.  ^.licie.  17.  Marie  de  Pif- 

8.  Haïde.  rres  I. 

p.  Mathilde  d*A-    18.  Alix  de  Trie, 
vranches.  f.  19.  Jeanne  dTvil- 

10.  Mathilde  de  la  .    le  II. 

Haye.  II.  10.  Beatrix  AJam. 

11.  Mathilde  d'I-  III. 

bleron.  III.        11  Aliéner  de  Va- 
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rennes, 
ai.  PetroniUe  Bou- 
dart. 

13.  Marguerite  de 

Saane. 
14   Mithilde  de 

Reuville.  V. 
2$.  Lucc  d'Au- 

beuf. 
%6.  Marie  de  Breau- 

té.  tiT 
17.  Guilleraettedu 

Croq.  I. 

28  Thomaffe  Da- 
niel. 

29  Yo'ctteSochon. 

30  IfabeauDanicl.L 
X  r.      G  iiilleraette 
dAffy.  II. 
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jz.  Marie  d'Anue- 

baut.  1X1. 
J*.     Ifabeau  de 

Vieux- Pont.  II. 
34.  Guillemette  de 

S.  Germain.  II f. 
3$.  Anne  d'Arco- 

na.  1. 
jtf.  Anne  de  Sou- 

vré.  II. 

37.  Leonor  de  Sou- 
vré. 

38.  Madeleine  de 
Souvré. 

$9.Marie-Elifabeth 

Barentin. 
40. Claude- Therefe 

de  Durefort  de 

Lorges. 


La  première  AHbeffe  fut  Emme  êc  non 
E  nmenie  ,  comme  il  eft  jultific  par  la 
Charrre  de  la  donation  de  Hugues  , 
Evêque  de  Bayeux  ,  elle  étoit  Religieufe 
d'une  grande  vertu  ,  8c  étoit  fortie  des  il- 
lirftres  familles  des  Ducs  de  Norman- 
die ,  8c  fille  de  Ranulfe  %  Comte  de 
Bayeux  ,  8c  d' Yvrey  fa  femme.  Elle  eut 
pour  frères  Hugues  IV.  Evêque  de 
B*yeux  ,  &  Jean  ,  qui  d'Evêque  d'A- 
vranches  fut  fait  Archevêque  de  Rouen. 

E  nmenie  ,  feeur  de  l' Abbeffe  ,  lui  fit 
auflî  de  gro(Tes  donations  ,  8i  Guillau- 
me Ion  neveu.  L' Abbeffe  mourut  vers 
l'an  106*9.  Elle  n'étoit  plus  Abbeffe  en 
1070. 

u  i.  Abbeffe  dont  on  nefçait  point 
le  nom  propre  ♦  étoit  d'une  illuitre  famuV 
le  de  ce  temps ,  qui  portott  le  nom  de 
S.  Amand  ;  les  Seigneurs  de  S.  Amand 
font  nommez  enre  les  Nobles  qui  fui- 
virent  le  Duc  Guillaume  a  la  Conquête 
d'Angleterre. 

Le  Roi  lui  donna  un  Marché  au 
Bourg  de  Saane» la  dîme  de  la. mue/on 
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des  vins  de  la  Vicomté  de  Rouen  ,  les 
dîmes  des  forêts  d'Eauny  &  de  Préaux , 
8c  l'amortiffement  des  autres  biens  au- 
mônez  à  fon  Abbaye  *  avec  toutes  les 
franchifes  dont  l'Abbaye  de  faint  Otien 
joiiiflbit  alors. 

Elle  fe  fia  trop  à  Reynould  fon  frère, 
lequel  ufurpa  les  Manoirs  de  Boos  ,de 
Ménil-Rault  ,  de  faint  Maurice  ,  8c  de 
laint  Amand  à  Rouen ,  elle  décéda  avant 
la  mort  du  Roi  Guillaume ,  arrivée  en 
1087. 

Macelme  ,  troifiéme  Abbeffe  t  obtint 
du  Roi  Henry  fon  fils ,  dix  muids  de  vin 
de  fon  célier  à  Vernon  ;  ce  fut  de  fon 
temps  qu'a  riva  le  grand  miracle  de  la 
pofiedée  de  Lifieux  ,  raconté  par  Philip- 
pe ,  Abbé  de  Bonne  Efpérance  ,  en  la 
vie  de  faint  Amand. 

Emme  IT.de  ce  nomt  &  quatrième 
Abbeffe  ,  fuccéda  à  Maceline ,  fuivanc 
les  Lettres  de  Henry  I.  Roi  d'Angle- 
terre, qui  font  au  Chartrier  de  l'Abbaye; 

Elle  tranfiqea  en  1110.  avec  le  Sei- 
gneur de  Tancarville  pour  la  Terre  d'E- 
tables ,  avec  Urfelin  de  Vanty  pour  le 
moulin  de  Long-Paon  ,  &  avec  le  Sei- 
gneur de  Clére  par  échange  de  droits  , 
&  décéda  en  11 36. 

Marfile  ,  dont  il  eft  parlé  dans  la  vie 
de  faint  Amand  ,  écrite  par  l'Abbé  de 
Bonne-Efpérance  ;  elle  vécut  peu  d'an- 
nées. 

Agnès  ,  dont  il  eft  parlé  en  diverfes 
rencontres.  Premièrement  ,  çn  l'année 
1 140.  en  une  Charte  de  l'Archevêque 
Hugues  d'Amiens  ,  l'an  1  i<Jo.  en  une 
acquifition  de  Riclard  d'HerbouviHe , 
pour  Jamaifon  qui  étoit  devant  le  Cime- 
tière de  faint  Amand  ,  l'an  1170.  Ro* 
trou  nôtre  Archevêque  ,  confirma  une 
donation  que  Monfieur  Rainault  (on  Ar- 
chidiacre avoit  faite  ,  lorfqu'Apncs  fa 
parente  qui  étoit  auparavant  Religieufe 
en  l'Abbaye  de  faint  Sauveur  d  Evreux* 

R  x 
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fut  reçue  en  celle  de  faine  Amand  de 
Rouen.  A 
yfilicie ,  feptiéme  Abbeffe  ;  elle  aug- 
menta le  revenu  du  veltiaire  de  Tes  Filles 
par  celui  d'un  moulin  ,  avec  les  prez  & 
la  monte  de  Faléfc  à  Dernétal  ;  elle  tian- 
figea  avec  les  Seigneurs  de.  Clére.  Ro- 
trou ,  Archevêque»  confirma  l'accord  ; 
elle  ne  pafla  pas  l'an  1183. 

Haï  Je,  de  Prieure  du  Bourg  de  S  une, 
devint  huitième  Abbeffe  de  S.  Amand  ; 
Richard,  Roi  d'Angleterre  &  Duc  de 
Normandie ,  lui  donna  des  Lettres  de 
fauve  garde  &  de  retenue  dî  toutes  les 
eau  Tes  devant  Ton  Confeil ,  en  1 190.  le 
11.  M  1rs. 

L'année  fuivante  Ceteftin  III.  donni 
fa  grande  Bulle  ,  qui  confirme  tous  les 
biens  &  droits  de  l'Abbaye ,  dont  elle 
contient  un  ample  détail.  E  le  décéda 
avant  l'an  1 1 96  On  a  encore  le  rouleau 
d'avis  du  décès  de  cette  A  ibeffe  ,  char- 
gé des  attestions  des  Sacnftains  déplus 
de  quarante  Egltfes  principales  avec  lef- 
quelles  cette  Abbcfle  avoit  contracté  af» 
fociation  de  prières 

Mathilde  d' Avranches  I.  du  nom ,  te- 
noit  la  Croffe  d^  s  l'an  1195.  Elle  ter- 
mina par  accord  le  procès  avec  les  Sei- 
gneurs de  Préaux  pour  les  dîmes  de  leur 
Forêt  que  leurs  Auteurs  avoieut  aumô- 
ne i  Ton  Abbaye  ;  &  la  fondation  du 
Prieuré  de  Beaulieu  que  ces  Seigneurs 
firent  en  taoo  ayant  excité  de  nou- 
veaux differem  ,  elle  prit  pour  média- 
teurs delà  paix  ceux  mêmes  que  le  faine 
Siège  avoit  déléguez  pour  Juges  »  ce  fut 
tn  tzoa.  • 

Mathilde  de  la  Haye  II.  du  nom  êc 
dixième  AbbefTe  ,  accrut  les  revenus  de 
fa  Maifon  par  plufieurs  donations  qui  lui 
furent  faites  de  terres  a  Puché  Elle  cran* 
fieea  avec  les  Religieux  de  Bonnes- 
Nouvelles  les  droits  que  la  Reine  Ma- 
thilde avoit  aumônez  à  la  deuxième  Abc 
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befle  à  Bures  &  Maintrud ,  ce  fut  en 
1109.  avec  les  Seigneurs  de  Lambervil» 
le  pour  le  Patronnage  de  l'Egtife  du 
lieu ,  6c  en  1213.  avec  fc  Seigneur  de  Clé- 
re pour  le  droit  qu'il  prétendoit  de  pla- 
cer une  Fille  dans  fon  Abbaye  ,  dont 
elle  le  fit  deiiller  en  11 16. 

Mathilde  d'Ibleron  III.  qu'elle  avoit 
faite  Prieure  lui  fuccéda  en  ixaa.  la 
Dame  de  Varclive  lui  donna  des  rentes 
&  des  terres  audit  lieu  ;  Richard  de 
Lamber ville  traira  avec  elle  de  tous  les 
droits  qu'il  avoit  fur  1*  Egtife  dudit  lieu , 
en  dîmes,  fonds  &  offrandes  fur  l'Au- 
tel ;  ce  qui  fut  confirmé  par  l'Arche- 
vêque Thibaut,  en  ix:z. 

lin  1  a  14.  ce  Prélat  prononça  un  Ju- 
gement fur  les  dîmes  de  la  forêt  de 
Préaux ,  qui  a  fervi  de  règlement  juf- 
qu'i  prefent.  C'eft  cette  Abbeffe  quia 
acquis  les  deux  muids  &demi  de  fel  dont 
fon  Abbaye  a  long  temps  joui  dans  les 
Salines  près  de  Dieppe*  En  1140.  le 
premier  Vendredi  de  Carême  >  elle  s'ac- 
corda avec  le  Curé  de  faint  Oiïen  le 
Mauger  pour  les  groiïes  dîmes  ;  elk  vé- 
eut  peu  de  jours  après  cet  accord ,  puif- 
qu'en  Avril  la  place  étoit  occupée  par 
Beatrix  d*£u ,  ainfi  il  n'y  a  point  de  pla- 
ce pour  une  Emme  II.  que  l'Hiftorien 
de  cette  Abbaye  a  fait  fuivre  à  Mathilde 
II T.  la  Chartre  d'Urfelin  de  Vanry  » 
qu'il  attribue  à  la  prétenduë  Emme  ,  eft 
d'un  fiécle  auparavant ,  comme  on  a  dit. 

Quatre  Abbefles  de  la  Maifon  d'Eu 
ont  très-fagement  &  très- utilement  gou- 
verné cette  Abbaye  ;  ce  font  Beatrix , 
Emmeline  fa  nièce ,  Beatrix  d'Eu  fa  foeur , 
&  Marie  de  Pifties  leur  nièce,  comme 
on  va  voir. 

Beatrix  d'Eu  I.  fut  h  douzième  Ab-? 
befle  de  faint  Amand  ;  die  étoit  fille  de 
Raoul  de  Lufîgnan  frère  de  Gui ,  lequel 
fut  Roi  de  Jérufalem  &  puis  de  Chipre; 
Alix  d'Eu  iâ  mère  defeeodoit  des  Ducs 
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de  Normandie.  Raoul  fon  frère  ,  époufa 
m  fécondes  nopces  Yoland  de  Dreux . 
fille  de  Robert ,  petit- fils  de  Louis  le 
Grds  Roi  de  France.  Marje  leur  fille  fut 
femme  d'Alphonfe  de  Brienne,  fils  de 
Jean  de  Brienne  ,  qui  fut  Roi  de  Jéïu- 
iàlem  8c  Empereur  de  Conftantmople. 

Beatrix  fut  élue  Abbefle  en  1 140. 
8c  en  1244.  Innocent  IV.  Pape,  lui 
adrefla  une  Bulle  ,  par  laquelle  entr "au- 
tres faveurs  il  l'affranchit  des  dîmes  do» 
métriques  8c  des  terres  novales  ,  il  dé- 
fendit d'édifier  dès  Eglifes  dans  l'éten- 
due de  fes  Paroiffes ,  8c  d'augmenter  les 
droits  de  vifite. 

Odo  Rigaur ,  Archevêque ,  fit  pîii- 
fieurs  vifites  dans  fon  Abbaye  ,  qui  en 
apprennent  l'état  tant  fpirituel  que  tem- 
porel j  il  y  avoit  plus  de  foixante  Re- 
L'gieufes. 

Vers  l'an  1150.  elle  achetâtes  four- 
ces  des  fontaines  qui  coulent  dans  fon 
Abbaye,  8e  fit  les  frais  de  la  conduite. 
Elle  fit  réédifier  l'Eglife  8c  les  lieux  ré- 
guliers que  le  feu  avoit  confommez  en 
1148.  Son  gouvernement  a  été  de  plus 
de  vingt-un  années. 

Jeanne  d'(  ville  I.  étoit  Abbefle  au 
mois  de  Mai  1161.  car  alors  elle  acheta 
des  terres  ;  l'Archevêque  Odo  abolit  la 
Fête  des  Innocens  en  fa  vifitede  l'an 
ii<S$.  L' Abbefle  recouvra  la  rente  des 
trois  nauidsde  bled  duë  fur  le  moulin-  de 
Montville.  Elle  gouverna  environ  ftx 
ans. 

Mathilde  IV-  n'eft  connue  que  par 
une  acquisition  de  terre  qu'elle  a  faite 
a  Frefne  au  mois  d? Oûobre  en  ix6j.  ■ 

Emmeline  d'Eu  ,  nièce  de  1*  Abbefle 
Beatrix  ,  étoit  fille  de  Raoul  de  Luft* 
gnan  8c  à' Yoland  de  Dreux»  8e  par  con> 
fcquent  confine  4e  faim  Louis.  Elle:  fut 
élue  Abbefle  en  1268.  8c  l'année  fu» 
vante  il  fe  trouva  cinquante  Rekgvcu- 
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fes  voilées ,  8c  neuf  à  voiler  dans  i'Ab- 
baye. 

Cette  Abbefle  acheta  des  vignes  8t  un 
cellier  à  .Vernon  ,«p  our  fournir  le  vin  à 
fon  Abbaye.  Le  Manoir  de  Puzzoly  qui 
eft  la  maifbn  des  Srs  d'Efneval  contenue 
entre  les  trois  rues  de  la  Chaîne ,  des  murs 
de  faint  Amand  ,  de  l'Aumône  ,  8c  la 
Prébende  d'Anfreville. 

Une  infinité  de  donations  8c  d'acqui- 
fitions  augmentèrent  le  revenu  de  fon 
Abbaye*,  De  fon  temps  fut  fondée  là 
ChaptMe  de  faint  Martin  en  l'Eglife  de 
ce  nom  ,  8e  le  Patronage  attribue  aux 
A  boettes.  Celle-ci  garantit  les  Bénéfices 
dépendons  de  fon  A-bbaye  des  grâces  ex- 
pectatives ou  provifions  anticipées,  fille 
gouverna  pendant  dufrhuie  ans  iufqucs 
en  n86\ 

Beatfixd'Eu  II.  étoit  fœurd'Emme- 
Ene ,  ç*a  été  une  des  grandes  Abbefles 
de  cette  Maifon  ;  la  réputation  de  fa  ver- 
tu &  de  celle  de  <a  Communauté  lui  at- 
tira plufîeurs  donations  de  la  piété  des 
fidèles  ;  il  y  en  eut  plufîeurs  qui  fe  don- 
nèrent eux-mêmes  avec  tous  leurs  biens , 
tels  furent  Geoffroi  le  Cras,  Guillaume 
&  GeofTioi  de  faint  Amand ,  Guillau- 
me Hellot ,  &  Beatrix  fa  femme.  Elle  a 
çonfervé  à  fon  Abbaye  plùfieurs  Eglifes 
dont  le  Patronnage  lui  fut  contefté  ; 
celle  de  Frefnes  ,  celle  d'Àmsnville  \ 
celle  d'Herbouville  ,  celle  de  faint  Ouen 
le  Mauger      la  Chapelle  dé  faint  Mar- 
tin. C "eft  cette  Abbefle  qui  a  fait  faire 
lé  Cartulaire  des  anciens  titres  de  foo 
Abbaye  ,-dans  lequel  ils  ont  été  confer- 
vex.  Elle  obtint  du  Roi  Philippe*  le  Bel, 
h  confirmation  des  privilèges  de  fa  Mai- 
fon, avec  un  Kidimms  des  titres  les  plus 
importans.  Elle  mourut  en  1517.1e 
manche  avant  la  faint  Mathieu. 

•Marie  de  PiftresL  étoit  nièce  des  Ab- 
beffes  Emmeline  &  Beatrix  d'Eu  r  8c  pc- 
tke  nièce  de  Beatri*  !..  Ceft  ce  qu'on 
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apprend  de  l'infcription  qui  eft  fur  (on 
tombeau  dans  le  Cloître  de  l'Abbaye. 

Ci  gît  Marie  de  Pijlres,  Abbefle  .  la- 
quelle d:ceda  tan  de  pnee  1350.  U  ij. 
Fé  vrier  :  elle  fut  nièce  k  Beatrix  ,  Ab- 
y  fle  ,  &  k  Emmeline  ,  Abbefle  ,  feemrs  , 
Jes  qnteux  fnre/tt  nièces  k  Beatrix  ,  Ab* 
bejfe ,  qui  a  dunnc  la  fontaine. 

Emmeline  èc  Beatrix  ,  n'eurent  qu'une 
fœur,  laquelle époufa  Alphonfede  Bricn- 
ne  ,  fils  de  fein  ,  Roi  de  Jérufalem ,  puis 
de  Chipre  ,  Se  epfuite  Empereur  de 
Cotirtantinople. 

Pour  peu  qa'on  Toit  verfëdans  l'Hèfr 
toire  de  ce  temps  ,  on  découvrira  que 
cette  Abbefle  avoit  pour  proche»  parens 
les  Empereurs  ,  les  Impératrices  ,  les 
Rois  èV  Reines ,  Se  ce  qui  eft  plus  oon- 
fidérable  les  Saints  &  les  Saintes  »  tels 
font  faint  Louis  Roi  de  France  ,  fa  fœur 
Elifabetb  ,  faint  Louis,  Evêque  deTou- 
loufe,  Ferdinand  III.  Roi  de  Caftille , 
Blanche  Abbefle  de  Maubuiffon  fa  fœur. 

Marie  ,  fut  élue  Abbefle  de  S.  Amand 
le  jo.  Septembre  iji7.  on  a  le  détail 
de  ion  élection  ,  c'elt  le  plus  ancien 
qu'en  ait  confervé.  La  Croffe  lui  fut 
difputéc  &  confervée  par  le  défiftement 
de  fes  parties  qui  n'étoient  que  quatre 
Religieufes  du  nombre  de  quarante-un 
qui  avoient  a&fté  à  fon  élection.  Elle  a 
confervé  à  fon  Abbaye  les  dîmes  de  la 
Paroiffe  de  Meules ,  rendu  le  cours  aux 
fontaines  en  faifant  couvrir  de  voûte  une 
partie  des  canaux  avec  des  frais  immen- 
fe$.  .  ' 

Alix  de  Trie  ,  étoît  parente  des  Ab- 
beffes  de  la  Maifon  d'Eu  1  fa  grande 
mere  avoit  époulé  Raoul ,  Comte  d'Eu, 
frère  de  Beatrix  I.  Elle  éroit  fille  de 
Raimond  de  Trie  ♦  puîné  de  Mathieu 
de  Trie  ,  qui  difputa  la  Comté  de  Dam.- 
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martin  avec  les  plus  grands  Seigneurs 
du  Royaume,  même  avec  faint  Lfiiis. 
£lle  eut  deux  neveux  ,  Mathieu  de  Tue , 
&  Guillaume  i  ce  premier  fut  Miréciul 
de  France  ,  &  époufa  Ifabeaude  Rofpy, 
ComtcfTedc  Dreux  :  la  Maifon  de  Dreux 
eft  i/fuc  de  Loùifc  le  Gros  ;  Guillaume 
fur  Précepteur  de  Philippe* de  Valois, 
lequel  quand  il  fut  Roi  le  fît  d' Evêque 
de  Bayeux  ,  Archevêque  de  Rhcims. 
Elle  fe  fît  maintenir  par  Sentences  dans 
le  droit  de  prefentation  à  l'tglife  de  Var- 
vannc.cn  ijji.  En  la  même  année  fut 
fondé  une  féconde  Chapelle  dans  l'E- 
glife  de  faint  Martin  ,  dont  le  Patrona- 
ge fut  aumôné  à  cette  Abbaye  ,  ce  qui 
tut  confirmé  par  l'Archevêque  de  Rouen. 

Alix ,  portoit  d'or  à  la  bande  d'azur 
chargée  d'une  moliere  d'argent  qui  eft  de 
Trie  ,  &  d'or  l  trois  faces  de  gueules  qui 
eft  de  Dreux. 

Jeanne  d'iville  II.  prit  la  Croffe  en 
1337.  il  y  a  des  acquifitions  faitesàlon 
nom  en  cette  année.  Elle  acheta  des  fonds 
pour  la  dotation  d'une  Mette  .dans  la 
Chapelle  du  Prieuré  du  Bourg  de  Saane, 
en  ïjjo.  Elle  vécut  jufqu'en  + 

Beatrix  Adam  III.  eft  la  vingtième 
Abb.ffe.  Raoul  A d-m  eft  compté  entre 
les  Nobles  qui  accompagnèrent  Bertrand 
du  Guefdin  dans  fes  expéditions  mili' 
taircs.  Enguerrand  de  Thieure  &  fean- 
ne  la  femme  fe  donnèrent. eux  &  leurs 
biens  à  faint  Amand  ,  en  1347-  Lf 
temps  de  fon  gouvernement  fut  malheu- 
reux ,  le  defordre  des  guerres  ruina  prêt 
que  tous  les  Manoirs  de  l'Abbaye  ,  St  le 
nombre  des  Religieufes  fut  réduit  à  14- 
L'obrervance  régulière  s'affaiblit ,  Si  il 
Fut  difficile  de  la  rétablir  dans  un  fi  grand 
defordre  pour  le  temporel.  L'Abbeff: 
décéda  le  ai.  Novembre  1 3  59.  après 
avoir  tenu  h  Croile  pendant  quatorze 
ans. 

Alienor  de  Varennes ,  n*a  été  Abbcffc 
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que  pendant  deux  ans  dix  mois.  Elle 
rranligca  avec  l'Abbé  de  laint  Otien  , 
pour  les  droitures  qu'elle  prétendoit  lur 
la  Verte- Forêt.  Elle  vifira  les  Terres  de 
Ton  Abbaye  que  les  malheurs  de  la  guér- 
ie avoient  détruites  afin  de  les  réparer. 
Elle  mourut  le  24  Octobre  156». 

Perromlle  Baudart  ,  vingt-deuxième 
Abbeflr ,  fut  élue  le  1 5 .  Novembre  i  j  6 1.. 
les  regiftres  de  ce  temps  apprennent  l'or- 
dre qu'on  gardolt  dans  lés  élections  des 
Abbeffes-   Dès  qu' Alienor  fut  décédée , 
h  Prieure  Se  les  Religieufes  en  donnèrent 
avis  à  la  Prieure  Se  aux  Religieufes  du 
Prieuré  du  Bourg  de  Saane,  membre  de 
l'Abbaye.  &  à  deux  Religieufes  de  la- 
dite Abbaye  qui  éroient  au  lent  es.  Elles 
les  convièrent  d'aflïfter  à  l'âeSion  ,  Se 
ayant  demandé  permillîon  de  s'aflembler 
à  Mcllire  Philippe  d' Alençpn  ,  Ar- 
chevêque de  Rouen  .elles  chantèrent 
h  Méfie  du  Satnt  Efprit  ,  St  fe  renfer- 
mèrent dans  le  lieu  oïdinjire  gardé  par 
des  pci Tonnes  gagées  par  la  Communau- 
té. Petronille  Boudart  fut  élue»  le  de- 
crer  de  fon  élection  drefle  ,  Se  l'infor- 
mation d.*  fes  mœurs;  le  tout  fut  envoyé 
au  Prélat  pour  en  avoir  la  confiimatiou  : 
En  l'attendant  l"  Abbeffe  ne  faifoit  aucun 
ifte  de   jurifdiftion  ,  elle  étoit  appelée 
Madame  l'Eiûë   La  confirmation  arriva 
fe  29.  Se  l'Abi  efTe  fut  reconnue.  Le  4. 
Décembre  fut  faite  la  cérémonie  de  la 
Bénédi >~:ion  par  i'Evcquede  Florence  , 
aflïfré  du  D.iyen  de  la  Cathédrale  &  des 
Officiaux   de  Rouen  &  de  Ponroife  ; 
•n  leur  donna  à  chacun  un   hanap  d'ar- 
ffent  ,  ôe  les  frais  de  cette  cérémonie 
furent  de  foixante  Se  dix  livres.  Cette 
AbbefTe  fit  prononcer  par  le  (ugeEccle- 
fafltqtM  que  la  Chapelle  du  Prieuré  du 
Boti'e  de  Saane  n'étoit  point  un  titre 
Ecclefiaftique ,  mais  une  fîmple  commif- 
fion.  Elle  gouverna  vingr-un  an. 

Marguerite  de  Saane  étoit  de  la  fa* 
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mille  ,  &  comme  on  croit  nièce  de 
Guillaume  de  Saane,  qui  fonda  le  Col- 
lège du  Treforier  à  Paris  ,  Se  à  Rouen 
l'Hôpital  du  Roi  ;  il  fit  la  tranfidfcion 
entre  l' Abbeffe  Bcatrix  I  Se  le  Prieuré 
du  Mont-aux-Malades  ,  pour  le  fonds 
d'où  naiffent  les  eaux  des  fontaines  de 
1* Abbaye  en  1254. 

Marguerite  ,  fut  élâë  efl  1 585.  &  tint 
la  Crofle  pendant  feize  années»  Elle  trou- 
va fon  Abbaye  dans  un  grand  defordre 
pour  le  fpirituel  Se  pour  le  temporel  , 
auquel  elle  n'eut  pas  la  capacité  ,  ni  l'au- 
torité ,  ni  peut  être  la  volonté  de  remé- 
dier. Elle  augmenta  le  nombre  des  alicna- 
rions  que  fes  devancières  avoient  fartai 
Guillaume  de  Ltfrranges,  Archevêque, 
crut  qu'il  étoit  de  fon  devoir  d'apporter 
du  remède  à  ces  dérangemens  ;  il  fit  pour 
le  rétabliflement  du  fpirituel  là  vinte 
dans  l'Abbaye  ,  Se  ayant  découvert  le 
preflTant  beloin  qu'elle  avoit  d'une  exaéfe 
réformation  ,  il  Ht  l'Ordonnance  qu'on  a 
encore,  laquelle  dé  ouvre  dans  les  remè- 
des efficaces  qu'elle  contient  l'excès  du 
mal  >  Se  le  preffimt  befoin  du  remède  ; 
pour  le  temporel  il  ordonna  que  l' Abbef- 
le  en  compterait  tons  les  ans  devant  la 
Prieure  Se  trois  Religieufes  de  fon  Ab- 
baye ,  Se  des  gens  habiles  qu'il  dépure- 
rait >  ce  qui  fut  exécuté  Se  continué 
pendant  plulîeurs  années.  En  1 59b.  l'Ab- 
beffe tranfîgea  avec  le  Prieur  de  Bonnes- 
Nouvelles  ,  pour  les  droits  que  fon  Ab- 
baye ivoit  dans  la  Terre  de  Bures,  Se 
confentit  que  les  quatre  muUs  de  fro- 
ment, aufquels  ils  avoient  ère  liquidez 
leroient  convertis  en  vingt-cinq  livres  de 
rente.  On  voit  à  prêtent  le  préjudice  de 
cet  accord.  En  159}.  elle  fit  une  autre 
tranfa#ion  avec  les  Trcforicrs  de  faine 
Amand,  par  laquelle  les  droits  de  l'ou- 
verture delà  terre  pour  les  inhumations , 
celui  de  placer  les  bancs ,  Se  la  iouifTance 
de  tous  les  revenus ,  biens  Se  émolumens 
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du  Trefor  8t  de  la  Fabrique  de  cette 
EgWe  furent  confcrvez  à  fon  Abbaye; 
enforte  qu'il  ne  rcfteroit  aux  Paro.ffiVns 
que  le  droit  de  quête  pour  le  luminaire 
&  Cierge  Pafcal  ,  à  condition  que  les 
Abbeffes  demcureroient  chargées  d'en- 
tretenir ladite  Eglife  des  proues  répara- 
tions ,  puisqu'elle  appartenoit  1  l'Ab- 
baye. L'Abbtfle  mourut  le  1 1.  Septem- 
bre 1401.  On  voit  fa  tombe  dans  le 
Cloître  ,  avec  les  armes  de  fa  famille , 
qui  font  ,  gironné  de  14.  pièces  d'azur 
&  d'argent ,  chargées  d'un  écu  en  abîme 
de  pourpre  1  ce  font  celles  de  l'Archi- 
diacre Guillaume  de  Saine  *  &  on  les 
voit  dans  une  des  vitres  de  la  Cathédra- 
le au  bas  de  la  Chapelle  de  Nôtre-Dame, 
où  il  a  fait  quelques  fondations. 

Mathilde  deReuville  V.  lui  fuccéda  im- 
médiatement ,  comme  on  juftifie  par  le 
procès-verbal  de  fon  éleûion  ,  ainfi  il 
n'y  a  point  eu  d"  AbbefTe  Maheut  j  ce 
qui  a  donné  matière  a  l'erreur  ,  c'eft  que 
Mathilde  eft  auffi  appellée  Maheut  ;  elle 
écoit  d'une  famille  très- ancienne  dans  la 
Province  de  Normandie  ,  Pierre  ,  dit 
Moradai  de  Keuville  était  fou  père,  qui 
fut  tu£à  la  bataille  d  Azincourt ,  ilavoit 
aflîfté  fa  fille  de  fes  confeils ,  de  fon  cré- 
dit ,  âc  de  fes  finances  Mathilde  étoir 
abfente  lorfqu'elle  fut  élue"  ,  elle  ré- 
fidoit  dans  le  Prieuré  du  Bourg  de  Saa- 
ne  ;  on  a  le  décret  de  fon  élection  : 
Guillaume  de  Vienne,  Archevêque  ,  la 
bénit  folemnelleroent ,  &  deux  Religieu- 
fes  delà  Communauté  furent  députées 
pour  aflïfter  à  la  cérémonie ,  dans  laquelle 
elle  prêta  le  ferment  accoutumé.  L*  Ab- 
befTe commença  mal  fon  adminiftration  ; 
ce  fut  par  les  aliénations  des  biens  de 
fon  Abbaye  qu'elle  inféoda  pour  peu  de 
chofe.  Mais  fa  Maifon  fouffrit  de  plus 
grandes  incommodité  par  les'ravages  des 
fotdats  ,  aufquelles  toute  la  Province 
tomba  en  proye ,  par  Us  guerres  qu'il  y 
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eut  entre  les  François  &  les  Anglois, 
dont  cette  Province  porta  le  plus  grand 
poids.  Enfin  Rouen  fut  aflîégé  en  141 8, 
on  n'avoit  point  eu  foin  de  faire  des 
provifions  ,  la  famine  fut  fi  grande  que 
ce  qui  ne  valoit  que  vingt  fols  au  com- 
mencement du  fiége  fut  payé  rreote  & 

?|uarante  francs  à  la  fin  ,  quoiqu'il  ne 
ut  que  de  fix  mois  ;  la  néceûité  fut 
extrême  dans  l'Abbaye  «  ejle  augmenta 
par  la  greffe  taxe  à  laquelle  elle  fut  impo- 
fée  pour  fon  contigent  des  trois  cens  mil* 
le  écus  que  la  Ville  paya  au  Vainqueur 
pour  la  confervation  des  biens  des  habi- 
tans.  On  attribue'  à  cette  AbbefTe  deux 
ouvrages  fur  lefquels  font  encore  fes  ar- 
mes ;  fçavoir ,  l'ancienne  porte  d'entrée 
dans  l'Abbaye  ,  fermée  enfuite pari* Ab- 
befTe Leonor ,  &  la  porte  appellée  autre 
fois  de  la  clôture, qui  fubfifte  encore 
proche  le  Tour;  les  armes  de  fa  famil- 
le font  d'azur  femé  de  billertes  d'or  à 
deux  gougeons  addoiïcz  d'argent  ;  elle 
fit  mettre  en  ces  deux  endroits  les,  ar- 
mes qu'elle  prétendoit  être  du  Fondateur 
de  l'Abbaye  ,  mais  ceb  eft  contefté. 
Cette  Abbeffe  rendit  la  fontaine  à  fon 
Abbaye  dont  le  cours  avoit  éré  inter- 
rompu pendant  le  fiége.  Elle  a  été  Ab- 
befTe pendant  plus  de  vingt-trois  ans. 

Luce  d'Aubeuf  étoit  AbbefTe  en  142*. 
Elle  ne  prêta  le  ferment  qu'en  1418. 
Elle  échangea  les  quatorze  acres  de  terre 
que  l'Abbaye  poffédoit  depuis  fa  fonda- 
tion près  du  Mont  aux-Malades,  con- 
tre un  fief  fitué  à  Boos.  Elle  accommo- 
da le  procès  que  fon  Abbaye  avoit  con- 
tre les  habitans  du  Bourg  de  Saane  pour 
le  pâturage  du  pré  du  Prieuré  :  L'Afte 
eft  du  11.  Mars  1415.  Elle  mourut  le 
ix.  de  Septembre  1452.  Ses  armes  fe 
voient  à  une  vitre  de  la  Paroifîe.  Elle 
portoit  fufelé  de  fable  au  champ  d'ar- 
genr. 

Marie  de  Breauté  II.  fut  éluë  par  qoa- 

torze 
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.  torze  Religieufes ,  il  n'y  en  avoir  pas  da- 
vantage ,  car  le  malheur  des  temps  en 
avoit  fort  dimiminué  le  nombre  ,  ce  fut 
le  ai.  Septembre  14p.  Elle  nepritpof- 
feflion  que  le  n.  Mai  fuivant  ;  8c  en 
vertu  des  Bulles  du  Pape  ,  Guillaume  , 
Evêquc  d'Evreux  ,  la  mit  en  pofTeflion , 
8c  Jean  Frénel ,  Evêque  de  Lizieux  la 
bénit.  C'eft  elle  qui  a  accordé'  aux  Braf- 
fcurs  la  permiffion  de  s'aflembler  dans  la 
Chapelle  de  faint  Léonard  :  Elle  les  aida 
à  y  établir  leur  Confrérie  8c  à  obtenir 
des  Statuts  de  Médire  Louis  de  Luxem- 
bourg ,  Archevêque  ,  qui  fut  fort  mé- 
content de  Ton  adminiitration  ,  fur  tout 
pour  le  temporel ,  il  la  lui  61a  &  la  donna 
a  la  Prieure  Si  à  des  anciennes  Rcligieu- 
fes. Rodolphe  Rouifel  fuccéda  à  Louis 
'  de  Luxembourg  ,  &  dans  la  cérémonie 
de  la  prifc  de  polTeflion  qui  fut  le  16*. 
Juillet  144.4.  il  pafla  par  faiftt  Amand, 
de  reçut  dcPAbbefle  l'Anneau  à  la  por- 
te de  l'Abbaye  >  dont  toutes  les  Reli- 
gieufes fortirent  pour  accompagner  leur 
AbbefTe.  Elle  gouverna  vingt- huit  an- 
nées ,  8c  mourut  le  1».  Aoûc  14*1.  Elle 
portoit  d'argent  à  une  quinte -feuille  de 
gueules. 

Guillemette  du  Croq  I.  fut  élue  par 
la  voye  de  rinfpiratioft  :  Les  Religieufes 
«'tant  afïemblées ,  8c  ayant  oui  le  lermon 
de  M  cuire  Madelin  ,  Doyen  de  la  Ca- 
thédrale, elles  élurent  d'une  voix  publi- 
que Guillemette  du  Croq,  le  17.  Avril. 
Elle  prêta  le  ferment  de  fidélité  au  Roi  , 
■8c  fournit  le  dénombrement  des  biens 
de  fon  Abbaye.  Elle  fit  plufieurs  alié- 
nations ,  comme  les  AbbefTes  précéden- 
tes :  La  pins  importante  fut  celle  du  Ma- 
noir de  Varvanne.  Elle  fe  régla  avec  le 
Curé  de  Rouraare  ,  pour  fa  portion 
congrue*  ,  8c  pava  fon  contingent  des 
«droits  d'amortiflement  ,  quoi  -  qu'elle 
n'eût  rien  acquis.  Elle  décéda  le  18. 
Novembre  147  j.  après  quatorze  années 
Partie  V* 
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huit  mois  &  onze  jours  de  gouverne- 
ment, fille  portoit  d'argent  au  chévron 
de  gueules  a  trois  merles  de  fable  >  deux 
en  face  8c  un  en  pointe. 

Thomaffe  Daniel  ,  fut  élue  par  la 
même  voix  d'infpiratîon  le  19  Novem- 
bre. Elle  difputa  à  la  Chambre  Apfo- 
tolique  le  Rochct  que  les  AbbefTes 
donnoient  en  reconnoiflànce.  Les  Abbef- 
fes  s'y  étoient  aflujetties  en  recourant 
au  Saint  Siège  pour  la  confirmation  de 
leurs  élections  ,  que  les  premières  Ab-] 
bettes  ne  recevoient  que  des  Archevê- 
ques. Thomafle  fut  condamnée  à  payer 
comme  avoieot  fait  Tes  devancières.  Elle 
ne  gouverna  que  fept  ans  &  fept  mois; 
fa  famille  étoit  tres-illuftre  &  exerçoit 
les  premières  Charges  dans  l'Echiquier. 
Elle  portoit  de  gueules  à  la  bande  d'ar- 
gent chargée  de  trois  molettes  de  fable  » 
accompagnée  de  deux  lions ,  l'un  en  chef 
8c  l'autre  en  pointe. 

Yolette  Sochon ,  avoit  plus  de  foixan- 
te  ans  lorfqu'elle  fut  élue  AbbefTe  le  5. 
Juillet.  Elle  fut  bénie  douze  jours  après 
&  rendit  en  même  temps  fon  ferment  de 
fidélité  à  PEglife  de  Rouen.  En  1489. 
elle  fit  débouter  les  Paroi  (Tiens  de  (aint 
Amand  de  leur  demande  des  livres  pour 
le  fervice  de  leur  Eglife.  Elle  fit  réédi- 
fier le  moulin  de  faint  Hilaire  qui  avoit 
été  détruit  dans  les  Sièges  de  la  Ville. 
Elle  rendit  le  cours  aux  fontaines ,  ce  qui 
a  été  marqué  fur  fa  tombe  ,  8c  a  donné 
fujet  \  quelques-uns  de  dire  qu'elle  les 
avoit  obtenues  des  Echevins  de  la  Ville  ; 
le  contraire  a  été  juftifié  cy-devant  par 
les  titres,  qui  apprennent  que  Beatrix 
AbbefTe  ,  avoit  acquis  les  fontaines  dès 
l'an  1250.  C'eft  ell*  qui  a  rétabli  la  troi- 
fiéme  Chapelle  de  fon  Eglife  ;  elle  étoic 
très-vertueufe  &  fort  zélée  pour  l'obfer- 
vance  ;  ce  fut  pour  l'affurer  qu'elle  choi- 
fit  pour  lui  fuccéder  (fabeau  Daniel ,  en 
lui  réfîgnant  l'Abbaye  fou»  une  petite 
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penfîon.  Elle  n'a  gouverné  que  dix  ans  ; 
6c  portoit  trois  renards  paûans  de  fable 
au  champ  d'or. 

Ifabeau  Daniel  I.  cft  la  trentième  Ab- 
befle ,  6c  la  feule  qui  ait  obtenu  l'At* 
baye  par  réfîgnation.  Sa  grande  vertu  la 
fît  préférer  a  toutes  fes  Sœurs  ,  6c  elle 
remplit  parfaitement  les  efpérances  de 
l'Abbeffe  Sochon.  Elle  prit  peffeluon  le 
15.  fuillet  1491.  &  fut  bénie  le  même 
jour.  Elle  entreprit  au  (E- tôt  le  rétablif- 
fement  de  l'oblervance  »  6c  pour  y.  par» 
venir  elle  augmenta  de  la  moitié  le  nom- 
bre des  Religieufes  ,  &  confentit  que 
deux  anciennes  qui  ne  pouvoient  porter 
les  nouveaux  réglemens  *  fe  retiraient 
dans  l'Abbaye  de  faint  Cyr  ,  dont  leur 
Sœur  étoit  Abbcfle.  En  1Â9  j.  elle  réu- 
nit à  fon  domaine  le  fief  au  Hamel  du 
Bofq  ,  en  employant  cinq  cens  livres  que 
Mcflire  Jean  Maflelin  avoit  donnez  à 
rAbbcfTe  Sochon  ,  pour  avoir  cinq  an- 
niverfaires  dans  l'Eglife  de  l'Abbaye. 
Elle  fit  achever  le  Cloître  que  la  précé- 
dente Abbefle  avoit  commencé  :  Elle  fie 
édifier  les  maifons  que  l'Abbaye  pofTéde 
dans  la  rué  des  Cinq-Cerfs  ,  6c  acquit 
plufieurs  .terres  8c  rentes  dans  les  Sei- 
gneuries de  l'Abbaye  ,  6c  rétablit  les 
droits  que  les  voifins  avoient  ufurpez. 

Elle  arrêta  les  prétentions  des  Paroif- 
fiens  de  faint  Amand  ,  contre  les  droits 
des  AbbJTes  fondatrices  de  l'Eglife  de 
la  Paroiffe  ,  ce  fut  en  noo*  Le  corps 
du  Cardinal  George  d'Amboife  ayant 
été  apporté  a  Rouen  pour  être  inhumé 
dans  la  Cathédrale  (  elle  le  reçut  dans  fon 
tglife  ,  où  il  fut  porté  en  allant  de  l'E- 
glife de  faint  Ouen  ,  à  celle  de  Nôtre- 
Dame  »  en  1510..&  l'année  15  ij.  le 
19.  Décembre  >  elle  donna  l'Anneau  à  un 
autre  George  d'Amboife ,  fon  fuccefTeur 
6c  neveu  ,  dans  la  cérémonie  de  la  prife 
de  pofleffion  de  la  dignité  ArchiepUco- 
pak ,  étant  iortie  avec  toutes  fa  Reh- 


O   I   K  E 

gieufes  hors  la  porte  de  fon  Abbaye.. 
Elle  décéda  le  1 1.  d'Octobre  1 5 17.  tort 
regrettée  de  fes  Religieufes. 

GuiUemctted'Atty  II.  fut  élue  le  18. 
du  même  mois  ,  6t  confirmée  par  les 
Bulles  du  Pape  du  atf.  Janvier  fui vant; 
quelques  Religieufes  ayant  fç,û  que  la 
Cour  étoit  favorable  à  Marguerite  de 
Gourlay ,  Abbeffe  du  Threfor,  &  qu'el- 
le avoit  le  Brévet  du  Roi  pour  celle  de 
faint  Amand  *  lui  donnèrent  leurs  voix  ; 
il  y  avoit  deux  ans  que  le  Concordat 
pour  les  Bénéfices  avoit  été  fait  entre  le 
Pape  Léon  X.  &  le  Roi  François  I.  Cet- 
te divifion  causa  des  maux  infinis  à  cette 
Abbaye  ,  chaque  Abbeffe  avoit  fon  parti 
6c  fes  Bulles.  Toutes  deux  étoient  dans 
l'Abbaye  j  la  féconde  étoit  foutenue 
par  le  BaiHi  de  Rouen  ,  6c  des  foldats 
qu'il  avoit  fait  entrer  dans  ce  Monaflé» 
rc  ,  fous  prétexte  de  conferver  les  biens 
&  les  meubles  pour  qui  auroit  la  Croffe. 
La  caufe  fut  portée  au  Grand- Coofeil, 
qui  a  jugea  la  Croffe  à  Guillemette  par 
fon  Arrêt  du  19.  Avril  1518  Elle  fut 
bénie  ,  &  prit  une  nouvelle  poffefJion 
de  l'Abbaye ,  où  elle  alla  nuds  pieds  de- 
puis la  Cathédrale.  Elle  n'entreprit  point 
d'affaires  qu'elle  ne  les  terminât  heureu- 
sement *  ou  par  tranfaâion  ou  par  Ar- 
rêr.  En  ijïj.  les  Paroi fiiens  de  faint 
Amand  demandèrent  deux  chofes  a  l'An- 
beffè  i  la  première  »  qu'elle  fit  accroître 
leur  Eglife,  prétendant  qu'elle  n'étoit  pas 
capable  de  les  contenir  tous  ;  la  féconde, 
que  la  porte  par  laquelle  les  gens  de 
l'Abbaye  alloient  de  ladite  Eglife  de  la  ' 
Paroiffe  à  celle  de  l'Abbaye  ,  6c  étoit  fi' 
tuée  près  de  l'Autel  de  faint  Loflis  fût 
fermée»  L'affaire  fut  portée  à  la  Cour ,  ' 
qui  nomma  des  Commiffaires  pour  in- 
former de  la  capacité  de  l'Eglife  &  du 
nombre  des  ParotfJîens  ,  6c  ordonna  que 
dans  la  porte  en  queftion  en  ferait  pra- 
tiquée une  plus  petite  par  laquelle  pafle* 
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roient  les  gens  de  l'Abbeffe  à  l'ordinaire, 
ce  fut  en  l'an  1516.  L'Abbeffe  termina 
par  tranfaâion  le  long  procès- que  l'Ab* 
bave  avoir  avec  les  Seigneurs  de  Mont* 
ville  1  pour  la  rente  de  cinq  muids  de 
bled  qu'elle  prenoit  fur  les  moulins  dudic 
lieu.  Elle  fut  réduite  à  quarante  livres  de 
rente  foncière  en  1517. 

GuJUemette  d'Afly  ,  portoit  un 
champ  d'argent  à  la  croix  de  fable  char- 
gée de  cinq  coquilles  d'or  cantonnée  de 
douze  merlectes  de  fable  ;  on  les  voit  en- 
core fur  fes  ouvrages ,  fur  le  colombier 
de  Boos ,  fur  l'armoire  du  charnier ,  fur 
la  cheminée  de  la  chambre  qui  eft  contre 
le  bâtiment  de  Marie  d'Annebaut ,  qui 
lui  fuccéda  ;  ce  fut  par  échange  contre 
le  Prieuré  de  Vernon  »  en  IJ31.  après 
quatorze  ans  de  gouvernement. 

Marte  d'Annebaut  III.  fille  de  Jean 
d'Annebaut,  nièce  de  Jean  le  Veneur, 
Grand  Aumônier  de  France ,  Evêquede 
Lifieux ,  Abbé  du  Bec  Se  Cardinal ,  6c 
feeur  de  Claude  d'Annebaut ,  Amiral  8c 
Miréchal  de  France  ,  Intendant  des  Fi- 
nances ,  Minière  d'Etat ,  6c  Gouverneur 
de  Normandie  ;  &  de  Jacques  d'Anne- 
baut ,  au  (H  Evéque  de  Lifieux  »  Abbé 
du  Bec  6c  Cardinal  ;  fut  tirée  de  l'Ab- 
baye de  Préaux  pour  être  faite  Prieure 
del'HcVpital  de  Vernon  ,  d'où  elle  paffa  à 
l'Abbaye  de  faint  Amand  par  .échange  ; 
fes  Bulles  furent  données  le  a.  Juillet 
155 1.  &  elle  fut  mife  en  poffeffion  par 
fon  oncle  Grand  Aumônier  de  France , 
après  avoir  été  bénie  de  prêté  le  ferment 
accoutumé;  toutes  les  Religieufes  de  la 
Maifon  au  nombre  de  vingt-deux  l'ac- 
compagnèrent par  tout.  Elle  gouverna  h 
Maifon  fort  paifiblement  ,  quoi-qu'elle 
fût  la  première  Abbeffe  étrangère  &  nom- 
mée par  le  Roi  contre  le  droit  des  Reli- 
gieufes ;  elle  avoit  de  la  piété,  de  la  dou- 
ceur 8c  du  crédit  ;  on  l'aimoit  6c  on  ta 
craignoit  Les  Paroifliens  de  (aint  Amand 
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la  troublèrent  par  quatre  demandes  qui 
firent  autant  d 'in (tances  à  la  Cour  ;  la 
première  fut  que  l'Abbeffe  réparât  leur 
Eglife  ;  elle  y  confentoit  en  la  laitTanc 
jouir  de  fes  droits  ;  la  féconde  qu'elle  fît 
aggrandir  leur  Eglife  ;  elle  ne  convenoie 
pas  que  cela  fût  néceflaire  ,  6c  elle  fou- 
tenoit  que  cela  ne  la  touchoit  pas  ;  b 
troifiéme  ,  qu'il  leur  fut  permis  d'y  ex- 
pofer  leurs  Reliques  6c  recevoir  les  of- 
frandes des  fidèles  ;  l'Abbeffe  juftifioic 
par  fes  titres  6c  par  les  comptes  mêmes 
des  Tréforiers  ,  que  toutes  les  offrandes 
de  cette  Eglife  appartenoient  aux  Ab- 
beffts  ,  6c  qu'elles  avoient  toujours  ex- 
pofé  leurs  Reliques  far  l'Autel  de  faint 
Louis ,  6c  nullement  les  Paroiffiens  ;  la 
quatrième  ,  que  l'Abbeffe  cherchât  un 
paflage  autre  que  par  l'Eglife  de  la  Pa- 
roifle  aux  gens  de  l'Abbaye  ;  l'Abbeffe 
répondit  que  c'étoit  une  poffeffion  aufli 
ancienne  que  la  fondation  de  l'Eglife  , 
qu'elle  appartenoit  autrefois  entière  ï 
l'Abbaye ,  qui  en  avoit  relâché  la  Nef 
aux  Paroiffiens ,  6c  que  fes  gens  ne  pou- 
voient  paffer  ailleurs  j  les  inftances  fu- 
rent furcifes ,  6c  les  Tréforiers  attendi- 
rent un  temps  plus  favorable.  En  15)8» 
l'Abbeffe  fit  avec  le  Seigneur  de  Préaux 
la  tranfa&ion  qui  affure  à  fon  Abbaye 
h  Seigneurie  entière  de  la  Terre  de  Fref- 
nes.  Elle  fit  plufieurs  acquifitions  à 
Boos  ,  6e  fit  condamner  les  Curez  d'E- 
piné,-de  Roumare  6c  autres  pour  dîmes. 
Elle  fit  bâtir  le  grand  corps  de  logis  qui 
porte  fes  armes ,.  avec  le  portail  intérieur 
&  la  galerie  de  Boos.  Elle  gouverna  faint 
Amand  plus  de  douze  ans.  Elle  paffa  à 
l'Abbaye  de  Maubuiflon  que  le  Roi  lui 
conféra ,  8c  laiffa  celle  de  faint  Amand  à 
fa  nièce  Ifabeau  de  Vieux- Pont,  Ses  ar- 
mes font  d'or  à  la  croix  de  verre  Elle  ne 
vécut  pas  deux  ans  à  Maubuiflon  ,  étant 
dé  cédée  Je  21.  Janvier  1 54c?. 

Ifabeau  de  Vieux-Pont  II.  vente-trot-* 

S  a 
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filme  Abbeffo ,  eft  la  féconde  que  les 
Religieufes  n'ayent  point  élue.  Elle  prie 
'  pofleflïon  le  5.  Février  1544  Elle  étoit 
Sœur  du  Marquis  ,  de  l'Abbé,  &  du 
Chevalier  de  Vieux- Pont  ;  celui-ci  étoit 
Capitaine  &  Chef  d'une  des  Galères  que 
k  Roi  tenoit  fur  l'Océan ,  &  qui  fu- 
rent conduites  devant  Rouen  pendant 
l'Hiver.  L'Abbeffe  étoit  très-infirme, 
Se  ne  tint  l'Abbaye  que  quatre  mois  & 
quelques  jours.  Elle  portoit  d'argent  à 
dix  annelets  de  gueules. 

Guillemette  de  S.  Germain  III.  a  te- 
nu l'Abbaye  plus  long  temps  qu'aucune 
AbbelTe ,  puifque  ce  fut  depuis  le  mois 
de  Juin  1544-  jufqu'à  la  fin  de  l'année 
1 59  y.  qu'elle  fe  démit.  Elle  étoit  fille 
de  Médire  Elie  de  faint  Germain  ,  & 
de  Dame  Marie  d' Annebaut  ,  fille  de 
l'Amiral ,  Se  nièce  de  l'Abbefïe  Marie  , 
ce  ne  furent  que  les  jeunes  Religieufes 
qui  l'élurent ,  les  anciennes  nommèrent 
I  fi  beau  le  Cauchois  ;  mais  la  première 
ayant  eu  le  Brevet  du  Roi  accabla  la 
féconde  ,  laquelle  fut  obligée  de  fortir 
de  l'Abbaye.  L'AbbefTe  Marie  vint  de 
Maubuiflbn  pour  foutenir  fa  nièce  ;  elle 
y  réûtfit  8c  lui  concilia  prefque  toutes 
les  Religieufes.  Elle  prit  pofleflïon  le  7. 
Septembre  avec  des  cérémonies  extraor- 
dinaires ,  mais  les  Religieufes  lui  rcfufé- 
rent  l'obéiffance  jufqu'à  ce  qu'elle  fut 
benie.  Elle  obrint  du  Pape  une  Bulle 
pour  faire  rertituer  des  biens  u  urpez  & 
les  meubles  enlevez ,  &  du  Roi  des  Let- 
tres de  fauvegarde  pour  les  conferver 
tous.  Ei  15  )  i.  elle  tranfigea  avec  le  Cu- 
ré de  Roumare ,  pour  les  dîmes  de  cette 
Paroifle  ,  tant  anciennes  que  novales  , 
&  avec  le  Marquis  du  Pont- Saint- Pierre , 
en  1555.  Pour  k*  droitures  defon  Ab- 
baye en  la  forêt  de  Longboil.  Elle  tra- 
vailloit  à  rétablir  Tobfervance  fpirituellc 
que  les  troubles  paffez  a  voient  altérez , 
iorfqu'ejlc  la  vit  co  danger  de  périr  cn- 
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ticrement  par  la  defolation  que  les  Hu- 
guenots apportèrent  dans  fon  Monafté- 
re  ,  d'où  les  Religieufes  furent  forcées 
de  fortir  pour  chercher  leur  fureté  chez 
leurs  parens  ;  1  Eglife  fut  pillée  auffi-bien 
que  la  Mailon  ,  Se  le  Service  divin  aban- 
donné jufqu'à  ce  que  le  Roi  ayant  pris 
la  Ville  d'aflaut  &  puni  les  rebelles  ,  le 
bon  ordre  fut  rétabli ,  &  le  Service  de 
l'Eglife  recommença.  Autre  difgrace  le 
Samedi  7.  de  Février  de  l'année  1  569. 
la  tour  ou  clocher  de  l'Abbaye  tomba» 
Ce  fa  chute  ébranla  tout  le  quartier  ,  Se 
enveloppa  fous  fes  ruines  une  partie  de 
l'Eglife  ;  l'AbbefTe  étoit  dans  l'iropuif- 
fance  de  réparer  ce  dommage  ;  elle  aug- 
menta par  l'emprunt  que  le  Roi  fit  l'an- 
née fuivantefurle  Clergé  ;  l'Abbaye  fut 
taxée  à  douze  cens  livres ,  &  peu  après 
à  deux  mille  deux  cens  quatre-vingt- 
onze  livres  ,  pour  le  rachat  forcé  du  tiers 
6c  danger  des  Buis  de  faint  Maurice. 
Elle  a  fait  une  chofe  très-avantageufe  à 
la  Maifon  ,  c'ett  de  lui  avoir  confervé 
les  dîmes  tant  grofles  que  menues  des 
terres  aliénées  &  fieffc'es  de  la  forêt 
d'Eauny ,  contre  de  fortes  parties ,  telles 
que  les  Curez  voifins  ♦  le  Chapitre  Se 
l'Archevêque;  l'Arrêt  du  Grand-Con- 
feil  qu'elle  obtint  ar  fervi  jufques  ici  de 
règlement.  El  e  fe  démit  de  l'Abbaye  en 
1594.  en  faveur  de  fa  nièce  Anne  d'Ar- 
cona  ,  qui  n'en  voulut  prendre  poJTcffion 
qu'après  fa  mort  arrivée  au  commence- 
ment de  Juillet  itfotf.  Elie  portoit  d'ar- 
gent au  chévron  de  gueules  accompagné 
dp  trois  rofes  de  même. 

Anne  d'Arcona  I.  trente- cinquième 
AbbeflTe  ,  étoit  nièce  de  l'AbbefTe  Guil- 
lemette de  faint  Germain.  Elledefcendoit 
des  Annebaut ,  des  Gondy  ,  des  Gril- 
let  ,  Se  des  Saint  Germain  ,  familles 
très-diftinguèes  parleur  rang,  leur  no- 
blefle  &  leurs  fervices.  Elle  entra  fort 
jeune  dans  l'Abbaye  de  iaint  Arnaud  ; 
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fataftte  fut-  ou  négligente  ou  peu  heu- 
reufe  dans  fon  éducation  >  elle  n'en  fit, 
point  une  bonne  Religieufe ,  moins  en» 
core  une  bonne  Abbefle„  Elle  lui  donna 
le  Prieuré  du  Bourg  de  Saanc  en  1 590. 
&  en  1594*  elle  fe  démit  de  Ton  Ab- 
baye en"  fa  faveur ,  la  nièce  attendit  le 
décès  de  fa  tante  pour  en  prendre  poflfef- 
fion,  qui  n'arriva  qu'en  1606.  elle  fut 
AbbefTe  jufqu'en  16$  o.  De  forte  que 
entr'elles  deux  elles  portèrent  la  Crofle 
pendant  quatre-vingt-cinq  ans.  Son  gou- 
vernement ne  fut  pasjieureux  ni  pour  le 
temporel  ni  pour  le  fpirituel.  Elle  «rit  la 
rente  de  trou  muidsde  bled  ,  vingt-qua- 
tre mines  d'avoine  ,  ôc  vingt  bvres  que 
l'Archevêché  de  Rouen  devoir  à  Ton 
Abbaye  ,  pour  les  dîmes  de  la  forêt 
d'Alinermont  modérées  à  cinquante  li- 
vres >  par  une  Sentence  des  Requêtes  » 
.fans  en  appeler.  Elle  ne  pourluivit  point 
Je  retrait  des  biens  aliénez  de  Ion  Ab- 
baye ,  quoiqu'elle  en  eût  la  faculté,  & 
que  cela  fut  vifé»  Elle  eut  l'avantage 
qu'aucune,  de  fes  devancières  n'a  eu  ,  ce 
fut  de  donner  l'Anneau  à  trois  Arche- 
vêques de  Rouen  »  dans  la  cérémonie  de 
la  prife  de  pofleffion  folemnelle  de  leur 
dignité, en  partant  devant  fon  Abbaye: 
ce  font  Meflires  Charles  de  Bourbon , 
François  de  J oyeufe  Cardinal ,  &  Fran- 
çois de  Harlay.  Elle  eut  des  affaires  con- 
tre les  Curez  de  l'Etanville ,  du  Mont- 
main  ,  de   Codeliville  &  des  Ventes, 
d'Ejuny  ,  pour  matière  de  dîmes*  ;  con- 
tre Je  Marquis  du  Pont- Saint- Pierre  pour 
les  droitbres  en  la  forée  de  Longboil  } 
le  Duc  de  Montmorency,  pour  les  dî- 
mes de  celles  de  Préaux  ;  contre  le  Sei- 
gneur de  Luzerne  &  la  Damoifelle  du 
Bofcj ,  pour  les  honneurs  des  Eglifes  de 
Puche  êc  d'Aman  ville  ,  où  elle  réuflit 
affez  bien.  Mais  elle  s'en  fit  une  bien  plus 
importante  avec  les  Archevêques ,  le  Par- 
lement ,     famille  8t  fes  Religieufes  , 
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pour  avoir  négligé  les  devoirs  de  fon  ha- 
bit &  de  fa  dignité. 

Les  Archevêques  procédèrent  con- 
tr'elle  par  les  Cenfures  EcclefiaiUqucs , 
pour  la  forcer  de  prendre  la  clôture  in- 
connue à  fa  Maifon  ;  le  Parlement  la 
débouta  de  tous  les  appels  /impies  ou» 
comme  d'abus  qu'elle  interjetta  de  leurs. 
Ordonnances  ;  lafamille  refufa  de  la  pro- 
téger ;  &  celles  de  fes  Religieufes  qui 
n'approuvoient  pas  fa  conduite  ayant 
porté  leurs  plaintes  à  la  Cour  ,  il  fut 
nommé  des  Commiffaires  pour  informer 
de  l'état  de  fon  Abbaye.  Enfin  le  mal 
parut  aflez  grand  pour  qu'on  ciût  qu'il 
y  avoir  matière  au  dévolu  fur  fa  digni- 
té y  il  fut  jetré  en  effet  par  Anne  de 
Souvré  vAbhefle  de  P;éaux,  &l'inlran- 
ce  portée  gu  Grand-Confeil  ,  celle  de 
faim  Amand  courut  à  Paris1  ,  &  défendit 
fi  bien  (a  caufe  que  1»  dévoluraire  en 
déchut,*  elle  fut  maintenue  dans  fon 
Abbaye  ;  elle  en  cm  une  fi  grande  joie 
que  la  nouvelle  de  l'Arrêt  favorable  lui 
caufala  mort ,  ce  fut  le  20.  Février  i6}o. 
&  elle  fut  enterrée  à  Paris  dans  le  Choeur  > 
de  la  Chapelle  du  Collège  de  Clugny. 
Elle  portoit  cinq  pointes  d'or  équipo- 
lées  d'azur. 

Anne  de  Souvré  If.  eft  la  première 
de  trois  Abbeffes  de  cette  illuftre  Mai- 
fon ,  qui  ont  gouverné  l'Abbaye  de  faint 
Amand  avec  tant  de  fuccès  pendant  plus 
de  foixante  &  un  an  ,  qu'on  peut  dire 
qu'elles  en  ont  été  les  fécondes  Fonda- 
trices ,  &  qu'elles  ont  rendu  la  gloire  de 
cetre  féconde  Maifon  pins  grande  que 
celle  de.  la  première  ;  les  deux  autres  font 
Léonor  êc  Madeleine  de  Souvré  fes  nieV 
ces  qui  lui  ont  fuccédé  immédiatement. 
Anne  de  Souvré ,  étnit  fille  de  Meflire 
Gilles  de  Souvré ,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi ,  Capiraine  de  cent  hommes  d'ar- 
mes de  fes  Ordonnances  ,  Grand-Mai tre 
de  la  Garde-Robe  >  premier  Gentilhom. 

s  3 
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me  de  la  Chambre  de  Sa  Majeftc ,  Ma- 
réchal de  France  •  Gouverneur  de  Tou- 
raine  »  &  Gouverneur  de  Louis  XIII* 
6c  de  fon  frère. 

Elle  fut  Abbeûe  de  Préaux  en  1*17. 
6c  de  faint  Amand  en  16  $0.  où  elle  en- 
tra le  <o.  Juillet  ;  elle  a  rétabli  dans  ces 
deux  Abbayes  la  piété»  l'obfervance  6c 
le  bon  ordre  ;  Tétât  de  celle  de  faint 
Amand  étoit  mauvais  »  il  n'y  avoir  plus 
que  onze  Religieufes  qui  vivoientfans 
clôture,'  &  avec  peu  de  régularité»  l'Eglife 
étoit  dans  l'état  où  les  ennemis  de  h  reli- 
gion l'a  voient  réduite  en  156a.  fans  vafes 
lacrez  &  fans  ornemens  »  les  lieux  régu- 
liers abbatus  ou  caducs  »  les  biens  aliénez  » 
&  les  manoirs  démolis  ;  la  nouvelle  Ab- 
beffe  ne  s'effraya  point  d'un  fi  mauvais 
état  »  il  fut  bientôt  réparé  pat  fon  zélé  » 
fa  vertu  »  fa  fageffe  »  Ton  crédit  Jk  fes 
exemples  ;  elle  reçut  plus  de  quarante 
Filles  de  Cheeur  pendant  les  vingt-un 
années  de  fon  gouvernement  »  6c  elle  en 
forma  de  fi  parfaites  Religieufes  qu'il  y 
en  a  eu  treize  choifies  pour  porter  dans 
d'autres  Maifons  en  qualité  d'Abbefles 
6c  de  Prieures ,  la  piété  6c  l'obfervance 
qu'elles  avoient  apprifes  à  faint  Amand* 
C'a  été  Anne  de  Souvré  qui  a  confenti 
que  les  Paroiffiens  de  faint  Amand  ou- 
vrirent la  muraille  de  réparation  entre 
leur  Eglife  6c  la  Chapelle  de  S.  Léonard, 
qu'ils  demandaient  aux  AbberTes  depuis 
plus  de  cent  ans  pour  aggrandir  leur 
Eglife  ;  elle  leur  a  au  (H  accordé  de  jouir 
de  tous  les  profits  &  émolumens  de  la- 
dite Eglife  »  tels  qu'étoient  les  places 
des  corps  pour  les  inhumations  ,  celles 
des  bancs  »  les  legs  testamentaires  »  les 
offrandes  Se  quétes,&  tous  autres  revenus 
de  la  Fabrique  qui  appartenoient  à  fon 
Abbaye  ;  elle  ajouta  le  don  d'une  place 
pour  conftruire  la  Sacriftie ,  8c  ne  fe  ré- 
ferva  dans  ladite  Eglife  que  l'endroit  de 
preienution  ,  un  banc  dans  la  Nef  1  des 
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places  pour  la  fépulture  de  fes  officiers 
&  domeftiques  »  fe  contentant  d'une 
Proceflïon  du  Curé  6e  des  Treforien  a 
l'Eglife  de  fon  Abbaye  le  jour  de  faint 
Amand  pour  marque  de  reconnoiflance. 
L'acte  eft  du  5.  Juillet  1*55.  Elle  fit 
faire  des  lieux  réguliers  dans  fon  Abbaye» 
les  deux  Chapelles  dans  l'Eglife  ;  le  ré- 
table du  grand  Autel  6c  le  portail  de 
l'Eglife  »  die  y  rétablit  le  divin  Service  » 
enrichit  le  Sanctuaire  de  plufieurs  faintes 
Reliques,  6c  la  Sacriftie  de  vafes  (acres » 
d'oraemero  &  d'argenterie. 

Dams  fes  dernière  jours  un  événement 
favorable  rapprocha  d'elle  fa  famille  ;  le 
Roi  vint  !  Rouen  avec  la  Reine-Mere, 
6c  toute  la  Cour  ,  en  Février  1650. 
L'Àbbcfie  avoit  plufieurs  de  fes  parent 
6c  alliée  qui  y  étoient  confidérez  par 
leur  rang  ,  leur  mérite  Je  leur  fervice.  La 
Marquife  de  Laval  fa  feeur  étoit  Gou- 
cernante  du  Roi  8c  de  fon  Frère  ;  la  Mar- 
quifede  Souvré  fa  belle- feeur  avoit  la  fa- 
veur de  la  Reine  t  à  leur  confidération 
le  Roi  vint  deux  fois  à  faint  Amand  avec 
toute  fa  Cour  ;  l' Abbeûe  n'eut  rien  à 
fou  barrer  après  un  il  grand  honneur  le- 
quel fut  entier,  leurs  Majeftez  y  ayant 
ajouté  leurs  faveurs  »  en  rétabliflant  fon 
Abbaye  dans  le  droit  de  franc- falé  par 
la  conceflÏQa  de  huit  minora  de  ici  à 
prendre  dans  le  grenier  à  fel  de  Rouen  » 
fans  autre  charge  que  d'qn  Service  tous 
les  ans  le  jour  de  faint  Louis  pour  le  re- 
pos de  l'ame  de  Louis  XIU.  de  glorieu- 
Te  mémoire.  L'AbberTe  mourut  l'année 
d'après  165  t.  le  11.  Mars  après  avoir 
gouverné  vingt  ans  6c  huit  mois ,  fon 
corps  fut  mis  dans  un  cercueil  de  plomb 
qui  fut  placé  dans  la  muraille  du  Cloî- 
tre ,  d'où  fa  nièce  Leonor  le  fit  tranfpor- 
ter  dans  l'Eglife.  Les  armes  de  Souvré 
font  d'azur  ï  fix  cotices  d'or. 

Leonor  de  Souvré  »  étoit  Coadjutrice 
de  (k  tante  lorfqu'efle  décéda ,  die  étoit 
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fille  de  Meffire  Jean  de  Souvré ,  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi  ,  premier  Gen- 
tilhomme de  fa  Chambre  >  Gouverneur 
de  Touraine ,  èV  Lieutenant- Général  des 
Armées  de  Sa  Majefté  ;  Se  de  Dame  Ca- 
therine de  Villeroy.  La  Reine  Régente 
donna  deux  Lettres  de  cachet  adreflees 
l'une  à  la  nouvelle  Abbefle  »  8c  l'autre  à 
Monfeigneur  l'Archevêque  de  Rouen  , 
pour  la  faire  venir  à  Paris  recevoir  la 
bénédiction  ;  le  Prébt  lui  donna  un  de 
les  Grands- Vicaires  pour  l'accompagner. 
La  cérémonie  eut  toutes  les  circonftan- 
ces  les  plus  honorables  ;  le  Roi  »  la  Rei- 
ne- Mere  y  voulurent  affilier  avec  toute 
leur  Cour  ;  elle  fut  faire  dans  l'Eglife  du 
Val  de- Grâce  par  Médire  Anne  de  Lé- 
vi  Archevêque  de  Bourges  ;  la  Méfie  fut 
chantée  par  la  Mufïque  du  Roi. 

A  (on  retour  à  Rouen  ,  l'Abbeffe  fît 
le  ferment  ordinaire  dans  la  Cathédrale  » 
accompagnée  de  dou2e  de  Tes  Religieu- 
'  fes  ;  elle  eut  tous  les  honneurs  des  Evo- 
ques furfragans  ,  les  carreaux  ,  les  encen- 
femens,le  Livre  de  l'Evangile  à  baiiér; 
après  la  Mefleelle  figna  Ton  ferment  8c 
paya  les  cent  fols  de  reconnoiffance.  Ren- 
trée dans  fon  Abbaye  ,  elle  fe  mit  en 
poffeffion  du  franc -falé  que  le  Roi  avoit 
accordé  à  fa  tante  Se  de  l'entrée  franche 
des  boifïbns  qu'elle  avoit  obtenue"  de 
leurs  M  ajeftez  apTès  fa  bénédi&ion  ;  c'é*- 
toit  un  rérabliffcment  dans  k$  franchifes 
que  fes  devancières  avoient  obtenu  des 
Ducs  de  Normandie.  Elle  a  rendu  aux 
fontaines  l'abondance  &  (La  pureté  des 
eaux  que  les  ufurpitions  Se  les  édifices 
baris  fur  les  conduits  avoient  altérées  ; 
elle  acqutta  enfuite  les  vingt  mille  livres 
que  fa  tante  avoit  empruntez  pour  édifier 
lès  lieux  réguliers  ;  elle  fut  aidée  des  fi- 
nances de  fa  famille.  Elle  fera  toû jours 
regardée  comme  une  des  plus  grandes 
Abbeffes.de  faint  Amand  ,  on  n'en  trou- 
ve point  dé  plus  zélée  poux  l'honneur  de 
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la  Maifon  de  Dieu.  Elle  a  orné  fon  EgK- 
fe  d'une  TapirTerie  de  l'ouvrage  des  Go- 
belins /d'une  Crolfe  de  vermeil  doré, 
-8c  d'un  Soleil  de  même  matière ,  l'un  8c 
l'antre  enrichis  de  pierreries  ;  c'eft  fclle 
qui  a  donné  commencement  à  l'expofi- 
non  du  faint  Sacrement  tous  les  premiers 
Jeudis  de  l'année  ;  elle  a  notablement 
augmenté  les  Reliques  du  Sanâuaire  , 
l'argenterie  8c  ornemens  de  la  Sacriftie. 
Elle  a  fait  faire  plufieurs  fondations  de 
Méfies  tous  les  jours. 

On  ne  trouve  point  non  plus  d*Ab« 
befle  plus  appliquée  aux  intérêts  de  la 
Maifon.  C'étoit  une  attention  qui  ne 
laiffoit  rien  échaper  *a  fes  foins  ,  8e  une 
fageffe  qui  faifoit  réùffir  tous  fes  def- 
fetns.  On  peut  compter  les  années  de 
fon  gouvernement  par  les  Arrêts  notables 
qu'elle  a  obtenus  pour  la  conservation  Se 
rét  ahliflcment  de  fes  droits  Se  de  fes  biens. 
Elle  a  commencé  l'ouvrage  de  la  réunion 
de  tous  les  biens  qui  avoient  éré  aliénez 
de  fon  Abbaye  ;  elle  en  a  acquis  plu- 
fieurs nouveaux  ;  elle  a  fait  faire  le  por- 
tail de  l'Abbaye ,  les  rérables  cV  tableaux 
des  deux  Chapelles  de  l'Eglife  8t  au- 
tres ouvrages.  Elle  a  recueilli  les  armes 
des  anciennes  Abbeffes ,  &  les  a  fait  pein- 
dre dans  le  lambris  de  l'Eglife  ;  elle  a 
obtenu  du  Roi  pour  fon  Abbaye  un 
fceau  ou  cachet  nonveau >  qui  ne  feroie 
plus  altéré  >  8e  Sa  Majefté  lui  en  fit  ex- 
pédier des  Lettres  Patentes  du  30.  Dé- 
cembre 1661.  Une  fluxion  fur  la  poi- 
trine l'incommoda  dans  les  dernières  an- 
nées de  fa  vie ,  les  chaleurs  de  l'Eté  de 
l'année  16*71.  l'augmentèrent  8e  la  rédui- 
sirent à  l'extrémité  ;  elle  mourut  le  a  8. 
Août  d'icellc  année  à  fept  heures  du  ma- 
tin1. Elle  a  vécu  cinquante-quatre  ans  , 
deux  mois  8c  treize  jours  ,  8e  porté  la 
Croffe  de  S.  A'mand  pendant  vingt-un 
an  cinq  mois  8c  quatorze  jours. 

Madeleine  de  Souvré,  étoit  fceur  de 
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Lconor,  clic  naquit  le  premier  Février 
i6zi.  àc  fut  portée  fi  jeune  dans  l'Ab- 
baye de  Préaux  qu'on  peut  dirê  qu'elle 
a  plus  ignoré  le  monde  qu'elle  ne  l'a 
qtiitté. 

Sa  foear  la  fit  Prieure  en  irjj$.  & 
Coadjutrice  en  1657.  Madeleine  parut 
Ci  foible  lorlqu'elle  commença  à  gouver- 
ner toute  feule  par  le  décès  de  fa  Sœur, 
qu'on  crut  qu'elle  neprenoit  la  Crofle 
que  pour  la  quitter  ;  elle  l'a  pourtant 
portée  pendant  plus  de  vipgt  années.  La 
première  choie  qu'elle  fit  fut  de  fe  met- 
tre à  la  tête  de  fa  Communauté  dans 
toutes  les  obfervances  régulières }  la  fé- 
conde fut  de  s'impofer  à  elle  même  une 
loi  de  clôture  fi  indifpenfable  qu'elle  ne 
pût  jamais  être  engagée  à  la  rompre  , 
non  pas  même  pour  la  bénédiâion  fo- 
lemnelle  ,  &  le  ferment  d'obéiffance  à 
l'Eglifede  Rouen  Elle  obtint  en  1671. 
un  Arrêt  notable  contre  les  Barons  4e 
Préaux  pupilles  &  les  Duchcffes  de 
îoyeufe  &  d'Angoulêmc  ;  il  devoit 
avoir  pacifié  tous'les  difFerens  que  les  dî- 
mes de  la  forêt  de  Préaux  avoient  cau- 
fés  pendant  le  gouvernement  précédent  ; 
mais  l'exécution  en  fît  naître  d'autres 
que  l'AbbelIe  appaifa  enfin ,  en  confen- 
tant  de  prendre  la  dîme  de  cette  Forêt 
à  la  onzième  du  bois  façonné. 

Cette  Abbeflea  fort  avancé  la  réunion 
des  biens  aliénez  de  fon  Abbaye  :  elle 
en  a  retiré  plufieurs,  tels -que  font  le  do- 
maine de  la  Seigneurie  de  Puchc  *  le  fief, 
le  domaine  &  le  bois  de  celle  de  la 
Chauffée,  les  héritages  feis  à  S.  Hilaire 
8c  le  champ  appelle  du  Pardon  î  tous  ces 
biens  avoient  été  aliénez  de  l'Abbaye 
pour  caufe  de  fubvention ,  ou  par  des 
Contrats  qui  dévoient  avoir  pris  fin* 
L'Abbefle  dépenfa  de  greffes  fommes 
pour  réunir  tous  ces  biêns  au  domaine 
de  fon  Abbaye  ,  qu'elle  groflit  encore 
par  plufieurs  acquittions  de  fonds  dans 
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les  fiefs  qui  en  dépendent  ;  c*eft  de  tou- 
tes les  Abbeffes  de  faint  Amand  celle 
qui  a  fait  à  la  M  ai  fon  de  plus  gros  biens 
temporels  ;  elle  n'a  pas  été  moins  utile 
pour  le  fpirituel  ,  les  exemples  de  fa 
piété  ,  de  fa  dévotion  »  de  fa  douceur , 
de  fa  patience  1  de  fon  oraifon ,  de  fa  fru- 
galité ,  de  fa  retraite  âc  féparation  du 
.monde  «.firent  fur  les  Religieufes  des 
Impre  fiions  qui  les  appliquèrent  à  fe  con- 
formée à  un  fi  faint  modèle ,  qui  vie  en- 
core dans  leurs  coeurs  même  après  fon 
décès  ,  qui  arriva  le  8.  Septembre  de 
l'année  1691  après  qu'elle  eut  rcçûrous 
les  Sacremens  ;  elle  étoit  âgée  de  loixante 
&  dix  'ans  fept  mois  &  huit  jours ,  & 
avoit  gouverné  cette  Abbaye  pendant 
dix-neuf  &  dix  jours. 

Elle  a  fait  beaucoup  d'ouvrages  dans 
cette  Maifon  ,  entr'autres  le  portail  de 
l'allée  qui  mène  à  l'Eghfe ,  le- grand  corps 
de  logis  qui  étoit  du  côté  de  la  rue  des 
Cinq-Cerfs  ,  abattu  en  fa  plus  grande 
partie  pour  placer  le  nouvel  édifice, 
l'Abbefle  avoit  été  mal  fervie;  elfe  a  édi- 
fié de  neuf  le  Manoir  de  la  Chauffée  & 
celui  de  la  ferme  du  Ménil  à  Frênes , 
qu'elle  avoit  acheté  ;  elle  a  augmenté 
notablement  l'argenterie  &  les  ornemens 
de  l'fegbfe  ;  elle  a  lai  fié  à  celle  qui  l'a 
fui  vie  une  bonne  partie  de  la  finance  qui 
-a  été  employée  à  la  réedification  de 
l'Abbaye. 

Mane-Elifabeth  Barenrin.  Il  y  avoit 
long-temps  qu'il  n'y  avoit  point  eu  de 
vacance  dans  l'Abbaye  de  faint  Amand, 
les  deux  dernières  AbbefCes  avoient  été 
Coadjutrices  ;  dès  que  Madeleine  de 
Souvré  fut  décédée on  en  donna  avis 
à  la  Cour ,  &  à  la  famille ,  &  on  deman- 
da pour  AbbeffeDame  Marie- Elifaberh 
Barentin  ;  Religieufe  du  Val-de-Grace; 
c'étoit  celle  que  la  défunte  avoit  defîrec 
&  même  fait  propofêr  pour  Coadjutri- 
ce, fin  attendant  les  choies  demeurèrent 
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en  état ,  8c  les  Officicres  que  l'Abbefte 
avoit  établies  continuèrent  leurs  emplois. 
Le  premier  Novembre  fuivant ,  le  Roi 
Abbcfle  Madame  Marie- Elifa- 
-beth  Barentin ,  fille  de  Médire  Jacques 
Barentin  ,  Premier  Préfident  du  Grand  - 
Confeil ,  8c  de  Dame  Louife  de  Boiflé- 
ve.  Elle  eft  alliée  des  AbbelTes  précéden- 
tes par  le  mariage  que  Dame  Marguerite 
Barentin  >  Coeur  de  Ton  pere  »  avoit  con- 
tracté avec  MeAire  Charles  de  Souvré, 
Marquis  de  Courtenvaux  ,  frère  des  deux 
dernières  Abbefles ,  6c  petit- fils  du  Ma- 
réchal de  Souvré  ,  pere  de  l'Abbefle 
Anne  »  duquel  mariage  eft  née  Dame 
Anne  de  Souvré  »  mariée  à  feu  Mcflire 
François  Maurice  le  Tellier  ,  Marquis 
de  Louvois  ,  d'où  font  iflus  plufieurs 
enfans  ,  8c  entr'autres  les  Dames  Du- 
chefles  de  la  Rocheguion  ,  8c  de  Ville- 
roy  ,  fur  lefquelles  la  Dame  Abbeffe  a 
le  degré  de  germaine. 

Elle  eft  nec  à  Paris  le  5.  Avril  i6"6o. 
a  paflé  quatre  années  de  fa  plus,  tendre 
jeunette  dans  l'Abbaye  de  faint  Amand  ; 
d'où  étant  retournée  à  Paris ,  elle  fut 
mife  dans  celle  du  Val  de -G race  ;  elle 
en  fut  tirée  pour  être  établie  dans  le 
monde  ;  mais  elle  voulut  y  rentrer  pour 
fe  confacrer  à  Dieu  ,  âgée  de  vingt  ans  ; 
elle  prit  l'habit  Religieux  en  l'année 
1680.  Médire  François  de  Harlay  , 
Archevêque  de  Paris ,  fit  la  cérémonie 
8c  le  fer  m  on  ;  Monfieur  l'Archevêque 
d'Alby  reçut  Tes  voeux  le  16.  de  Jan- 
vier 10*8 1.  éV  Mademoifelle  fille  de  Mon- 
fieur ,  frère  unique  du  Roi ,  &  mariée 
,  enfuite  au  Duc  de  Savoye  ,  aida  à  lui 
mettre  le  voile  fur  la  tête. 

Il  y  avoit  plus  d'onze  ans  qu'elle  vi- 
voit  dans  les  obfervances  de  cette  Mai- 
ion  >  lorfque  le  Roi  la  nomma  Abbeffe 
de  faint  Amand ,  ce  fut  le  premier  No- 
vembre 1691.  elle  en  prit  poffeflion 
^ar  procuration  le  tf.  Avril  io>z.  ôc 
Partie  y 
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perfonnelle  le  4.  Août  fuivant  ;  car  elle 
ne  voulut  point  fortir  du  Val- de- Grâce 
qu'elle  n'eût  reçu  la  bénédiction  folem- 
nelle  ;  ce  fut  Monfeigneur  de  Colbert 
faint  Poùanges  ,  Archevêque  de  Tou- 
louze  ,qui  la  lui  donna  le  ij.  Mai.  La 
cérémonie  de  fon  ferment  fut  différée , 
parce  que  feu  Médire  Jacques-Nicolas 
Colbert ,  Archevêque  de  Rouen ,  n'a- 
voitpas  encore  reçu  le  Pallium.  Le  jour 
de  la  Pentecôte  1604.  fut  choifi  pour 
cette  cérémonie  :  le  Prélat  lui  envoya 
fes  carottes  pour  elle  8c  onze  de  fes  Re« 
ligieufes  ;  elle  fut  placée  après  les  Dî- 
gnitez ,  8c  les  trois  premières  la  vinrent 

{>rendrc  à  fa  place  pour  la  conduire  à 
'Autel,  où  elle  fit  le  ferment  ordinaire 
entre  les  mains  de  l*  Archtvêque  ;  elle  eut 
dans  cette  cérémonie  toutes  les  diftinc- 
tions  que  reçoivent  les  Lvêques  fuffra- 
gans  ;  les  carreaux  ,  les  encenfemens ,  le 
Livre  de  l'Evangile  à  baifer.  On  ne  peut 
pas  fe  difpenfer  de  faire  remarquer  plu- 
fieurs choies  qu'elle  a  faites  pour  l'hon- 
neur 8c  utilité  de  la  Maifon  ,  fon  zélé 
pour  la  beauté  de  la  Maifon  de  Dieu  l'a 
appliquée  à  rechercher  tout  ce  qui  eft 
capable  d'en  augmenter  la  fplendeur  * 
dans  la  folemnité  des  offices  ,  dans  la 
magnificence  du  Service  divin  ,  dans  la 
beauté  du  chant  ;  elle  a  donné  à  fes 
Filles  les  plus  habiles  Maîtres  pour  per- 
fectionner le  chant  &  l'harmonie  ;  elle  a 
augmenté  le  nombre  des  Officiers  de 
l'Autel ,  8c  les  a  fondez  un  Diacre  8c  un 
Soûdiacre  .deux  Acolytes  ou  Thurifé- 
raires, fîx  porte-flambeaux  8c  un  Maître 
de  Cérémonie  ;  elle  a  enrichi  laSacriftie 
de  précieux  ornemens  8c  Reliquaires. 

L'Inventaire  général  de  tous  les  titres 
8c  ornemens  qui  font  dans  le  Chartrier 
de  l'Abbaye  eft  un  ouvrage  d'une  utili- 
té nompareille  >  il  n'éioit  pas  aifé  ;  la  plu- 
part de  ces  titres  font  fort  anciens ,  plu- 
fieurs font  en  Latin ,  prefque  tous  d'un 
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Caraâére  difficile  >  8c  tous  enfin  étoient 
dans  la  confufion  »  fans  diftinftion  des 
matières,  fans  désignation  des  lieux ,  fans 
ordre  des  temps ,  ils  ont  tous  été  lus  au 
nombre  de  plus  de  dix  mille  &  analifez  » 
en  fui  ce  diftribuez  fuivant  les  matières, 
rangez  félon  l'ordre  des  temps,  avec  tant 
d'exactitude  *  de  netteté  Se  d'ordre ,  que 
fans  rien  obmettre  de  leur  fubftance  , 
ni  rien  mettre  de  fuperflu ,  l'inventaire 
reprefente  en  peu  de  mots  ce  qu'ils  con- 
tiennent ,  8c  fournit  les  moyens  de  de- 
mande oudedéfenfe  dans  les  procès  qui 
fe  prefentent. 

Dans  cet  ample  inventaire  on  en  a  fait 
tirer  deux  ouvrages  d'une  grande  utili- 
té i  le  premier  eft  l'Hiftoire  de  l'Abbaye 
depuis  fa  fondation  jufqu'à  prefent ,  on 
donne  un  Catalogue  exaâ  &  entier  de 
toutes  les  Abbeffes  qui  ont  fuccelfive- 
ment  gouverné  cette  Maifon  j  il  y  en  a 
quarante  ,  les  titres  le  juftifient. 

L'autre  ouvrage  ,  c'eft  une  Hiftoire 
de  tous  les  biens  &  droits  de  l'Abbaye , 
fuivant  l'ordre  qu'its  ont  dans  l'inven- 
taire :  elle  contient  l'origine  >  la  qualité , 
l'étendue  »  les  droits  ,  les  charges  ,  le 
dénombrement  ancien  8c  moderne,  les  di- 
vers événemens  de  ces  biens ,  les  procès 
qu'il  y  a  eu ,  les  Arrêts  ou  Tranfaftions 
qui  les  ont  terminez  ,  ceux  qui  peuvent 
naître ,  avec  les  moyens  de  les  foutenir. 

C'eft  de  ces  ouvrages  qu'a  été  tiré  l'a- 
brégé de  l'Hiftoire  de  cette  Abbaye  » 
que  nous  donnons  ici  au  public  ;  le  Ré- 
vérend Pere  Guillaume  Autin  ,  Supé- 
rieur de  la  Maifon  de  faint  Antoine  8c 
Directeur  de  cette  Abbaye  qui  en  eft 
l'Auteur ,  nous  les  a  prefèntez  8c  fourni 
plu  fours  autres  Mémoires  qui  rendent 
cette  Hiftoire  de  la  Ville  de  Rouen  plus 
ample  >  plus  curîeufe  ,  8c  plus  véritable. 

Le  public  voit  un  autre  ouvrage  en- 
trepris par  la  Dame  Abbefle  Barentin , 
c'efc  >  rééducation  de  fon  Abbaye 
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qu'elle  a  fi  fort  avancée ,  que  fes  Filles 
trouvent  dans  le  grand  corps  de  logis 
bâti  >  prefque  tous  les  lieux  réguliers ,  tels 
que  font  le  réfectoire ,  l'avant  réfeûoire , 
la  falle  de  Communauté ,  celle  du  No* 
viciât ,  celle  du  linge  ,  celle  de  la  Biblio- 
thèque ,  deux  dortoirs ,  avec  quarante- 
fix  chambres  qui  les  logent  toutes  ,  fans 
parler  des  caves ,  cuifines  &  leurs  dépen- 
dances. Tout  l'édifice  en  général  8c  tou- 
tes les  pièces  en  leur  particulier  ont  une 
beauté,  une  fimétrie  8c  des  commodi- 
tez  qui  le  rendent  un  des  plus  accomplis 
de  la  Province  ;  le  feu  y  a  pris.  Vtyt** 
Ut  tmbruftmtm. 

Les  corps  des  deux  précédentes  Ab- 
beffes  avoient  été  inhumez  dans  l'ancien 
Chapitre ,  lequel  fut  démoli  pour  don- 
ner place  au  nouveau  bâtiment ,  la  Dame 
AbbelTe  Barentin  crut  que  c'étoit  un 
devoir  de  piété  &  de  fa  reconnoiflance 
envers  ces  Dames  qui  l'avoient  élevée  de 
transférer  leurs  corps  dans  un  autre  Iku , 
elle  choifit  pour  cela  le  caveau  même  que 
l' AbbelTe  Leonor  avott  fait  faire  en  165  a. 
pour  mettre  celui  de  i'Abbefte  Anne  -, 
8c  où  elle  mit  enfuite  les  corps  de  fes 
pere  8c  mere  Meflire  fean  de  Souvré, 
Marquis  de  Courtenvaux  ,  8e  Dame  Ca- 
therine de  Villeroy  ;  le  Lundi  14  Mars 
1701.  la  Dame  AbbelTe  fit  tranfporrer 
les  corps  defdites  deux  Abbefles  Leonor 
8c  Madeleine  de  Souvré  dans  ledit  ca- 
veau ,  qui  eft  dans  l'Eglife  devant  la 
Chapelle  de  la  fainte  Vierge ,  8c  afin  que 
les  cinq  corps  ne  fuffent  pas  confondus 
à  l'avenir  ,  elle  fit  appliquer  fur  chacun 
des  coffres  une  plaque  portant  le  nom  de 
la  perfonne  qu'il  ren fermoir ,  8r  ordonna 
que  déformais  le  Service  annuel  pour  les 
Abbefles  fe  feroit  à  tel  jour  14.  Mars  ; 
c'eft  ce  qu'apprend  au  public  rinferip- 
tton  qui  eft  fur  la  tombe  qui  ferme  ce 
caveau  à  la  porte  de  k  Sacriftie  qu'on 
verra  cy-après. 
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On  ne  peut  point  obmettre  deux  au- 
tres aâions  de  cette  Abbefle  ;  la  premiè- 
re concerne  la  confervationdu  Monaftére 
des  Bénédictines  de  Dieppe.  Cette  Ville 
fut  prefque  toute  confbmroée  par  les 
feux  d'artifices  que  les  ennemis  de  l'E- 
tat y  jetterait  en  1694»  ce  Monaftére 
en  fut  fi  fort  endommagé  que  les  Su* 
perieurs  Ecckfiaftiques  crurent  qu'il  ne 
pouvoir,  point  être  rétabli  ;  &  attendu 
qu'il  avoit  peu  de  biens  ,  ils  déter- 
minèrent de  difperfer  les  Religieufes 
dans  les  Monaftéres  de  cet  Ordre  fituex 
dans  le  Diocèfe,  &  d'appliquer  à  d'au- 
tres ufages  les  édifices  que  le  feu  avoit 
épargnez  ;  ces  pauvres  Filles  implorèrent 
la  protection  de  la  Dame  AbbetTe  ,  9c 
la  firent  (buvenir  qu'elles  dévoient 
leur  établifïement  à  l'Abbefle  Leonor , 
qui  leur  avoit  donné  deux  Religieufes 
de  Ton  Abbaye  pour  les  former  à  la  piété., 
en  qualité  de  Prieure  &  de  Soûprieure  , 
qu'elles  exerçaient  encore  ;  l'Abbefle 
touchée  de  leur  difgrace  &  de  leurs  priè- 
res, entreprit  de  rétablir  leur  Monafté- 
re ,  &  pour  y  parvenir  elle  leur  donna 
une  bonne  fomme  d'argent  >  elle  afligna 
a  1a  Prieure  cent  cinquante  livres  de  pen- 
fion  fa  vie  durant ,  elle  augmenta  celle 
de  la  Soâprieure  ,  elle  les  fournit  de 
meubles  te  de  vêtemens  *  elle  entretint 
plufieurs  années  leur  Chapelain  }  afin 
qu'elles  puflcnr  jouir  de  la  dotation  de 
fa  Méfie  fans  la  perdre  ;  avec  ces  fecours 
le  Monaftére  a  été  rétabli ,  les  Religieu- 
fes y  font  rentrées,  le  Service  divin  y 
a  recommencé ,  &  on  y  vit  avec  édifi- 
cation. 

L'autre  action  de  l'Abbefle  a  été  de 
confommer  le  retrait  &  réunion  à  fon 
Abbaye  de  la  Seigneurie  &  du  domaine 
&  manoir  de  la  Paroifle  de  Varvarmes  • 
tentée  l'une  par  l'Abbefle  Madeleine  de 
Souvré  ,  &  l'autre  par  Leonor.  L'Ab- 
befle Barentin  a  encore  réuni  le  moulin 
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de  cette  Terre  ,  6c  a  acheté  plufieurt 
héritages  pour  aflbrtir  ce  domaine ,  ç'a 
été  en  1700.  On  finira  fon  éloge  par 
l'inftitution  fainte  qu'elle  a  faite  du  re- 
nouvellement folemnel  des  voeux  le  jour 
de  Noël.  L'Abbefle  pour  donner  plus 
d'utilité  fpiritudle  à  cette  aûion  avoit 
obtenu  du  Pape  une  Indulgence  Plé- 
niere  audit  jour  ;  même  pour  la  rendre 
plus  folemnelle  &  plus  femblable  à  celle 
de  leur  profeflîon  ,  elle  obtint  du  Sei- 
gneur A-chevêque  la  permiffion  d'expo* 
Fer  le  faint  Sacrement  audit  jour  ;  ces 
préliminaires  difpoférent  toutes  fes  Re- 
ligieufes à  agréer  Si  accepter  cette  pieufe 
inftitution  ;  il  fut  donc  ordonné  par  dé- 
libération capirulaire  que  déformais  ce 
renouvellement  folemnel ,  public  8c  com- 
mun des  voeux  »  fe  feroit  par  l'Abbefle  ou 
la  Prieure  au  nom  de  toutes  les  autres 
Religieufes ,  tous  les  ans  pendant  la  Me  (Te 
de  minuit  après  l'Ofrertoire ,  en  prefen- 
ce  du  faint  Sacrement  qui  feroit  porté  ï 
la  grille  ;  cela  fut  exécuté  pour  la  pre- 
mière fois  au  jour  de  Noël  de  l'année 
1701.  ic  a  été  continué  avec  unefîngu- 
liere  utilité  des  Religieufes  &  une  très- 
grande  édification  du  peuple.  Elle  eft  dé- 
cédée le  14.  Juin  1711. 

Claude- Thérefe  de  Durefort  de  Loiv 
ges,  a  été  nommée  le  17.  Juin  17x1. 
&  a  pris  pofleflîon  le  14.  Août  de  la 
même  année  avec  toutes  les  cérémonies 
accoutumées. 

16.  CATALOGUE  DES  BENEFICES 
déftndéim  dt  tAbbqt  À»  S.  Amtnd. 

LEs  Eglifes  Paroifllales  de  S.  Amand, 
&  de  faint  Martin- du*  Pont ,  dans  la 
Ville  de  Rouen. 

Am  pmt  dt  Gutx. 

Les  Eglifes  de  S.  Maurice  ,  de  Rou- 
lure, de  Varvannes,  de  Lamberville, 

T  x 
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de  Herbouville ,  de  S.  OUen-le-Mauger , 
de  la  Chauffée ,  &  du  Bourg  de  Saane. 

Au  Vtxin  Normand. 

Les  Eglifes  de  "Boos  ,  du  Mefntl- 
Rault  ,  de  Frefnes-Lefplan  ,  &  de  Pu- 
ché. 

Diecèjê  de  Bayeux. 

L'Eglife  d'Amanville. 

Autres  Bénéfices. 

Le  Prieuré  Régulier  féminin  du  Bourg 
de  Saine  au  Païs-de-Caux  >  qui  eft  toû. 
jours  po ficelé  par  une  Religieufe  de  cet* 
te  Abbaye. 

Trois  Chapelles  dans  l'Eglifê  de  l'Ab- 
baye fous  le  titre  ,  l'une  de  la  Sainte- 
Trinité  qui  eft  celle  de  la  grande  Meflc 
tous  le»  jours.  La  féconde,  de  S.  Amand , 
dont  la  Mcfle  eft  dite  à  fept  heures  tous 
les  jours.  Et  la  troifiéme  *  de  la  fainte 
Vierge,  où  l'on  dit  b  Méfie  deux  jours 
la  femaine. 

Dont  (Egtife  de  faint  Martin. 

Trois  Chapelles  dédiées  ,  la  première 
à  faint  Martin  ,  I»  féconde  a  Nôtre- 
Dame  ,  &  b  troifiéme  à  faint  Jacques. 

Dans  FEglife  du  Bourg  de  S  a-Ane. 

Une  Chapelle  fous  le  nom  de  fainte 
Catherine. 

L'Abbaye  de  faint  Amand  a  des  re- 
lations remarquables  a-vec  les  Archevê- 
ques de  Rouen  ;  la  première  ,  eft  celle  de 
la  Bénédiction  Abbatiale  ,  que  les  Ar- 
chevêques ont  droit  de  donner  aux  Ab- 
belles  après  qu'elles  ont  pris  pofleffion  de 
leur  Abbaye. 

La  deuxième ,  eft  celle  du  ferment  pu- 
blic d'obéiffance  que  les  Abbefles  doi- 
yeot  prêter  à  la  Aime  Egtife  MeVopo- 


O    I    R  E 

litaine  de  Rouen ,  dans  tadite  EgHfe  en- 
tre  les  matns  du  Seigneur  Archevêque , 
s'il  le  veut  ,  ou  du  Chanoine  célébrant 
pendant  la  grande  Meflc  ;  &  alors  les 
Abbefles  reçoivent  tous  les  honneurs  des 
Snffragans  ,  comme  d'être  dans  le  Chœur 
après  les  Dignité* ,  avoir  carreaux  .  en- 
cenfemens ,  Livre  de  l'Evangile  à  baifer , 
&  à  la  fin  de  la  Mefle  les  Abbefles  li- 
gnent leur  ferment ,  &  payent  cent  fols 
de  reconnoifîance. 

La  troifiéme  relation  y  eft  que  lorfque 
les  Archevêques  prennent  poÏTeffion  fo- 
lemnelle  de  leur  dignité  ,  ce  qui  fe  fait 
en  allant  de  l'Eglife  de  Saint  Oîien  a 
la  Cathédrale ,  ils  doivent  pafTer  devant 
l'Abbaye  de  faint  Amand  ;  alors  l*Ab- 
befTe  en  fort  avec  fes  Religieufcs ,  reçoit 
l'Archevêque  dans  une  Salle  de  charpen* 
te  ou  une  facelle  drelTée  à  la  porte  de 
ladite  Abbaye ,  &  tenant  fa  Croffe  de  la 
main  gauche  ,  de  h  main  droite  elle  don- 
ne un  Anneau  à  l'Archevêque  »  %c  en  le 
lui  mettant  au  doigt  ,  elle  dit  :  Je  veut 
le.  denne  vivant  ,  vont  me  le  rendrt*. 
mm. 

La  quatrième  ,  eft  que  lorfque  les  Ar* 
chevêques  font  inhumez'  dans  l'Eglife 
Cathédrale ,  Ôc  que  leurs  corps  font  por- 
tez de  l'Eglife  de  l'Abbaye  de  faint 
Oîien  en  ladite  Eglife  Métropolitaine , 
le  Convoi  doit  pafTer  devant  l'Abbaye 
de  faint  Amand,  Se  le  corps  doit  être 
introduit  dans  l'Eglife  de  ladite  Abbaye, 
pofé  devant  le  grand  Autel ,  avec  autant 
de  flambeaux  que  l'Archevêque  décédé 
a  gouverné  d'années  ,  aux  dépens  de 
l'Abbaye  ;  les  Religieufes  chantent  b 
Meffe  pour  le  repos-  de  (on  Ame  »  après 
laquelle ,  autrefois ,  le  corps  étoit  porté 
par  le  Cloître,  à  b  porte  des  charrois , 
êc  au  moyen  de  ce  Service  l'Abbaye 
étoit  déchargée  de  tous  droits  de  procu- 
ration ou  taxe  pour  vifite  des  Archevê- 
ques i  on  a  encore  les  procès-verbaux  des 
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Pompes  funèbres  des  Archevêques  Ai- 
meric  Si  de  Georges  d'Amboife  I.  &  des 
notes  des  Convois  funèbres  d'autres  Ar- 
chevêques ,  dont  les  corps  ont  été  pre- 
fcntez  en  l'Eglife  de  l'Abbaye  de  faint 
Amand. 

Les  AbbefTes  avoient  un  autre  relation 
avec  les  Archevêques  auparavant  le  Con- 
cordat ,  c'étoit  pour  leurs  élections  ;  car 
quoique  les  Religieufes  euflent  alors  le 
plein  droit  d'élire  leurs  AbbefTes ,  cepen- 
dant elles  ne  le  pouvoient  pas  faire  fans 
en  demander  permiflîon  à  l'Archevêque; 
&  lorfque  l'éleâion  étoit  faite ,  elles  lui 
en  donnoient  avis  Se  lui  prefentoient  le 
décret  de  l'élc&ion  ,  Se  lui  en  dernan- 
doient  la  confirmation ,  laquelle  il  fiifoit 
publier  ,  Se  enfutte  l'approuvoit. 

17.  Sépultures  dans  U  Cloître  &  dans 
tEglife. 

Gît  Alienor  des  Alorges  ,  femme  de 
Thomas  de  Rcnicourt ,  Chevalier ,  la- 
quelle après  la  mort  de  fon  mari  qui  arri- 
va l'an  1274.  fe  rendit  Religieufe  aux 
amies  de  Dieu  de  faint  Léonard  ,  (  c'eft 
aihfi  qu'on  appelloit  en  ce  temps-là  les 
Religieufes  de  faint  Amand,  )  fon  tom- 
beau ne  paroît  piu& 

Ci  gît  Marie  de  Piftrcs,  Abbefle,  la- 
quelle décéda  l'an  de  grâce  1550  le  27. 
Février  ,  elle  fut  miéce  à  Béatrix  Abbef- 
fe  &  à  EmmeHne  AbbefTe  ,  fœurs  ,  kf- 
quteux  furent  nièces  à  Béatrix  AbbefTe 
qui  a  donné  la  fontaine. 

Cette  inscription  parle  de  plufîeurs 
grandes  Abbcfles  , apprend  leur  famille, 
&  que  ç'a  été  Béatrix  d'Eu  l.  qui  a  don- 
né la  fontaine. 

Ci  gît  Geoffroy  le  Cras  ,  qui  décéda 
Tan  1292.  il  donna  tous  fes  biens  à  cette 
Abbaye  Se  fa  perfbnne  ;  il  avoit  été  in- 
kumé  dons  l'Eglife ,  d'où  la  pierre  a  été 
portée  dans  le  Cloître  ,  avec  celles  des 
Abbeiïes» 
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Ci  gît  vénérable  &  dévote  Religieufe 
Thomafle  Daniel  ,  en  fon  vivant  Ab- 
befTe de  ce  Monaftére. 

Ci  gtt  vénérable  Se  religieufe  perfonne 
Dame  Yolettc  Sochon  jadis  AbbefTe ,  qui 
de  fon  vivant  fe  démit  volontairement 
de  ce  Monaftére  ,  laquelle  pour  le  temps 
qu'Abbefle  étoit ,  a  procuré  la  reftaura- 
tion  du  moulin  Pellerin ,  des  cours  & 
conduits  des  fontaines ,  a  fait  la  répara- 
tion du  haut  de  la  tour  &  plu  (leurs  grands 
biens  dignes  de  mémoire,  &  trépafTa  l'an 
1498.  le  28.  Janvier. 

Ci  gît  tiès-  humble  Religieufe  Si  noble 
Dame  de  bonne  mémoire  Marie  de 
Breauté ,  jadis  AbbefTe  de  cette  Eglif'e, 
laquelle  trépafTa  en  1451.1e  i2.Aoûr. 
Priez  Dieu  qu'il  lui  fafle  pardon.  Amen. 

Marguerite  de  Saane ,  AbbefTe ,  mou- 
rut le  11.  Septembre  1401.il  y  a  deux 
écufTons  aux  deux  cotez  de  fa  tête  ,  l'un 
eft  chargé  d'un  lion  ,  l'autre  qui  eft  de 
fa  famille  eft  gironné  d'argent  Si  d'azur 
de  14.  pièces  »  chargé  d'un  écuffon  dé 
fable  en  abîme. 

Devant  C  Autel  principal  ,  fur  une  grande 
tembe  ejl  écrit. 

Ci  gît  Meflîre  René  de  Souvré,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi ,  Sieur  &  Ba- 
ron de  Renouard ,  MefTei ,  Se  autres  ter- 
res  &  Seigneuries  ,  lequel  décéda  en  cet- 
te maifon  le  22.  Juillet  1655. 

Sur  une  autre  tombe  à  eôté. 

Ci  gît  Damotfeile  Anne  de  la  Rue  , 
époufede  Guillaume  Bertout ,  Ecuyer  r 
Sieur  de  Boufremont  >  Greffier -Criminel 
en  Chef  de  la  Cour  de  Parlement  de 
Rouen  ,  laquelle  décéda  le  1.  jour  de 
Mars  itfjo.  âgée  de  foixante  Se  trois  ans. 
Priez  Dieu  pour  le  repos  de  fon  ame» 
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baye  eft  redevable  de  fon  rétablhTî 

Sur  une  autre  tombe  à  t autre  coté,  dans  la  piété  8c  dans  les  biens. 

Anne  de  Souvré  y  fut  inhumée  le  1 1. 

Ci  gît  Dame  LoUife  de  Bretignieres,  de  Mars  i6çx.  un  an  après  fon  décès 

veuve  de  Mcflîre  Lanfrand  Bouchard,  arrivé  le  n.  Mars  icîji.  elle  fut  Ab- 

vivant  Conseiller  ordinaire  de  Sa  Majefté  befle  pendant  vingt  ans  &  huit  mois  » 

en  Tes  Contais  d'Etat  &  Privé»  Seigneur  8c  vécut  cinquante- trois  ans. 
de  Châtelain  Vicomte  de  Rloffcville  ,       Leonor  de  Souvré  fa  nièce ,  porta  k 

laquelle  eft  décédée  en  cette  Abbaye  Crotte  pendant  vingt  un  an  cinq  mois 

Royale  de  faint  Aroand  le ... .  jour  de  8c  quatorze  jours  ,  elle  décéda  le  it. 

Mars  16*56*.  8c  par  fon  teftament  paflé  Août  167a.  ayant  vécu  cinquante-quai 

devant  les  Tabellions  de  Rouen  ledk  tre  ans  deux  mois  8c  treize  jours, 
jour  8c  an  ,  defire  être  inhumée  en  ce      Madeleine  de  Souvré  fa  foenr  ♦  gou- 

lieu  par  la  perrrufllon  de  Dame  Leonor  verni  pendant  dix-neuf  ans  8c  dix  jours  » 

de  Souvré  Abbefle  ,  Se  a  fondé  pour  elle  mourut  le  8.  Septembre  1601.  ayant 

le  repos  de  Ton  ame  ,  une  baffe  Méfie  vécu  foixante  8c  dix  ans  fept  mots  Se 

tous  les  jours  à  perpétuité ,  8c  a  laiffé  en  huit  jours.  Ces  deux  Dames  Abbefles 

ladite  Abbaye  fept  cens  livres  de  rente  furent  inhumées  dans  le  Chapitre  ,  d'où 

foncière  raqui table  par  fîx  mille  livres ,  Madame  Marie-Elifabeth  Barentin  les 

fuivant  le  Contrat  fait  8c  paflé  devant  a  fait  tranfporter  le  14.  Mars  170 1.  dans 

les  Tabellions  ,  entre  ladite  Dame  Ab-  un  caveau  où  furent  trouvez  les  corps  de 

befle  &  Médire  de  Bretignieres,  Cor-  MeÛire  Jean  de  Souvré  »  Marquis  de 

feiller  au  Parlement  de  Pans ,  frère  &  hé-  Courtenvaux ,  Chevalier  des  Ordres  du 

ritier  de  ladite  Dame.  Priez  Dieu  pour  Roi,  Lieutenant.  Général  de  fes  Armées, 

fon  ame.  fils  du  Maréchal  de  Souvré ,  8c  père  des 
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Abbefles  Leonor  &  Madeleine,tranfpor« 
tez  ici  le  1  a.  Novembre  165  j .  8c  de  Da« 
Sous  cette  tombe  dans  un  même  ca-   me  Catherine  de  Villeroy  fon  époufe  8c 
veau ,  repofent  les  corps  de  trois  Dames  leur  mere  ,  tranfportée  k  17.  Juillet 
Abbefles  de  céans  ,  de  la  très-illuftre   a  6*56*. 

Maifon  de  Souvré»  aufquelles  cette  Ab-       Priez  pour  le  repos  de  leurs  Ames. 

PRIEURE    DE  NOTR  LDAM  E-DU-P  R  E* 
die  maintenant  de  Bonnes-Nouvelles. 

II.  Prieuré  de  Bonnes-  Nouvelles  ,  en  quel  temps  bâti,  t,  Pourquoi  mnfi  appelle? 
3.  Mort  de  Mathilde ,  Fondatrice  de  cette  Ai  ai  fon.  4.  Charte  de  fondation  de  et 
Prieuré.  5.  Prex.au  Parc  dennex.  premièrement  au  Prieuré  d*  Pré.  6*.  Biens  de  ce 
Aîonaftére,  7.  Mathilde  Impératrice ,  inhumée  dans  cette  Eglijè.  8.  Dénotions  ©*" 
Privilèges  die  même  Convent»  9.  Beau  Privilège  de  ce  Prieuré»  10.  Foire  dm  Pré. 
1 1.  Prieur  de  Bonnes  -  Nom/elles  m  droit  fur  te  Prifeuneer  délivré  par  le  Chapitre, 
il.  Baronnies  appartenant  au  prieuré  de  Bonnes  Nouvelles.  \y.  Le  Menafitred» 
Pré  brûlé,  14.  Let  Religieux  eut  été  autrefois  vêtus  de  blatte,  ij.  Structure  d» 
t  antienne  Eghfi.  16.  Ruinée  par  Us  Hérétiques.  17.  Le  Prieuré  rebâti  fur  fa 
ruines,  18.  Réforme  quand  introduite  t»  ce  tien,  19.  Abrégé  des  antiquité»,  du 
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te  Primé,  ao.  Dernier  aggrandijfemtnt  de  cette  Eglife.  ai.  Congrégation  de  F  En- 
fant Jeftu.  zi.  Catalogues  des  Prieurs.  1$.  Sépultures. 

1.  VT  Ous devons  la  première  Fonda-  Après  la  mort  de  Guillaume  le  Con- 
1\|  tion  du  Prieuré  de  Bonnes- Nou-  quérant  qui  arriva  Tan  1087.  Robert 

velies  ,  qui  au  commencement  s'appel-  fon  fils  aîné  ayant  eu  la  Normandie  pour 
toit  Notre  Dame- des- Prex*  ,  à  caufe  de  fon  partage  ,  fut  prié  par  faint  Anfelme  > 
d  (îtuation  ,  à  Guillaume  le  Conqué-  qui  pour-lors  étoit  Abbé  du  Bec  ,  de 
rant,  Duc  de  Normandie  ;  mais  princi-  confiderer  cette  Maifon  qui  marquoit 
paiement  à  Mathilde  fon  époufe  ,  qui  la  piété  de  fes  ayeuls  ;  ce  qui  obligea 
voulant  imiter  la  piété  de  ces  illuftres  ce  bon  Prince  de  la  rendre  membre  dé- 
ancêtres  ,  après  avoir  fait  conftruire  plu-  pendant  de  l'Abbaye  du  Bec. 
iîeurs  Egltfes,  fit  bâtir  celle-ci  en  toô"o.  a.  Cette  donation  qui  eft  en  original 
à  la  follicitation  de  (âint  Anfelme  pour  étant  le  premier  titre  de  la  fondation  , 
qui  elle  avoit  beaucoup  de  refpeft  &  de  mérite  bien  d'être  ici  tranferite  en  langue 
vénération ,  fur  un  fonds  qui  apartenoit  vulgaire ,  l'original  eft  en  parchemin  en 
aux  Religieux  du  Bec ,  &  elle  la  fit  dé-  gros  caraftére  gothique,  8c  commence  : 
dier  au  Miftére  de  l'Annonciation  de  Omnipotente  Dtp  qui  dot  omnibus  bette 
Nôtre-Dame ,  à  deflein  d'y  mettre  des  velle  &  pojfe^  pro  bonis  volunute  ,  ego  R$- 
Religieux.  bertus  gratiû  Dei princeps  Normanorum , 

2.  Comme  alors  elle  étoit  occupée  à  Jilius  Guiilelmi  gloriofi  Régis  Anglorum  , 
achever  le  Monaftére  de  la  Sainte  Tri-  rj-e*  C'eftVà-dire. 

nité  de  Caën  *  elle  fe  contenta  de  la  faire  »,    Par  l'infpiration  de  Dieu  Tout*  Puif- 

d'une  médiocre  grandeur ,  où  elle  alloit  „  fant  >  qui  félon  fon  bon  plaifir  ,  donne 

fouvent  offrir  Tes  prières  à  Dieu ,  8c  félon  »,  aux  gens  de  bien  la  volonté  Se  le  pou- 


les nouvelles  de  la  victoire  fïgnalée  que  „  grâce  de  Dieu  Prince  de  Normandie , 
fon  mari  remporta  fur  les  Anglois  l'an  „  fils  du  glorieux  Roi  d'Angleterre 
io66\  &  que  joignant  cette  bonne  non-  „  Guillaume .  en  l'année  que  l'on  conte 
velle  à  celle  que  l'Ange  annonça  à  la  „  1092.  au  mois  de  Février.  J'ai  don- 
Vierge  ,  elle  voulut  que  cette  Eglife  fe  „  né  au  Monaftére  du  Bec  conftruit  en 
nommât  Notre  Dame  de  Bennes- Nouvel-  ,,  l'honneur  de  la  Sainte  Mère  de  Dieu 
l*s\  auffi  eft-ce  en  ce  lieu  où  les  peu-  >>  Marie,  l'Eglife  que  mon  pere  8c  ma 
pies  vont  en  foule  prier  Dieu ,  pour  ob-  ,»  mere  ont  commencé  à  bâtir  i  l'hon- 
cenir  la  rémiffion  de  leurs  pèches  par  »,  ncur  de  la  même  Glorieufe  Vierge  Ma- 
l'interceflion  de  cette  fainte  Avocate,  les  „  rie  ,  jouxte  Emendreville  au  Faux- 
jours  de  fes  Fêtes  &  le  Samedi  de  cha-  „  bourg  de  Rouen  ,  que  l'Abbé  ,  les 
que  femaine.  „  Moines  &  plufleurs  autres  qui  fem- 
j.  La  Duchefte  Mathilde  fondatrice,  „bloient  fçavoir  la  vérité  ,  difoient  ap- 
ayant  été  mariée  l'efpace  de  vingt- fis  ,,partenirà  ce  Monaftére.  Or  j'ai  fait 
ans  ,  mourut  l'an  1073.  &  *"c  Porl*«  » cette  donation  à  ladite  Eglife  avec 
au  Monaftére  de  la  Sainte  -  Trinité  de  „  toutes  les  autres  chofes ,  qui  par  le  don 
Caën  qu'elle  avoit  fondé  ,  &  dont  Ce-  de  mon  pere  &  de  ma  mere  lui  ap- 
cîle  fa  fille  étoit  pour- lors  féconde  Ab*  „  partenoient  dans  la  Normandie  ,  ajoû- 


h  tradition ,  elle  y  étoit  quand  elle  reçût 


beffe. 


„  tant  de  mon  propre  don  la  dirne  du 
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>,foin  de  mon  Parc,  qui  *ft  auprès  de 
»,  Rouen  fur  le  bord  de  la  Seine  ,  afin 
„  qu'en  cette  Eglife  il  y  ait  des  Moi- 
„  nés  qui  fervent  Dieu  à  perpétuité  , 
„  veu  qu'elle  a  été  fondée  à  cette  fin 
„  pour  le  falut  des  atnes  de  mefdits  pa- 
„  rens  ,  frères  &  fœurs  ,  &  de  mes  fuc- 
„  cefleurs  ;  à  condition  toutefois  que  fi 
„  à  l'avenir  je  voulois  ériger  ladite  Egli- 
„  fe  en  Abbaye  ,  il  me  le  foit  permis , 

fans  que  les  Moines  du  Bec  m'en  puif- 
„  fent  faire  procès  en  leur  donnant  la 
„  valeur  en  échange  de  ce  qui  dépendra 
„  d'icelle  Or  en  ce  qucje  retiens  en  ma 
„  puiffance  d'ériger  quand  if  me  plaira 
„  ladite  Eglife  en  Abbaye  :  Je  veux  que 
„  le  même  droit  demeure  à  mon  frère 
„  Guillaume  par  la  grâce  de  Dieu  Roi 
„  d'Angleterre. 

Plufieurs  Seigneurs  ont  fouferit  à  cette 
donation  avec  chacun  une  Croix  pour 
Paraphe,  dont  voici  les  noms.  Guillau- 
me ,  Archevêque  de  Rouen.  S.  Robert, 
Comte  des  Normands.  Euftache,  Com- 
te de  Boulogne.  Guillaume  ,  Evêque 
d'Aveline.  Guillaume  de  Vatteville.  Ro- 
bert de  Montfort.  Robert  ,  Comte  de 
Meullent.  Guillaume  de  Bertrand.  Ro- 
bert ,  fils  d'Anchetil  de  Beaumont.  Si- 
mon Echanfon.  Eude.fils  de  Turftin. 
Gillebert  >  fils  de  Bernard.  Robert ,  fils 

d'A,y-  ,      a  a 

5.  Dans  les  termes  de  cette  donatioa  , 
on  voit  que  le  Prieuré  de  Bonnes-  Nou- 
velles a  joui  quelque  temps  des  dîmes 
du  Parc  de  nos  premiers  Ducs ,  qui  font 
toutes  les  Prairies  de  Grandmont;  ce  qui 
fait  croire  que  lorfque  ce  Prieuré  de 
Grandmont  a  été  fondé ,  les  Prez  de  ce 
Parc  furent  donnez  ï  cette  nouvelle  fon- 
dation, Se  que  pour  récompenfe  on  donna 
quelque  autre  fonds  au  Prieuré  de  Nô- 
tre-Dame-du-Pré. 

0*.  Henri  l.s'étant  dans  la  fuite  rendu 
maître  de  la  Normandie ,  comme  il  Té- 
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toit  déjà  d'Angleterre  ,  Si  ayant  fait  Ro- 
bert (on  frère  aîné  prifonnier  en  la  ba- 
taille de  Falaife  ,  voulut  continuer  Us 
mêmes  fondations  de  fon  pere  ,  de  la 
mere ,  &  de  Robert  fon  frère  ,  &  par  fes 
Lettres  de  l'an  1 111.  qui  font  en  latin, 
il  confirma  ces  donations  &  y  ajouta  de 
fon  propre  le  Manoir  de  Bruyères  &  fes 
dépendances ,  avec  cl'autres  biens  Se  droits 
qui  y  font  déclarez. 

Voici  la  traduction  defdttes  Lettres. 
„   Henry  Roi  d'Angleterre .  à  l' Arche- 
,,  vêque  de  Rouen ,  aux  Evêques ,  Ab- 
bez ,  Comtes ,  Vicomtes  ,  Barons  ,  & 
à  tous  les  autres  Officiers  tant  François 
„qu'Anglois,  Salut  :  Sçachcz  que  j'ai' 
„  donné  &  confirmé  à  titre  d'aumône 
,,  perpétuelle  pour  le  falut  de  mon  ams  , 
„  de  mes  héritiers  ,  du  Roi  Guillaume 
„  mon  pere  ,  de  la  Reine  Mathilde  ma 
„  mere  ,  &  de  tous  mes  Prédéceffeurs , 
„  à  Dieu  Se  à  l'Eglife  de  Nôtre  Dame- 
„du-Pré  de  Rouen,  &aux  Moines  qui 
„  fervent  Dieu  en  icelle  ,  du  don  de  la 
„  Reine  Mathilde  ma  mere ,  le  Mefnil, 
„  Bédane  Se  le  moulin  de  CarviUe  t 
„  qu'on  appelle  le  MohIïh  m  U  Reimt  , 
„  avec  toute  fon  exemption  ,  Se  l'Eglife 
„  d'Aubourville  avec  la  dîme  de  mon 
propre  Domaine  qu'on  appelle  Bures» 
fitué  en  Normandie  ,  avec  toutes  fes 
„  appartenances  eV  exemptions  ,  avec  les 
„  Prez  du  Valfenil ,  &  le  Sergeant  qui 
,,  en  a  la  garde ,  &  toute  la  dîme  du  foin 
»,  qui  croît  en  mon  Parc  de  Rouen  , 
„  Se  cent  fols  fur  la  forêt  de  Roumare; 
„  à  fçavoir  la  dîme  annuelle  avec  la  te- 
„  neur  de  Raoul  Pentecôte ,  à  Renellc- 
„  ville  ,  Lamberville  Se  à  Formichon  ; 

eV  en  ma  fonêt  de  Rouvray  tous  les 
,,  bios  dont  ih  auront  befoin»  Ittm  ,  les 
„  Foires  d'Emendreville ,  avec  leur  fran- 
„  chife  généralement  en  toutes  ebofes  Je 
„  en  tous  lieux ,  &  par  chacun  an  qua- 
„  rante  muids  de  vin  l  prendre  1  Rouen 

dans 
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„  dans  le  cellier  de  ma  maifon ,  8c  fïx 
n  muids  qu'ont  aumôné  mon  pere  8c  ma 
„  mere  fur  la  dîme  de  faint  OUen  de 
„  Rouen.  Item  ,  en  Angleterre  ,  Efti- 
„  nentone  avec  toutes  Tes  appartenances, 
„  dépendances  8c  franchifes  ,  8c  veux 
„  qu'ils  poflcJent  entièrement  ,  plcine- 
„  ment  8c  paifiblement  ces  teneurs  8c 
„  toutes  les  autres  chofes qu'ils  poflédent, 
„avec  tous  les  honneurs  ,  libériez  8c 
>,  franchifes  qui  en  dépendent ,  foit  en 
„  mer ,  foit  en  terre  ,  en  prez ,  eaux  , 
«  moulins ,  chemins ,  Villes ,  Villages , 
„  maifons,  forêts,  bois  taillis  dès  mainte- 

nant  8c  à  perpétuité ,  le  tout  avec  autant 
,,de  franchife  qu'en poflede  aucune  Egli- 

le  de  mon  Royaume ,  8c  comme  je  fais 

de  mon  bien  propre  j  &  en  outre  je 
„  leur  accorde  &  leur  confirme  en  per- 
,,  pétuelle  aumône  ,  trois  mazures  de 
,,  terre  feizes  à  Rouen  ,  avec  les  maifons 
,,  qui  font  deflus ,  que  tient  d'eux  N. 
>,du  Ponteaudemer ,  déchargées  &  exem- 

ptes  de  tout  cens  8c  autres  charges  ou 
ii  coutumes  ,  excepté  feulement  celles 
n  qui  font  obligées  à  ma  ferme  de  vin  ; 
*>  8c  afin  que  tout  ce  que  dtiïus  8c  tou- 
„  tes  autres  chofes  que  les  fidclles  Chré- 
tiens leur  ont  données  ou  pourront 
„  donner  à  l'avenir  leur  foient  aflurécs , 
,,  &  qu'ils  en  jouifïent  paifiblement  8c 
,,  fans  contredit,  dès  à  prefent  &:  à  perpé- 

tuité  ,  je  leur  ay  confirmé  le  tout  par 
„  mon  autorité  Royale ,  par  le  témoigna- 
it ge  de  ceux  qui  ont  fouferit  à  cet  Acte 
„  8c  par  mon  feel  que  j'y  ay  fait  mettre. 
„  Ont  fïgné  Geoffroy  Archevêque  de 

Rouen  ,  un  Evêque  de  Vinceflre  ,[& 
„  Robert  Evêque  de  Salisbery.  R.Com- 

te  de  Meulent.  G.  de  Cline.  L.  de  Al- 

beron.  R.  Baffe  ,  &:c.  Fait  à  Vinceftre 
„  l'an  de  grâce  u»a« 

Au  temps  qu'Henry  fît  cette  donation 
il  ne  lui  étoit  reflé  de  tous  fes  enfans 
qu'une  fille  nommée  Mathilde  ,  ainft 
Partie  V. 
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que  fa  mere  8c  fon  ayeule  ,  qui  fut  ma- 
riée à  l'Empereur  Henry  ;  lequel  étant 
mort  en  l'an  1 1 24.  elle  revint  avec  fon 
pere  &  demeuroit  quelquefois  en  Nor- 
mandie ,  &  quelquefois  en  Angleterre  ; 
pendant  qu'elle  étoit  à  Rouen,  on  voit 
par  fes  Lettres  fans  date  faites  en  la  pre- 
fencede  Hugues  Archevêque  de  Rouen , 
Galeran  Comte  de  Meulent  ,  &  autres , 
qu'elle  donna  à  PEglife  du  Pré  &  aux 
Moines  du  Bec  y  défervans  tout  fon 
champ  de  Villierville ,  &  les  Landes  de 
Bordeaux  en  la  forêt  de  Fécamp  ,  félon 
les  bornes  déclarées ,  8c  quatre  livres  de 
rente  furies  pêcheries  du  Pont-de  l'Arche. 

Il  y  a  encore  une  autre  Lettre  en  La- 
tin de  la  même  Impératrice  Mathilde  , 
où  elle  eft  empreinte  ,  affife  fur  un  Trô- 
ne tenant  un  Sceptre  en  main.  C'efl  une 
donation  faite  par  Raoul  Porel ,  qui  fe 
qualifie  HuilTîer  de  la  Chambre  du  Roi , 
d'aucunes  terres  feifes  à  Emendreville  , 
auprès  de  celles  des  Moines  ,  à  l'autre 
côté  du  chemin  ,  avec  tous  fes  Prez  feis 
à  faint  Etienne  ,  qui  long- temps  après 
furent  délaiflez  au  Prieuré  de  Grand- 
Mont  pour  d'autres  feis  au  Village  de 
Couronne.  Cette  Lettre  porte  qu'elle  a 
été  mife  fur  l'Autel  par  le  même  Dona- 
teur ,  en  la  prefence  de  Mathilde ,  qui  fe 
qualifie  Impératrice. 

7.  Cette  Mathilde  auffi  bien  que  fon 
ayeule ,  eut  un  grand  amour  pour  cette 
Eglife,  comme  étant  le  lieu  qu'elle  avoit 
choifi  pour  faire  fes  dévotions ,  8c  qu'elle 
avoit  defliné  pour  fa  fépulture;  elle  décé- 
da en  1 16*6. 8c  y  fut  inhumée  ;  on  grava 
fur  fa  tombe  ce  diflique  que  les  ruines 
&  le  temps  ont  effacé. 
u\  il  ibsuA/f  /  ?.!..;*  j-niv  A  -  -r-ib  ,  .. 
Ortu  magna ,  vire  major ,  [«À  maxima 
farta  , 

Hic  j ace t  Henrtci  fil  ta  ,/pcnfa  ,  furent. 

ih  'Ali  ;  »UiHîj.M  h<:  atl  lil.ti  n  1\z  r 
Arnulphe  Evêque  de  Lifteux  ,  corn-, 
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pofa  ces  autres  vers ,  qui  ont  le  même 


RtgU  frogtnks  ,  ftirpt  rtgU  ,  Cec«r«4 
mxor  , 

Hic  e(l  brtvi  cltutf*  M*lhildt 

iocâ. 

VirtHtnm  titttlis  humant  eulmcn  hontrit 
ExctJJù  0tMÙcr,itil  mulieris  hâkcnt. 

Fille  >  Epoufe,  Se  Mère  de  Roi. 
Mathilde  dort  ici  fous  une  froide  Lame» 
Les  vertus  qui  toûjours  ont  ennobli  fon 
ame  » 

Son  cœur ,  fa  confiance  Se  fa  foi  , 
Montrent  qu'elle  n'a  rien  qui  refonte  la 
femme. 

8.  Les  donations  faites  aux  Religieux 
du  Pré  ,  ont  été  confirmées  par  Henry 
II.  eV  Henry  III.  Rois  d'Angleterre  , 
par  Edouard  Roi  du  même  Pais ,  l'an 
ijoj.  par  Lettres  du  Pape  Clément  , 
données  à  Viterbe  l'an  1 166.  Se  par  Gré- 
goire X.  par  Bulles  données  l'an  1171. 

On  trouve  dans  le  Chartrierdu  même 
Prieuré  plufieurs  Lettres  des  Archives 
de  Rouen ,  pour  pâtronnages ,  dîmes  & 
droits.  Et  entr'autres  de  Gaultier  ,  l'an 
iiot.  portant  la  donation  de  l'Eglifede 
Berville  avec  fes  dépendances  ,  pour  con- 
vertir au  propre  ufage  des  Moines  ,  ren- 
dant dix  livres  au  Vicaire  qui  y  fera  pofé 
par  le  même  Archevêque.  H  y  en  a  une 
autre  de  Robert  Poulain  de  l'an  1  z  1  z. 
qui  confirme  celle  de  Gaultier  fon  Prédé- 
cefleur ,  pour  ce  qu'il  avoit  accordé  aux 
Moines  du  Pré  fur  les  Eglifes  de  Ber- 
ville  Se  de  Fuletot ,  avec  les  deux  tiers 
des  dîmes  Se  vingt  fols  à  l'Autel.  Il  y  a 
audi  Lettres  de  l'Evêque  de  Baycux , 
qui  confirment  le  droit  de  patronnage 
Se  des  dîmes  dé  Mery  ,  dont  l'original 
y  eft  attaché  fait  par  Mathilde  ;  elle  eft 
empreinte  au  fcèl  tenant  ara  oifeàu  fur  le 
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poing  ;  ces  deux  Lettres  font  fans  date  » 
mais  il  y  a  un  Afte  dejuftieequi  y  eft 
joint  de  l'an  11^3*  portant  que  cette 
donation  eft  véritable.  Par  ces  Lettres 
&  plufieurs  autres  pièces  en  conféquen- 
ce  *  fe  vérifie  appartenir  au  même  Prieu- 
ré les  Eglifes  de  faint  Sever ,  d'Aubour- 
vtlle  ,  de  Berville ,  de  Louvetot ,  de  Fal- 
letot  ,  de  Bordeaux  Se  de  Mery  , 
dont  celles  de  faint  Sever  Se  de  Berville 
ne  font  que  Vicairies,  quoique  perpé- 
tuelles ;  &  partant  toutes  les  dîmes  ap- 
partenoient  aux  mêmes  Religieux  en 
fourniflanc  penfions  aux  Vicaires. 

Depuis  que  1a  Normandie  a  été  réu- 
nie à*  la  Couronne ,  nos  Rois  ont  de  remps 
en  temps  confirmé  toutes  ces  donations» 
Se  ont  même  ajouté  de  nouveaux  oc- 
trois. Philippes  Augufte ,  par  Lettres  de 
l'an  1104  donna  fes  Preffoirs  de  Triel 
près  de  Meulent  ,  avec  exemption  de 
tous  tributs  eV  péages.  Par  d  autres  Let- 
tres dé  Philippes  de  Valois  ,  des  années 

13  Ji.  M  4*.  &  '547-  *tem  •  *k  Charles 
fon  petit-fils ,  Duc  de  Normandie ,  en  da- 
te de  l'an  Se  après  qu'il  fut  Roi , 
en  date  de  l'an  tj8o.  Se  de  leurs  Suc- 
cefïçurs. 

o.  Par  ces  Lettres  Se  Titres  on  voit  la 
continuation  des  droits  du  Prieuré  de 
Bonnes-Nouvelles ,  pour  la  jouiiïance  de 
quarante  muids.  de  vin  qui  fe  payent  an- 
nuellement par  le  Receveur  du  Domai- 
ne, félon  l'évaluation  ;  Se  fur  ce  droit  il 
y  eut  un  Arrêt  de  l'Echiquier  de  l'an 
1517.  donné  contre  l'Archevêque  de 
Rouen  Se  fon  Chapitre  ,  qui  vouloient 
avoir  la  préférence  de  l'aumône  de  trois 
cens  muids  de  vin ,  que  leur  avoit  faire 
Richard  Roi  d'Angleterre  &  Duc  de 
Normandie  ,  dont  ils  furent  déboutez . 
comme  étant  le  droit  de  ces  Religieux 
plus  ancien. 

10.  La  Foire  du  Pré  tient  devant  le 
Prieuré  durant  fOdave  del'Afcenfion  de 
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Nôtre-Seigneur  ,  les  Marchands  étaient 
autrefois  obligez  d'y  apporter  leurs  mar- 
chandifes ,  6e  de  fermer  leurs  boutiques 
dans  la  Ville  à  peine  de  confiscation.  Du- 
rant cette  femaine  ,  qu'on  appelle  U  fo- 
ntaine dn  Tri ,  le  Prieur  de  ce  lieu  a  droit 
de  coûtume  en  la  Vicomté  de  l'Eau  ; 
les  habitans  doivent  feulement  demi  coû- 
tume ,  6e  on  prend  dix  livres  fur  U  part 
du  Roi  qu'on  nomme  la  Bokette.  Pendant 
cette  femaine  les  Officiers  de  ce  Prieuré 
prenoient  la  connoiflance  des  criminels 
de  la  Ville  6c  BanlieueT ,  6c  les  clefs  des 
priions  dévoient  être  délivrées  au  Prieur 
oui  fes  Officiers.  Cette  Foire  fe  publioit 
dans  le  Fief  cV  Baronnie  du  Prieuré  deux 
jours  devant  l'Afcenfion  ,  par  le  Prieur 
accompagné  de  tous  fes  Officiers  Achevai 
&  le  Sergent  à  Mafle  en  tête,  avec  les 
trompettes  du  Roi. 

11.  En  conférence  de  la  Jurifdiâion 
<jue  ce  Prieuré  a  fur  les  criminels,  le  Pri- 
fonnier  élu  par  Mrs  du  Chapitre  le  jour  de 
l'Afcenfion  ,  après  avoir  levé  la  Chaffe'de 
S.  Romain  ,  eft  tenu  de  fe  prefenter  de- 
vant le  Prieur  6c  les  Religieux  de  ce  Mo- 
naftére ,  qui  l'interrogent  6e  regiftrent  fon 
nom  cV  fa  grâce  ;  il  reçoit  la  remontran- 
ce qui  lui  eft  faite  Se  la  bénédiction  ,  & 
enfuite  on  lui  prefente  du  vin  8e  du  fruit 
pour  fa  cotation  j  ce  qui  fe  fait  tous  les 
ans  enl'  Auditoire  de  la  Vi  corn  té  de  1*  Eau, 
pour  épargner  le  chemin  au  Prisonnier 
cV  aux  Officiers. 

12.  Ce  Prieuré  poflédc  trots  Baronnies 
très- nobles  6e  Seigneuriales.  La  premiè- 
re eft  celle  du  Pré  ,  le  Chef  du  lieu  en 
eft  le  Prieuré  ,  qui  a  pour  domaine  non 
fieffé  fes  enclos ,  colombier  eV  droit  de 
moulin  à  vent ,  trente  acres  de  terre  la- 
bourable, huit  acres  de  pré  aux  environs 
'du  Monaftére  ,&  la  propriété  des  deux 
chauffées  qui  vont  l  la  rivière  ,  cV  un 
certain  pré  qu'on  difoit  être  commun , 
qui  Tervoirà  faire  paître  le  bétail  da  Mo- 
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naftére  feulement ,  &  non  des  habitans; 
les  Religieux  y  ayant  été  maintenus  par 
Sentence  du  Bailli  de  Rouen  ,  le  xo. 
Avril  i<Si8.  rendue  contre  les  Arquebu- 
ziers  de  la  Ville  quitâchoient  de  les  trou- 
bler. Comme  auflî  la  grande  mare  au  def- 
fous  de  leur  enclos ,  contre  le  Sieur  d'E- 
mendreville,  qui  à  caufe  du  voi  fi  nage  y 
prétendoit  ,  dont  il  a  été  débouté  l'an 
1641.  La  deuxième  Baronnie  eft  celle  de 
Bures,  qui  eft  entre  le  Neufchâtel  &  Ar- 
ques ,  qui  a  de  très-beaux  Privilèges  , 
que  je  pafle  fous  filence.  La  troifiéme  eft; 
Bordeaux  auprès  d'Eftretot  fur  la  mer  , 
entre  Fécamp  6e  le  Havre. 
1  5.  L'an  i*4$<  à  neuf  heures  du  ma- 
tin ,  le  feu  prit  à  Emendrevillc  ,  6e  ga- 
gna le  Monaftére  du  Pié  qui  fut  entière- 
ment confumé. 

14.  L'an  1527.  Geoffroy  Farefutélû 
Abbé  du  Bec  ,  6e  après  avoir  gouverné 
ce  Monaftére  fept  ans  il  fut  élu  Evêque 
d'Evreux.  On  remarque  qu'il  ne  quitta  - 
point  fon  habit  ni  fon  froc  blanc  qui 
étoit  pour  lors  aflez  particulier  aux  Reli- 
gieux du  Bec>  d'autant  que  les  Religieux 
Bénédictins  ,  même  dans  les  facrez  Ca- 
nons ,  ont  é  é  autrefois  marquez  par  ce 
mot  de  Moines  noirs  ;  bien  qu'à  la  véri- 
té les  Religieux  du  Bec  6c  de  Nôtre- 
Dame  de  Bonnes- Nouvelles ,  le  faifant 
par  une  particulière  dévotion  à  la  fainte 
Vierge ,  ne  fiflent  rien  en  cela  de  con- 
traire à  la  régie  de  faint  Benoît ,  qui  dit 
expreffémenr  que  les  Moines  ne  fe  met- 
tent point  en  peine  de  la  couleur  des 
vêtemens. 

1  f .  L'ancienne  Eglife  de  Nôtre- Dame 
du  Pié  ,  comme  on  a  remarqué  par  les 
fondemens  qui  ont  pa'ti  en  ces  derniers 
temps,  étoit  d'une  ample  &  magnifique 
ftruékure. 

16,  Mais  elle  fut  ruinée  par  les  Héréti- 
ques ,  l'an  1 56t.  on  retira  feulement  de 
ce  funefte  ravage,  l'Image  de  la  Vierge-, 

V  z 
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quatre  Anges  de  cuivre ,  deux  colomnes 
du  grand  Autel ,  la  Cancre-Table  faite 
à  petites  figures  de  bois  dore ,  &  quel* 
ques  tableiux  qui  furent  mis  en  garde 
chez  les  Pères  Cordeliers ,  Se  qui  furent 
rendus  en  160^.  lorfqu'on  réédifia  l'E- 
ghfc. 

17.  Le  Monaftére  étant  tombe  entre 
les  mains  du  Sr  de  Cornac  ,  Prieur  Com- 
roandatairc  ,  homme  plein  de  zélé  ,  il 
continua  au  maniaient  des  affaires  de  ce 
Prieuré  M.  Nicolas  Nalot ,  natif  de  Pa- 
ris, qui  demeuroit  pour- lors  à  Rouen, 
en  qualité  de  Receveur  des  décimes ,  au- 
quel le  Sieur  Martimbofc  en  avoit  donné 
T  Adminiftration.  Ce  fut  à  la  perluafion 
du  Sieur  Nalot  que  Meflieurs  de  Cornac 
Se  Gâchis  Ton  frère  ,  réfolurent  de  met- 
tre l'EghTe  fur  pié  moyennant  le  prêt 
Se  l'avance  qu'il  promit  faire  des  deniers 
qui  feroient  néceflaires  pour  cette  entre- 
prife.  L'ouvrage  s'avança  ,  &  on  fit  le 
premier  logement  de  bois  apporté  de  Ver* 
non  qu'on  pofa  fur  les.  ruines  d'une  cave , 
puis  on  releva  les  murs  Se  les  clôtures  des 
jardins;  fi  bien  qu'en  peu  d'années  l'E- 
glife fut  conftruice  d'une  médiocre  gran- 
deur ,  Se  la  roaifon  rendue  capable  de  lo- 
ger les  Religieux  qui  éroient  en  une 
mai  Ton  de  louage  auprès  de  faint  Oiien  , 
011  ils  faifoient  l'Office  comme  ils  pou- 
voient. 

18.  Enfin  Maîrre  Nicolas  Davanne, 
Prieur  Co.nraandataire  ,  a  mis  cette 
JVlailbn  dans  l'éclat  où  elle  eft  mainte- 
nant ;  car  non- feulement  il  a  réparé  l'E- 
glife ,  dreiïîc  les  Autels,  fourni  la  Sacrif- 
ie d'argenterie ,  Se  de  toutes  les  chofes 
nécefTaires  au  Service  divin  ;  mais  auffi 
il  a  procuré  le  bonheur  de  la  Réforme  , 
Se  fait  venir  les  Religieux  de  la  Con- 
grégation de  faint  Maur  ,  qui  en  prirent 
poiteffion  l'an  1616.  le  Mardi  11.  Août 
en  la  prefence  de  Jean  Quatrefols ,  Pré- 
ire ,  Doéteur  en  Théologie  ,  Chanoine 
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Se  Pénitencier  en  l'Eglife  de  Rouen ,  Se 
Vicaire-Général  de  Monfeigneur  l'Ar- 
chevêque. Le  Sieur  Davanne  délirant 
contenter  les  curieux ,  a  fait  graver  fur 
une*  grande  table  de  marbre  à  l'entrée  de 
l'Eglife  ,  les  antiquitez  de  ce  Prieuré 
qui  font  réduites  en  peu  de  paroles , 
comme  il  s'enfuit. 

19.  Ai  major em  Dti  glotùm. 
,»  En  ce  lieu  l'Eglife  de  Nôtre- 
„  Dame  -du-Pré ,  dite  depuis  de  Bonnes» 
„  Nouvelles,  à  caufe  du  My  Itère  de  l'In- 
„  carnation  qu'elle  a  pour  particulière 
,,  folemnité  ,  a  été  premièrement  bâtie 
„  par  Guillaume  le  Bâtard  ,  Duc  de  Nos- 
„  mandie  1  Se  Mathilde  fa  femme  ,  envi- 
„  ron  l'an  1060  &  en  l'an  1092.  érW 
,,géeen  Monaftére  &  Prieuré  de  l'Or- 
„  drede  S.  Renoir,  fous  la  dépandenec  du 
„  Bec-Hellouin  ,par  Robert  leur  filsaî- 
,,  né  ,  Duc  de  Normandie  augmentée 
en  l'an  niz.  par  Henry  fon  frère» 
„  Roi  d'Angleterre  ,  auffi  Duc  de  Nor- 
,,  mandie,  duquel  lieu  tous  les  bâtiment 
„  ayant  été  entièrement  démolis  Se  rui- 
nez  l'an  159*.  lors  du  Siège  de  Rouen, 
>,  cette  Eglife  en  l'état  où  elleeft ,  Se  les 
„  clôtures  de  ce  Monaftére  furent  réé- 
„difiées  l'an  1604.  par  M.  Gai  lard  de 
,,  Cornac  ,  Abbé  des  Chateliers  ,  étant 
»,  lors  Prieur  ,  à  la  diligence  du  Sieur 
„  Nalot  ,  négociant ,  le  temporel  dudit 
Prieuré;  en  l'an  1616.  pour  re fia urer 
„  l'ancienne  dikipline  régulière,  y  a  été 
fait  l'établifTcment  des  Religieux  Bé- 
„  nédiétins  de  la  Congrégation  de  faine 
Maur  en  France  ,  &  le  Cloître  avec 
„les  autres  lieux  réguliers  bâtis  de  neuf 
„  par  M.  Nicolas  Davanne  ,  Prieur  de 
„  Meulent  eV  de  ce  lieu,  au  même  foin  Se 
„  fecours  dudit  Sieur  Nalot. 
Et  in  mime  coté  fitr  mue  autre  table  ie 

martre fret  de  U  Chamelle  >  efl  écrit. 
„    Le  même  Sieur  Davanne,  après  avoir 
„  achevé  les  bâtimens  de  ce  Monaftére , 
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ainfî  qu'il  a  fait  à  Mculent ,  rétabli  la 
„  régularité ,  &  fait  des  fondations  6c  dé- 
„  corations  à  l'un  &  à  l'autre  ,  a  éfû  la 
„  Sépulture  de  Ton  corps  audit  M  eu  lent, 
,»  lieu  de  fa  naiflance ,  afin  de  rendre  à  la 
„  terre  ce  qu'elle  a  produit  »  6c  celle  de 
»  fon  cœur  en  cette  Egiife  pour  offran- 
te de  fes  plus  tendres  affections  à  la 
„  fainte  Vierge  Mere  de  Dieu.  Lcc- 
n  teur  penfe  à  la  mort ,  &  à  faire  trefor 
„  de  bonnes  oeuvres ,  ce  feront  tes  feuls 
„  biens  pour  l'éternité.  Cette  adition 
„  pofée  l'an  1654.  de  fon  âge  66. 

10.  L'an  1 640.  cette  Eglife  qui  étoit 
trop  petite  par  le  grand  concours  du  peu- 
ple qui  y  vient  de  toutes  parts  pour  ho- 
norer la  Mere  de  Dieu  ,  fut  aggrandie  de 
deux  belles  Chapelles  qui  font  à  côté  , 
&  dix-huit  pieds  de  Nef,  avec  le  magni- 
iîque  portail  qu'on  y  voit  maintenant 
par  la  prudence  &  le  bon  foin  de  ces  Re- 
ligieux ,  &  enfuite  deux  autres  Chapelles 
des  deux  côttz  du  Choeur  ornées  de  mar- 
bre qui  y  font  un  bel  effet. 

11.  Congrégation  de  tEnfant-Jefns  établie 

en  ce  Prieure'. 

CE  fut  par  ks  foins  de  M.  Davan-  * 
ne,  Prieur  Titulaire  de  Nôtre-Da- 
me de  Bonnes  Nouvelles,  que  la  Con- 
grégation fous  k  titre  de  l'Enfant- Jcftis , 
fut  établie  en  ce  Monaflére. 

Voici  ce  qui  donna  occafïon  à  cet 
établi iTement.  Trois  jeunes  Ecoliers  ani- 
mez de  l'efprit  de  Dieu  ,  defirant  mener 
une  vie  plus  parfaite  que  le  commun  des 
Ecoliers  ,  donnèrent  commencement  a 
cette  Congrégation  :  Ayant  befoin  d'un 
bon  Directeur  pour  les  conduire  dans  le 
chemin  de  la  vertu  ,  ils  s'adrcflérent  au 
Révérend  Pere  D.  fean-Baptifte  Dévaux, 
Religieux  étudie  Prieuré,  qui  les  édifia 
beaucoup  de  fa  conversation,  &  les  con- 
firma dans  leur  pkufe  réfolution  par  fes 
«vis  falutaires. 
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Leurs  premières  aflemblées  fe  firent 
d'abord  fous  une  petite  voûte  en  forme 
de  Chapelle  ,  qui  étoit  l'ancien  Portail 
de  Bonnes  -  Nouvelles  j  ils  y  faifoient 
leurs  prières  &  recevoient  les  inftruc- 
tions  du  Pere  Dévaux  ;  ils  pafTérent  du 
Portail  de  Bonnes  -  Nouvelles  dans  la 
Chapelle  de  S.  Yves  au  bout  du  Pont , 
où  ils  firent  leurs  premières  promeflTcs  fo- 
lcmnelles,  s'offrant  à  l'Enfant- Jefus ,  6c 
le  prenant  pour  parron  de  leur  Congré- 
gation ,  oui  avoit  été  d'abord  fous  la  pro- 
tection de  la  fainte  Vierge. 

Ils  follicitérenc  pttifTammcnt  auprès  de 
Monfieur  Cavelier  Grand  Vicaire  ,  de 
Mr  Hallier  Grand-Penitencier ,  &  mê- 
me de  Monfeigneur  l'Archevêque  Fran- 
çois de  Harlay  ,  pour  obtenir  l'approba- 
tion d;s  Règles  que  le  Pere  Dévaux  leur 
avoit  données.  Monfieur  Halher  les 
prefenta  à  ce  grand  Prélat ,  qui  ks  re- 
çut avec  une  charité  toute  Epifcopale  , 
célébra  la  fainte  Mette  pour  eux  ,  après 
laquelle  il  leur  dit  que  Dieu  lui  avoit 
injpiré  de  très-bons  fentimens  pour  leur 
Congrégation. 

Cependant  Monfieur  le  Curé  de  faint 
Martin  les  ayant  rencontrez  dans  la  Cha- 
pelle de  faint  Yves,  qui  dépendoit  de  lui , 
les  en  chafla  auez  rudement  ,  fans  avoir 
égard  ni  à  la  fimplicité  de  leur  conduite , 
ni  à  la  pureté  de  leurs  intentions  ,  ni  à  la 
fbumilEon  de  leurs  exeufes. 

Cette  diferace  jointe  à  ce  que  le  Pere 
Dévaux  n'étoit  plus  à  Bonnes- Nouvelles 
pour  les  confeiller ,  penfa  rompre  leur  def- 
fein  ;  car  n'ayant  plus  ni  Directeur ,  ni 
Chjpclle ,  il  n'y  avoit  plus  d'apparence 
d'obtenir  l'Approbation  de  l'ordinaire*, 
mais  Dieu  leur  donna  tout  cela  enfemble 
lorfqu'ils  croyoient  avoir  tout  perdu. 

Car  enfin  s'étant  adreflez  à  M.  Davan - 
ne ,  Prieur  Titulaire  de  Bonnes-Nouvel- 
les ,  6c  homme  de  bien  ,  qui  avoit  dé/a 
élé  prévenu  par  les  follicitatioos  du  Pere 
T  3 
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Dé  vaux  »  il  les  embrafla  avec  ce  zélé 
<ju*il  avoic  pour  toutes  les  occaOons  où 
il  croyoit  avaiuer  la  gloire  de  Dieu  j  il 
leur  drelTa  une  Chapelle  qui  eft  dans 
le  Cloître  ,  qui  eft  le  Chapitre  ,  Se  pria 
le  Père  Oagueron  *  Soûprieur  de  ce  Mo- 
naftére  ,  de  prendre  foin  de  leur  condui- 
te fpirituellc»  pendant  qu'il  travailleront 
au  dehors  pour  l'établifTement  de  la  Con- 
grégation. 

11  prcfenta  une  Requête  à\  Monfci- 
gneur  l'Archevêque  ,  pour  obtenir  l'ap- 
probation des  Règles  qui  furent  exami- 
nées par  plufieurs  perfonnes  doctes  cV  pieu- 
fes ,  Se  enfin  le  10.  Novembre  de  l'an- 
née 16}  t.  aprouvécs  dans  un  célèbre  S i- 
node  ou  croient  Us  Evcques  d'Evreux  , 
d'Avranches  Se  de  Tarie  ;  ce  dernier 
comme  Admihiftrateur  de  l'Archevêché 
reçut  ordre  de  Monfeigneur  l'Archevêque 
de  donner  fon  Approbation  par  écrit ,  ce 
qu'il  fit  en  très-bonne  forme  ,  Se  de  plus 
vint  célébrer  la  fainte  Mefle  en  l'Oratoi» 
re  le  jour  de  l'Epiphanie  ,  qui  eft  une  des 
principales  Fêtes  de  la  Congrégation ,  où 
il  fit  une  belle  exortation  aux  Confrères. 

Enfin  M.  Davanne  obtint  une  Bulle  du 
Pape  Urbain  VHI.dattce  du  io.  de  Sep- 
tembre de  l'année  1655.  par  laquelle  le 
S.  Pere  non-feulement  confirme  la  Con- 
grégation ,  mais  encore  lui  donne  plu- 
sieurs Privilèges  Se  Indulgences  ,  dont 
la  publication  fut  permife  l'an  10*56.  par 
M.  Acarie,  Grand- Vicaire. 

Depuis  ce  temps-là  Dieu  a  verfé  tant 
de  bénédiâions  fur  cette  nouvelle  plante, 
qu'une  infinité  de  fages  Laïques  ,  de 
bons  Religieux  &  d'Ecclefiaftiques  d'u- 
ne conduite  édifiante  font  fortis  de  fon 
fein  avec  toutes  ces  pieufes  inclinations , 
Se  elle  a  été  afTez  féconde  pour  être  la 
mere  Se  te  modèle  de  deux  autres  Con- 
grégations", qui  ont  été  établies  dansées 
Collèges  de  Lyron  au  Perche ,  Si  de 
Pontlevay  en  Bourgogne  j  elle ,  fubhfte 
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encore  à  prefent  avec  édification,  où  non- 
feulement  les  Laïques  qui  ont  étudié 
font  reçus  ,  mais  même  ceux  qui  ont 
embrafie  l'état  du  Mariage  ,  quoiqu'ils 
n'ayent  pas  étudié.  Les  Religieux  de 
Bonnes-Nouvelles  ont  toujours  continué 
leur  aflîftance  fpirituclle  1  cette  Congré- 
gation ;  il  eft  au  pouvoir  du  Supérieur 
de  nommer  un  Religieux  de  la  Commu- 
nauté pour  Directeur  de  ladite  Congré- 
gation t  Se  de  le  changer  quand  il  le  juge 
à  propos. 

z  1.  C*t*hgue  det  Prieur  j  de  ce  Monafiert, 
ce  qui  s'ejl  pajje'  de  leur  temps ,  dont 
une  partie  fent  <Uns  CHiftoire  de  a 
1  ricure. 

Depuis  l'an  1091.  que  ce  Monaftérca 
été  inftitué  jufqu'à  l'an  noo.  les  Prieurs 
ne  font  point  nommez  étant  tous  com- 
pris fous  le  mot  de  Moines ,  il  eft  feule- 
ment fait  mention  de  deux  ;  à  fçavoir , 

Letard  ,  en  1135.  qui  fut  par  après 
Abbé  du  Bec,&  mourut  Tan  1i49.au 
mois  de  Juillet.  / 

Hugues  ,  l'an  1197.  Se  mourut  l'an 
1198.  dans  le  M  on  a  11  ère  du  Pré  :  11  gît 
dans  le  Chapitre  du  Bec ,  proche  le  tom- 
beau du  bien-heureux  Htrluin. 

Hugues  de  LongueviUe,  1100. 

Jean  du  C  hâte),  1109. 

F.  Roger  de  Salmonville  ,  1 2 1 1. 

F.  Guillaume  de  Planes  >  1255. 

Dom  Jean  de  Quineville ,  1 24}» 

Dom  Guillaume  de  Rouville,  1254. 

F.  Helis ,  i2«5o. 

F.  Raoul  de  Houblonniere ,  126t. 

Guillaume  de  BoureeanviUe ,  1 168. 

Guillaume  de  Martmvitle,  1284. 

F.  Pierre  de  G  ou  (Tain  ville,  12  8$.  L'an 
1299.  le  Jeudi  d'après  l'Oétave  de  la 
Pentecôte  ,  Flavacour  ,  Archevêque  de 
Rouen ,  affembla  en  ce  Prieuré  un  Con- 
cile Provincial ,  comme  auffi  Gilles  Aif- 
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des  Gardes  du  Roi ,  m  31. 


M.  François  de  la  Motte- Lambert?, 
IJ47- 


M.de^lerbec,  1348  L*an  13  ji.  le  M.  Jean  Tiercelin ,  Prêtre  au  Diocèfe 

tonnerre  tomba  fur  la  tour  de  l'Eglife  de  de  Tours  »  1558. 

Bonnes- Nouvelles  ,  qui  fondit  les  do-  M  -  Thomas  Bohicr ,  Sieur  du  Puchel 

ches  cV  la  brûla  entièrement.  &  Nagelles ,  demeurant  à  Tours ,  1  J7<5. 

M.  Robert  de  Manneville  ,  136*0.  mourut  à  Paris  l'an  1577.- 

F.  Guillaume  de  Beufeville  »  1 3  8  3 .  F.  René  Marchât ,  1  j  77. 

F.  Jean  de  Bouquetot  >  Doâeur  en  M.  François  de  JoinvUle ,  Comman- 

décret  ,1308.  dataire  *  1579. 

M.  Robert  du  Bec ,  1414.  fut  élû  le  D.  Guillaume  de  Turgis ,  Religieux 


Guillaume  Valée ,  en  1417.  mais  à  cau'e  eft  mort  &  inhumé  au  Prieuré  du  Pié; 
des  guerres  qui  étoient  cruelles  entre  les  fon  portrait  eft  derrière  un  tableau  de  (aine 
François  eV  les  Anglois  ,  il  fe  rerira  à  Martin  en  la  Sacriftie. 
Pontoife  jufqu'à  l'année  fuivanre  que  h  D.  Pierre  Levêque  *  Curé  de  M  or- 
Ville  de  Rouen  fe  rendit  au  Roi  d'An-  ony  ,  réfigna  à  Autin  par  deux  cens 
gleterre.  Ce  fut  lui  qui  acheta  dans  Rouen  livres  de  penllon  1  1  $90. 
l'Hôtel  des  Fontaines  ,  appelle;  depuis  D.  Robert  Autin  t  1592.  réfigna  à 
IHôttldu  Bec,  O'i  les  Religieux  de  ce  Lefnemont  en  1597.  retenant  huit  cens 
Monallcre  fe  retiroient  durant  les  guer-  livres  de  penfion. 
res  ,  &  y  portoienr  ce  qu'ils  avoient  de  D.  André  de  Lefnemont ,  1 597. 
plus  précieux.  Ce  Prieur  mourut  en  cet  M.  Marian  de  Martinboic  ,  1598. 
Hôtel  des  fontaines  ,  l'an  1430.  Abbé  de  Jumiéges ,  Concilier  au  Parle- 
D.  Michel  du  Bec,  1430.  irent  ,  Grand- Vicaire  du  Cardinal  de 
D-  Robtrt  d'Efpatgne  ,  1438.  Bourbon,  Archevêque  de  Rouen  ,  réfi- 
D.  Jacques  Guerente ,  1440.  gnataire  de  Lefnemont  par  permutation 
D.  JeandeRouen,dicduHaifay,i44ô*.  du  Prieuré  de  Beaumont-Ie  Roger;  de 
D.  Geoffroy  d'Efpaigne ,  fut  Abbé  puis  il  réfigna  à  de  Cornac  pour  le 
do  Bec,  1451.  Doyenné  d'Andely. 
D.  Clément  de  Bernay  ,  1460.  M.  Gaillard  de  Cornac  ,  ConfcHFer 
F.  Jacques  d'Amboife,  Abbé  de  Ju-  d'Etat ,  Abbé  de  Perignac  ,  des  Chîte- 
mieges ,  fut  pourvû  en  Cour  de  Rome  Kers  cV  de  Villeloin  en  Touraine,  1601. 
en  Commande*  1475.  M.Cicard de  Gâchis ,  fon  frère  Ute- 

D.  Robert  le  Vigneur ,  dit  de  Rouen  «  tin  fon  réftgnataire  ren  l'an  1  604. 

1477.  M.  Nicolas  Davanne,  Prêtre,  Prieur 

D.  Jacques  Deftin  ,  1503.  de  Meulent  ,  réfignaraire  dé  Gâchis  , 

D.Jean  Ribault,  1509.  par  permutation  du  Prieuré  de'  Part  h  e- 

D.  Y  on  de  Gazeau ,  1519.  nay- le- Vieil ,  en  Poitou. 

D.  Pierre  Ofmont ,  151$.  D.  Anthoinc-FrançoisdesHjyes,  Re- 

D.  Pierre  le  Céne  1)27.  ligieux  Bénédictin  de  la  Congrégation' 

D.  Mathieu  le  Telier  ,1531.  de  faint  Maur ,  réfigna:aire  du  Sieur  Da- 

M.  François  Raffin , Prothonotaire  du  vanne  ,  1CÎ57. 

S.  Siège ,  fils  du  Sieur  Raffin ,  Capitaine  D.  Germon  Momoonjer,R.£«  144  u 


Abbé  du  Bec  ,  après  la  mort  de 


de  S.  Martin-des- Champs  à  Paris,  1579. 
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D  Bernardin' Brunéau,  R,  B.  16*5;. 

D.  Grégoire-Nicolas  de  Villeneuve , 
Religieux  Bénédictin  ,  1661. 

D.  Félix-Claude  Maulian,R.  B.  166$. 

D.  Denis  Anfelin ,  R.  Bénéd.  1669. 

D.Nicolas  de  Villeneuve,  R.B.  16*79. 

D.  Hubert  Maillart,  R.  Bén.  1704. 

M.  l'Abbé  de  Verteùil ,  Commandi- 
taire ,  1710. 

M.  l'Abbé  de.Roye,  Comm.  1711. 
&  Ar.  de  Bourges ,  actuellement  en  place. 

L'an  1590  après  la  mort  du  Prieur 
Turgis ,  dont  nous  avons  parlé  en  Ton  lieu, 
un  certain  Dom  Pierre  Levëque  1  qu'on 
appelloit  Curé  de  Morgny  ,  s'étant  fait 
Capitaine  des  Ligueurs  ,  s'empara  du 
Fort  de  Sa  me  Catherine  ,  où  s'étant 
fortifié,  il  fe  fît  pourvoir  par  intrigue  du 
titre  du  Prieuré  de  Bonnes- Nouvelles, 
dont  il  jouit  deux  ou  trois  ans.  ' 

Prieur i  Cl**ftr*ux  de  cette  Mai/*** 


\6\6.  D. 
itfj9-  D. 
\64\.  D. 

céans. 
1648.  D. 

céans. 
1654.  D. 
1660.  D. 
f6ô>  D. 
\66S.  D. 
1662.  D. 

1669.  D. 
16 ji.  D. 

tion. 
^674.  D. 
1675.  D. 
J678.  D. 

éleôion 
1679.  D. 

céans. 
I681.  D. 
^84.  D. 


Albert  Marchant. 
Martial  Déforges.  . 
Gérard  Dezaleux  ,  inhumé 

Columban  le  Fay  ,  inhumé 

Nicolas  Vallée. 
Gabriel  Flarobart. 
Philippe  Cadeau. 
Claude  Martin. 
Aigulphe  le  Rouge.' 
Jean-Baptifte  Mouly. 
Nicolas  Vallée ,  féconde  éleo 

Hugues  Mathoud. 
Pierre  de  Veillechefe. 
Albert  Marchant  ,  féconde 
,  inhumé  céans. 
François  Aubert  ,  inhumé 

Barthélémy  MonteiL 
Enguehart, 
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168  ç.  D.  Gabriel  Pougetf 

1687.  D.  Martin  Filland. 

16*90.  D.  Mathieu  Gilberr. 

1693.  D.  Charles  Au  bourg. 

2694.  D.  Denis  de  Sainte  Marthe.' 

1699.  D.  Charles  Aubourg  ,  féconde 
élection. 

170  t.  D-  Nicolas  Dumoutier. 

1708.  D.  Michel  B  riant ,  un  mois,  in- 
humé céans. 

1708.  D.  Dieu-Donné  du  Buiflon* 

17 11.  D.  Jean  Duchêne. 

1714.  D.  François  Dudére, 

17 17.  D.  Guillaume  Lévëque  ,  inhumé 
céans. 

17x5.  D.  René  Laneau. 

1719.  D.  Romain  Longer  ,  actuelle- 
ment en  place  ;  il  eft  neveu  de  Mon* 
iîeur  Davoult  ,  Grand-Chantre  de  la 
Cathédrale. 

1$.  Sépultures  dt  cette  FgUfe. 

Gît  Damoifelle  Jeanne,  qui  fut  femme 
de  Jean  Langevin,  en  fon  vivant  Sent- 
chai  du  Pré ,  laque'le  trépaffa  l'an  1 30}. 

Jactt  Fr#er  Rebertut  de  AùmeviUé 
^mondant  Prier  Mennfterii  B.  M*r«  eu 
frato  juxtu  B.9thomM.gum  cujut  Anime , 
rcquiefèâtinpéce.  jLmen.Obùt  mm,  1380. 
Z4.  AprilU. 

Ci  gît  Ton  furnommé  Gazeau 
Qui  fut  Recteur  &  Prieur  de  ce  lieu  » 
Dix  ans  ou  plus  par  le  vouloir  de  Dieu , 
Puis  il  goûta  de  mort  le  dur  morceau 
L'an  vingt  &  cinq  avec  mille  &  cil 


vingt 
cens 


cinq 


Cinquième  Août  mort  le  mit  fous  la 
lame  , 

Priez  i  Dieu  que  de  lui  prenne  l'âme 
Et  la  colloque  avec  les  Inaocens. 

Fin  de  U  cinquième  Partit. 

HIS- 
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P  RI  E  V  R  E'    DE    SAINT    L  O. 

X .  Eglift  de  S.  Lo  »  dtdiie  premièrement  à  S.  Sauveur,  t.  Elle  êtoit  autrefois 
Cathédrale.  3.  Reliques  de  S.  Lo  &  de  S.  Rompbare  aportées  à  Roitu.  4.  Egli. 
Je  de  S.  Sauveur  prend  le  nom  de  S.  Lo.  5.  Eveejues  de  C eu  tance s  refidens  à  S. 
Lo.  4$.  Ilstconfer oient  les  Ordres  aux  Paroijjiens  de  S.  Lo  &  de  S.Jean.-j.  Leur 
JuriJdiSion  Ecclejiaftigue.  .8.  Les  mêmes  Eviques  retournez.tn  leur  Dtocefe. 


Uoi  que  j'aye  amplement 


1  qu 

parlé  de  l'Èglife  de  S.  Lo 
de  Rouen  dans  la  IV.  Partie 
de  cet  Ouvrage  ,  je  ne  laif- 
ferai  pas  néanmoins  pour  épargner  au 
Lecteur  la  peine  de  recourir  ailleurs,3c 
afin  qu'il  ait  le  plaifir  de  voir  de  nou- 
veau les  chofes  comme  fous  fes  yeux  , 
de  rapcller  ici ,  &  même  d'étendre  un 
peu  plus  au  long,  s'il cft  nece flaire,  une 
partie  de  ce  que  j'ai  deja  établi  en  gê- 
nerai ,  quand  j'ai  parlé  de  cette  Egli- 
fe  en  qualité  de  Paroifle.  La  belle  û- 
VI.  Partie.. 


tuation  où  cette  Eglifc  a  été  autrefois 
fous  les  Evêques  de  Coûtances ,  méri- 
te bien  d'être  éclaircie  dans  cette  Hi- 
.ftoire. 

On  a  dit  que  l'Eglife  de  Saint  Lo 


1. 


aujourd'hui  féparée  en  deux  corps  d'é- 
difices ,  étoit  anciennement  dédiée  en 
l'honneur  de  la  Sainte  Trinité  »  ou  de 
Saint  Sauveur. 

2.  On  a  fait  obferver  que  cet  ce  Egli- 
fc devint  Cathédrale  ,  après  que  Rol- 
lo  I.  Duc  de  Normandie  l'eut  donnée 
avec  le  fonds ,  places  &  terres  voulnos. 
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aux  Evêques  de  Coûtances  ,  pour  les 
raifons  qu'on  a  déduiecs.  Theodoric 
Evêque  de  Coûtances  ,  fut  le  premier 
qui  y  vint  faire  fa  demeure  &  y  tranf- 
porta  fon  Siège  :  L'Archevêque  Fran- 
co le  reçût  avec  beaucoup  de  joye. 
3.  Ce  Prélat  venant  à  Rouen,  fit  fui- 
vant  les  vieux  Chartriers  de  Coûtan- 
ces ,  lever  de  terre  les  corps  de  S.  Lo  6c 
de  S.  Romphare  ,  Evêques  de  ce  lieu, 
qui ,  pour  la  crainte  des  Normands  , 
avoient  été  inhumez  devant  le  grand 
portail  de  l'Eglife  de  Baveux  ,  &  les 
ht  aporter  à  Rouen  ,  aufli-bicn  que  le 
corps  de  faint  Fromond  ,  ayant  fait 
mettre  toutes  ces  reliques  facrées  dans 
un  grand  coffre  de  bois  bien  fermé. 
4..  L'Eglife  de  faine  Sauveur  où  fui- 
rent pofées  ces  faintes  reliques  ,  reçût 
un  grand  éclat  de  leur  prefence  ;  les 
peuples  y  vinrent  de  toutes  parts  pour 
recevoir  la  guerifon  de  leurs  infirmi- 
tez  ,  &  les  miracles  y  furent  fi  grands 
8c  fi  connus  ,  qu'elle  changea  le  nom 
qu'elle  avoit  de  feint  Sauveur  en  celui 
de  faint  Lo  »8tV«/r  le  nom  qui  lui  rejle 
maintenant. 

5-  Theodoric  y  fit  fà  refidence  com- 
me en  fon  propre  Siège  ,  s'appellant 
pour  lors  Evêque  de  S.  Lo  de  Ro*en  , 
&  dt  Coûtancu  ,8c  quatre  Evêques 
fis  fuccefïèurs  ,  y  ont  fait  pareillement 
leur  demeure  ;  à  fçavoir  Herbert ,  Al- 
ecroad  ,  Guillebert  &  Hugues  1.  qui 
fit  venir  fept  Chanoines  de  Coûtances 
à  Rouen ,  pour  lui  aidex  à  célébrer  le 
divin  fervice» 

6.  Ces  Evêques  conféraient  les  Or- 
dres Sacrez  aux  Paroilïïens  de  S.  Lo,. 
8c  de  faint  Jean  de  Rouen. 

7.  Ils  avoient  auprès  d'eux  leurs  Of- 
ficiers ;  &  on  tenoit  leur  Jurifdiérion 
Ecclefiaftique  dans  une  grande  Sale  qui 
tomba*  en  ruine  l'an  i6$o.  ell*  étoit 
du  côté  de  l'Occident ,  8c  les  fenêtres 
donnoiént  fur  le  Clokre.  Ces  cinq 
Evêques  ont  demeuré  en  ce  lieu  L*ef- 
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pace  de  1  zo.  ans  ,  ou  environ  »  &  oit 
croit  qu'ils  y  font  inhumez ,  quoiqu'on 
n'y  voyc  aucune  aparence  ,  finon  qu'Us 
font  reprefentez  en  une  vitre  du  coté 
du  Cloître  auprès  de  la  porte  de  cette 
Eglife. 

8.  Après  la  mort  de  Hugues  I.  un* 
autre  Herbert  Evêque  de  Coûtan- 
ces ,  alla  faire  fa  demeure  en  l'Abbaye 
de  faint  Lo  fur  Vire  ,  comme  autïï 
Robert  fon  fucceffeur  ,  qui  fut  le  der- 
nier qui  demeura  hors  de  fon  Diocefc; 
car  Geoffroy  qui  fucceda  à  ce  Robert , 
fit  tant  par  fon  autorité ,  que  fon  Dio- 
ccfe  fut  remis  en  état  pour  y  pouvoir 
faire  fa  refidence  ,  vers  l'an  1056.  8c 
mourut  l'an  1095.  6c  depuis  ce  terns- 
là  tous  les  Evêques  de  Coûtances  ont 
demeuré  fur  leur  Diocefe. 

Ces  Evêques  ayant  quitté  Roue» 
de  corps  ,  y  lailferent  leur  efprit ,  & 
curent  une  affedtion  particulière  pour 
cette  Maifon ,  qu'ils  ont  toûjours  re- 
gardée comme  leur  propre  Domaine , 
6c  à  laquelle  ils  ont  fait  beaucoup  de 
biens  ,en  reconnoifTance  de  Phofpuali- 
té  qu'on  y  avoit  rendue  à  leurs  prede- 
cefleurs  ;  8c  leur  retour  à  Coûtances 
n'a  pas  empêché  qu'ils  n'àyent  tou- 
jours fait  leur  pofitble  pour  le  mainte- 
nir en  la  joùiflance  6c  jurifdiéKon  fur 
cette  Maifon  ,  ce  qui  leur  fut  d'autant 
plus  facile  au  commencement ,  que  les 
Chanoines  qui  reftoient  ayant  reçû 
plufieurs  dons  Ôc  Privilèges  de  ces  bons 
Prélats  ,  ne  pouvaient  pas  fi-tôt  per- 
dre la  mémoire  dé  leurs  bien-faits ,. 
ainfi  ils  avoient  inclination  les  uns  pour 
les  autres.  Mais  enfin  ils  ont  perdu  ces 
beaux  privilèges  dont  ils  ont  joui  l'ef* 
pacc  de  1  zo.  ans  ,  &  leurs  prétentions, 
ont  été  traverfées  par  les  Archevêques 
de  Rouen  ,  qui  n'ont  pas  voulu  tenir 
ce  que  leurs  predecefiêurs  avoient  fait^ 
il  ne  fe  trouve  même  aucun  ancien  ti- 
tre ni  mémoire   portant  qu'ls  ayent 

faix  une  refidence  actuelle  à  feint  Lo» 
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depuis  leur  retour  à  Coûtancct ,  ni  roc-    duîte  ,  &  fi  on  les  y  reçoit ,  ce  n'efl: 
me  depuis  que  cette  Maifon  a  étébâ-   que  par  droit  d'ho/pitalité  ,  &  par 
lie  en  forme  de  Monafterc  -»  &  que  la  bienveillance, 
xcgle  de  faine  Auguftin  y  -a  été  wtro- 

EGLISE  DE  S  AINT  LO  CHANGEE  EN  MONASTERE 
f*r  Ventrée  det  Religieux  Réguliers  de  Sjùnt  AitgujUm. 

a,  Eglife  de  S-  Lo  changée  eu  Monafiere.  %.  Ancien  patrimoine  du  Prieuré  de 
S.  Lo.  $  Chapelle  de  Blôville  maintenant  Poroijfe  de  Notre-Dame  de  Bon- 
Secomrs.  4.  Prieuré  de  faint  Lo  enrichi  parla  libéralité  de  Gaultier  Arche- 
erêque  de  Rouen.  5.  Autorité  de  V  Archevêque  de  Rouen  fur  ce  Prieuré.  6.  Eco- 
Je  au  plein-Chant  apartenoit  autrefois  au  Prieuré  de  S.  Lo.  7.  Union  de  CE* 
gltfi  Cathédrale  avec  celle  de  faint  t*o.  8.  Chanoines  de  la  Cathédrale  (0*  de  S% 
Loue  faifount  autrefois  qu'un  Corps.  9.  Proceffion  du  Dimanche  des  Rameaux 
élue  du  Corps  Saint  *  &  Proceffion  des  Rogations.  10-  Privilèges  du  Prieuré 
de  faint  Lo.  1 1.  Religieux  de  S.  Oùenpajfenr  devant  les  Religieux  de  S.  le 
CT  pourquoi.  1 2~  Religieux  de  S.  Lo  apellex.  au  Chapitre  de  la  Cathédrale  pour 
y  donner  leur  avis.  1 }.  Apellex.  ponr  l'êleBion  d'un  prifonnier»  14  Cérémonies 
abfervies  après  leur  mort.  15.  Leur  bonne  intelligence  avec  l'Archevêque 
aïe  Rouen,  M*.  Rué  neuve  d*  S.  La. 

A Près  que  les  Evêqucs  de  Cou-  Hugues  par  la  grave  de  Dieu  Ar» 

tances  furent  retournez  en  leur  <heukque  de  Rouen:  A  /on  très,  aimé 

Dioccfe  ,  TEgUfc  de  Saint  Lo  devint  &  tris^houoré  frère  le  Vénérable  AU 

Collégiale  en  perdant  les  honneurs  &  gtr  Evîque  de  Coûtances  »  &  à  tout 

les  prérogatives  de  Cathédrale  qu'elle  y^j  Succejjeurs  »  dr  généralement  à  toue 

-avoit  aquifes  par  la  longue  demeure  U,  tnfans  de  V  Eglife  ,  eu  quelque  lien 

de  ces  Evêques  ,&  bien-tôt  après  elle  ^m'dt  foient  en  Normandie  ;  Salut, 

prit  le  nom  de  Monaftere  ,  dont  voici  grâce  tir  beneditliou.  Les  Prélats  de 

l'inlkitution.  V  Eglife  Catholique  ne  doivent  \amait 

t.     L'an  de  grâce  1 1 44-  Alger  Eve-  refnfer  aux  fidèles  ce  qu'il  demandent , 

que  de  Coûtances ,après  avoir  mis  des  quand  ils  n'ont  point  d'autre  fin  que 
Chanoines  Reguliersà  Cherbourg  ,  &  "  l'honneur  de  l'Egltfe  ,  &  l'accroijjement 

4  la  Ville  de  Saint  Lo ,  crût  qu'il  n'a-  de  la  Religion  :  C'cft pourquoi  mon  très, 

voit  encore  rieniàit  s'il  ne  procuroit  ce  ther  confrère  en  N être* Seigneur  »  tir 

même  bien  à  fEglife  de  faint  Lo  de  Evêque  Alger  ,  tenant  à  honneur  la 

Rouen  :  Pour  cet  efFet,il*pria  Hugues  prière  que  vous  nous  fanes  touchant 

alors  Archevêque  de  Rouen  ,  d'y  em-  l'Eglife  de  S.  La  de  Routn  ,  lomons  & 

ployer  fon  autorité  ,  &  de  confentir  à  aprouvons  vitre  deffein  »  &  de  notre 

cet  établillement  qui  ne  regardoit  que  pleine  volonté  &  autorité  Archiepifiom 

la  gloire  de  Dieu.  Hugues  qui  étoit  pale ,  nous  vous  la  laijfons  »  &  conce» 

un  Prélat  plein  de  douceur  &  de  bon-  dons  pour  maintenant  &  four  toujours 

té  ,  entérina  aufli-tôt  cette  Requête,  tout  fon  revenu  &  /es  apart  énonces »  pour 

en  fit  expédier  un  a  die  autentique  J  établir  des  Chanoines  Réguliers  fui» 

<lunx  voici  la  teneur.  vaut  le  deffein  que  Dieu  vous  a  infpiré  , 

A  ij 
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Ce.  Et  à  la  fin  eftécrit  ,  Fait  en  pre- 
ftnet  des  Chanotues  de  nhre  Cathédrale 
€afitulairement  affemble\ ,  qui  avec 
àXeus  ont  fouferit  à  ces  frefentet. 
2 •  Ledit  Alger  obtint  auffi  une  Bul- 
le du  Pape  Eugène  III.  en  l'année 
1145.  pour  la  confirmation  de  cette 
régularité  qui  commence  :  Eugène  fer» 
vittur  des  ferviteurt  de  Vie»  :  A  nos 
bien.  aime*.  Ofbert  Prieur  de  S-  L*  de 
Rouen  »  fit  à  fes  confrères  Religieux  » 
Salut  »  &c.  Dans  cette  Bulle  iffpeci- 
fie  l'ancien  patrimoine  de  cette  Maifon 
qui  étoit  encore  petit  :  Il  marque  en- 
tr'autres  chofes  la  Paroiflc  de  Brcauté 
avec  fes  dixmes  :  Et  quoique  cette- 
Charte  ne  faffè  mention  d'aucun  fief, 
néanmoins  il  paroît  par  la  confirma- 
tion de  Hugues  Archevêque  de  Rouen, 
que  Guillaume  de  Roumare  qui  tenoit 
un  fief  dans  cette  Pàroifle  ,apartenant 
aux  Chanoines  &  Chapitre  de  S.  Lo 
de  Rouen  ,  le  remit  entre  les  mains  de 
Hugues  ,  pour  le  leur  donner  par  ce 
moyen. 

\ .  Ce  qui  fait  voir  que  ces  Religieux 
avoient  dès  ce  temps-là  un  fief  confi- 
dcrable  en  cette  Paroiflc  ;  il  marque 
encore  Aclon  avec  l'Eglife  &  le  mou* 
Un  ,  les  dixmes  de  l'Eglife  de  Blôvil- 
le  &  du  Mefnil ,  d'Youpler ,  &  d'Ef* 
cures  :  il  fait  encore  mention  de  la 
prefentation  alternative  de  Aagon  avec 
la  moitié  de  la  dixme  ,  qui  eff  le  gros 
de  la  Prébende  de  Coûtances  :  Ce  qui 
fait  voir  que  cette  Prébende  a  été  unie 
dès  le  temps  de  la  dernière  demeure 
des  Evoques  de  Coûtances  en  la.Viire 
de  Rouen. 

JI  y  avoit  encore  une  portion  de  là 
Pàroifle  de  fàiot  Jean  de  Rouen  ;  &  les 
mêmes  Chanoines  de  faint  Lo  avoient 
droit  de -prendre  fur  le  Domaine  un 
Cerf  le  jour  &  fête  de  faint  Lo ,  &  un 
Sanglier  lé  jour  de  faint  Romphare 
avec  fix  fols  en  argent ,  &  enfin  il  re- 
marque qu'il  y  avoit  certaines  dixmes 
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dans  la  Ville  :  Voilà  en  quoi  pouvoir 
confifter  le  droit  &  le  revenu  de  cette 
Eçlifc  de  faint  Lo  ,  lorfqu'elle  étoit 
au  commencement  ou  Collégiale  ou 
Cathédrale.  Le  Cerf  &  le  Sanglier 
font  des  marques  dcNoblcfle&  d'une 
grande  antiquité;  comme  auffi  les  dix- 
mes qu'ils  avoient  autrefois  à  prendre 
dans  la  Ville  ,  font  foi  qu'ils  ont  été- 
lcs  Curez  primitifs  des  Paroiflès  dè 
faint  Lo ,  de  faint  Jean  ,  &  même  de 
quelques  autres.  A  la  fin  de  la  même 
Bulle  d'Eugène  eflf  écrit ,  fauflajuftic* 
&  l'honneur  de  l'Evêque  de  Coûtantes, 
P  autorité  du  faint  Stege»  &  les  fribtn^ 
dit  des  Chanoines  feculiers  qui  refident 
encore  en  cette  mente  Eglife.  Donné  À 
F  arme  l*an  de  grâce  1 1 45. 
4.  Gaultier  Archevêque  de  Rouen  a 
depuis  fait  de  très-grands  biens  à  cesRc- 
ligieux  ,  leur  donnant  à  pur  don  &  au- 
mône pour  l'entretien  &la  nourriture 
des  Religieux,,  les  Eglifes  de  S.  Martin 
m  de  Gadencourt  ,  l'Eglife  de  Sainte 
»  Marie  de  Thcmcricourt  ,  l'Eglife 
»  de  Sainte  Marie  de  Crcfly  ,  l'Egli— 
»  Ce  de  Sainte  Marie  du  Ménil-Evard 
»  avec  la  Chapelle  de  Blôville  ,  l'Es- 
»  glifc'du  Mefnil-Tcrrier ,  le  Vicariat 
t»  de  l'Eglife  de  Brcauté,  80c.  Et  nous 
»  confirmons  auffi  par  ces  prefentes,  les 
»  Bénéfices  fuivans  que  notre  Prcde- 
»ccflèur  Rotrou  a  charitablement  au- 
»  ménezà  ladite  Maifon;  à  fçavoir,  là 
»  moitié  de  l'Eglife  de  faint  Jean  fur 
»  Rencllc  à  Rôiien  ,  Icfdits  Chanoines 
»  étant  paifiblcs  poflcflèurs  de  l'autre 
»  moitié  de  temps  immémorial  ',  fauf' 
»  la  penfion-  d'un  écu  d'or  qui  nous  eft 
»  dû  &  à  nos  fucceffeurs  tous  1rs  ans,. 
»  le  jour  &  fête  de  tous  les  Saints. 
»  Item  l'Eglife  de  Raffetot ,  l'Eglife  dé 
»  Ste  Hélène  de  Frober ville.  Et  à  la  fin 
»  de  cet  a&e  eft  écrit ,  donné  à  Beaulieu  1 
»  l'an  de  grâce  1  205.  le  26.  Avril.  ' 
5  ►  Par  la  conceffion  de  Hugues  Ai*— 
chcvtque  de  Roôcn  ,  on  yoit  le  peut 
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d'autorité  que  les  Evêqucsdc  Coûtan- 
ces avoienc  fur  les  Chanoines  de  faine 
Lo  ;  car  auparavant  ils  n'en  avoienc 
pas  allez  pour  les  régularifer*  puifqu'il 
fctlluc  le  confentement  &  l'autorité  du 
Métropolitain  ;  ce  qui  n'eut  pas  été 
necciïairc  ,  fî  ces  Evêques  euflènt-  eu 
le  droit  Epifcopal  &  Diocéfain  fur  les 
Chanoines  de  laint  Lo. 

Peu  après  ces  Chanoines  Réguliers 
flirenc  envoyez  à  faint  Lo  de  Rouen  , 
par  un  nommé  Guillaume  Prieur ,  de 
fainte  Barbe  en  Auge  ,  ainfi  qu'il  cft 
porté  dans  un  livre  manuferit  de  ce 
Monaftere ,  qui  a  pour  titre  la  Règle 
de  faint  Augufrin  ,  dont  j'ai  tiré  l'Ex- 
trait  qui  en  fuit. 

»  Alger  Evcque  de  Coûtances  nom* 
»  me  dévot  &  craignant  Dieu  ,  ayant 
»  pris  deflefn  d'înftituerdes  Chanoines 
n  Réguliers  en  l'Eglifc  de  faint  Lo ,  au 
n  païs  de  Cotantin ,  eut  recours  au 
n  Convent  de  fâintc  Barbe  ,  on  pour 
»  lors  étoit  Prieur  un  nommé  Guillau- 
»  me  ,  qui  j  envoya  quclqnes-un?  de 
n  fes  Religieux  pour  y  fervir  Dieu  »  & 
n  y  mener  une  vie  Monaftique  &  regu- 
»  lierc  ,  &  un  ah  après  le  jour  du  Di* 
»  manche  où  Ton  chante  ,  L  dtmrt  Hit- 
»  rnfdletn  &  convtntum  fuite  ,  ledit 
»  Prieur  Guillaume  envoya  quelques». 
»uns  de  les  Frères  à  S.  Lo  de  Rouen  -, 
»  pour  y*  établir  un-  Convent  de  Rclr- 
ngicux  ,  ce  qui  fut  fait  en  la  prefence 
»  de  Hugues  Archevêque  de  Rouen  & 
»  d'Alger  Evêquc  de  Coûtances  »  que 
»  ledit  Guillaume  avoit  auparavant 
».  exhorté  de  ce  faire  pour  la  gloire  dfc 
»  Dieu. 

Plufieurs  Chanoines  de  faint  Lo  de 
Rouen  ,  amateurs  de  la  paix  6e  de  là 
communauté  ,  embraflcrent  avec  joye 
h  règle  de  faint  Auguftin  ,  il  n'y  en 
eut  que  trois  qui  refuferent  cette  grad- 
ée ,  a  fçavoir  Geoffroy  Archidiacre  , 
Nicolas  Treforier  ,  &  un  nommé  Gé- 
rard,  aufqucls  on- laifîa  leurs.  Prében*. 
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des  pour  en  jouir  pendant  leur  vie , 
après  quoi  elles  ont  été  réduites. 

6.  Les  Religieux  de  faint  Lo  mar- 
chant fur  les  pas  de  leurs  predeceflèurs, 
&  tâchant  de  garder  les  Privilèges  de 
leur  Maifon  au  même  état  qu'ils  les 
avoient  trouvez  ,  fe  font  maintenus  en 
la  pofTeflron  de  tenir  l'école  du  chant 
jufques  à  l'an  1 164.  que  le  Chantre  de 
Notre-Dame  leur  fufeita  un  procès  , 
pour  les  empêcher  de  la.  tenir  ,  difant 
que  cela  lui  apartenoit  en  qualité  de 
Chantre  de  la  Cathédrale  :  Rotrou 
Archevêque  de  Rouen  ,  apaifa  le  diffé- 
rent au  nom  de  tout  le  Chapitre ,  & 
ordonna  que  le  Ghantre.de  Nôtre-Da- 
me &  fes  fuccefleurs  donneraient  à  ce* 
Religieux  au  jour  &  fête  de  faint  Lo, . 
vingt  fols  de  rente  annuelle  pour  les 
dédommager  ,  &•  que  ces  Chanoines 
Réguliers-  s'abfticndroient  d'enfeigner 
le  plein-chant  à  d'autres  qu'à  leurs 
Novices  ;  ce  que  cet  Archevêque ,  un 
nommé  Pierre  Chantre  de  la  Cathé- 
drale ,  &  Robert  Prieur  de  Saint  Lo 
lignèrent  pour  le  bien  de  la  paix. 

7.  L'Eglife  de  Nôtre-Dame ,  &  cel-i 
le  de  faint  Sauveur,  que  nous  apellons 
maintenant  faint  Lo  y  ont  été  au  com* 
raencement  dans  une  grande  intelli- 
gence ,  ou  fi  l'on  veut  dans  une  union 
Il  parfaite  ,  qu'elles  ne  fàifoient  qu'un 
corps  ,  ou  plû tôt  que  ces  deux  corps 
ne  compofoient  qu'une  Eglife  ;  pui£ 
que  faint  Mellon  ôc  quelques-uns  de 
les  Succeffeure  cnvoyoïcnt  des  Prêtres 
de  leur  Communauté  pour  deflervir  là 
Pàroifle  de  faint  Sauveur  ,  &  les  ra- 
pclloicnt  quand  ils  vouloient  auprès 
d'eux  :  Ils  n'àvoicnt  qu'un  même  cœur, 
un  même  cfprit  ,&  un  même  zelc  pour 
travailler  à  la  Vigne  du  Seigneur  ,  & 
pour  procurer  le  falut  des  ames;  ce 
qui  a  duré  jufques  à  ce  que  les  Paftcurs 
Paroimaux  font  demeurez  pour  toû- 
jours  à  leurs  Cures  ,  &  les  Chanoi- 
nes à  leurs  Canonicars. . 

A .  iij 
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8.  Ils  alloicnt  aux  procédions  entre 
les  Chanoines  ôc  les  Chapelains  ,  Se 
a  voient  feance  dans  leur  Chœur ,  pre- 
nant néanmoins  le  côté  gauche. 

9.  Ceci  eft  exprimé  dans  un  ancien 
inanuferit  en  vehn  ,  qu'on  apcllc  l'Or- 
dit a>re  du  C battre  de  faint  Lo  ,  où  il 
eft  marqué  dans  la  Proceflion  des  Ra- 
meaux a  laquelle  les  Religieux  afli- 
ftoient  avec  le  Clergé  de  la  ParoifTe  de 
S.  Lo  ,  I»d$  egrejfi  chorum  Ecclefa  B. 
M*rit  .  mort  ft  bébtant  altoritm.  Dé- 
lit cAvert  clertcus  Sacrifiia  »  quoi  fin. 
rulu  Cantnicis  nofirit  ramos  difiribuat 
ttnidiQts  C'eft-à-dirc ,  étant  fortis  du 
Chœur  de  l'Eglife  de  Nôtre-Dame, 
ils  doivent  marcher  au  rang  des  Cha- 
noines de  ce  lieu ,  6c  doivent  recevoir 
les  Rameaux  delà  main  du  Sacriftain 
a  mil  que  les  autres  ;  6c  plus  bas  lors- 
qu'il parie  de  la  proceflion  des  Roga- 
cions ,  après-être  entrez  dans  le  Chœur 
de  Nôtre-Dame  ,  Chornm  Jimftrmm  1*- 
ertdtantur ,  qu'Us  prennent  place  dans 
le  Chœur  au  côté  gauche. 

iO>    En  une  autre  Charte  de  ce  Prieu- 
ré de  faint  Lo  ,  il  eft  dit.?  M ovtntt  igt- 
tur  prtcefliont  vtxilU  feqttuntur  1  e rttte 
&  cerei  ftr  trdtntm  praennubtu  cltri- 
xit  Cbori  ,  deinde  cap  fui  a  S.  Lattdi  & 
fantti  Romfbarii  eut»  reitejum  SanUo 
rum  •  &  ingredientet  chorum  B.  Af  st- 
ria »  finiftram  partent  accipiant  »  &c. 
»  c'eft -à-dire  «  aux  Procédions  on  doit 
u  porter  la  croix  ,  la  bannière  ,  ôc  les 
»  chandeliers  du  Monafterede  faint  Lo 
»  avec  deux  cierges  ardans,  ôc  doivent 
»>  y  affilier  tous  les  Religieux  dudk 
»  Convent,  portant  les  chalTes  qui  con- 
»  tiennent  les  reliques  facrées  de  faint 
»  Lo  8c  de  faint  Rompharc  ;  6c  en  en- 
»  trant  dans  le  Chœur  de  l'Eglife  Ca- 
»  thedrale.,  il  doivent  prendre  le  côté 
u  gauche  ,  ôcc.  Ce  qui  fait  voir  qu'ils 
font  entrez  autrefois  dans  le  Chœur 
de  l'Eglife  Cathédrale  à  l'exclufton 
des  autres  corps. 
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1 1 .   Que  fi  depuis  1 40.  ans  ,  les  Reli- 

tieux  de  (aint  Oiien  joùiflcnt  de  ce 
roit  à  leur  préjudice ,  6c  palTent  de- 
vant eux,£*a  été  par  l'autorité  du  Car- 
dinal  de  Bourbon  Archevêque  de 
Rouen  6c  Abbé  de  faint  Oiien  ,  qui 
voulut  punir  ces  Religieux  ,  peut-être 
à  caufe  qu'ils  ne  vouloient  pas  le  re- 
connaître comme  leur  Supérieur. 

1  z.  Ils  a  voient  aufli  feance  au  Cha- 
pitre del'EgHfe  de  Nôtrc-Damc,quand 
il  y  avoit  quelque  différent  entre  Mon- 
fcigneur  l'Archevêque  6c  le  Chapitre, 
6c  pour  lors  les  Chanoines  de  faint  Lo 
jugeoient  en  dernier  refl'ort  6c  fant 
apel  ,  ainfi  qu'il  cil  porté  en  la  Charte 
qui  dit  que  le  ficur  Archevêque  de 
Rouen  ,  l'Evêque  de  Baveux  6c  Mef- 
lieurs du  Chapitre  étoient  en  procès 
touchant  une  Chapelle  ,  ôc  que  là  fu- 
rent apellez  Nicolas  le  Bourg,  Jacques 
de  la  Place  ,  6c  Pierre  Foucard  ,  Re- 
ligieux de  faint  Lo  ,  pour  -être  Juges 
de  leurs  differens. 

j  j.  Ce  beau  Privilège  des  Religieux 
de  faint  Lo ,  fe  confirme  par  une  autre 
Charte  qui  dit  que  le  jour  de  l'Al^n- 
fion  ,  lorfquc  Meflieurs  du  Chapitre 
étoient  aflémblcz  ,  pour  faire  élection 
d'un  prifonnier  ,  trois  Religieux  de  S. 
Lo  entroient  dans  le  Chœur  de  la  Ca- 
thédrale ,  ôc  prenoient  feance  aux  hau- 
tes chaires ,  en  attendant  qu'ils  fuffenc 
mandez  du  Chapitre  pour  juger  de  leurs 
differens  ,  lorfqu'il  y  arrivait  quelque 
débat  ou  contention  en  ce  eas  le 
prifonnier  élû  alloit  auflt  remercier  les 
Chanoines  réguliers  ,  comme  fes  Juges 
6c  bienfaiteurs. 

La  veille  6c  le  tour  de  la  fête  de  S. 
Oiien  ,  le  Prieur  de  faint  Lo  avoit  en- 
core coutume  d'envoyer  fepe  de  fes 
Religieux  pour  affilier  à  la  Proceflion 
que  Meflieurs  du  Chapitre  ont  coûtu- 
me  d'y  faire  tous  les  ans ,  ôc  avoient 
les  mêmes  Religieux  ,  pareille  diltri- 
bucion  que  ceux  de  faint  Qiicn  ,  ât 
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MeflïeuTS  de  Nôtre-Dame  ,  fçavoir 
chacun  deux  fols  ;  mais  cette  coutume 
a  été  abolie  depuis  le  procès  mû  pour 
la  marche  des  Procédions  entre  les 
Religieux  de  faint  Oiien  &  de  S.  Le 
1 4.  Lorfqu*un  Religieux  de  S.  Oiien 
eu  de  S.  Lo  étoit  mort ,  on  le  faifoit 
fçavoir  à  L'une  des  deux  ,  &  à  quelle 
heure  on  devoit  célébrer  le  Service , 
•ù  fe  trouvoient  deux  Religieux  & 
deux  Chanoines  de  la  Cathédrale ,  qui 
chanroient  le  De  profundis  avec  les  deux 
Chapiers  ,  fi  c'étoit  à  faint  Oiien. 

L'an  1639.  le  3.  d'Août ,  la  réfor- 
me fut  introduite  en  cette  Maifon,  fie 
commencée  par  des  Religieux  envoyé* 
de  l'Abbaye  de  fainte  Geneviève  de 
Paris.  Ce  Monaftcre  c^ui  tomboit  en 
ruine  a  été  réparé  peu  a  peu  ,  &  le  ^. 
d'Août  1 6*44.  on  commença  à  conftrui- 
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re  le  dortoir  de  fonds  en  comble. 

1 5 .  L'an  165?.  au  mois  de  Février, 
le  grand  Jubilé  étant  à  Rouen ,  Mon- 
feigneur  l'Archevêque ,  entre  plufieurs 
aatres,tvomma  ces  Religieux  Reformez 
pour  entendre  les  ConfcfTions  dans  la 
Cathédrale  ,  comme  perfonnes  d'une 
probité  exemplaire  r6c  capables  de  cet 
emploi. 

1 6.  L'an  1 66$ .  les  Religieux  de  faint 
Lo  ,  par  l'avis  que  leur  en  donnèrent 
Meilleurs  de  Parlement  ,  firent  bâtir 
dans  cette  rue*  qui  commence  au  grand 
portail  de  la  même  Paroiflè ,  &  la  fr- 
rent  percer  dans  la  rue  de  l'Aumône * 
cfperant  que  Meilleurs  de  Ville  qui  ont 
toujours  eu  un  grand  foin  pour  la  com- 
modité publique  ,  la  feront  continuée 
jufques  daùs  la  rué  de  l'Ecurieu. 


CATALOGVE  DES  PR1EVRS  D*V  MONASTERE  DE  SAINT  LO^ 

I.  Prieur  Je  S.  Lo  *  en  le  pouvoir  do  célébrer  la  Méfie  durant  un  interdit,  a. 
Fondation  du  Prieuré  dt  Beaulitu.  3.  Confirmation  dos  Privilèges  dt  S»  Lo.  4. 
Lot  Rtligieux  peuvent  célébrer  dans  leur  M anoir  de  Bourdtnj.  5.  Tour  de 
VEgltftde  S.  l  o  tombée  en  ruine.  6.  Confraternité  des  Religieux  de  S.  Lo 
avec  les  'jacobins.  7.  EglUe  Paroijftalle  de  Saitot  Lofeparée  de  celle  des  Re- 
ligieux. 8   Les  Archevêques  de  Rouen  r  après  leur  mort  +  portez,  autrefois  d- 
fment  Lo  par  cérémonie.  9»  Chaires  du  Prieuré  de  faint  Lo.  10.  Pierre  Baille- 
bieufaidenr  du  Prieuré  de  S.  Le.  xuV Archevêque  de  Rouen  viftte  et  'Prieuré* 
\x.  Vitres  de  l'Eglife  de  faint  Le.  j$.  Proce^  mû  entre  ï Archevêque  de 
Rouen  &  V Evoque  de  Coûtantes*  14.  Quête  faite  au  Dioctft  dt  Coûtancet 
four  rétablir  TE glift  de  faint  Le  de  Reutn.  15.  'Bras  dt  faint  Le  porté  à  CVA-' 
tances.  16.  Eglife  du  Prieuré  de  faint  Lo  rétablie.  17.  Dédicace  nouvelle  de 
V  Eglife  de  Saint  Le.  18.  'Prieur  de  faint  Lo  fait  ratifier  fou  éleSieu  par  VAr~ 
ebevêque  dt  Rouen*  19.  Fontaine  de  faint  Le  t  &  fin  antiquité,  xo.  Cloître  du> 
Prieur*  Je  faint  Lo.  xi  'Preetn.  terminé  entre  le  Prieur  dudit  lieu  &  le  Com- 
mandeur de  faint  Antoine,  xx.  Epitaphe  de  Robert  le  Gras  »  Prieur  de  faint 
Le,  XX.  Prieur  de  faint  Lopajft  accord  avtc  celui  des  Carmes  rpourles  inhu- 
mations. 14»  Si  ce  Prieuré  eft  fujet  à  V Archevêque  de  Rouen.  25.  Prieurs- 
Cemmandataires  ficelni.  16.  [e  Prieuré  pillé  par  les  hérétiques,  xj.  Prieu- 
ré de  faint 1 0  donné  à  trois  perfonnes  divtrfts  fondant  la  ligue.  x8i  Stpul  to- 
rts principales  du  Prieuré  de  faint  Le. 

L'Eglife  de  faint  Lo  étant  devenue  étoir  auparavant ,  fut  enfin  régularité 
.Collégiale  ,  de  Cathédrale  qu'elle   fée  par  Alger  1-aa  1 144.  c*e&,à-dire 
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880.  années  après  que  faine  Mellon  ,  à 
ce  que  l'on  croie ,  l'eût  dédiée  à  faine 
Sauveur.  11  ne  refte  plus  qu'à  fçavoir 
le  nom  des  Prieurs  qui  ont  gouverné 
ce  Monaftere  ,  afin  que  par  ce  moyen 
nous  puiffions  toucher  au  doigt  plu- 
fieurs  belles  remarques  &  antiquités 
/dont  nous  n'avons  encore  rien  dit. 

Le  premier  Prieur  Clauftral  &  Ré- 
-gUlier  a  été  Osbert,  tiré  de  fainte 
Barbe  en  Auge  ,  avec  frère  Gaultier  , 
-qui  a  voit  été  auparavant  Chanoine 
Séculier  à  faint  Lo  de  Rouen  ,  &  de- 
puis s'étoit  fait  Religieux  en  ce  Con- 
.vent  de  Sainte  Barbe.,  où  la  Régula- 
rité avait  été  établie  depuis  peu. 
K  Robert.  Ce  Prieur  fie  confirmer  les 
-Privilèges,,  immunités  &  exemptions 
de  ce  Prieuré  par  le  Pape  Luce  III. 
dans  une  Bulle  du  25.  d'Avril  1 18^. 
plus  par  Urbain  fon  fucceileur  ,  où  il 
Faut  fçavoir  que  dans  ces  Bulles  ,  il  eft 
•toujours  fait  mention  d'un  cerf  le  jour 
de  S.  Lo ,  &  d'un  fanglicr  le  jour  de 
Saint  Romphare. 

•I.  Il  fit  encore  confirmer  les  Privilè- 
ges &  les  immunitez  de  cette  Maifon 
-par  le  Pape  Clément  III.  l'an  de  Nô- 
tre-Seigneur 11 90.  ôc  fur  la  Requê- 
te par  lui  prefentée  au  Pape  Celcftin, 
afin  qu'il  lui  fût  permis  de  célébrer  la 
Mefle  pendant  un  interdit  jetté  fur 
toutes  les  Eglifes  de  la  Ville,  fa  requê- 
te fjut  entérinée  l'an  1 195.  pourvû  que 
fon  Eglifc  demeurât  fermée' &  que  fes 
Religieux  [n'euffent  pas  contribué  au 
fujet  de  cet  interdit. 

Le  .même  Pape  Cclcftin  III.  par  fa 
Bulle  du  7.  des  Calendes  du  mois  de 
Juillet  ,  établit  de  plein  droit  dans 
leurs  fonctions  çuriales  les  Vicaires 
que  le  Chapitre  de  faint  Lo  nommera 
pour  deffervir.les  Bénéfices  dépendant 
"de  leur  Prieuré  40.  jours  après  qu'ils 
les  auront  prefentez  aux  Evêques  Dio- 
cefains  ,  qui  refuf aient  de  les  agréer 
quoique  capables  ,  pour  jouir  ,.du  .ce 
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Pape ,  des  fruits  defdits  Bénéfices  quel- 
quefois pendant  un  an. 
2.  Ce  même  Prieur  fonda  4e  Con- 
sent de  Beaulieu  ,  où  il  envoya  quel- 
ques-uns de  fes  Religieux  pour  le  def- 
icrv'u  ;  de  forte  qu'on  peut  apeller 
cette  Maifon  /*  Fitlt  dm  Pr miré  de  S. 
Lo.  Quelque  temps  après  fur  le  diffc- 
renc  qu'il  y  eut  pour  1  ek&ion  d  un 
Prieur ,  accord  fut  fait  en  la  prefence  de 
.Gaultier  Archevêque  de  Rouen ,  &  de 
Jean  de  Prcaux  ,  par  lequel  on  arrêta 
que  pour  l'avenir ,Jorfquc le  Prieur  de 
Beaulieu  feroitmort ,  les  Religieux  du 
même  Convent  feroient  tenus  .&  obli- 
gez d'élire  pour  leur  Prieur ,  un  Reli- 
gieux de  faint  Lo  tel  qu'ils  voudraient* 
.excepté  le  Prieur  du  Monaftere. 

Adam, fut  élu  par- la  voix  du  S.  E/pric. 
.3.  L'an  1205.  Gaultier  Archevêque 
de  Rouen  donna  plufieurs  Bénéfices 
aux  Religieux  &. Prieuré  de  faint  Lo, 
&  confirma  ceux  qu'ils  poflrtloient  : 
On  trouve  dans  les  Archives  de  ce 
Prieuré  que  ledit  Adam  mourut  le  7. 
de  Novembre  fans  defîgner  l'année; 
mais  comme  ces  .actes  fc  trouvent  pro- 
longez jufques  à  l'an  12 19.  on  peut 
conjecturer  que  ce  fut  en  cette  même 
année  que  Dieu  le  retira  du  monde. 

Nicolas,  il  gouverna  la  Maifon  un 
an  &  demi  r&  mourut  l'an  1 221. 

Je  an  ,  natif  d'Angleterre  vqui  ayant 
de  grands  talens  gagna  le  cœur  &  les 
fuftrages  de  tous  fes  confrères  ,  qui 
connurent  en  effet  que  la  vertu  corri- 
ge tous  les  differens  &  les  antipaties 
des  nations.  Ce  Prieur  fit  confirmer 
derechef  tous  les  Privilèges  de  ce  Mo- 
naftere par  le  Pape  Honoré  IH.  l'an 
1224.  le  27.  Mars.  Il  mourut  le  27. 
"de  Mars  fans  fpecifier  l'année* 

Jean  de  Fecan  ,  fixiéme  Prieur. 

Richard  des  Osprais.  Il  eft  feu- 
lement parlé  de  lui ,  l'an  1  25  5. -il  avoit 
été  Religieux  à  faint  Vandrille  ,  & 
mourut  au  mois  de  Mars  1256, 

4.  Ro- 
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jç.  "Robert  Piron  ,  fit  une  ordon-  en  Tan  i  337.  Il  mourut  l'an  1  3  ^9. 

«ance  par  laquelle  on  chanteroit  tous  7.    Thomas.  Ce  fut  de  fou  temps  en 

les  jours  après  Compiles  l'Antienne  l'.m  1 344.  que  l'i^glilc  Paroilfuie  de 

■S*lvt  Rt^itia^  ou  une  autre  félon  le  S.  Lo  ,  fut  .féparéc  d'avec  celle  des 

temps.  L'an  1 161.  Odo  II.  Archcvc-  Religieux.  Ce  Prieur  mourut  1  an  1  ; ,  4. 

Îuc  de  Rouen  ,  accorda  à  ce  Robert  Jlan  ,  quinzième  Prieur, 
'rieur ,  &  aux  Religieux  de  faint  Lo*  8.   Jean  de  la  Cxotx.  Dans  les  Ai- 
de faire  cpnftruire  une  Chapelle  dans  chives  de  ce  Pneuré  ,  on  trouve  une 
leur  Manoir  de  Bourdcny  ,  avec  per-  Charte  de  l'an  1 359.  le     de  May  , 
«liffion  d'y  célébrer.  par  laquelle  Guillaume  de  FlavAcour 
Sanson.  Le  tems  de  fa  mort  eft  Archevêque  de  Rouen  étant  mort  ; 
incertain,  mais  il  vivoit  encore  l'an  fur  ce  que  les  Chanoines  6c  le  ChapU 
■1  Xf6.  lors  qu'il  termina  quelques  dif-  tre  de  Notre-Dame  foùtcnoient  audit 
ierens  entre  l'Abbé  de  S.  Oùen  &  lui.  Jean  de  la  Croix  ,  que  c'étoit  la  eoa- 
Radulphe  DU  Mesnil  ,  en  l'an  tume  ancienne ,  lorlqnc  les  Arehevé- 
1290.  Les  anciens  mémoires  marquent  que*  de  Raiien  étoient  morts  dans  la 
qu'il  mourut  le  n.  de  Mars,  fans  mar-  Ville ,  le  corps  étoit  porté  de  la  Ca- 
quer  l'année.  thedrale  en  l'Eglife  de  ce  Monafiere  , 
Robert,  l'an  1300.  &  mourut  l'an  pour  y  pofer  pendant  la  célébration 
^307.                       ,  d  une  Melle  de  Requiem  ,  que  les  lle- 
BaRTHELEMY.    Il  y  eut  fous   ce  ligieux  étoient  obligez  de  chanter  ,  le 
Prieur  procez  contre  les  ParoilBens  corps  étant  prefent  :  Jean  de  la  Croix 
de  Saint  Lo^  qui  voulolcnt  feparer  Prieur  ,  fou  tenant  qu'il  étoit  de  l'e- 
leur -Eglife.  xemption  de  Coù tances,  6k  partant 
y    L'an  1316".  environ  la  Pentecôte,  qu'il  prétendon  ne  devoir  être  fujet  à 
la  tour  qui  étoit  au  bas  de  l'Eglife  ,  cette  cérémonie  ;  néanmoins  dans  le 
tomba  en  ruine  ,  6c  fit  crouler  avec  Chapitre  de  Nôtre-Dame  en  la  pre- 
ellc  une  parue  de  la  Nef  6c  d'autres  fence  d'un  Notaire, il  aquicfça  &  con- 
batimens  contigus.  "  fentit  que  le  corps  fut  porté  à  fon  Egli- 
6.    L'an  1  jzo.  le  General  des  Percs  fe  ,  &  qu'on  y  chantât  la  Mellè. 
Jacobins  donna  lettre  de  confraterni-  L'an  1364.  Charles  V.  confirma 
téà  ce  Prieur  Barthélémy  6c  pour  tous  les  Privilèges  de  ce  Prieuré  ,  pour  les 
les  Religieux  de  S.  Lo ,  tant  prefens  entrées  du  vin  &  les  palfages  de  la  ri- 
■qu'à  venir  ,  pour  participer  à  toutes  vicre  ,  que  le  Roi  Louis  &  le  Comte 
les  prières  du  même  Ordre  ;  à  condi-  tic  Meulent  ,  avoient  des  long-temps 
tion  qu'à  la  mort  de  chaque  Religieux  accordez, 

de  S.  Lo  ,  on  feroitles  mêmes  prières  Richard  de  C  a  wmont.  Ce  Prieur 

^que  pour  les  Religieux  de  cet  Ordre,  a  été  Evêque  de  Coûtances  ,  6c  mou- 

Nicolas  db  Veules.  Les  Reli-  rut  l'an  1393. 

gieux  de  faint  Lo  gardent  encore  une  9.    L'an  1 3  89.  décéda  un  nommé 

procuration ,  que  ce  Prieur  donna  à  JeanleMarefchal,bourgeois  deRoiien, 

Frère  Richard  Bienaifé  Religieux  de  qui  fut  inhumé  dans  le  Chœur  du  Mo- 

-*c  Convent ,  pour  s'accorder  avec  les  naftere  de  S.  Lo.  Il  avoit  fait  faire  à 

Pères  Carmes  touchant  leur  ciablifle-  fes  frais  les  chaires  de  l'Eglife  ,  tant 

aient  6c  les  droits  Paroilfiaux ,  qui  fat  celles  des  Religieux  que  celles  des  Q£ 

VI,  Faute..  B 
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ficians  ,  où  fcs  armes  fonr  attachées  , 
qui  font  trois  fers  de  cheval,  &  en  chef 
un  Lyon  leopardé. 

10.  L'an  1400.  le  27.  d'Août  fut 
inhumé  en  l'Eglife  de  ce  Prieuré  ,  en 
la  Chapelle  de  la  Vierge,  Pierre  Bail- 
le  Ecuyer ,  en  fon  vivant  ,  Confeiller 
du  Roi  &  fon  Receveur  General  de 
France  &  de  Normandie.  Ses  Armoi- 
ries font  à  la  voûte  de  la  Chapelle  ,  au 
bas  des  Augives  &  au  pied  des  vitres. 
11  eft  à  présumer  que  ç'a  été  lui  qui  Ta. 
fait  contraire  ;  fa  femme  nommée 
Jeanne  la  Joùenne,  mourut  Tan  1 408. 
&  fut  inhumée  fous  le  même  tombeau. 

Guillaume  le  Bouig  Tan  J41 1. 

11.  En  1 42  7.  l'Archevêque  de  Rouen 
contefta  la  JurifdiéUon  de  l'Evêquc  de 
Coûtanccs  dans  le  Prieuré  de  S.  Lo  , 
&  dans  les  deux  Paroiflès  de  la  Ville 
qui  en  dépendent  ,  il  envoya  fon  Ar- 
chidiacre pour  y  faire  la  vifite  ,  &  ce 
fur-là  l'origine  du  procez  entre  ledit 
Archevêque  ôtl'Eveque  de  Coû  tances. 

12.  L'an  1452.  les  vitres  qui  font 
fur  la  porte  de  l'Eglife  ,  quand  on  va 
au  Cloître  furent  faites  cfe  nouveau  , 
à  la  diligence  de  Frère  David  Reli. 
gieux  &  Procureur  de  la  Maifon. 

1 5.  L'an  1 4î  7*  au  mois  de  Septem- 
bre fut  mû  le  procez  au  Parlement  de 
Rouen  ,  entre  Monfeigneur  l'Archevê- 
que ,  &  le  fieur  Evêque  de  Coûtan- 
ccs. On  garde  aux  Archives  de  l'Egli- 
fe de  Rouen  lettres  Royaux  fur  ce  fu- 
jet ,  en  datte  du  premier  jour  de  Dé- 
cembre 1 449.  par  lefquclles  il  eft  dé- 
claré que  lefdits  Religieux  de  faint  Lo 
font  fujets  à  la  vifite  de  l'Archevêque 
de  Rouen ,  comme  auffi  de  fùivre  fcs 
ordres  &  de  comparoir  aux  Synodes. 
1 4.  L'an  1 440.  le  même  Guillaume 
le  Bourg ,  Prieur  de  ce  Monaftere ,  dé- 
puta par  aéte  Capitulairc  quelques- 
uns  de  fes  Religieux  pour  aller  àCoû- 
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tances  ,  faire  une  quête  pour  la  réedi- 
fication  de  l'Eglife  &  Monaftere  de 
faint  Lo  qui  étoient  ruinez  ,  &  l'an 
fuiyant  1 44 1 .  1*  1 1 .  Septembre  ,  Gil- 
les de  Duremort  Evêque  de  Coû  tan- 
ces ,  permit  au  Prieur  6c  à  fes  Reli* 
gieux  de  quêter  dans  fon  Diocefepoor 
les  mêmes  fins. 

15.  Ce  fut  en  ce  tems  que  les  Reli- 
gieux portèrent  le  bras  de  faint  Lo  » 
qu'ils  laiflcxcnt  dans  l'Eglife  de  Coû- 
tances» 

16.  L'àn*  1446*.  fut  commencée  la 
ftruéhire  de  la  Chapelle  de  faint  Lo  » 
la  voûte  du  Chœur  ,  le  portail  &  la 
Chapelle  de  fainte  Anne  ,  ouvrages 
qui  furent  achevez  du  tems  du  même  le 
Bourg  ,  qui  fit  aufB  conftruire  la  mai- 
fon Prieuriale.  Les  armes  de  ce  Prieur 
font  à  une  des  pierres  de  la  voûte  du 
milieu  du  Chœur ,  du  côté  droit. 

En  1449.  l'Archevêque  eut  des 
Lettres  du  Roi  pour  foumettre  lefditt 
Religieux  à  fa  jurifdiâion  ,  à  obfcr- 
ver  fes  Ordonnances  à  comparoître 
à  fon  Synode. 

L'an  1455.  Guillaume  le  Bourg 
mourut  le  25.  de  Janvier,  &  fut  iiùW 
mé  en  la  Chapelle  de  faint  Auguftuu 
On  voit  encore  fon  Epitaphc  fur  fa  tom- 
be. H  te  jdctt  Jteliriofus  m  Cbrtft,t\Pd~ 
ter  GuillelniHs  le  Bottr^httmiUtPritr 
éttjtts  Ecdtfid  yXfMd.  timbre  fit»  m*g*o- 
ftrt  fuit  rtftdttrdtd  ettm  plttrtbut  dliit 
ddificiis  ptreuntibns  »  (9"  itd  Dre  fit* 
vitndo  cnm  Rtligipfis  Juij ftr  4**«j  45. 
jtdntinifi rdvit  ,  mc  in  pnt  dur  un*  fut*» 
mm  devotè  dnimdnt  Vto  fno  reddidit 
4in.  C.  14.55.  dit  25.  Ftbr**ru*  Or  dit- 
Vent»  pr»  Hit. 

17.  G.UILLAUMB  LB  M 01  NE  r  natiF 
d'Yvctot ,  fut  élû  le  2.  Mars  1455*- 
&  voyant  l'Eglife  nouvellement  rebâ- 
tie par  fon  Prédéceflèur  ,  en  fît  faire: 
une.  dédicace  le  2A.  de  May  en  lamè- 
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de  l'aumône  ,  de  Maflacre  &  des  Cor- 
deliers  t  &  le  refte  de  l'eau  fc  perdoit 
dans  la  Rcnclle  ,  de  forte  que  toutes 
les  autres  fontaines  provenantes  de  cet- 
te four  ce  Gaalor  ,  ont  été  depuis  ac- 
cordées ;  ce  qui  fe  trouve  en  un  ma* 
nuferit  de  l'Hôtel  de  Ville  fol.  161. 
de  forte  que  fi  les  eaux  venoient  à  di- 
minuer ,  les  Religieux  de  ce  Prieuré 
pourraient  prétendre  avoir  toujours  de 
l'eau  au  préjudice  de  toutes  les  Fon- 
taines nouvelles. 

L'an  i  470*  le  17.  Mai ,  les  corps  de 
faine  Lo  &  de  faint  Rompbare  ,  Evo- 
ques ,  &  de  faint  Fromond  Martyr , 
qui  étoient  dans  des  facs  de  cuir  ,  fu- 
rent mis  dans  des  chalfes  magnifiques 
par  le  foin  &  la  piété  de  ce  Prieur  , 
qui  mourut  le  Juin  1 48  3.  &  fat  in- 
humé en  la  Chapelle  faint  Auguftin  , 
on  voit  encore  fon  épitaphe  au-dcfTus 
de  la  porte  qui  va  à  la  Chapelle  de  S. 
Dominique  ,  en  ces  termes  :  Hic  fscet 
fit  memerid  Reltgtoftts  tn  Chrtfto ,  P*% 
ttr  Domirms  Gmllelmus  Monachi  e 
Par,  de  Tv€t«t  oriundms  »  Prier  b*\*t 
Ecclefi*  qniobut  **.  C.  148 } .  j. 
Orate  Deumprotlh, 

En  148?.  Evrard  Abbé  de  S.  Me- 
dard  de  Soiflons ,  fut  nommé  Com- 
miflaire  à  la  place  de  l'Abbé  de  Beau- 
bec  ,  par  le  Parlement  &  le  Vicomte 
de  Rouen. 

Simon  le  Cor dier  l'an  1485. 
mourut  le  2.  Novembre  en  ladite  an- 
née. 

Robert  le  Gras  Tri.  Novembre 
1485.  le  19.  du  même  mois  &  an, 
il  prêta  ferment  de  fidélité  au  Roi 
19.  L*an  146$.  il  y  eut  une  grande  étant  pour  lors  à  Tours  ,  &  le  26.  da 
fécherefle  ,  &  la  fource  de  la  fontaine  même  mois  &  an  ,  il  donna  le  dénom- 
Gaalor  fut  vifitée  par  Meilleurs  de  Vil-  brement  de  tout  le  revenu  du  Prieuré, 
le  ,  dont  on  dreflà  Procez- Verbal, par  20.  L'an  1485.  Charles  VIII.  Roi 
lequel  on  voit  qu'il  n'y  avoit  en  ce  de  France  confirma  les  Privilèges  , 
temps-là  que  les  fontaines  de  faint  Lo,   immunitez ,  &  exemptions  des  péages 
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ane année,  par  Guillaume  d'EItoutevil- 
le  pour  lors  Archevêque  de  Rouen. 
x8.  Le  $0.  May  enluivant  ce  Prieur 
pourvût  Frère  Jean  Prevci  de  la  Cure 
de  faint  Jean  de  Rouen  ,  &  fit  confir- 
mer fon  élection  par  les  grands  Vicai- 
res de  M.  l'Archevêque. 

En  1455.  Richarcf  £ véque  de  Coû- 
tances  ,  continua  l'exercice  de  fa  Ju- 
rifdi<ftion,&  bénit  à  Coûtanccs  un 
Prieur  qu'il  avoit  donné  permuTion 
aux  Chanoines  Réguliers  d'élire.  En 
1 459.  il  obtint  un  gage-pleige  du  Roi 
Charles  ,  pour  la  confenration  de  fes 
droits  contre  le  Cardinal  d'Eftoutevil- 
lc  Archevêque  de  Rouen*  Dans  la  mê- 
me année  le  Pape  Pie  II.  deflfèndit  aux 
Chanoines  Réguliers  de  faint  Lo  de 
icconnoître  la  Jurifdiction  de  l'Ar- 
chevêque &  celle  de  l'Evêquc  pendant 
le  procez  intenté  ,  &  le  Parlement  de 
Rouen  ,  par  fon  Arrêt  rendu  dans  la 
même  année  ,  fit  les  mêmes  deffenfes, 
&  nomma  l'Abbé  de  Bcaubec  Com- 
raiflaire  ,  pour  donner  aux  Chanoines 
Réguliers  la  permifïion  de  recevoir  les 
Ordres  ,  ou  de  fe  faire  abfoudrc  par 
tel  Evêque  Catholique  qu'ils  vou- 
draient choifir  du  confentement  de 
leur  Prieur  ï  Sur  la  permiffion  de  cet 
Abbé,  du  13.  Septembre  1459*  Ro- 
bert le  -Gras  &  Thomas  de  Leis ,  fu- 
rent envoyez  pour  recevoir  l'Ordre  de 
Soûdiacre. 

Le  19.  Novembre  1462.  ce  Prieur 
donna  au  Roi  'le  dénombrement  de 
:tout  le  revenu  de  cette  Maifon  ,  qui 
fut  enregistré  en  la  Chambre  des  Comp- 
de  Paris. 
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&  autres  impôts  fur  les  vins  qui  ve- 
noient  du  cru  de  ce  Prieuré,  qui  avoient 
été  premièrement  accordez  par  le  Roi 
Loin  s  ,  8t  depuis  confirmez  par  Char- 
les V.  Tan  i  ^64.  Ce  Prieur  fit  conftrui- 
re  une  partie  du  Cloître  qui  fut  ache- 
vé l'an  1487. 

En  i486,  le  Pape  Innocent  V1II<. 
deffendit  de  rcconnoïtrela  Jurifdicïion 
des  deux  Prélats  ,  fous  les  mêmes  con- 
ditions que  le  Pape  Pie  II.  8c  l'Ar- 
rêt de  1 4*59* 

21.  En  la  même  année  1487.  le  15. 
Juin ,  procès  fut  terminé  entre  le  Prieur 
&  Religieux  de  faint  Lo  ,  8c  le  Com- 
mandeur de  faint  Antoine  ,  touchant 
quinze  livres  de  rente  dûëpar  ce  Com- 
mandeur audit  Prieuré  de  Saint  Lo  , 
devant  le  grand  Sénéchal  de  Norman- 
die ,  6c  fut  condamné  à  la  continua* 
tion  de  cette  rente. 

22.  L'an  1498.  le  27.  de  Mars  ce 
Prieur  fit  ferment  de  fidélité  au  Roi 
Louis  XII.  entre  les  mains  du  Cardi- 
nal d'Amboife  ,  Lieutenant  General 
du  Roi ,  en  Normandie  :  Après  vingt 
ans  de  Gouvernement  ,  il  mourut  à 
Rouen  Tan  1 502.  8c  fut  inhumé  en  la 
Chapelle  de  la  .Vierge  au- milieu  du 
marchepied  de  l'Autel ,  8c  autour  de 
(on  tombeau  font  écrites  ces  ligne*  : 
Hic  jacet  fia.  memoria  Robertus  f  in- 
gnis  Eethomagi  oriund*t  j.vtr  mtqtu 
religio/ks  ydHmcjue  agertt  in  humants 
frior  hx')*s  ntagitt  f>rtor*tHj . ,  qui  20. 
Ar.Komm  Upf*  »  mores  fubiiterum  ad 
J)e*mt*t  fotuih  alltciens ,  iemforaU*M 
cttra  minime  fureta  »  claujtrt  caterorttm* 
€fue  adificiorum  tnfiaurator  extitit  ma- 
gnificus.  Qhiit.an.  1502,  14.  Cal.  iW 
*emb. 

23.  Nicqla*  de  la  Place.  L'an 
1507*  le  21.  Février  fut  fait  apoin- 
tpmeoc  par  devant  les  Notaires  ,  entre* 
ce  Prieur.  8c  les  Rcres,  Oanw ,  poux 
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les  inhumations  qui  fe  font  chez  eux  » 
au  droit  du  Curé  de  S.  Lo. 

24.  En  1508.  les  Officiers  du  Car- 
dinal d'Amboife  Archevêque  ,  firent 
la  Vifite  dans  le  Prieuré  ;  il  y  eut  op- 
pofition  de  la  part  du  Chapitre  de  S» 
Lo. 

L'an  1 5  r  j .  ce  Prieur  Nicolas  fît  un 
concordat  pardevant  lesTabcllions  de 
Rouen  ,  avec  Frère  Jean-  de  la  Mâre  , 
Vicaire  perpétuel  de  la  Paroiflè  de 
faint  Lo  de  Rouen  ,  pour  régler  les 
droits  que  les  Religieux  avoient  à 
prendre  en  cette  ParoifTcCe  Prieur 
mourut  le  2.  Janvier  1 51 5. 

Pierre  Aubert  natif  de  Rouen 
de  nobles  parens  ,  fut  capitulairement 
élu  en  la  prefence  de  l'Abbé  de  Beau- 
bec,  l'an  1515.  le  27*  d'Août.  Ce 
Prieur  fit  écrire  en  velin  une  bonne 
partie  des  grands  livres  de  l'Eglife , 
où  l'on  voit  encore  fes  armoiries ,  il  fit 
faire  la  porte  du  Cloître  qui  entre  dans 
l'Eglife  devant  l'Autel  de  fainte  An- 
ne ,  8c  fit  clore  celle  qui  étoit  devant 
la  porte  de  l'Eglife.  Après  avoir  été 
Prieur  trois  ans ,  il  refigna  fon  Prieuré 
à  Nicolas  Ler  ,  qui  en  fit  venir  les  ex* 
peditionsde  Rome  ,  8c  fut  mis  en  pof- 
feflion  par  l'Abbé  régulier  de  Bcaubec, 
l'an  1 5  20.  le  1 4.  Juillet. 

L'an  1 5  29.  le  Pape  Clément  VII. 
accordai  ce  Prieuré  de  faint  Lo ,  vingt 
trois  ans  8c  quatre-vingt  feize  jours 
d'Indulgence,  à  tous  ceux  qui  feraient, 
quelque  aumône  ,  pour  le  rétabliflb- 
ment  dc-fcs  bâtimens  qui  tomboient 
en  ruine  ;  la  Bulle  en  fut-  donnée  à 
Avignon  le  8.  Juin.  Ce  Prieur  mourut 
Tan  1 5  36; 

25.  Pompilio  o'Elminio  Protho- 
notaire  du  S.  Siège  ,  fut  le  26.  Prieur 
de  faint  Lo ,  8c  le  premier  Prieur  Com- 
mandataire.  Nicolas  Ler  étant  mort, 
l'aa  1 .5  j  6-  Pompilîo  qui  étoit  bien  akû 
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Cour, en  obtint  incontinent  le  Brevet 
du  Roi  François  I.  &  en  prit  poilèf- 
fion  le  14»  d'Août  de  la  même  année; 
ce  qui  étant  venu  à  la  connoiflance  des. 
Religieux  de  faint  Lo  ,  ils  s'aflemble- 
rent  ,  mais  trop  tard  ,  pour  faire  une 
élection  Capitulaire  d'un  Prieur  Reli- 
gieux de  leur  corps  ;  ce  qu'ils  firent 
pourtant ,  &  nommèrent  Frère  Auger> 
de  la  Place  en  l'an  1517;  quL  fit  ce 
ou  il  pur  poor  te  maintenir  »  mais  qui 
déchut  enfin  de  Tes  prétentions. 

L'an  i  s  ?7»  Pompilio  prêta  ferment 
de  fidélité  au  Roi ,  &  le  14.  Juin-  il 
donna  le  dénombrement  de  tout  le 
revenu  du  Prieuré  ,  qui  fut  enregiftré 
en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris. 
26.  L'an  156a.  les  hérétiques  pille-» 
rent  ce  Prieuré  ,  ou  il  y  eut  perte  de 
16000.  liv.  ce  qui  fe  voit  par  un  Pro- 
cès-Verbal  ,  qui  en  fut  d relie  l'an  fui- 
▼ant  le-  premier  jour  de  Mai  ,  par  un 
Gonfeiller  du  Bailliage.. 

L'an  1566.  le  6.  de  Mars  ,  ledit 
Pompilio  après  avoir  joui  de  fon. 
Prieuré  i'éfpace  de  trente  &. un  an, 
le  permuta  avec  le  Sieur  Charles  Tier- 
cclin  pour  d'autres  Bénéfices,  &  ayant 
envoyé  en  Cour  de  Rome  pour  leurs 
expéditions ,  Tiercelin  prit  polîeffian 
du  Prieuré  de  Saint  Lo  fans  aucun 
contredit ,  le  9.  Décembre  1  ^  6*7.  Mais 
peu  de  jours  après  Pompilio  é:ant 
mort  ,  les  Religieux  crurent  que  ce 
Prieuré  étoit  vacant  ,  attendu  que  lé 
Prieur  Pompilio  ,  n'avoir  pas  encore 
pris  pofllffion  des  Bénéfices  qui  lui 
avoientété  donnez  en  échange ,  ce  qui 
leur  donna  fujet  de  s'aflèmbler ,  &  de 
faire  élection-  de  Claude  de  Franquc- 
ville  crwl'an.  1 569.  Mais  Tiercelin  qui 
en  avoit  obtenu  le  Brevet  du  Roi  des 
l'an  précédent ,  fut  maintenu  par  Ar- 
rêt du  grand  Confeil  l'an  1 5  70. 

Charles  Tiercelin  étant  mort. 
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les  Religieux  tâchèrent  de  rentrer  dans 
le  droit  de  nomination  ,  &  étant  af- 
femblez  capitulairement  ,  ils  firent 
élection  de  Roland  du  Boc,Soûprieur 
du  même  Convent  ,  qui  ayant  trou- 
vé toutes  chofes  embrouillées  par  les 
guerres  civiles  ,  fe  mit  en  polTeflion 
par  l'autorité  du  Parlement  le  1  5.  Juil- 
let 1 5  89.  D'autre  côté  Antoine  le  Jeu- 
ne ,.Curé  de  la  ParoifTe  de  faine  Lo 
&  Religieux  ,  ayant  pris  la  provifion 
du  ficur  de  Villars  ,  qui  tcnoit  la  Vil- 
le contre  le  Roi  Henri  IV.  obtint  des 
provifions  en  Cour  de  Rome  l'i  1.  de 
Février  en  la  même  année  1589.  fit 
ferment  de  fidélité  le  1 4.  de  Mai  1 5  90* 
&  en  prit  poflèffian  le  1 6,  du  même 
mois..  ,j 

Le  Roi  auffi  de  fon  côté  donna  Bre- 
vet au  Sieur  d'Alvemont  ,  quoiqu'il 
fut  hérétique ,  pour  donner  ce  Prieuro 
à  qui  bon  lui  fembleroit ,  ledit  Brevet 
donné  à  Chaliot  ,  l'an  1590.  le  2*. 
d'Août.  Le  même  d'Alvemont  en  fie 
pourvoir  un  nommé  Léonard  Lozey  », 
qui  en  même-temps  prétendoit  en  pren- 
are  .pofTcmon  ;  ce.  qui  éloigna  telle* 
ment  le  Jeune  defes  prétentions  »  qu'il 
pafla  même  procuration  pourrefigner» 
mais  elle  fut  fans  effet. 

Le  Oeur  de  Villars  tenoit  pour  lors 
la  Ville ,  qui  s'étant  rendue  au  Roi  en 
1592.  entr'autres  articles  ,  il  fut  dit 
que  les  Bencficicrs  pourvûs  par  le  fieuc 
de  Villars  durant  le  fiege  ,  feroieno 
maintenus  ,  entre  lcfquels  fe  trouva  le 
Prieur  de  faint.  Lo,,  ce  qui  n'empêcha 
pas  qu'il  n'y  eut  procès  entre  Lozey  » 
&  lé  Jeune  ;  car  pour  ce  qui  eft  de  Ro- 
land du  Boc  ,  il  jouit  feulement  un  an; 
après  quoi  il  céda  à  la  raifon  6c  donna 
les  mains  au  Jeune ,  lui  rendant  compte 
de-fon  admmiftratiorr.  Le  procès  étant  : 
dévolu  au  Gnnd  Confeil,  le  Jeune  fur. 
Maintenu  par  Arrc  r  l'an 
B  iij 
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Ce  Prieur  étoit  en  tel  crédit ,  tant 
pour  fa  prudence  que  pour  Ci  vie  exem- 
plaire ,  que  le  4.  Novembre  1597.  il 
fut  choili  du  Parlement.,  pour  refor- 
mer le  Couvent  de  fainte  Barbe  ea 
Auge  :  Il  étoit  natif  de  Gaillefontai- 
nc ,  de  p  arens  médiocres  ,  il  reçût 
l'Ordre  lacré  dePxêtrife  ,  l'an  1571. 
le  1 4.  d'Avril.;  il  avoit  été  reçû  à  la 
profèfiion  Religieulc  fan  1567.  &  de- 
puis Curé  de  faint  Lo.  Après  qu'il 
fut  paifiblc  pofièfieur  du  Prieuré  ,  il 
rétablit  les  ruines  faites  durant  le  fiege 
aux  fermes  apartenantes  à  cette  Mai- 
fon  ,  &  fit  faire  plufieurs  agrémens  à 
fon  Eglife. 

En  1 6 29.  Jean  Corbet ,  Grand  Vi- 
caire du  Chapitre  pendant  la  vacance 
de  i'Evèché  de  Coûtances,  fit  fa  Vi- 
fite  dans  le  Prieuré  du  confentemenc 
du  Chapitre  de  S.  Lo.  En  16;  M. 
de  Matignon ,  Evêque  de  Coûtances 
leur  fit  lignifier  qu'ils  eufTent  à  le  re- 
connoître  pour  feul  Supérieur  fpiritueL 
JEn  1634.  il  nomma  Grand- Vicaire  de 
faint  Lo  le  fieur  Boifivon ,  Confeiller- 
Clerc  du  Parlement  de  Rouen  ;  il  fut 
confirmé  par  Lettres  Patentes  regi- 
firtfes  par  la  Cour. 

En  1637.  les  Chanoines  Réguliers 
obtinrent  du  Roi  des  Lettres  pour  Ibû- 
tenir  leurs  exemptions. 

En  16.38.  Frère  Avis,  Curé  de  S. 
Lo ,  S'opofa  à  la  Vifite  de  f  Archidia- 
cre de  Rouen  *»&  obtint  Arrêt  pour 
fe  faire  relever  d'une  Sentence  de  fut* 
penfe  donnée  contre  lui  par  J'Officiai 
-de  Roiien. 

Henrt  Claussc  Evêque  &  Com- 
te de  Chaalons  ,  Pair  de  France.  II 
fut  pourvû  après  la  mort  du  Prieur  le 
Jeune  ,  fans  aucune  conteftation. 

Le  fieur  Louis  Marie  Armand 
de  Simiames  de  Gordes  ,  fucceda  as 
Sieur  de  Chaalons ,  l'an  1 640.  &  prk 
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poileflion  de  ce  Prieuré  par  Procureur. 

Le  fieur  François  Thimoleon  de 
Choi&y  .,  a  fuccedé  au  fieur  de  Si  mû- 
mes de  Gordes ,  qui  en  l'an  1675.  fie 
&  demiflion  du  Prieuré  entre  les  mains 
•du  Roi. 

Le  fieur  Pierre  Jules  César  de 
Rochechou  art  ,  a  fuccedé  au  Sieur 
4e  Choify  ,  &  a  pris  poileflion  de  ce 
Prieuré  en  172^5. 

L'an  1 690.  les  Chanoines  Régulier» 
achetèrent  des  Orgues  pour  l'Eglifc 
jde  leur  Prieuré. 

En  1 700.  ils  firent  contraire  la  con» 
tretablc  du  Maitre- Autel  de  leur  Egli-  , 
fe.  Cet  ouvrage  eft  un  des  plus  magni- 
fiques dans  fa  fimpiscité  ,  &  des  plat 
réguliers  qui  fe  voyent  à  Roiien ,  ea 
égard  à  la  difpofition  du  lieu  ;  cVft  un 
grand  cadee  orné  d'une  cormetie  avec 
■deux  pilaftres  de  marbre,  dans  les  cba« 
piteaux  d'ordre  Jonique  &  les  bazet 
l'ont  de  bronze  doré  ;  fur  le  fond  du 
cadré, qui  eft  au/fi  d'un  très-beau  mar- 
bre ,  eu  placé  un  Crucifix-,  &  aux  cô- 
tcz  fur  quatre  pieds  deftaux  quatre  fi- 
gures de  la  lainte  Vierge,  de  faine 
Jean  TEvangeliue  -,  de  faint  Lo  ,  8c 
de  faine  Auguftin  ,  dans  une  attitude 
au  naturel  ;  entre  les  deux  figures  3 
y  a  de  chaque  côté  une  chaflè  magni- 
fique ,  où  font  les  reliques  de  taint 
Lo ,  de  faint  Romphare  &  de  faint 
Fromont.  Toutes  les  faces  dés  pieds 
deftaux  &  les  lambris  du  Sanctuaire 
font  incruftez  de  marbre.  Le  pavage 
■eft  partie  de  marbre  »  partie  de  pierre 
■de  liais  très-poli  ;  le  Chœur  qui  a  été 
relevé  en  eft  auffi  pavé.  La  porte  de 
fer  qui  ferme  le  Chœur ,  eft  d'un  dc£- 
fein  très-net  6c  d?un  bon  goût* 
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loufe  ,  après  en  la  Cour  Souveraine 

î8V  Sépultures  principales  die  Prieuré  des  Aides  de  Normandie  ,  qui  décéda 

de  Saint  Le.  le  5.  de  Février  1 504.  &  portoit  d'or 

à  cinq  Lyonceaux  pa  flans  de  fable  aux 

Dans  le  Chœur  fur  un  tombeau  cft  langues  de  gueules ,  à- un  faux  écu  de 

écrit  :  Hic  jacet  bona  memoria  extmia  gueules  à  deux  clefs  d'argent  paflecs 

qaondam  virtutis  &  tloejuentia  A-  in  en  fautoir.  Il  étoit  furnommé  le  bon 

Cbnfto  pater  v/Efidiut  Dur  Amortit  fa-  Prefident  rÔCon  lui  fit  cette  Epitaphc 

cra  Theologia  Prefijfor  »  cœnebiornm  Icy  défions  eft  repdcnt 

fridem  B  dit  prati  a*  belli  Becci ,  pofte*  Du  Verger  le  ban  Prefîdenc 

fifeanenfis  Abbas  +  poftremo  Conjlan-  Sons  une  tombe  de  Marbre  noir, 

tien  fis  Epifcopus  ,  qut  ebi'tt  ann.  1444»  Noble  Seigneur,  Meflîre  François 

29.  fulii.  On  ne  voit  plus  cette  Tom-  de  Bordeaux  ,  en  fon  vivant ,  Cheva  - 

hc  ,  non  plus  que  quantité  d'autres.  lier ,  Baron  de  Coulonces  ,  Confeiller 

Cy  gît  M.  Thomas  du  Buiflbn  ,  du  Roi ,  &  Prefideut  en  la  Cour  de 

Docteur  en  Droit  &  Advocat  en  la.  Parlement  à  Rouen;  qui  décéda  le  1 5. 

Cour  de  l'Echiquier  à  Roiien  ,  qui  de-  Janvier  1 5 

céda  l'an  1  $61.  &  avec  lui  gît  Jean  du,  Hic  Jacet  Nicolans  de  la  Place  ci» 

Buiflbn  Ecuyer  yfon  frère  ,  qui  decé-  vis  Rothom-  obiit  4.  Cal.  Novembris  : 

da  l'an  1  ;  8  s  »  portoit  d'azur  à  trois  étoiles  d'or. 

Cy  gît  Noble  homme  Jean  du  Bofcy  Cy  gît  noble  homme  M.  Nicolas  le 

Bourgeois  de  Roiien  ,  fieur  d'Alonvil-  Goupil,  Licencié  aux  Loix  ,  fieur 

le  en  Caux  ,  qui  décéda  l'an  1400.  8e  d'Anfreville-la-Champagne  r  &  de 

avec  lui  gît  Catherine  Poupart  fa  fera-  Frcnellcs  en  Vexin ,  Confeiller  du  Roi. 

me  «qui  décéda  l'an  14;  8.  lcn.Juil-  nôtre  Sire  ,  fur  le  fait  de  la  Juftice 

let  r  il  portoit  un  chévron  trois  befans  des  Aides  de  Normandie  ,  qui  mou- 

chargez  de  fix  croix.  rut  le  zf>.  Avril  1506".  Près  de  lui 

Cy  gît  Dame  Elifabeth  Muftei  ,  gît  noble  Damoifelle  Catherine  de 

kquellc  décéda  l'an  15^7-  le- 4.  Mars*  Saint  Pierre  fa  femme.  Il  portoit  de 

&  portoit  d'azur  à  une  herce  de  cinq  iinople  trois  Léopards  d'or  v&  la 

fleurons  &  lys  d'or.  Damoifelle,  d'azur  au  chévron  d'or»  & 

Cy  gît'M.  Gilles  de.  Ferriercs  v  en  trois  rofes  d'argent, 
fon  vivant  Secrétaire  du  Roi  nôtre  Sis- 

rc ,  qui  décéda  l'an  1 4$  8.  Dans  la  Chapelle  de  la  Vierge. 

Cy  gît  noble  homme  Meflire  Jean- 

du  Verger   Docleur  en  droit  Canon*  Cy  gît  M.  Pierre  Baiilc ,  Efcuyerr 

&  civil ,  nâtifôc  feul  Patron  de  TE-  en  fon  vivant  Confeiller  du  Roi  & 

glife  ».  Terre  Ôt  Seigneurie  de  faint  Maître  en  la  Chambre  des  Comptes  à 

Celerin >  au  Diocefc  de  Coûtanccs ,  ôç  Roiien  ,  &  Receveur   Général  de 

fieur  des  Villes  ,  Terres  &  Seigneu-  France  &  Normandie  ,  qui  mourut  le 

riesdeCourcclles  &  d'Alléger  fur  Bia-  x6.  Août  1400.  &  Jeanne  la  Joùcn- 

ne  y.  Confeiller  ordinaire  des  Rois  de  ne  fa  femme.  Il  portoit  d'azur  à  la 

France  Charles  VII.  &  Louis  XI.  en  Croix  dentelée  d'Or  ,  chargée  d'une 

leur  grand  Confcil  &  au  Parlement  de  étoile  de  fable  &  bordé  dentelé  de 

Paris  ,J?refident  au  Parlement  de  Tou-  gueules      ladite  Joucnoe  portoit  de- 
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gueules  une  face  d'argent  &  trois  étoi- 
les d'or. 

Cy  gît  Vénérable  &  diferette  per- 
fonne  M.  Renoult  Huilard  ,  natif  de 
cette  Paroifle  ,  en  fon  vivant  Archi- 
diacre d'Eu  en  la  grande  Eglifc  de 
Rouen  ,  ôc  Curé  de  Saint  Lo  ,  qui 
décida  le  dernier  d'Août  1508.  il 
portoit  de  gueules  à  un  mouton  d'ar- 
gent femé  d'hermines.  Gît  honora- 
ble homme  Robert  Huilard  Bour- 
geois de  Rouen  ,  qui  décéda  le  £ 
May  1 5 1 5. . 

Dans  le  Chœur  eft  écrit  Tombe** 
■de  Me (fieun  de  Brinon.  Leur  ancien- 
ne Sépulture  étoit  dans  l'Eglife  de  la 
Paroifle. 

Sur  une  Tombe  près  du  Sanctuaire, 
Hic  jdcet  Reverendus  Péter  NtcoUtn 
Brice  Prior  hujufce  dont  us  &  Paftor 
EcclefhfdHtli  Ldudi  Rotbomdgenfis  , 
gui  obiit  die  7.  funsi  1704.  &  profef. 
Jionis  44. 

<Dans  U  Chapelle  des  Libraires- 
Imprimeurs. 

Cy  gît  no"ble  homme  M.  Charles 
du  Tertre  ,  en  fon  vivant  >  Notai- 
re Secrétaire  en  la  Cour  de  Parle- 
ment à  Rouen  ,  qui  décéda  le  14.  Fé- 
vrier 158^ 

Cy  gît  honorable  homme  M.  Gil- 
les Bunochere  ,  en  fon  vivant  ancien 
Commis  au  GiefTe  Civil  de  la  Cour 
de  Parlement  de  Rouen  ,  qui  décéda 
le  1;.  Décembre  160;. 

Cy  gît  honorable  homme  Raphaël 
du  Petit  Val ,  en  fon  vivant  Librai- 
re &  Imprimeur  du  Roi  en  cette  Vil- 
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le  de  Rouen  ,  qui  décéda  le  5.  Jan- 
vier 16 1 4. 

X,'an  1543.  le  r5.de  Septembre, 
fut  inhume  dans  le  Chœur  de  la 
mtme  Eglife  M.  François  de  Mar- 
fillac ,  Confeiller  du  Roi  8e  premier 
Prefident  en  la  Cour  de  Parlement 
3e  Rouen  ,  &  Baron  deCourcelles. 

Sur  un  marbre  incrufté  dans  la  mu- 
raille du  côté  du  Cimetière  eft  écrit: 
Hic  jdctt  Nobilts  Sufanrtd  de  Moni 
chy  ,  mater  &  mneilld  pauprrum , 
77.  fua  atdtis  dnno  y  plena  bonis  operim 
bus  obâormtvis  in  Domine  die  4.  î*lii, 
dnno  Vomin's  1607. 

X>ans  la  Nef. 

Hie  jdcet  mdpu  probitdtis  &  frit* 
tia  vir  Maftfter  Simon  de  Plume  un 
iicentiatus  m  le  gibus  ,  C*ncell*ri*s 
Ecclept  S.  Ptiri  de  Cddomo  ,  ne  c  non 
Vomtui  nofiri  Refis  in  fuo  ParUmento 
X2onfilidrius  »  fus  obiit  in  feneùutt  toi 
ni  mu.  1443. 

^Mcet  V'enerdbilis  t!r  diferetus  vir 
magtftcr  Robertus  Deucbtt  in  jure  £'d- 
momeo  licenctatus  -»  Domini  noftri  Régis 
(onjîlidrius  »  in  enria  Eecleftdfttci  Ai* 
vocdius  ,  C dnenicus  fdn&i  feuxonis  fis- 
fer  RtlUm  &  S.  Candidi  Rot  hem.  7* 
■obiit  an.  14^0.  18.  Jstnii. 

Gît  Andrieu  Guercnte  Advocat  do 
Roy,  qui  décéda  l'an  1304.  le  11, 
•d'Octobre.  Avec  lui  gît  Jean  fon  aî- 
né fils  ,  qui  décéda  le  Samedy  enfui- 
vant.  Gît  Colibeaux  fon  autre  fils, 
oui  décéda  le  1 5.  jour  après.  Gift  au(fi 
Jeanne  fille  dudit  Andrieu  >  qui  déci* 
4a  le  30.  d'O&obre. 
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LA    COMMANDERIE   DE    SAINT  ANTOINE  DE  ROVEN. 

(.  Les  Religieux  de  l'Ordre  de  S  tint  Antoine  font  Chanoines  Réguliers  de  Saint 
Augufkiu.  1.  Pourquoi  ils  ont  le  nom  de  Saint  Antoine.     Pourquoi  ils  for-, 
uns  le  figne  T.  4.  Quels  font  les  fondateurs  de  cet  Ordre.  5.  Le  feu  de  S.  An! 
têtue  terrible.  6,  Les  grandes  aumônes  qui  fe  fatfeicntau  nom  de  ce  Saint. -y.  La 
dévotion  des  pesé  pies  envers  feint  Antoine  à  fin  Ordre.  8.  Comment  il  s'eji 
étendu*  9.  Le  Pape  Boni  face  érige  la  principale  M  ai  fin  en  Abbaye*  y  &  les  Re- 
ligieux en  Chanoines  Réguliers.  IQ.  Fondation  de  la  Commander ie  de  Saint 
Antoine, de  Normandie,  11.  Les  premiers  Commandeurs,  12. Ordre  des  Billet- 
tes.  i;.  Leur  fondation  à  Rouen*  14.  L'union  de  leur  Maifiu  a  l'Ordre  de  S. 
Antoine»  &  la  Fondation  de  cette  Commanderie.  15.  Frère  Gilbert  de  Bretonne 
fait  cette  union.  16.  Le  Pape  &  le  Roi  l'autorifint.  17.  Le  Roi  Charles  VI. 
donne  la  coupe  de  quatre  arpent  de  fut  a  je  dans  fa  foret  de  Roumaure.  1  S.  Frère 
Michel  dtsPleffis  acquiert  tous  les  biens  de  cette  Maifon.  19.  Le  Cardinal  de 
Tournon  ,  Religieux  &  Abbé  de  cet  Ordre  f  le  fait  décharger  de  la  recherche 
des  lieux  de  pitié ,  par  quelles  rai  fin  s.  20.  Changement  notable  dans  l'Ordre  de 
S.  Antoine  ,  dont  tous  les  Titres  Jont  éteints,  ai.  La  Maifon  de  Rouen  réunie 
À  la  Communauté.  22.  Ses  Supérieurs.  23.  Ils  font  Virefteurs  de  l'Abbaye 
de  Saint  Arnaud.  24*  Changement  du  Choeur  &  fontaine  donnée  par  Meffieurt 
de  Ville.  25.  Fondation  de  M onjicur  A  ut  m. 

LA  Maifon  de  Saint  Antoine  de  fe  fit  vers  l'an  1060.  &  la  fondation 

Rouen  ,  eft  une  Commanderie  de  de  fon  Ordre  en  1095. 

l'Ordre  de  Saint  Antoine  ,  fubalterne  3.    Pluficurs  veulent  que  cet  Ordre 

ou   inférieure  au  Commandeur  de  ayant  été  fondé  du  temps  des  Croifa- 

Troye,  lequel  avoit  les  droits  de  col-  des  ,  auquel  il  en  fut  fondé  beaucoup 

lation  ,  de  vifitc  ,  de  penfion  fur  le  d'autres  ,  chacun  prit  fa  croix  ,  &  que 

Commandeur  de  Rouen  pendant  fa  vie,  le  Tau  qui  diftingue  celui-ci  des  au- 

&  de  dépouille  après  fa  mort ,  fuivant  très  ,  n'a  point  d'autre  origine, 

les  anciens  ufages  de  cet  Ordre ,  qui  4.    Les  Fondateurs  de  celui  de  Saint 

ont  duré  jofques  en  1625.  Antoine  >  furent  Gafton  d*Anneron  , 

1 .  Ceux  qui  le  compofent  font  Cha-  fon  fils  Girond  &  fix  autres  nobles  de 
noines  Réguliers  de  faint  Auguftin  ,  la  Province  de  Dauphiné  ,  lefqucls 
dont  ils  fuivent  la  règle.  donnèrent  leurs  personnes  &  leurs 

2.  Us  portent  le  nom  de  Saint  An-  biens ,  pour  le  fervice  &  entretien  des 
toirie,  parce  que  leur  Ordre  a  pris  com-  pauvres  affligez  ou  mutilez  par  le  feu 
mencement  proche  de  l'Eglife  ,  où  le  de  faint  Antoine. 

Corps  de  ce  Saint  fut  tranfporté  de  5.    Il  étoit  fi  violent  en  ce  tems-là  , 

Conftantinople  par  un  grand  Seigneur  qu'il  confumoit  les  corps  en  peu  de 

du  Dauphiné  nommé  JolTelin  ,  &  par-  jours  ,  &  fi  terrible  qu'il  n'y  avoic 

ce  que  leurs  Eglifes  font  dédiées  a  point  de  remedes  humains  qui  pufTent 

Dieu  fous  le  nom  de  Saint  Antoine,  le  guérir  :  Dieu  en  envoya  un  au  Ciel 

La  Tranflation  du  Corps  de  ce  Saint  dans  la  protection  de  faint  Antoine* 
VI.  Partie. .  C 
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Son  nom  autrefois  fi  terrible  à  tout 
l'enfer  ,  prefervoit  de  ce  feu  qui  ne 
fembloit  point  de  la  terre  ,  ou  l'arrê- 
toit  :  Les  Religieux  qui  le  portoient 
ne  tardèrent  pas  à  avoir  des  Eglifes, 
dans  prefque  tout  le  monde  Chrétien: 
Dès  que  le  feu  s'attachait  à  une  Pro- 
vince ,  on  les  y  apelloit  pour  invoquer 
le  nom  du  Saint  ,  &  détourner  l'orage 
dont  on  étoit  menacé  ,  &  pour  foula- 
ger  6k  faire  fubfïftcr  ceux  qui  avoient 
le  malheur  d'en  être  affligez  ,6k  d'en 
perdre  quelque  membre  &  d  en  deve- 
nir impotens. 

6.  Lesbourfes  des  peuples  leur  étoîent 
ouvertes  par  les  aumônes  ,  les  offran- 
des ,  les  legs  teftamentaircs  ,  &  les 
quêtes  qu'ils  faifoient  en  fon  nom  ,il 
y  en  avoir  même  qui  fe  conftituoient 
en  rente  envers  fon  Ordre ,  pour  aflu- 
rer  fa  protection  à  leurs  familles  ;  on  a 
encore  de  ces  contrats  :  Ces  fortes  de 
dons  étoient  confierez  au  Saint  ,  & 
les  peuples  6k  les  Prêtres  également 
effrayez  de  fon  feu  qui  avoit  pris  fon 
nom  ,  après  avoir  été  apellé  tantôt  le 
feu  facré  ,  tantôt  la  cruelle  maladie  , 
craignant  de  fc  l'attirer ,  n'ofoient  les 
uns  les  retenir  ,  ni  les  autres  les  re- 
cueillir. 

j.  Alors  les  Ordinaires  faifoient  aver- 
tir ,  ou  le  Maître  de  l'ordre  (  c'étoit 
le  nom  du  General  )  ou  les  Comman- 
deurs voifins  (  c'étoit  les  Supérieurs 
des  Maifons  )  de  la  dévotion  des  peu- 
ples ,  afin  qu'ils  envoyaffent  quelque 
Chanoine  de  leur  Ordre ,  qui  ramaflat 
ces  pieux  effets  de  la  Religion  des  fi- 
dèles :  Ils  leurs  donnoient  des  lettres 
pour  faire  la  quête  au  nom  de  ce  Saint 
dans  l'étendue  de  leurs  Diocefe  ;  &  la 
dévotion  étoit  (i  ardente  6k  fi  fincerc 
envers  faint  Antoine  ,  que  chacun 
s'empreffbit  de  recevoir  &  loger  ces 
.Nonces  du  grand  Saint  (  c'eâ  ainfi 
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qu'on  les  nommoit  )  de  leur  aidera 
recueillir  les  offrandes ,  à  garder  les 
titres  de  leurs  rentes  :  Ils  .offr oient  à 
l'envi  leurs  perfonnes  6k  leurs  maifons 
à  ces  œuvres  de  charité  ,  6k  lors  qu'ils 
avpient  obtenu  la  préférence  ,  ils  fai- 
foient mettre  fur  leur  porte  la  marque 
de  l'Ordre  ,  comme  un  gage  de  la  pro- 
tection d'un  Saint  qu'on  n'offençoie 
jamais  impunément  ,  comme  on  l'ex- 
perimentoit ,  6k  comme  l'a  écrit  Ba- 
ronius  l'Annaliite  de  l'Eglife,  qu'on 
n'honoroit  non  plus  jamais  fansrécom- 
penfe. 

8.  Les  principales  Villes  du  monde 
Chrétien  apellérent  les  Religieux  de 
cet  Ordre  ,  6k  leur  donnèrent  des  pla» 
ces  pour  bâtir  des  Eglifes  6k  des  Com- 
manderies  :  Elles  n'eurent  d'abord  pour 
tout  revenu  ,  que  les  offrandes  6k  au- 
mônes des  peuples; ils  les  partageoient 
avec  les  infortunez  ,  que  le  feu  de  S. 
Antoine  avoit  mis  dans  l'impuiflance 
de  fubfifter  ;  le  mal  diminuant ,  ces 
fecours  devinrent  fort  petits  ,  6k  les 
Religieux  eurent  plus  de  temps  pour 
le  Service,  de  l'Eglife  6k  du  public , 
qui  partageoit  leur  inftitut  dès  l'origi- 
ne de  l'Ordre. 

9.  11  y  avoit  deux  cens  ans  qu'il  étoit 
fondé  ,  lorfque  le  Pape  Boniface  don- 
na au  Maître  de  l'Ordre  le  Prieure  de 
Saint  Andréa  Rome  ,  6k  en  même- 
tems  érigea  en  Abbaye  celui  de  Saint 
Antoine  de  Dauphiné  ,où  étoit  la  pre- 
mière Maifon  de  la  Religion  :  Il  don- 
na la. régie  de  Saint  Aug.iftin  aux  Re- 
ligieux ,  en  les  faifant  Chanoines  Ré- 
guliers ,  6k  la  qualité  d'Abbé  à  celui 
qu'on  apelloit  le  Grand-Maître.  L'E- 

Î;life  où  repofoient  les  précieufes  Re- 
iques  de  Saint  Antoine ,  devint  vé- 
nérable à  tout  l'univers ,  les  grands  6k 
les  petits  y  accouraient ,  pour  éviter 
ce  feu  facré  qui  n'étoit  pas  encore 


DE    LA  VILL: 

éteint  :  Ce  fut  en  ce  tems  que  l'Ordre 
de  Saint  Antoine  fut  divife  en  Bail- 
liages ou  Diocefes ,  &  les  Provinces 
Chrétiennes  diitribuées  aux  Comman- 
derics  qui  fe  trouvèrent  fondées. 
10.    Celle  de  Troyes  devint  généra- 
le de  Normandie  ,  ck.le  Commandeur 
-envoya  un  de  fes  Chanoines  dans  cet- 
te Province ,  pour  recueillir  les  offran- 
des &  legs  pieux  ,  que  les  peuples  fai- 
foient  au  nom  de  Saint  Antoine  :  Ils 
furent  fi  confîderables  6c  fi  aflûrez  dès 
le  commencement  de  i  $00.  que  cette 
commiffion  fut  érigée  en  titre  ,  &  de- 
vint un  bénéfice  de  l'Ordre ,  &  celui 
qui  en  fut  pourvû  fut  apcllé  Comman- 
deur de  Normandie.  Guifroy  de  Tul- 
lins  intervint  en  cette  qualité  au  Cha- 
pitre gênerai  de  l'Ordre  ,  aftèmblé  en 
l'Abbaye  de  Saint  Antoine  en  1 $ 17- 
ii*   Jacques  d'Orafigna  étoit  Com- 
mandeur de  Normandie  en  r  j  66*  fon 
nom  eft  dans  le  catalogue  des  Com- 
mandeurs ,  qui  affilièrent  à  l'afiemblée 
générale  de  cette  année.  Pierre  des 
Toits  lui  fucceda  par  la  nomination 
qu'en  fit  le  Commandeur  gênerai  de 
Troyes  ,  vers  l'an  1588.  &  pour  for- 
tifier fon  droit  il  prit  des  Bulles  de 
Rome  ,  elles  font  du  mois  d'Avril 
1 389.  Il  refida  toujours  dans  la  Com- 
manderie  de  Marville  ,  &  prit  poflef- 
fion  de  celle  de  Normandie  ,  par  un 
habile  Religieux  de  fon  Ordre  ,  nom- 
mé Frère  Gilbert  de  Brotonne,  auquel 
il  en  donna  toute  Fadminiftration  :  On 
le  peut  apeller  le*  Fondateur  de  la 
Commanderic  de  Rotien ,  parce  que 
ce  fût  lui  qui  l'établit  dans  cette  Vil- 
le. Voici  comment  cela  fe  pafla. 
12.    11  y  avoit  quelques  années  qu'il 
avoit  été  fondé  dans  Rouen  une  Mai- 
fon ,  d'un  Ordre  apellé  de  la  Charité 
de  Nôtre-Dame  ;  il  portoit  aufïï  le 
nom  des  Billettes  ,  à  caufe  que  Saisc 
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Louis  leur  avoit  donné  à  Paris  une 
Maifon  de  ce  nom  :  Cet  Ordre  avoit 
été  fondé  proche  de  Chialons  en  1 102. 

Sar  un  grand  Seigneur,  apellé  Guy  de 
anvillc  ;  ce  n'étoit  d'abord  que  des 
Clercs,  tous  occupez  au  fcrvice  des 
Pèlerins  &  des  Malades.  Clément  V. 
Pape  leur  donna  ,  cent  ans  après ,  une 
règle  qui  étoit  du  tiers  Ordre  de  Saint 
François ,  comme  l'aprenncnt  des  titres 
autentiques ,  &  ils  avaient  un  Prêtre 
qui  les  gouvernoit. 

Cet  Ordre  qui  dans  fon  commence- 
ment étoit  &  très-fervent  &  tres-édj- 
fiant  fe  relâcha  fi  fort ,  que  leurs  Maj- 
fons  furent  données  à  d'autres  Ordres; 
les  Carmes  eurent  celle  de  Paris  ,  on 
les  apellc  encore  les  Billettes  ;  celle 
de  Rouen  fut  donnée  à  l'Ordre  de  S. 
Antoine ,  il  n'y  a  plus  de  cet  Ordre  en 
France. 

'13.  Or  celle  de  Rouen  avoit  eu  de 
très-petits  commencemens  ,  celui  qui 
la  fonda  ne  lui  donna  qu'un  héritage 
▼ers  Châalons,&  un  autre  dans  la  Vifie 
de  Rouen  ,  en  la  Paroifle  de  S.  Jean  , 
ce  n'étoit  qu'une  petite  partie  du  te- 
nement  qu'occupe  a  prefent  la  Com- 
manderic de  Saint  Antoine  ,  cela  eft 
aifé  à  juftifier  par  les  bornes.  Les  Re- 
ligieux qu'on  y  plaça  dévoient  y  faire 
bâtir  une  Eghfe  &  un  Hôpital ,  ils 
trouvèrent  une  forte  opofition  à  leur 
ItablifTement ,  qui  les  incommoda  no. 
tablcment  ;  la  Paroiflè  de  Saint  Jean 
dépend  du  Prieur  de  S.  Lo  ,  le  Prieur 
ckleCuré-s'opoferentà  la  conftructtoa 
de  leur  Eglile  5c  de  leur  Maifon  ;  U 
fallut  que  ces  pauvres  Religieux  fe 
foûmifient  de  payer  au  Prieur  quinae 
livres  de  rente  foncière  ,  &  au  Curé 
la  moitié  des  offrandes  que  les  peuples 
feroient  dans  leur  Eglile ,  au  nom  de 
Saint  Jean  &  de  Saint  Thomas  Mar- 
.  tir  j  cette  rente  qui  valoir  en  ce  temps- 
C  ij 
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I9  plus  que  le  capital  à  prefent  ,  avec  des  propofitions  que  faifoient  les  Fre* 

les  frais  du  procès  les  accabla  ,  ils  n'a-  rcs  de  la  Charité  de  Rouen  j  les  Com- 

voient  prclque  point  d'autre  revenu  mandeurs  les  agréèrent  ,&  le  charge- 

que  les  Offrandes  ,  le  Curé  en  prenoic  rent  de  traiter  avec  eux. 

la  moitié  ,&  le  Prieur  quinze  livres  16.    11  lue  accordé  que  l'Ordre  de 

fur  l'autre  moitié.  Saint  Antoine  entreroit  dans  leur 

Ils' ne  purent  bâtir  qu'une  petite  Maifon  »<n  payant  les  charges  &  les 

Chapelle  fous  le  nom  de  laint  Thomas  dettes  :  Ces  pauvres  Religieux  fe  retb» 

Martir  ;  ils  furent  aidez  par  une  Con*  rerent  en  iaillant  procuration  à  un  de 

frairie  à  l'honneur  de  ce  Saint ,  qui  leurs  confrères  pour  confommerraffai- 

s'établit  dans  cette  Chapelle  »  avec  re  ,  les  autoritez  du  Pape  6c  du  Roi 

des  droits  &  des  charges  d'un  gros  intervinrent  *  comme  on  aprend  des 

poids  ,  c'étoit  d'une  Mclic  de  tous  les  acles  fuivans  :  Le  premier  eli  le  Décret 

jours  ,  &  de  pluliéurs  grandes  Méfies  du  Chapitre  gênerai  de  l'Ordre  de 

pendant  l'année  ;  ils  firent  aufli  édifier  S.  Antoine  qui  fait  l'éreâion  »  crea- 

un  Hôpital ,  qui  étant  fans  revenu  ne  tion  &  ioilitution  de  la  Maifon  & 

pou  voit  pas  fubfilier;  la  Chapelle  cille  Commanderie  de  Saint  Antoine  de 

lieu  qui  fert  à  prefent  de  Sacrittie.  Rouen  ,  en  l'Eglife  &  Maifon  de  la 

14.  Mais  ce  qui  leur  fit  plus  de  tort,  Charité  de  Notre-Dame  ,  fondée  en 
ce  fut  leurs  mœurs  peu  édifiantes  :  De-  ladite  Ville  ,  &  unie  audit  Ordre  de 
venus  fans  crédit  &  fans  biens  ,  ils  Saint  Antoine  par  le  Pape  ,  cet  Aâe 
eurent  le  fort  de  leurs  confrères  qu'on  eft  du  1 z.  Mai  1  39*. 

chafla  de  Paris  :  Ne  pouvant  donc  1  y..  Le  fécond  font  les  Patentes  du 

plus  fe  foû  tenir  vers  l'an  1 390.  ils  Roi  Charles  VI.  par  lcfquclles  ce 

jetterent  les  yeux  fur  l'Ordre  de  Saint  Prince  déclare , qu'en  fuivant  lcscxcm- 

Antoine  ,  que  le  Roi  Charles  V.  a-  pies  du  Roi  Charles  V. fon  Pere,qni 

voit  établi  dans  fa  Ville  de  Paris,  fût  fondateur  d'une  Eglifc  en  l'hon* 

15.  Ils  s'adreflèrent  à  Roiien  à  Frère  neur  de  Saint  Antoine  *de  Paris  :  Il 
Gilbert  de  Brotonne  ,  Religieux  dç  auroit  donné  aux  Religieux  ,  Abbé  & 
cette  Ordre  &  Adminiftrateur  de  la  Monaftcrc  de  Saint  Antoine  de  Vien* 
Commanderie  de  Normandie  ,  ils  lui  nois  (  c'eft  le  chef  d'Ordre  )  une  Mai* 
offrirent  leur  Chapelle  &  IcurMaifon,  fon  dans  la  Ville  de  Roiien,  pour  y  fai- 
à  condition  qu'il  payeroit  leurs  dettes  re  le  Service  divin;  même  pour  aider 
&  leurs  charges  t  ils  avoient  contracté  à  rétablir  &  relever  les  édifices  qui 
une  greffe  dette  ,  par  les  arrérages  de  tomboient  en  décadence  ,  Sa  Majelté 
la  rente  de  1 5 .  livres  qu'ils  dévoient  donna  en  aumône  la  coupe  &  tonturc 
au  Prieuré  de  Saint  Lo  ,  &  ne  les  de  quaare  acres  dé  bois  ,  à  prendre  une 
pouvant  pas  payer  »  ils  avoient  con-  fois  dans  fes  Forets  de  Roumaie  &  de  la 
tefté  le  droit  t  ils  y  furent  condamnez  Londc  ,  ou  la  valeur  &  citimatioadtv 
avec  dépens  :  Lis  avoienc  plufieurs  au-  dit  bois  j  ces  Lettres  fonc  de  l'année 
très  dettes  pour  lcfquclles  ils  étaient  1397.  dont  voici  la  teneur. 

preffez ,  ils  ne  purent  fe  foûtenir.  Gil-  »   Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy 

bert  de  Brotormc  informa  le  Comman-  »  de  France  ,  à  nôtre  amé  &  féal  Cou» 

deur  de  Normandie  &  celui  de  Troycs,  «fin  Confeiller  &  Chambellan,  le 

qui  étoit  Abbé  General  de  l'Ordre  a  »  Vicomte  de  Melun,  Souverain  Maîr 
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»  trc  &  General  Réformateur  de  nos  qu'elle  fcroit  fujette  à-  celle  de  Troycs 

»  Eaux  &  Forêts  ;  &  à  nos  amez  &  lous  la  peniion  de  dix  francs  d'or  ,  & 

»  féaux  Treforiers  à  Paris  :  Salut  &  à  la  fuperiorité  de  l'Abbé  de  Saint 

»  dile&ion.  Comme  ja  pieja  enfuivant  Antoine  ,  comme  les  autres  Comman- 

»  les  veriueufes  œuvres  &  faits  de  nô-  deries  de  l'Ordre  ,  &  furent  attribuez 

»tre  très-cher  Seigneur  Se  pere  que  au  nouveau  Commandeur  pour  revenus 

»  Dieu  pardoint ,  lequel  avoir  fingu-  en  biens  ,  tous  les  legs  pieux ,  offran- 

»  guliere  affeétion  &  dévotion  au  glo-  des ,  aumônes  &  quêtes  qui  fc  feroienc 

»>  rieux  faint  M.  S.  Antoine ,  qui  fut  au  nom  de  S.  Antoine  ,  dans  toute  la 

»  fondateur  en  l'honneur  de  lui ,  de  Province  de  Normandie  ;  on  ne  parla 

»  l'Eglife  de  Saint  Antoine  de  nôtre  point  des  biens  des  Billettes  ,  parce 

»  Ville  de  Paris ,  nous  cufiïons  donné  qu'ils  n'en  avoienr  point. 

»  aufdits  Religieux ,  Abbé  Se  Convent  En  vertu  de  ce  Décret  &  des  Con- 

»  de  S.  Antoine  de  Viennois,  une  Mai-  cédions  du  Pape  &  du  Roi  ,  Gilbert 

»  fon  de  nôtre  Ville  de  Rouen  ,  pour  de  Brotonne  prit  pofleffion  de  ladite 

»  illec  faire  &  édifier  un  Hôpital  de  Maifon  ,  au  nom  de  Frère  Pierre  des 

n  Saint  Antoine  pour  y  recueillir  les  Toits  ,  cy-devant  Commandeur  de 

»  malades  &  affolez  de  la  maladie  de  Roiien  ,  il  l'a  trouva  dans  le  mauvais 

»  mondit  Seigneur  S.  Antoine  ,  &  y  état  qu'on  a  dit ,  &  il  eut  befoin  de 

»  faire  &  célébrer  le  Service  divin  j  la-  toute  Ion  habileté  &  crédit  pour  la 

»  quelle  chofe  fi  comme  nous  ont  fait  rétablir.  Elle  ne  conliltoir  qu'en  une 

»  dire  &  expofer  lefdits  Religieux ,  petite  Chapelle  dédiée  à  S»  Thomas 

»  Abbé  &  Convent  ,  eft  cheu  ,  ou  en  JVfartir  ,  comme  on  a  dit ,  en  un  petit 

»  voye de  cheoiren  ruine  Tpource qu'ils  tenement  d'édifices  caducs  ,  fervant 

»  n'ont  rentes  ne  revenus  yparquoi  il  partie  aux  lieux  réguliers  r  partie  à 

»  les  puiffent -édifier  ,  relever  &  met-  loger  des,feculiers ,  avec  uneplacc  fer- 

»  tre  fus  ,  &c.  donnons  en  aumône  la  vant  de  jardin  ou  de  cimetière  ,  fituée 

»  coupure  &  tonturc  de  quatre  acres  derrière  la  Chapelle  ,  la  rue  entre 

»  ou  cinq  arpens  de  bois ,  a  prendre  &  deux  ;.  elle  a  voit  été  aumône  e  par  le 

avoir  pour  une  fois  de  nos  forêts  de  Fondateur  de  la  Maifon  de  la  Chari- 

»la  Londe  ou  de  Roumare,  au  lieu  té  ,  amortie  par  le  Roi  Philippe  en 

»  moins  dommageable  &  plus  aifé  &  *î$ç>.  &  berne  par  l'Evêque  de  Sar- 

»  profitable  pour  eux  ,  pour  mettre  8c  des.  La  Ville  la  prit  en  i  s  1 8.  pour 

»  employer  en  l'édificment  &  reparc-  aggrandir  le  Neuf-Marché.   On  ne 

»  ment  audit  Hôpital ,  &  chauffage  connoît  point  d'autres  biens  qui  ayent 

»  defdits  malades , ou  la  valeur  &  ctti-  apartenu  aux  Billettes.  Ceux,  que  la 

»  mation  defdits  arpens  de  bois  des  Commanderic  poflede  ,  ont  été  acquis 

*>  fufdits ,  8f  c.  Donné  l'an  i  $97.  par  les  Commandeurs  &  Supérieurs  de 

En  confcqucncc  de  ces  donations  l'Ordre  de  Saint  Antoine  :  Ce  font 

du  Pape  &  du  Roi ,  l'Ordre  fit  £bn  auffi  eux  qui  ont  fait  édifier  l'Eglife  , 

décret  de  création  d'une  Commande-  les  lieux  réguliers  avec  les  maifons  de 

■ie  ,  dans  ladite  Maifon  des  Frères  de  louage  ,  comme  il  eft  aifé  de  juftifics 

la  Charité ,  ordonna  qu'elle  fcroit  de-  par  les  contrats  ,  6k  par  les  devis  & 

formais  apellée  l'Eglife  &  Comman-  marchez.  Pierre  des  Toits  tint  la 

detie  de  Saint  Antoine  de  Rouen; ,  Commanderic  jufques  en  1 395.  &  1» 

Ciij. 

« 
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permuta  cette  année  contre  celle  de 
Barlcduc  ,  avec  Frerc  Ponce  de  Sc- 
neùil ,  lequel  en  laiflà  l'adminirtration 
au  même  Gilbert  de  Brotonnc  ;  celui- 
ci  eut  bien  de  la  peine  à  tirer  les  400» 
liv.  que  le  Roiavpit  données  pour  réé- 
difier les  bàtimens  de  la  Commande- 
rie, elles  ne  lui  furent  comptées  qu'en 
1415.  il  deceda  en  1416.  comme  on 
Ut-  dans  l'infcription  qui  eft  fur  fa 
tombe ,  qui  fut  tranfporté  dans  l'E- 
glifc  &  pofée  au  pied  du  grand  Au- 
tel du  côté  de  PEpitrc  ,  fa  figure  y 
croit  gravée  avec  ces  mots. 

Ci  gît  Frerc  Gilbert  de  Bretonne  » 
premier  Religieux  de  l'Ordre  de  Suint 
uintetne  déni  cette  M  m  fin  $  tjni  déci~ 
4a  en  141 6.  le  7.  du  mois  de  M  au 
Friex.  peur  fin  *me. . 
18.  Frère  Michel  du  Plcflïs  étoit 
Commandeur  en  1416»  On  doit  le 
regarder  comme  un  des  fondateurs  de 
cette  Maifon  :  Elle  lui  doit  tous  les 
biens  qu'elle  pofïcde  hors  la  Ville  « 
comme  les  fermes  de  Sottcville  ,  de 
la  Beguinicrc  ,  de  Berville  ,  le  fief 
d'Iville  &  autres  biens  ,  il  fut  fait 
Commandeur  General  d'Angleterre 
en  1438.  il  ne  vécut  pas  plus  long- 
tems. 

Frère  Pierre  du  Sèr  lui  fuccéda,'il 
aliéna  par  emphiteofe  ,  la  maifon  que 
la  Commanderie  poflèdoit  en  la  rue 
faint  Jean  ,  pour  2. 1.  10.  f.  de  rente* 

Frère  Arnauld  le  Vaflcur  ,  Com- 
mandeur de  Troyes  ,  retint  pour  foy 
la  Commanderie  de  Rouen  ,  il  en  con- 
fia l'adminiftration  à  un  frère  Martin 
de  Troyes ,  lequel  acquit  le  tenement 
de  maisons  que  la  Commanderie  po£> 
fede  proche  la  porte  Bouvreuil.  Ar- 
nauld mourut  en  1469.  &  fut  enterré 
dans  l'Abbaye  de  Saint  Antoine ,  dont 
il  avoit  été  Grand  Prieur. 

Matthieu  Benoît  prie  pofleffion 
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le  Z7.  Septembre  146*9.  il  porta  la 
charge  des  droits  d'amortifièment  des 
biens  acquis  par  fes  Predecelïcurs;  pour 
s'aider  à  la  porter  ,  il  donna  à  longs 
jours  la  Ferme  de  fa  Commanderie. 

Laurent  de  Blarru  lui  fucceda ,  fa 
famille  eft  connue  dans  la  Province, 
il  gouverna  avec  beaucoup  de  fagefle 
&  de  zele  ,  il  fit  bâtir  l'Êglife  &  le 
corps  de  logis  qui  eft  fur  la  rue  Scnc-  - 
eaux  ,  il  mourut  en  1517. 

Chriirophe  de  Laftic fut  fait  Com- 
mandeur par  fon  Oncle  Jean  de  Laftic, 
Commandeur  de  Troyes ,  qui  étoit 
Neveu  de  Jean  de  Laftic  ,  Grand- 
Maître  de  l'Ordre  de  Malthe  ,  Chri- 
ftophe  étoit  fort  jeune  ,  fon  Oncle  lui 
donna  un  Procureur  qui  fit  de  grands 
maux  ;  car  il  laifla  prendre  au  commua 
de  la  Ville  ,  la  place  que  la  Comman- 
derie poflèdoit  derrière  l'Eglife  ,  il 
relâcha  le  fief  d'Iville  ,  fie  la  maifoa 
qui  eft  au-deflus  de  celle  que  la  Com- 
manderie poflede  près  la  porte  Bou- 
vreuil 4  |>our  de  petites  rentes  ;  il 
t  rouilla  le  Commandeur  avec  l'Arche- 
vêque pour  les  quêtes  ;  avec  la  Cham- 
bre du  Clergé  ,  pour  la  taxe  du  dos 
de  charité  (  c*  étoit  fimpofition  pour 
la  liberté  de  François  I.  )  avec  lu 
confrères  de  Saint  Thomas  &  de 
Saint  Antoine ,  qu'il  fit  fortir  de  l'E- 
glife de  la  Commanderie ,  le  Comman- 
deur vivoit  encore  en  15*8. 

Frère  Jean  de  Giou  ,  étoit  un  d« 
plus  grands  Religieux  de  l'Ordre  pour 
la  n alliance  ,  fes  emplois  &  fa  capaci- 
té ,  il  poflèdoit  plusieurs  bénéfices  de 
la  Religion  :  Il  étoit  neveu  &  coufia 
de  trois  Abbez  de  Saint  Antoine  ,  il 
fut  leur  Vicaire  gênerai  à  Rome ,  &  en 
même  temps  Procureur  gênerai  de 
l'Ordre  ;  il  fut  très-cher  au  Cardinal 
de  Tournon  ,  qui  fut  Religieux  dudit 
Ordre ,  Commandeur  de  Paris ,  &  os- 
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femblc  Abbé  général  ;  il  l'employapro- 
che  des  Papes  ,  aux  grandes  aflaires 
que  la  France  eut  en  cette  Cour  :  Il 
ne  quitta  point  Rome ,  il  y  mourut  en 
1 5  7 1 .  &  fut  enterré  au  milieu  de  l'E- 
glife  de  la  Commandcrie. 
19..  Ce  fut  de  fon  tems  que  ledit 
Cardinal  de  Tournon  ,  obtint  du  Roi 
Charles  IX.  l'Arrêt  notable  ,  qui  dé- 
clare les  Bénéfices  de  l'Ordre  de  Saint 
Antoine  ,  non  fujets  aux  recherches 
qui  fe  firent  alors  pour  l'hofpitalité  , 
&  nullement  compris  dans  les  Edits 
concernant  les  lieux  de  pitié  ,  Se  fpe- 
cialementcn  celui  du  2 1 .  Juillet  1 560. 

Les  motifs  de  cette  Déclaration  v 
font  que  les  Commanderies  de  cet  Or- 
dre font  de  vrais  Bénéfices  ,  lefquels 
font  conférez  aux  Religieux  qui  y  ont 
fait  profeflion  ,  qu'ils  ont  plusieurs 
biens  &  revenus  pour  lefquels  ils  payent 
les  décimes  ,  dons  gratuits  &  autres 
charges  du  Clergé  ,  que  ceux  cjui  les 
pofTedent  font  obligez  à  l'Ofhce  Se 
Service  divin  ,  qu'ils  payent  les  droits 
d'amorti  dément  &  autres  devoirs  des 
gens  de  main  morte  ,  que  l'hofpitalité 
qui  s'y  exerce  lors  que  Dieu  afflige 
ion  peuple  du  feu  facré  ,  a  commencé 
volontairement  par  la  confecration 
qu'ont  fait  les  Fondateurs  de  leurs 
perfonnes  &  de  leurs  biens  ,  qu'elle 
n'eft  dù'è  qu'envers  ceux  que  ce  feu  a 
rendus  impuifTans  de  gagner  leur  vie , 
&  qu'alors  leur  fubfillance  fe  prend 
dans  le  profit  des  quêtes  qu'ils  font 
dans  toutes  les  Villes  Se  la  campagne , 
dans  les  franchifcs  Se  exemptions  de 
tous  droits  d'entrée  &  d'impôts  ,  tel* 
les  qu  elles  apartiennent  aux  Hôpi- 
taux ,  &  cette nt  lorfquc  la  matière  de 
1'hofpitalité  celte ,  par  la  fufpcnfion  du 
plas  terrible  des  fléaux. 

Cet  Arrêt  eût  tout  fon  effet ,  &  a 
fèrvi  de  règlement  toutes  les  fois  que 
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femblables  recherches  ont  été  ordon- 
nées ,  &  de  fondement  des  décharges 
qui  ont  été  accordées  ,  il  eft  du  6. 
juillet  1561. 

Frère  Claude  Buter  ,  fut  en  même 
temps  Commandeur  de  Rouen  &  de 
Paris  ,  il  porta  prcfque  toute  la  char- 
ge des  aliénations  forcées  des  biens  du 
CJercé ,  &  vit  les  revenus  de  la  Com- 
manderie réduits  à  peu  de  chofe  ,  il 
deceda  en  1 5  89. 

.  François  Anillon  lui  fucceda  dans 
l'un  &1  autre  Bénéfice  /qu'il  tint  juf» 
ques  en  1 60  r . 

Gauvain  Quelhel ,  eut  la  Comman- 
derie  par  dévolu  ,  il  attaqua  tous  les 
Detemptcurs  des  biens  aliénez  pour 
caufe  de  fubvention  ,  Se  leur  fît  payer 
des  fommes  confiderables  pour  être 
confervez  dans  la  joùifTance  :  Il  mou- 
rut le  1 8.  Janvier  1 6 1 6.  &  fut  inhumé 
au  pied  de  l'Autel  du  côté  de  l'E- 
vangile. 

Claude  Jarfu  ,  fut  pourvu  de  la 
Commanderie  par  le  Commandeur  de 
Troyes  le  25.  Janvier  ,  il  ne  la  tint 
pas  long-temps ,  il  n'étoit  plus  Com- 
mandeur en  1618. 

20.  Nicolas  Parifi  ,  fut  le  dernier 
Commandeur,  le  5.  Mars  1625.  il- 
fut  fommé  de  fe  trouvera  la  fulmina- 
tion  des  Bulles  du  Pape  Urbain  VIII. 
par  lefquelles  tous  les  titres  de  l'Or- 
dre font  déclarez  éteints  par  le  décès 
des  Commandeurs  ,  &  réunis  à  la 
Congrégation  formée  dans  l'Ordre, 
pour  l'établillemcnt  de  la  vie  com- 
mune ,  il  ne  s'y  opofa  point  comme 
plufieurs  Commandeurs  ,  il  mourut  le 
3.  Octobre  1626. 

21.  Le  Frère  François  Goujon  Su- 
périeur de  la  Maifon  de  Paris  ,  déjà 
réunie  ,  vint  à  Rouen  ,  prit  pofTcflion 
de  la  Commanderie  ,  en  déclara  le  ti- 
tre éteint,  inhuma  le  Commandeur,  ; 
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&  y  établit  quelques  Religieux  pour 
le  iervice  divin. 

2  2 .  Depuis  ce  temps-là  cette  Maifon 
a  été  gouvernée  par  des  Supérieurs  , 
commis  d'abord  par  les  Abbez  Géné- 
raux pour  un  &  deux  années  ,puis  elûs 
par  les  Chapitres  Généraux  pour  trois 

6c  fix  ans.  v 

Ils  fe  font  prcfque  tous  employez 
avec  zelc  à  faire  croître  dans  cette 
Maifon  la  pieté  ,  le  divin  Service  ,  & 
celui  du  prochain  ;  ils  en  ont  même 
augmenté  le  revenu  ,  en  réédifiant  les 
maifons  de  louage  ,  en  réunifiant  à  leur 
domaine  les  biens  qui  avoient  été  alié- 
nez ,  &  en  faifant  de  nouvelles  acqui- 
fitions  :  En  forte  que  là  où  les  Com- 
mandeurs avoient  de  la  peine  à  fubfi- 
fter  feuls  ,  il  y  a  à  prefent  dans  cette 
Commanderie  un  nombre  fuffifant  de 
Religieux  pour  faire  le  Service  divin, 
porter  les  charges  de  l'Eglife  ,  &  ren- 
dre au  public  les  devoirs  d'une  charité 
étendue  ,  qui  met  leur  Communauté 
dans  le  rang  de  celles  qui  font  les  plus 
utiles  au  prochaine. 
22.  Il  y  a  près  de  foixante  &  dix  ans 
qu'ils  donnent  leurs  afliftances  foirituel- 
Jes  aux  Abbeflcs  &  Rcligieules  de  S. 
Amand ,  c'eft  avec  tant  de  fuccès  que 
cette  Maifon  dt  devenue'  l'exemple 
des  autres  Monaftercs  par  fa  pieté , 
fon  obfervance  régulière  ,  fon  union  & 
la  feparation  du  monde. 

Le  Pcre  Charles  Lody  commença 
ce  pieux  miniftere  ;  il  vint  en'  cette 
Ville  en  qualité  de  Supérieur  en  1 66o. 
11  avoit  exercé  les  premières  charges 
de  l'Ordre  ,  comme  de  Vifiteur  gêne- 
rai ,  &  d'Afliftant  du  General  :  11  a 
gouverné  la  Commanderie  de  Rouen 
pendant  24.  ans,  tantôt  au  fpirituel, 
tantôt  au  temporel ,  &  toujours  avec 
{aecflc  ,  vertu  &  fuccès  ;  ilmourut  Ju- 
stement dans  le  Confeflional  de  Saint 
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Amand  ,  la  veille  de  faint  Benoît  de 
l'année  1684.  Il  fut  regretté  de  tout 
le  monde. 

Les  Percs  Guillaume  &  Paul  Autin 
frères  ,  lui  ont  fuccedé  dans  le  gouver- 
nement de  leur  Maifon  ,  ils  l'exercent 
depuis  près  de  50.  ans  alternative- 
ment, tantôt  comme  Supérieurs ,  tan- 
tôt comme  Procureurs ,  ils  ont  réuni  à 
leur  Maifon,  celles  qu'elle  avoit  pofle- 
dées  près  de  la  porte  Bouvreuil ,  &  qui 
avoient  été  aliénées  depuis  près  de  cent 
ans ,  ils  ont  acquis  les  Hôtels  des  Ab- 
bayes de  Beaubcc  &  de  Vallemont. 
On  fçait  ce  que  le  premier  des  deux  frè- 
res a  fait  pour  le  bien  (pirituel  &  tem- 
porel de  l'Abbaye  de  Saint  Amand  , 
il  en  cft  parlé  amplement  dans  l'arti- 
cle de  cette  Abbaye  ,  dont  il  a  fait 
l'Hiftoire  :  On  fçait  aufli  ce  que  le  fé- 
cond a  fait  pendant  qu'il  étoit  Deffi- 
niteur  General ,  pour  le  repos  de  fon 
Ordre ,  qui  goûte  avec  joye  depuu 
plufieurs  années ,  les  doux  fruits  des 
travaux  de  cet  habile  Religieux ,  au- 
quel il  avoit  confié  fes  intérêts.  La 
mort  l'enleva  en  1-717.  mais  fa  mé- 
moire fe  perpétuera  par  ce  monument 
de  fon  zele  ,  pour  le  fervice  qu'il  a 
rendu  à  cette  Abbaye.  Son  frère ,  le 
Perc  Paul  Autin  ,  encore  vivant ,  & 
qui  a  quitté  la  charge  de  Supérieur ,« 
eu  pour  Succefleurs  les  Percs  de  Vi- 
trolles  ,  Guillaume  Cofté  ,  &  JofepH 
de  Savignon.  Le  premier ,  malgré  la 
difficulté  des  temps  ,  conçût  le  deflein 
de  bâtir  ;  &  élevé  peu  après  à  la  char- 
ge de  Deffinitcur  gênerai  de  fon  Or- 
dre ,  il  fît  goûter  (on  projet  aux  pre- 
miers Supérieurs.  Le  fécond  commen- 
çoit  à  l'exécuter  avec  plus  de  zele 
que  de  bonheur  ,  lorfque  Dieu  le  reti- 
ra de  ce  monde  le  14.  Novembre 
1717.  Le  Pcre  de  Savignon  ,  quoi 
qu'il  n'ait  'fait  pour  ainû  dire  que 
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paflèr  à  Rouen  ,  en  ayanc  été  tiré  au 
bouc  d'un  an  ,  pour  être  Deffiniteur 
gênerai ,  a  augmenté  1  Eglife  fur  les 
delfcias  de  Monfieur  France. 
24.  Elle  a  été  avancée  en  1728.  du 
coté  de  la  ruë  Scnecault  ,  de  la  lon- 
gueur du  Chœur  &  de  l'Autel  ,  qui 
aujourd'hui  cil  expofé  au  Couchant , 
au  lieu  qu'il  étoit  au  Levant  ,  à  la  mê- 
me place  où  rfi  le  grand  portail ,  qui 
fait  face  au  NeufMarché.  Cet  Autel 
eft  à  la  Romaine  ,  &  le  Chœur  eft  or- 
né de  pilaftres,  de  trophées  en  fculptu- 
re,  &  des  tableaux  de  Monfieur  Léger 
reprefentanc  la  vie  de  Saint  Auguftin. 
L'ouvrage  dans  le  petit  efpace  qu'il 
contient  annoncera  le  zele  des  (Jha- 
noines  Réguliers  de  Saint  Antoine  « 
pour  la  décoration  de  la  maifon  du 
Seigneur.  L'Autel  a  été  confacré  par 
Monfeigneur  l'Evêque  de  Joppé  avec 
toutes  les  cérémonies  ordinaires  le  15. 
Septembre  1750.  Ils  ont  auflt  fait  fai- 
re dans  le  milieu  de  cette  Eglife  une 
Cave  pour  la  fépulture  des  Religieux, 
line  tombe  noire  en  marque  l'entrée. 
Celle  où  ils  logent  a  été  aufïi  mife  dans 
un  meilleur  état.On  voit  dans  leur  cour 
un  monument  de  la  libéralité  de  Mrs 
les  Maire  &  Echevins  de  la  Ville, qui 
ayant  fait  l'honneur  à  ces  Religieux  de 
mettre  la  première  'pierre  de  leur 
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Chœur ,  leur  ont  encore  donné  une 
fontaine  qui  fournit  de  l'Eau  à  leur 
maifon.  On  y  voit  l'infcription  fui- 
vante. 

D.  O.  M. 

Ct mt.  V.  V.  Jac.  Stepb.  de  la  Rué  > 
Equ.  Reg.  a  Conf.  Vent-  Regn.  & 
%/Emr.  Ftanc  Praf.  {Jrb-  Mellon. 
Cécile  :  Ant.  le  Pigny  de  Bimare  F-q. 
And  Gueroult  :  G  mil.  France  :  Franc. 
Addée  :  Nie.  De/porte  t.  tAiàil.  'jac. 
Phtl.  M  ni  lot  Prieur.  Xeg.  Nie.  Coi- 
gn*rdy  Tabul.  &  Scrtb.  Homo  M  an» 
re  XJrb. Qnafi.  ac  Strph.  Dubtocq 
bl.  DireH. 

GRATI  ANIMI. 

Monnmentnm  pofuere'jof.  de  Savi* 
gnon  y  Paul.  Antin  »  lac.  Nie.  Bon» 
jonier  »  Franc,  dn  Mettel ,  Gafp.  Re~ 
mier  »  Léon.  Cumont  >  Lnd.  fy  C*r* 
Rolland  ,  Can.  Reg.  S.  Ang.  Ord.  S, 
Art.  M ag.  Akb. 

An.  M.  DCC.  XXVJII. 
25.  Le  Sieur  Charles  Autin  ancien 
Juge-Conful  des  Marchands  ,  pere  de 
ceux  dont  on  à  parlé  cy-deflus  ,  a  fon- 
dé une  Méfie  tous  les  jours  dans  l'Egli- 
fe  de  Saint  Antoine  ,  où  il  a  été  en** 
terré  ,  avec  un  Obit  par  an. 


PRIEURE*    DV    MONT   AVX  MALADES. 

t.  Jlf  ont  anx  Malades  »  <$*  Leproferie  quand  érigée.  1.  Çomment  s'aPtlloient  let 
Religieux  qni  y  étaient.  Henry  1.  Roi  d* Angleterre  premier  bienfaiteur* 
4.  Ment  Fortin.  5.  Eglife  Paroijfiate  de  Saint  Gilles  dn  Ment  anx  Malades, 
6.  Henri  II.  antre  bienfaiteur  ,  Foire  de  Saint  Gilles,  y.  Eglife  de  Saint 
Thomas  dn  Ment  anx  Malades.  8»  Eglife  P  aroiffiale  de  Freville  9.  Pie  fi  d'E- 
touteville  &  de  Saint  Vt&orau  Village  de  Saint  Aignan.  io.  Eglife  de  Saint 
jiignan.  11.  Ce  Prieuré  vifité  par  le  Grand  Vicaire  de  C  Archevêque.  1  Z. 
Confrérie  de  Nôtre-Dame  de  ta  Mifericsrde.  15.  Rtéiques  de  Saint  Vincent 
JMartyr.  1 4.  Bénéfices  qni  dépendent  dé  M  Prteuré  9&  far  qui  ttt  peuvent 
VI.  Purtte..  D 


(x6>  HISTOIRE 
etit  dejjervis  15.  Bur>f*i3t»rs  de  ce  Prieuré.  i<5.  Sépultures* 

1.  T   E  lieu  que  Ton  apclle  à  prefent  tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le 
A-rfle  Mjuc  aux  Malades,  ctoit  temporel  ,  furent  apcllcz  au  comme n- 

autrefois  une  place  deferte  ,  inhabitée  cément  les  Chnnat»es  &  Frères  de  U 

&  fans  maifons  ,  que  les  Habitans  de  bonne  Congrégation  de  Saint  7 acquêt. 

Rouen  cboilircnc  à  caufe  du  bon  air  ,  Les  peuples  voifins  vifitoient  ce  lieu- 

pour  y  mettre  leurs  malades  affligez  de  de  dévotion  pour  y  exercer  leurs  cha- 

la  lepre  ,  qui  était  alors  un  maL  allez,  ritez ,  6c  y  faire  des  aumônes  ;jufquesr 

commun;  ils  y  firent  conllruire  l'an,  là  que  pluficurs  perfonnes  de  condition 

1 131. .un Hôpital  &  une  Eglife  qui  en  augmentèrent  bientôt  le  revenu, 
fut  dédiée  fous  le  nom  de  Saint  Jac         La  première  aumône  conGderable 

ques  ,  qui  le  fit  apcller  le  Mont  Saint  ou  donation  ,  fut  faite  par  Henry  I.. 

Jacques.  Roi  d'Angleterre  &  Duc  de  Norman- 

Tôus  les  Habitans  de  Rouen  n'ayant  die  en  1 1 }  5.  qui  donna  quarante  fols 

pas  contribué  à  cet  établiflèment  ,  il  par  chaque  mois  de  rente  foncière,, 

n'y  avoit  auffi  que  les  Paroilfes  aux  dé-  pour  la  îubfUtancc  des  pauvres  mala* 

pens  de  qui  il  avoit  été  fondé,  qui  euf-  des- 

lent  droit  d'y  envoyer  leurs  malades  ;,  4,  La  féconde  donation  qui  fut  fai- 
fçavoir,  S.  Vigor, S.  Pierre  le  Portier  te  à  ce  Prieuré  ,  cil  le  lieu  que  nous 
&  du  Chàtel ,  Saint  Sauveur  ,  Saint  apellons  maintenant  le  Ment  Fortin  , 
Eloy.,  Saint  Michel ,  Saint  André  aux  qui  fut  auraôné  aux  Religieux  par  un 
Febvres,  Saint  Vincent ,  Saint  Etien-  nommé  Baril ,  qui  fe  contenta  d'un: 
ne  des  Tonneliers,  Saint  Martin  du  légère  récompense  en  114;.  ou  envi- 
Pont-,  Saint  Cande  le  Jeune  ,  Saint  r,on  ,  en  la  prefence  de  Hugues  d'A- 
Etienne  la  grande  Eglife  ,  Saint  Her-  miens  Archevêque  de  Rouen ,  qui  rati- 
bland  ,  Nôtre-Dame  de  la  Ronde  ,  fiacettedonation.&onvoitparlaLet- 
Saint  Lo,  Saint  Arnaud  ,  S  te  Croix  tre  qui  en  fut  expédiée ,  que  le  lieu  que 
Saint  Oùen  ,  Saint  Martin  fur  Rcnel-  nous  apellons maintenant  le  Mont  Fef- 
le  ,  Saint  Patrice  &.  Saint  Nicolas  :  tin  ,aété  premièrement  apellé  le  Mont 
Ces  vingt  EgUfes  firent  acquifition  Hébert  ,  puis  la  terre  Bnnî  ,  enfuite 
d'un  fief  noble  qui  s'étendoit  en  qua-  les  Brntertt  des  'Lépreux  ,  &  enfin  le 
tre  Paroiircs;  fçavoir  ,  Sotteville  près  Mont  Fortin  depuis  !  20.  ans  ou  envi- 
du  Pont-de-l'Arche  ,  Ybnvrllc ,  Pîwe  ron-,^«e  cette  montagne  fut  aliénée  »• 
&  les  Autieux  ,  dont  ils  dotterent  cet  un  nommé  Fortin  ,  Conseiller  au  Par- 
Hôpital  ;  &  l'an  1 289.  ce  fief  fut  mis  lement  de  Rouen ,  les  Pères  Jcfuites . 
&  échangé  avee  le  nommé  Laurens  l'occupent  prefentemenr.. 
Chambellan, Ecuyer  fieurde  S.Aignan,  5.  Vers  les  années  1  \\  5 .  &  1 1 43. 
.qui  donna  en  échange  la  Seigneurie  do  on  commença  à  y  bâtir  des  maifons  , 
lieuJdeS.  Aignan,oomméc  Etoutcville.  pour  fervir  de  retraite  à  ceux  qui  ve- 

2.  On  mit  dans  cette  Maifon  des  noient  de  loin  vifiter  cet  Hôpital  pour 
Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Augu-  y  faire  leurs  aumônes  ;  &  ainfi  obtenir 
ûin  ,  qui  chantant  jour  &  nuit  le  divin  la  remUfion  de  leurs  péchez.  C'cft  ce 
fervice ,  avec  une  dévotion  exemplaire  qui  obligea  un  nommé  Rocelin  Cla- 
&  prenant  on  grand  foi»  des  malades,  rcmbauld.,  d'y  faire  bâtir  une  Eglife 
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qui  pût  fe#ir  de  Paroiife  à  pluficurs    jufqu'à  la  valée  de  Brilly.  L'an  i  if>v 
oerfonnes  ,  qui  s'étoient  déjà  habituez    Rotrou  Archevêque  de  Rouen  ratifia 
ur  cette  montage  vers  l'an  i  160.    tout  ce  que  Hugues  Ton  Prcdecc.lcur 


I 

Cette  ParoiHe  lut  fondée  par  le  fieur 
Rocclin  ,  fous  le  nom  de  faine  Gilles , 
à  condition  qu'elle  feroit  deiî'ervie  par 
un  Chanoine  Régulier  de  ce  lieu  de 
faint  Jacques.  Cette  fondation  fut 
confirmée  quelque  tcmp>  après  par 
l'Archevêque  de  Rouen  Hugues  d'A- 
.miens  ,  dont  j'ai  parlé  ci-dcllus  ;  Se 


avoir  fait  ,  ôc  donna  des  Indulgences 
à  tous  ceux  qui  viendroient  à  cette 
Foire  &  vitkeroiAt  les  Lépreux. 
7.  L'an  1 1  75.  Wdit  Roi  d'Angle- 
terre ôc  Duc  de  Normandie  ,  fit  con- 
duire une  nouvelle  Eglifc  fur  le 
Mont  de  Saint  Jacques ,  &  la  fit  con- 
facrerfous  le  titre  de  faint  Thoims  , 


cette  confirmation  fut  faite  en  la  pre-  Archevêque  de  Cantorbery  ôc  Mar- 
fence  de  Gilles  Laurens  ,  3c  de  Bcrard  tyr ,  pour  mémoire  des  vicl  tires  figna- 
Archidiacrcs  ,  de  Radulphe  Trcforier,  lécs  ,  qu'il  avoir  remportées  par  î'in- 
de  Rainald  de  Riville ,  Ôc  de  Rainald  tcrceŒon  de  ce  grandSainr ,  &  prin- 
de  faint  Amand.  La  charte  ne  porte  cipalcment  pour  le  Siège  levé  devant 
aucun  datte.  la  Ville  de  Roiien.  Dès  lors  les  Rcli- 

6.  L'an  i  i6x.  Henry  II.  Roi  d'An-  gieux  étendirent  leurs  m  irailles  pour 
glcterre  6c  Duc  de  Normandie  ,  qui  augmenter  leur  Maifon  ,  où  ils  enfer- 
avoic  une  inclination  naturelle  pour    mirent  l'Eglife  de  Suint  Gilles  ,  qui 

fe  trouva  necclïaire  pour  la  perfection 
de  leur  ouvrage ,  &  ils  cédèrent  le  îr 
ancienne  Eglifc  pour  fervir  de  Paroif- 
fe  ,  &  c'clt  celle  que  l'on  voit  main- 
tenant fur  cette  M  mtagne ,  qui  porte 
encore  le  nom  de  Saint  Jacques  ,  ôc 
qui  cft  dclTcrvie  par  un  Religieux  du 
même  Convent.  Henry  II.  fut  donc  le 
troifiémc  bienfaiteur  de  cette  Mai- 
fon ,  mais  afin  qu'on  voyc  combien  it 
a  furpaflé  les  autres ,  je  produis  ici,  fa 
Charte  de  donation  ,  dont  voici  la  te- 
neur. 

Henry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy 


les  pauvres  Lépreux  ,  defirant  attirer 
de  cous  cotez  des  peuples  fur  cette 
montagne  ,  qui  pourroient  faire  des 
aumônes  à  cet  Hôpital ,  y  érigea  une 
Foire  qui  prenant  fon  nom  de  l'Egli- 
fe Paroidiale  du  même  lieu  ,  fut  nom- 
mée la  F*tre  de  Saint  Gilles  ;  &  fe 
cenoic  le  premier  jour  de  Septembre 
jufqu'au  8.  du  même  mois  ,  a  condi- 
tion que  la  moitié  des  Coûtumes  de 
toutes  les  Marchandifes  qui  vien- 
droient à  Roiien  ,  tant  par  eau  que  par 
terre  %  reviendroit  à  fon  profit  ,  6c 
l'autre  à  celui  defdits  Malades  ,  fauf 

le  droit  des  bourgeois  :  De  plus  il  leur  »  d'Angleterre ,  Duc  d'Aquitaine  ,  & 
donna  66.  liv.  à  prendre  annuellement  »  Comte  d'Anjou ,  à  l'Archevêque  de 
fur  la  Vicomté  ,  Ôc  payables  à  la  Saint  -j>  Roiien  ,  Evôqucs ,  Abbc*  ,  Comtes, 
-Michel  ,  trois  mille  harencs  au  com-  ■»  Barons ,  Jaifticiers  ,  Vicomtes  8c  au- 


jnencement  du  Carême ,  ÔC  trois  muids 
<ie  bled  froment  à  prendre  fur  fes  mou- 
lins à  Roiien  ,  outre  fept  vingt  acres 
«de  terre  en  la  Forêt  de  Lyons  ,  8c  la 
Terre  de  Caux  qui  cil  entre  Nointot 
.&  la  valée  qui  va  entre  Bolebcc  juf- 


très  fes  Sujets  de  Normandie,  Sa- 
»  lut.  Sçachez  <que  j'ai  donné  à  perpe- 
«  tuelle  aumône  ,  oc  confirmé  par  la 
-»  prefente  lettre  ,  pour  le  repos  de  Ta- 
»>  me  de; mon  Ayeiri  Henry  ,  de  mon 
»  Pere  Geoffroy ,  Comté  d'Anjou  ,  8e 


.qtfà  Bonncmatc,  &  wers  Rille ville  *  de  l'Imperatme  Mathilde  ma  Mcrc, 
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»  comme  aufli  de  celles  de  tous  mes 
*>  Predcceflcurs  ,aux  Lépreux  du  Mont 
»  aux  Malades  fur  Rouen  ,  une  Foire, 
»  qui  fera  tenue  tous  les  ans  &  pour 
»  toujours  ,  à  commencer  le  i.  jour  de 
»  Septembre  ,  jufquts  à  la  Fctc  de  la 
»  Vierge  8.  jour  dudit  mois ,  à  condi- 
»  tion  que  la  moitié  des  coutumes  de 
»  toutes  les  marchandifes  Ôc  denrées 
»  qui  viendront  à  Rouen  ,  tant  par  ter- 
»  rc  que  par  eau  ,  reviendra  à  nôtre 
»  profit ,  &  l'autre  moitié  à  celui  def- 
»  dits  malades;  Sauf  le  droit  des  fiour- 
»  geois  ,  je  concède  encore  ,  &  donne 
»  aufdits  Lépreux  ,  à  prendre  fur  ma 
»  Vicomté  de  Roiicn  ,  foixante  6c  fix 
»  livres  fix  fols  de  rente  annuelle  ,  à 
»  payer  à  la  Saint  Michel ,  &  trois 
»>  mille  Harcncs  au  commencement  du 
v  Carême  ,  6c  trois  muids  de  Bled 
»  froment  à  prendre  tous  les  ans  audit 
»  jour  de  faint  Michel ,  fur  mes  Mou- 
»  lins  de  Rouen  ;  plus  je  leur  donne 
»  fept  vingt  acres  de  terre  en  la  Forêt 
»  de  Lyons,  &  ma  terre  dcCaux  ,  qui 
»  dt  entre  Nointot  6c  le  chemin  de  Ja 
»  Vallée  ,  qui  va  entre  Bolebecek  juf- 
»  ques  a  Bonnemare  ,  6c  vert  Rille- 
»  ville  jufques  à  la  Vallée  de  Brilly  s 
»  &  leur  confirme  toutes  les  aumônes 
m  qui  leur  ont  été  faites  jufques  à  ce 
»  jour  ;  c'eil  pourquoi,  je  veux  abfolu- 
»  ment  que  lefdits  malades  pollèdent 
j>  paifiblement  6c  honorablement ,  tou- 
»  telles  chofes  fufditçs  avec  toutes  leurs 
»  apartenanecs.  Signé  comme  témoins 
»>  Rotrou  ,  Archevêque  de   Rouen  , 
»  Gaultier  ,,  Evêque  d'£vreuxi  ,  A. 
»  Evèquc  <fe  Lyfieux*  le  Comte  Guit 
»  laume  de  Mandcville  ,  Hugues  de 
»  Lacy,  Jean  de  Soligny  ,  Guillaume 
»  de  faint  Jtan ,  Robert  de  Ruteville, 
»  Bernard  Cumin  6c  Jean  fils  de  Luc 
»  de  Chevilly. 

Cette  lettre  eftfanfc  datte ,  mais  à 
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ce  qu'on  peut  conjeétuftr  ,  elle  fut" 
donnée  l'an  i  175.  ÔC  un  peu  après  ce 
même  Monarque  prit  en  la  protection 
tous  les  biens  de  ce  Prieuré  ,  dont  il 
en  délivra  aétc  en  ces  termes. 
»    Henry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy 
»  d'Angleterre,  8c  Duc  de  Normandie 
»  ôc  d'Aquitaine  ,ôc  Comte  d'Anjou; 
»  aux  Archevêques  ,  Evêqucs ,  Abbcz, 
»  Archidiacres  ,  Doyens  ,  Comtes  , 
»  Barons  ,  Julliciers ,  Vicomtes ,  Bail- 
»  lifs  6c  autres  nos  fi  délies  fujets ,  Sa- 
»  lut.  Sçachez  que  l'Eglifc  do  Saint 
»>  Thomas  Martyr ,  du  Mont  de  Roiicn, 
»  les  Lépreux  qui  y  demeurent  ,  & 
»  tout  le  revenu ,  biens  6c  pofTclTîons 
»  de  ladite  maifon  ,  font  en  ma  pro- 
»  tcétion  &  fauvegarde.  C'eft  pour- 
«quoi  je  vous  commande  que  vous 
»  gardiez  6c  protégiez  ,  comme  mon 
»  bien  propre ,  ladite  Eglife  ,  lefdits 
»»  malades  de  Lèpre ,  ceux  qui  en  pren- 
»  nent  le  foin ,  leurs  fervitcurs  ,  terres 
»  &  revenus  ;  de  forte  que  fi  quelqu'un 
»  eft  fi  téméraire  que  de  les  troubler 
dans  leurs  droits  &  poflcflions ,  vous 
»  enfafllez  auflî-tôt  une  bonne  &  brié* 
»  ve  juiticc ,  6c  que  vous  ne  les  obli- 
»  giez  de  plaider  devant  d'autres  Juges 
»  que  moi-même  ,  ou  ma  Jufticc  Sou* 
*»  veraine  ;  témoins  Guillaume  de  Ja 
»  Mare ,  Robert  de  Hatart ,  ÔC  Alverd 
it  de  faint  Martin. 

8.  Ce  Prieuré  étant  ainfi  Fondé  & 
enrichi  d'aumônes  ,  fut  mis  par  après 
en  la  protection  6c  fauvegarde  de  Phi- 
lippes  IL  dix  Auguftc  ,  lors  qu'il  fc 
rendit  le  maître  de  toute  la  Norman» 
die  ,  lequel  fit  de  grands  biens  à  cette 
Maifon  ,  6c  confirma  tous  fes  droits 
ôc  fes  Privilèges.  Louis  IX.  étant  un 
Prince  qui  mettoit  tout  fon  plaifir  à 
fervir  les  pauvres  ,  fuivit  cet  exemple. 
Pbilippes  III.  dit  le  H*rdi ,  &  Phi- 
lippes  1  Y.  fumomjné»  le  Btl  >  non-feu- 
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ment  confirmèrent,  mais  auffi  augmen- 
tèrent la  fondation  de  ce  Prieuré  ,  de 
dons  &  d'aumônes  très-avantageufes , 
à  fçavoir  Philippes  III.  delà  Baron- 
nie  de  Freville  au  Pais  de  Caux  en 
l'an  1278.  par  le  prix  8c  fomme  de 
neuf  vingt  livres  tournois  de  rente, 
payable  au  Receveur  du  Domaine ,  aux 
deux  Echiquiers  de  Pâques  &  Saine 
Michel  ;  laquelle  Baronnie  ce  Prieuré 
a  confervée  jufquesàl'an  1488.  auquel 
temps  il  fe  trouva  réduit  à  telle  pau- 
vreté ,  que  ne  pouvant  plus  payer  cet- 
te fomme  ,  il  fut  contraint  d'en  faire 
ccffionau  fieur  de  Brezé  ,  Comte  de 
Maulcvrier ,  auquel  cette  rente  étoit 
dûè  &  fe  payoit  au  droit  du  Roi ,  fe 
refervant  toutesfois  le  même  Prieuré , 
le  patronnage ,  &  le  droit  de  prefenter 
à  la  Cure  de  S.  Martin  de  Freville, 
que  Philippe  III.  pour  le  falut  de  fon 
ame ,  a  voit  aumôné  à  cette  Maifon  Tan 
1281. 

9.    L'an  1  289.  Philippe  IV.  donna 
aulîi  à  ce  Prieuré  deux  fiefs ,  fituez  en 
ia  Paroifie  de  S.  Aignan  lez- Rouen  , 
lelquels  compofent  toute  l'étendue  de 
cette  Paroillc.  L'un  fe  nomme  Etou- 
tevillc  ,  par  échange  de  M.  Laurens 
Chambellan ,  comme  j'ai  dit  ci-dcifiis, 
fie  l'autre  Saint  Victor ,  par  le  prix  & 
fomme  de  vingt-fept  livres  huit  fols 
tournois  de  rente  payable  par  chacun 
an ,  au  Receveur  du  Domaine  aux  deux 
Echiquiers  ,  Piques  &  Saint  Michel, 
lefqucls  deux  fiefs  ce  Prieuré  a  confér- 
ée z  jufqu'a  prefenr. 
jc.    L  an  1  296.  Philippes  IV.  aumô- 
na  à  ce  Prieuré ,  pour  le  falut  de  fon 
ame  ,  le  patronnage  &  le  droit  de 
prefenter  à  la  Cure  de  Saint  Aignan  , 
parce  que  la  Communauté  du  Con- 
vent  ,  nommeroit  un  de  fes  Religieux 
pour  deflervir  cette  Eglife. 
11.    L'ordre  qui  fut  premièrement 
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établi  en  cet  Hôpital  fut  admirable; 
car  outre  les  Religieux  qui  croient  les 
Adminiftrateurs  àc  tout  le  bien  ,  Se 
qui  prenoient  le  foin  de  la  maifon  ,  il 
avoit  des  hommes  &  des  femmes 
eligieufes  qui  vivoient  fous  la  règle 
de  Saint  Auguftin  ,  &  qui  fàifoienc 
leurs  vœux  entre  les  mains  du  Prieur; 
mais  comme  le  defordre  fe  gliffe  avec 
le  temps  dans  les  chofes  les  plus  fain- 
tes  ,  il  arriva  qu'en  l'an  1  2j8.au  mois 
de  Mai ,  Pierre  de  Colmieu  Archevê- 
que de  Rouen  ,  faifant  la  vifitc  dans 
cette  Maifon  ,  y  trouva  plufieurs  cho- 
fes à  reformer  ,  entr'autres  il  ordonna 
que  les  Frères  &  Sœurs  garderoienc 
chacun  leur  clôture  ,  &  n'aurojent  plus 
de  communication  les  uns  avec  les  au* 
très  ,  &  même  que  toutes  les  murail- 
les de  cette  Maifon  feroient  réparées 
&  remifes  à  leur  première  hauteur. 
1 2.  L'an  1490.  fut  rétablie  la  Con- 
frérie de  Saint  Jacques  ,  Saint  Clair  , 
&  de  Saint  Chriftophe  ,  fondée  en 
ladite  Eglife  Paroiffiale  de  Saint  Jac- 
ques ,  Se  dans  la  fuite  ayant  été  rui- 
née par  les  guerres  ,  fut  rétablie  & 
bénie  fous  le  nom  de  Nôtre-Dame; 
l'an  16^1.  on  y  érigea  une  dévote 
Confrérie  ,  fous  le  nom  de  Nôtre- 
Dame  de  Mifericorde. 
11.  L'an  1 586.  Jean  Leffelié  Evê- 
que  de  RoiTe  ,  &  Vicaire  gênerai  du 
Cardinal  de  Bourbon  Archevêque  de 
Rouen  ,  vifita  ce  Prieuré  du  Mont  aux 
Malades  ,  où  n'ayant  trouvé  qu'un 
fcul  Calice  ,  &  pas  une  Image  ,  ordon- 
na que  les  Religieux  y  en  feroient  met- 
tre trois.  La  première  de  la  Vierge  : 
La  féconde  de  faint  Thomas  ;  &  la- 
troifiéme  de  faint  Auguftin  leur  Pa- 
tron. Depuis  ce  tems  on  ne  fçauroic 
croire  le  foin  que  les  Religieux  de  cet- 
te Maifon  ont  aporté  pour  décorer 
leur  Eglife  ,  qui  cft  maintenant  riche 
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en  ornemens  ,  en  Chapelles  &  en  Re- 
liques ,  dont  la  principale  cil  le  bras 
de  Saint  Vincent ,  que  l'on  voit  enco- 
re tout  entier  après  tant  de  ficelés. 
Les  chaires  du  Chœur  ont  été  faites 
Tan  »6jo.  &  l'org  >e  qui  érou  petit 
fut  augmenté  comme  il  clt  l'an  1 660. 

L'an  1664.  tout  le  Cloître  &  les 
bâtimens  de  ce  Prieuré  qui  tomboient 
en  ruine  ,  furent  abattus  pour  les  re- 
bâtir de  fonds  en  comble,  comme  on 
les  voit  maintenant.,  par  le  bon  foin 
&  l'œconomic  de  Moniieur  Guerente, 
Prieur  Clauftral  de  ce  Monaftete. 

Monfieur  l'Abbé  P«f>t  en  eft  à 
prefent  le  Prieur  Commendataire. 
14.  Il  y  a  fut  Bénéfices  Cures  qui 
dépendent  de  cette  maifon  dans  le 
Diocefc  de  Rouen  ;  fçavoir  ,  Doitmni 
4t  luCbréttettté ,  la  Cure  de  faint  Pier- 
re de  Carville  &  la  Chapelle  de  faine 
Oùen  ,  qui  ell  maintenant  l'Eglife  Pa- 
roimalc  de  Longpaon  ,  donnée  en 
1 160.  par  un  Seigneur  nommé  Ra- 
dulphe ,  fils  d'Etienne  :  Voitnné  de 
Fovtllt ,  Beuzcville-la-Grenicr,  don- 
née par  Henry  II.  en  1 165.  &  Noin- 
tot  en  1  i70.Beufeviilette ,  par  Guil- 
laume de  l'Aiguillon  en  1 1 80.  Voitn- 
ué  dt  S  tint  Gtorftt.  Saint  Martin  de 
Fréville  en  1281.  par  le  Roi  Philip- 
pe III.  &  Saint  Aignan  ,  par  Philip- 
pe IV.  en  1 289.  Les  Cures  de  Noin- 
tot ,  de  Freville  &  de  Saint  Aignan  , 
font  delTervies  car  des  Religieux  du 
même  Ordre  ,  8c  les  trois  aucres  par 
des  Prêtres  feculicrs. 

15.  BieufAttleurs  de  ce  Prieuré, 

Guillaume  &  Jean  de  Truberville 
Tan  il  18. 

.  Bernard  Marefcot ,  Chevalier  Con- 
nétable d'Aumalc  ,  en  la  même  an- 
*éc 
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Simon  de  Saint  Laurens,  Chevalier, 
l'an  1224. 

Roger  de  Saint  Oùcn  ,  Chevalier., 
l'an  1126. 

Nicolas  de  Montaigu  ,  Chevalier  , 
&  lfabeau  fa  femme. 

Guiileberc  Pointel ,  Chevalier. 

Miclvl  de  Bernonville.  Guillebcrf 
de  Bernonville  fon  fils.  Philippes  Du- 
montier. Roger  de  Rincrvillc.  Rcaault 
de  Gerponville,  Raoul  Bailleul  1  i;o. 
Matthieu  du  Freinai  ,  Chevalier. 
-Gaultier  de  Petreville  ,  Chevalier. 
Hugues  Boffard  ,  Chevalier.  Robert 
de  Granville. 

Mcflire  Simon  du  Vivier  ,  Cheva- 
lier l'an  12*8. 

Pierre  Calletot  Chevalier  en  1261* 
Gaultier  Corbert  „  Chevalier  ,  l'as 
1174.  Thomas  de  Gades  Rcnicourt, 
donna  aux  frères  du  Mont  aux  Ladres, 
cinquante  chapeaux  de  Batailleurs. 
Ce  Seigneur  mourut  en  la  même  an- 
née. Voter.  l'Hiftoire  des  Cordclicrs 
cy-après. 

Pierre  de  Barville  ,  Chevalier ,  cb 
1283. 

16.  Sépultures  &  Efitufhtt  du  Prit** 
ré  du  Mont  aux  M*ladeu 


tiicjucetfruter  Petrua  Résout  Câï 
tuuicus  re gui  Art  s  ,  Ecclefiu  S.  Tbemt 
M Arijrit  tu  meute  Ltproforum  «  prefè 
JtetbomAguu*  >  re&er  Eccltfi*  S.  {ac*~ 
hi  diVti  tact  y  qui  t-biit  un.  1  $80. 

Cy  gît  vénérable  perfonne  maître 
Jean  le  Maflbn,,  en  (on  vivant  ,  Re- 
ligieux 6c  Prieur  de  céans ,  lequel  ei 
fen  tems  y  fit  plusieurs  biens  ,  &  tre- 
paiîale  18.  Août  1501. 

Cy  gît  noble  homme  M.  Jeaa 
le  Roux,e»  fon  vivant  fieur  du  H*- 
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rael  »  Prieur  Cominendataire  du  Prieu-  rt  configuAtis  »  totus  tentiur  conventut 

ré  d'Auffay  &  de  la  maifon  de  céans,  fingulis  nnnis  per  molttm  obitus  très  nd 

en  laquelle  il  décéda,  le  13.  Avril  Mifas  in  praiidt  anmverfario ,  idqut 

*559»  *»  frAfAti  PnorAtus  EcdtfiÂ  celebrnn- 

Sur  une  table  de  Marbre  en  d*s  ,  ejuArum  1.  Mi/fa  fit  de  Spirtm 

lettres  d'or.  /auRo  ,  AÎterA  de  fa*  H  à  M  Art  À  ,  3.  vt~ 

Stxto  Nouas  Mdttti  ah.  C.  1 644.  ro  pro  Defuniïis ,  ntenon  Ad  Alteram  pni 

êbitt  y,  P.  &  Dominus  D.  Jtflcus  Hit-  rittr  Miffam  folemniter  de  Spiritu /ah* 

rouimus  de  BauqntmAre    Prejbjter  t  8c  pulfuntibus  or  gant  s  ctltbrAndAm  Ai 

Amtek  (ommtniatArtus  hufufce  domus  ,  modnm  ftftorum  primt  cUfxs  »  dit  pro- 

&  ejujdem  Prtor  Cnnonicus  txprejjt  ximk  poli  Fejtum  tranflationis  /ÀnSi 

froftfjus  dt  ItccntiÂS.  D-  N.  P.  {Jr-  Thoma  Martyris  ,  prafati prtoratus  & 

bani  Vlll.unÀ  cum  ujftnfu  ÇhrtfttAnif-  EccltpA  Titularis  ac  Patroni  :  ad  quo- 

fini  Fruneorum  &   NAvarr.  Re%ts  rum  omnium  fidtm  Dei  optimi  maximi- 

XI  / /.  qui  fœlicis  m  t  mont  Prtor,  ijlam  âne  lande  m  &  honorent ,  perpeinumquê 

dtmum  al  annos  circiier  11.  rexit  »  &  tlltus  quiefeentis  memoriam  pra/ènj  affij 

tjus  ope  fludioque'fanttA  communitAtit  xummunet  epitaphtum  ,  corpus  a  m  cm 

Htm  facrA  cum  prophana  fnpelltx •  auUa  fipnltum  /Acrifque  rtltgionis  fin  prtfef- 

fitit  plurimitm 1,  &  infuptr  multis  va»  ponts  rtguUrii  Canomcorum  vefitbus 

riis  librts  &  Ht  optimts  reftrtA  biblio-  indutum  jacet  in  medio  chori ,  ahho 

tbtcA  i  trAt  tnim  inttr ntbtliores  divini  mtnfe  ,  dieque  fnpradiQis.  Lc&or  or  a 

vtrbi  prAcones  vir  doftnnk  &  érudition  ftd  non  plorA  ,  nam  beau  <jm  m  Domino 

nt  clarijfimns  >  ca  propttr  mnltaque  ait  a  morinntnr  ,  opern  tnim  illornm  fequun^ 

prajbita  praii^a  commnnitAti  bénéficia  tur  illes» 
prt  nt  publiai  ctnftAt  &  Utteris  eÂ  dt 


PRIEURE*  DE  NOSTRE-DAME  DV  PARC,  DIT  DE  GRAND  MONT, 

1.  Trtmitr  domicile  det  Religieux  dtGrnndmont  de  Rouen,  t.  Suivent  Ia  retU 
dt  ftint  Etienne  de  M uret.  î .  Confrérie  deU  ftinxe  Vierge  érigée  en  f£ ghfe  de 
tes  Rtligitux.  4.  Prieurs  dt  et  Monnfitrt.  5.  Cent  M  Ai/on  mirée  par  les 
guerres,  6.  MaiI  de  Rouen.  7.  Cours  de  Rouen  pour  U  promenade.  8.  Pri~ 
v$ltgts  du  Priturt  dt  Grnndmonh  &  HSttldtGréndmont  À  Rouen.  0.  Fond+i 
non  dt  ce  Prieuré.  10.  Sépultures. 


Enry  II.  Roi  d'Angleterre  &  les  Prairies  d'autour  de  leur  maifon  , 


re- 
aa 


établir  l'an  1 1  ço\  Mais  étant  diftraits  prefentée  l'image  de  Nôtre-Dame 
de  leurs  fonctions  ,  à  caufe  des  Chaf-  milieu  d'un  Parc  ,  pour  mieux  expri- 
feurs  oui  venoient  prefque  tous  les  mer  l'antiquité  de  cette  maifon  •  U 
jours  chez  eux  ,  ils  lui  remontrèrent  leur  donna  auflï  fa  Vacherie  qui  eft 
ce  defordre  ;  ce  qui  le  détermina  à  leur  proche  Moulineaux  ,  fans  en  rien  re- 
donner Ton  Parc,  qui  contenoit  toatcj  tenir» 
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a>  Ces  Religieux  fuivent  latregle  de 
faint  Eiicnnc  de  Muret ,  ainii  nommé 
à  raifon  du  long  fejour  qu'il  fit  dans 
Muret ,  qui  eft  un  Bourg  au  Diocefc 
de  Limoges  ,&  d'où  incontinent  après 
fa  mort ,  (on  corps  &  fes  Difciples  fu- 
rent tranfmis  à  Grandmont  ,  petite 
Ville  du  Haut-Limofin ,  duquel  lieu 
l'Ordre  de  ces  Religieux  fut  apcllé  de 
Gr Animent  ;  on  les  nomme  encore  en 
plufieurs  endroits  du  Royaume  'Bons 
Hommes  ,  à  c.iufe  que  leur  premict 
Pcre  S.  Etienne  ,  de  fon  vivant  étoit 
ordinairement  apcllé  le  bon  homme  , 
dont  le  nom  eft  paflé  à'fcs  enfans  8c 
fuccefleurs;  Les  annales  de  ces  Reli- 
gieux imprimées  à  Troycs,  nous  apren- 
nent  qu'originairement  l'Ordre  de 
Grandmont  eft  Hermitique  ,  &  que 
k  Pape  Jean  XXII.  qui  étoit  Reli- 
gieux du  même  Ordre  ,  en  changea  U 
forme  &  le  gouvernement  en  1317. 
&  que  depuis  ce  temps-là  ,  ils  ont  été 
reputer  Chanoines  Réguliers  ;  d'où 
vient  qu'encore  qu'ils  ne  portent  pas 
ordinairement  des  Surplis  durant  le 
Service  divin  ,  néanmoins  le  femainier 
en  eft  revêtu  aux  jours  de  Dimanche 
&  Fêtes  doubles  de  toute  l'année  ,  8c 
tous  les  Religieux  pareillement  aux  fê- 
tes folemnelles  ,  comme  Chanoines 
Réguliers.  , 
l.  En  ce  Prieuré  eft  érigée  une  Con- 
frérie en  l'honneur  de  la  glorieufe  Vier- 
ge Marie  ,  de  faint  Etienne  Confef- 
Feur  ,  &  de  fainte  Catherine  Vierge  & 
Martyre  dès  l'an  1*65.  à  l'occafion  de 
laquelle  ,  le  Cardinal  d'Eftouteville. 
Archevêque  de  Rouen  ,  &  Prieur 
Commendataire  du  lieu  ,  y  fit  bâtir 
une  Chapelle  ,  la  dédia  fous  le  nom 
de  cette  Sainte  l'an  1475.  &  en  con- 
4irma  les  ftatuts  l'an  1 478.  qui  ont  été 
enfuite  aprouvez  par  le  Doyen  de  faint 
-Caodeie  Vieil  en  1 321.  à  caufe  que 
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ce  Prieuré  eft  de  l'exemption  de  faint 
Cande;  cette  Chapelle  fut  ruinée  par 
les  Calviniftes  fous  Charles  IX.  8c  de- 
puis  on  ne  l'a  point  reparée;  on  en  voie 
encore  les  murailles  avec  les  armes  du 
même  Cardinal ,  au  front ifpice. 
a.  Ce  Prieuré  a  été  autrefois  confi- 
derable  pour  fa  Bibliorequc  ,  qui 
éroit  fournie  de  toutes  fortes  de  bons 
livres ,  &  a  toujours  été  polTedé  par 
des  perfonnes  illuftres  ,  fçavoir  *par  le 
Cardinal  d'Eftouteville  ,  l'an  1450* 
par  Robert  de  Croiraare  Archevêque 
de  Rouen  ,  l'an  1 48 2.  par  le  Cardinal 
de  Luxembourg  en  1516.  par  Me/Tire 
Artus  de  Larrcy  ,  Evcqut  d'Angou- 
lefmc  &  Précepteur  du  Roi  François 
1.  par  Médire  Etienne  Bouchier  Evê- 
que  de  Bayonne  ,  qui  fit  rétablir  le 
Cloître  en  1547*  avec  lapolition  de 
fes  armes  8c  cette  devife  qu'on  y  voit 
encore,  f  ai  crediderit,  poteft.  Depuis  il 
a  été  poflèdé  par  le  ficur  du  Tilkt  ; 
par  Jacques  de  Bernage ,  Aumônier  du 
Roi  Henri  IV.  qui  enfuite  le  refigna 
à  Médire  Louis  de  Bernage  ,  Aumô- 
nier du  Roi  Louis  XIII.  8c  Evêque  de 
Grade  ,  lequel  l'ayant  refigné  aux  Pè- 
res Jeluites  de  Rouen  ,  aufquels  il  a 
été  réuni  du  confentement  du  Roi , 
les  Religieux  tranfigerent  avec  eux  le 
16»  Juin  163  3* 

5«  Ce  Monaftere  fut  ruïné  de  fonds 
en  comble  durant  les  derniers  troubles 
de  la  Ligue  ,  8c  il  a  été  reparé  par  les 
foins  de  Frère  Jean  du  Bois  ,  Prieur 
clauftral  de  ce  Monaftere  l'an  1 65  2. 

6.  Les  places  de  remarque  qui  font 
dans  les  limites,  8c  fur  le  fonds  de  cet- 
te maifon  ,  font  le  Mail  dès  l'an  1601* 
8c  le  Cours  pour  la  promenade  l'an 
1650.  par  échange  fait  avec  les  Eche- 
vins  de  Rouen  le  2.  Juin  de  la  même 
année. 

7.  Les  Echevins  pour  faire  ce  Cours 

ont 
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ont  fait  plancer  quatre  rangées  d'ar- 
bres prefqu'à  perte  de  vûë ,  qui  for- 
ment deux  allées  ,  Tune  du  côté  de  la 
prairie  ,  l'autre  du  côté  de  la  rivière , 
lefquelles  ne  font  que  pour  les  gens  de 
pied  ;  car  pour  les  carofles  on  a  laifïe 
un  efpace  fort  large  entre  ces  deux  al- 
lées ,  où  cinq  &  lix  carolTcs  peuvent 
aller  de  front  ;  &  dans  le  milieu  tant 
defdites  allées  que  de  cet  efpace  ,  on  y 
a  pratiqué  un  grand  rond  ,  où  on  a 
mis  des  lièges  pour  la  commodité  de 
ceux  qui  s'y  promènent. 

La  fondation  de  ce  Monaftere  a  été 
depuis  confirmée  par  Richard  IV.  Roy 
.  d'Angleterre  &  Duc  de  Normandie  , 
fils  de  leur  Fondateur  Henry  II.  en 
1 192.  &  depuis  par  Philippes  Augu- 
fte  en  1x12.  après  fa  conquête  de  la 
Normandie  ;  par  Philippes  VI.  en 
1 344.  par  Charles  VI 11.  en  1487.  & 
Louis  XIV.  d'heureufe  mémoire  en 
1662. 

8.  Les  droits  &  les  prérogatives  de 
ce  Prieuré  font  confiderables  ,  ayant 
haute  ,  moyenne  &  balTè  Juftice  à  la 
porte  de  la  Ville  de  Rouen  ,  &  la 
moitié  d'un  Fauxbourg  qui  en  dépend. 
11  poflede  dans  la  Ville  l'Hôtel  de 
Grandmont  dit  Im  vieille  Romaine  , 
fitué  rue  Hcrbiere  ;  a  droit  de  fuffra- 
gç  tant  aux  Aflcmblées  du  Clergé  que 
de  l'Hôtel  commun  de  la  Ville ,  ôc 
lui  eft  dû  trente  mines  de  bled  par  an 
à  prendre  fur  les  moulins  de  la  Ville  : 
EnKn  fes  polTeflions  font  grandes  ,  fes 
immunitez  fingulieres  ,  &  fes  Privilè- 
ges auffi  beaux  qu'on  puiflè  fouhaiter 
pour  honorer  une  Communauté.  C'eft 
ce  que  je  n*ai  fçû  dire  en  détail ,  &  ce 
qui  m'a  obligé  d'ajoûter  ici  les  lettres 
de  fa  fonJarion  ,  afin  que  le  curieux 
les  lifent ,  &  qu'il  admire  la  piété  & 
les  liberalitcz  de  fon  bienfaiteur. 

FI,  Partie. 
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9.  Fondation  du  Prieuré  de  Grand- 
tnom  le^  Rouen  ,  far  lettres  patentes 
de  Henry  II.  Roy  d'Angleterre  l'an 
1156. 

»    Henry  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy 
n  d'Angleterre ,  Duc  de  Normandie  & 
»  Comte  d'Anjou ,  aux  Archevêques, 
»  Evêques ,  Abbez ,  Prieurs ,  Comtes, 
»  Barons ,  Julticiers  ,  Vicomres  &  au- 
>»  très  nos  officiers  &  fujets  qui  verront 
»  8c  orront  ces  prefentes  ,  Salut.  Sça- 
»chez  qu'ayant  par  cy-devant  fondé 
»  le  Monaftere  des  Bons-hommes  de 
„  l'Ordre  de  Grandmont  en  nôtre  Fo- 
r^t  de  Rouvray  ,  &  donné  en  pure 
»  &  perpétuelle  Aumône  pour  leur 
„  menfc  «  entretien  ,  la  Vicomte  de 
„  l'Eau  de  nôtre  Ville  de  Roiien  avec 
„  toutes  fes  apartenances  ,  domaine  , 
puilFance  ,  &  tous  autres  droits  qui 
„  nous  apartiennent ,  ou  qui  nous  peu- 
„  vent  apartenir  ,  ils  nous  ont  hum- 
„  blement  remontré  qu'ils  étoient  in- 
ceflamment  incommodez  par  nos 
„  chafleurs  ,  &  qu'ils  feroient  enfinr 
„  contrains  dequitter  le  divin  fervice, 
„  fi  nous  n'avions  la  bonté  d'y  donner 
ordre ,  or  nous  ayant  favorablement 
„  accordé  leur  requête  ,  nous  leur 
„  avons  donné  en  échange  des  chofes 
„  fufditcs  ,  tout  nôtre  Parc  de  Roiien 
ainfi  qu'il  s'étend  &  qu'il  eft  clos 
depuis  le  pont  de  Seine  du  côté  de 
„  la  Ville  ,  jufqucs  à  l'autre  bout  à 
ligne  droite  (  fans  toutesfois  y  com- 
prendre  ledit  pont  )  avec  toutes  les 
„  dépendances ,  Terres  ,  Bois ,  Eaux, 
„  Prairies  ,  &  autres  chofes  mobiles  & 
immobiles  qui  fe  rencontreront  en- 
clofes  dans  les  foflèz  dudit  parc  ,  qui 
font  le  long  de  la  chau(Tée  &  le  che- 
„  mia  qui  mène  à  Sottevillc ,  &  qui  fe 
terminent  par  l'autre  côté  à  la  rivie- 
„  re  de  Seine ,  y  compris  auflî  ladite 
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„  rivicre  ,  &  PIfle  qui  fe  rencontre  en- 
„  clofe  par  la  ligne  droite  ,  à  l'abou- 
„  tiiïement  défaits  foflez  ,  afin  que 
lefdits  Bons-hommes  de  l'Ordre  de 
Grandmont  tant  prefens  qu'à  venir, 
„  en  jouiflent  comme  de  leur  bien  pro- 
„  pre  ,  8c  outre  ,  nous  voulons  qu'en 
„  tous  les  lieux  fufdits ,  ils  ayent  hau- 
„  te,  moyenne  8c  baffe- Juftice  «pleine 
3,  puiirancc  &  Jurifdiétion ,  comme  en 
„  étant  les  principaux  Seigneurs  :  Ce 
que  nous  leur  avons  accordé  ,  tant 
„  pour  nous  que  pour  nos  Succeflcurs. 
„  Nous  voulons  aufli  que  lefdits  Bons- 
„  hommes  ayent  un  plein  droit  8c  ufa- 
„  ge  non-feulement  dans  nôtre  Force 
de  Rouvray ,  mais  aufli  dans  toutes 
„  les  autres  Forêts"qui  nous  apartien- 
nent ,  pour  bâtir  ,  pour  fe  chauffer, 
„  &  pour  faire  tout  ce  qui  fera  necef- 
„  faire  à  ladite  maifon  ,  6c  ce  fans  de- 
mander  congé  à  perfonne.  Nous 
„  avons  auflt  donné  aufdits  frères  zoo. 
„  livres  de  rente  (  parce  qu'ils  n'en 
s,  ont  pas  voulu  davantage  )  à  prendre 
„,  tous  les  ans  tant  fur  la  Vicomté  de 
„  Rouen  ,  que  fur  la  recette  générale 
„  de  nôtre  Duché  ,  à  fçavoir  i  oo>  li- 
„  vres  à  Pâques  ,  8c  autant  à  la  Saint 
3,  Michel ,  lequel  payement  leur  fera 
„  fait  aufdits  jours  fur  peine  de  dix 
3,  livres  d'amende  ,  que  celui  qui  tien- 
»,  dra  ladite  Vicomté  pour  nous  ,  ou 
nos  Succeflcurs,  fera  contraint  de 
„  payer  en  cas  de  delay.  Nous  avons 
3,  aufli  donné  aufdits  Bons-hommes  , 
„  toutes  les  Abeilles  qui  fe  rencontre- 
ront  dans  nôtredite  Forêt  de  Rou- 
„  vrai ,  8c  un  homme  de  la  Paroiife 
„  d'Oiflèl,qui  recuéillira  lefditesmou- 
„  ches  lors  qu'ils  lui  en  donneront  la 
„  commiflîon ,  lequel  pour  recompen- 
,,  fe ,  aura  le  même  droit  fur  ladite  fo- 
,,  rèr ,  à  la  volonté  néanmoins  defdits 
„  Frères»  Nous  donnons  auiH  aufdits 
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„  Religieux  ,  nôtre  vacherie  qui  cft 
„  proche  de  Moulineaux  ,  fans  nous  en 
„  rien  retenir.  Nous  avons  aufli  donné 
aufdits  Frères  deux  hommes  de  la 
,,  Ville  de  Rouen  ,  pour  leur  rendre 
„  fer  vice  quand  il  leur  plaira  ,  6c  un 
homme  de  tous  les  Villages  de  qua- 
,,  tre  lieuës  à  la  ronde  autour  dudic 
„  Prieuré  ,  pour  les  fervir  fucceflive- 
„  ment ,  6c  l'un  après  l'autre,  qui  tous 
„  avec  leurs  familles  feront  francs  ÔC 
„  exempts  par  toute  ma  Duché  3  tant 
„  par  eau  que  par  terre  ,  d'impôts  3 
„  de  partages ,  de  péages  ,  de  taille  3 
„  de  foldats  ôc  d'amendes  pour  les 
crimes  ,  dont  la  connoiflance  nous 
,,  pourroit  apartenir ,  ou  à  nos  Suc- 
3,  cefleurs  ,  6c  lefdits  Frères  auront 
„  droit  d'exercer  fur  eux  la  même  Ju- 
ftice ,  que  nous  cuflîons  pû  faire  lors 
„  qu'ils  étoient  en  nôtre  puiflance  : 
„  Nous  donnons  aufli  pouvoir  aufdits 
„  Frères  ,  d'acquérir  tels  fonds  ôc  hc- 
ritages  qu'ils  voudront  pour  s'agran- 
„  dir ,  fans  qu'ils  foient  obligez  de 
„  payer  aucun  droit  d'amortiflement , 
„  ni  pour  le  temps  prefent ,  ni  pour 
l'avenir.  Nous  voulons  aufli  que  la 
„  maifon  defthes*  Frères  avec  toutes 
„  fes  apartenances  ,  en  quelque  lieu 
„  qu'elles  fe  rencontrent ,  foit  tclle- 
„  ment  libre  6c  exempte  de  toute Ju- 
„  ftice  6c  Domaine  ,  que  fi  quelque 
„  coupable  y  a  recours  ,  il  fbit  abfbus 
„  de  tout  crime  aufli-tôt  qu'il  fcra  en- 
„  tré  dans  la  clôture  des  foflèz ,  ni 
„  plus  ni  moins  ,  que  s'il  étoit  dans 
„  un  Monaltere  ou  dans  une  Eglife 
„  confacréc.  Or  nous  voulons  que  les 
„  prefèntes ,  6c  toutes  6c  chacune  les 
„  chofes  y  contenues  ,  touchant  les 
„  Privilèges  ôc  concertions  par  nou* 
„  faits  aux  Prieur  8c  Bons-hommes  «. 

fortent  leur  plein  8c  entier  effet  ,8c 
„  en  toute  nôtre  Duché  8c.  terres  qui 
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„  nous  apartiennent.  Nous  comman- 
„  dons  à  tous  nos  Sujets  de  quelle 
„  qualité  ou  condition  qu'ils  foicnt  , 
„  de  nous  obéir  inviolablement  ;  que 
„  s'il  fe  rencontre  quelque  opiniâtre  , 
,,  nous  voulons  qu'il  foit  dépouillé  de 
tout  fon  bien  ;  que  fi  c'elt  quelque 
„  perfonne  de  condition  ,  il  payera 
„  pour  amende  cent  marcs  d'argent , 
„  linon  il  fera  contraint  de  fortir  hors 
de  nôtre  Duché  ,  comme  ennemi  de 
la  république.  En  témoin  dequoi 
nous  avons  fait  fceller  les  prefentes 
de  nôtre  grand  Sceau  ,  en  la  prefen- 
„  ce  de  Guillaume  fils  de  Radulphe  , 
„  Sénéchal  de  Normandie.  Roger  de 
„  Curtenoi ,  Hugues  de  Morvic  ,  & 
„  Marc  de  Ofe  ,  fait  &  pafTé  le  ? . 
Juillet  ,  l'an  fécond  de  nôtre  Règne. 

10.  Tombeaux  de  remarques  de  ce 
Menajlerc. 

Voici  quelques  Epitaphes  qui  fe 
font  confervées  dans  l'Eglife  de  ce 
Prieuré  ,  dont  le  premier  eft  de  Geof- 
froy Archevêque  d'Yorc  en  Angleter- 
re ,  fils  du  Roi  Henri  comme  il  s*enfuit. 
Aigis  tr*$  natus ,  menus  &  honore pro* 
but  ut 

Verntibut  efca  datus ,  hic  ejuijactt  inc'f 
neratus» 

Hic  <J»id  ofes  ftaueris  î  ejmd  bomo  fa- 
rtent ut  etudris  î 

Hoc  /pécule  tjuid  cris  »  fiuemqne  tuum 
mediteris 

Cur  fundum  fttndê  cumulât  ,  qutdrtfi 

0UC  TOtUndum  i 

Stercits  in  immundum  tandem  rtfiut  tibi 
fundum. 

Std  vivêt  munde  ut  fis  falvut  À  morte 
fecuude. 

EfUétfhe  de  M uthieu  de  freruc,Pricur 
de  Grundmout  en  141 1. 

Cy  devant  gît  vénérable  perfonne 
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Sous  cette  Lame ,  ainfi  que  Dieu  l'or- 
donne , 

Frère  Mathieu  de  Vcrnils  dénommé , 
En  fon  vivant  fage  &  bien  renommé* 
11  fut  Prieur  de  l'Hôtel  de  ciens 
Comme  apartient  à  fages  &  feiens , 
De  gouverner  le  Temple  déïfiquc 
Et  y  tenir  régime  pacifique  : 
Lequel  en  prit ,  comme  il  eft  mention, 
Neuvième  jour  de  Mars  pofleffion 
Heure  de  tierce  ,  &  fut  mis  en  fes 
mains 

L'an  mil  trois  cens  quatre  vingt  cinq 

ans  moins. 
Lequel  Prieur  pour  le  notifier  , 
Fit  cette  Eglile  deux  fois  édifier.  "* 
Laquelle  fut  pour  la  première  fois 
Détruite  par  les  Soldats  Navarrois  » 
Et  depuis  fut  comburré  tout  ce  lieu  , 
Et  démoli  par  fortune  de  feu  , 
Et  endura  ce  peftifere  aifault 
Ledit  Prieur ,  le  huitième  jour  d'Août 
Mille  quatre  cens  &  onze,pricz  Dieu, 
Qu'il  ait  l'ame  dudit  Frère  Mathieu. 

H  se  ftpulta  vtfccra  nobtlti  mtlttit 
^ounnts  le  Blond  ,  qui  obiit  an.  Domine 
1418.  5.  die  Augu^i.  Il  portoit  écar- 
telé  une  tour  ,  &  de  vair. 

Cy  gît  Gabriel  Barbin  ,  Ecuyer  , 
en  fon  vivant ,  vallet  de  chambre  de 
Révérend  Père  en  Dieu  M.  Antoine 
de  la  Barre,  Evêque  d'Angouléme  , 
Prieur  de  céans  ,  lequel  Barbin  décéda 
l'i  1.  Février  1522. 

L'an  1 488.  on  trouva  en»foflbyant  , 
près  de  la  porte  de  ce  Convent  ,  uri 
coffre  de  plomb,  où  étoit  un  géant  qui 
fut  vû  de  plufieurs  perfonnes ,  mais 
auffi-tôt  il  s'en  alla  en  poudre  ;  les  os 
de  fes  jambes  venoient  jufques  à  la  han- 
che d'un  homme  de  nôtre  temps  ,  &  il 
avoit  une  épée  auprès  de  lui  qui  fe 
rompit  comme  le  verre. 
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TE    M    PLIER  S. 

• 

I.  Jnjlitutionde  l'Ordre  des  Templiers.  1.  Pourquoi  ainfi  nomme**  5.  Aprouxtx. 
AU  Concile  de  Itojes.  4.  Leur  habit  &  à  quoi  ils  noient  oblige^.  5.  En  quel 
lté»  ils  firent  leur  demeure  à  Roùtn.  6.  Rué  dtt  Temple.  7  La  Commandent 
de  /.tinte  Faubourg  leur  apartenott.S.  Leur  Jecond  Couvent  à  Rouen.  9,  Cet  Or» 
drefttprtmé  au  Concile  de  fiente.  IO-  Leurs  biens  donner  aux  Chevaliers  de 
Rhodes  1  qui /ont  apellc^  j>rc/cntemcnt  Chevaliers  de  Malthe. 

1.  T  'Ordre  des  Chevaliers  du  Tem-  folemnel  à  la  chafteté  ,  à  la  pauvreté*  r 
JL^ple  de  Jerufalem  ,  commença  &  à  l'obéillânce  comme  les  autres  Re- 
vers Tannée  1127.  le  nom  deiquch  a  ligicux  ,  &  leur  Règle  fut  confirmée 
été  fi  fameux  ,  &  la  puilTance  li  gran-  par  le  Saint  Siège. 

de,  qu'elle  a  égalé  la  fortune  des  Prin-  4.    Leur  habit  étoit  une  Chape  & 

ces  les  plus  riches  6c  les  plus  Cgnalcz  un  manteau  blanc ,  fur  lequel  étoit  une 

de  l'Orient.  Croix  rouge  ,  ils  sapelloient  les  fi  très 

2.  Cet  Ordre  fut  commencé  par  de  la  mtiice  du  le» fie  ,  &  fàiïbient 
Hugues  furnommé  des  Payens ,  &  par  vœu  de  hafarder  leur  vie  pour  la  dé- 
Geoffroy  de  faint  Orner,  tous  deux  fenfe  des  lieux  faints,  &  des  Chrétiens 
Gaulois  de  nation  ,  faifant  profeflion  qui  les  iroient  vifiter  ;  parce  qu'au 
comme  Moines  ,  de  vivre  chaftement ,  port  de  Japha  &  autres  lieux  du  faint 
fans  rien  avoir  de  propre  ,  &  d'obéir  voyage  ,  il  y  avoit  des  voleurs  Arabes 
à  leur  Supérieur  :  Le  Roi  Baudouin  qui  maltraitoient  les  pèlerins- 

leur  donna  une  plate  dans  Jerufalem  ,        Saint  Bernard  les  aima  tant ,  qu'il 

auprès  du  Temple  de  Nôtre  Seigneur  écrivit  un  opufculc  à  leur  louange, 

pour  y  demeurer ,  &  même  les  dota  de  comme  a  fait  Pierre  de  Cluny  en  l'E- 

quclque  revenu  ,  ck  c'cil  delà  qu  cil  vc-  pitre  qu'il  a  écrite  à  Evcrard  leur  maî- 

nu  le  nom  de  Templiers.  tre  ;  1  amour  que  Saint  Bernard  leur 

3.  D'autres  difent  que  fous  le  règne  porta  ,  joint  à  la  ncceflké  de  leur  cra- 
de Baudouin  ,  frère  de  Godefroy  de  ploi  ,les  mit  tellement  en  crédit  par 
Bouillon,  neuf  Gentilshommes  bons  toutes  les  contrées  ,  mais  principale- 
amis  &  bien  intentionnés  ,  pafTercnt  ment  de  la  Terre  Sainte  ,où  relidoit 
en  la  Terre  Sainte  ;  aufquels  le  Roy  ordinairement  le  General  de  l'Ordre  , 
de  Jerufalem  fit  part  de  fon  Palais  fitué  qu'en  peu  de  temps  ils  pofièderent  des 
derrière  le  Temple  du  Seigneur ,  pour  Châteaux  &  des  Villes  entières  ;  car 
y  établir  leur  demeure  ,  d'où  ils  rem-  au  bruit  de  leurs  proùclTes  &  faits  d'à* 
portèrent  le  nom  de  Templiers ,  &  qu'ils  mes  ,  chacun  s'empreiloit  de  leur  don- 
demeurerent  en  ce  lieu  neuf  ans  entiers,  ner. 

fans  excéder  le  nombre  de  neuf;  n'ayanc  5 .    Ils  vinrent  s'établir  à  Rouen  I'an- 

pû  fe  multiplier  ,  qu'après  avoir  été  Bée  1 160..  ou  environ  ,  dans  les  hxau 

aprouvez  au  Concile  de  Troyes  en  tes  de  la  Paroiffc  de  Saint  Etienne  des 

1 1 18.  où  ils  reçurent  leur  Règle  de  Tonneliers ,  où  ils  avoient  une  roaifon 

Saint  Bernard  ,  qui  y  étoit  prefent ,  6k  une  Eglife,  ainfi  qu'en pluiieurs au- 

&  le  choifirent  pour  le  Maître  &  Chef  très  Villes  de  la  France, 

de  leur  Ordre  >  s'obligeant  par  un  voeu  6.    Leur  logis  étoit  devant  la  porte 
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de  TEftrade  ,  à  l'endroit  où  cil  main-  9.    Enfin  ils  devinrent  fi  puifTans  &  fi 

tenant  l'Enfeigne  de  la  Barde  Roule:  riches  ,  qu'ils  fe  perdirent  par  trop  de 

Leur  logis  occupoit  toute  cette  grande  bonheur ,  mettant  Dieu  en  oubli  & 

place  quarrée  ,  qui  elt  à  ropofite  de  la  s'adonnant  à  des  crimes  horribles.  C'eil 

Sale  des  Marchands  ;  de  forte  que  de  pour  cela  qu'après  que  cet  Ordre  eue 

la  rué  des  Cordcliers  ,  on  décendoit  de  été  en  vogue  l'cfpace  de  1 80.  ans  ,  il 

front  dans  leur  Eglife,  qu'on  nommoic  fut  fuprimé  l'an  1 5 1 1 .  par  le  Concile 

le  Temple  ,  &  c'eft  pour  cette  raifon  de  Vienne  ,  que  le  Pape  Clément  V. 

que  cette  rue  s'apelle  encore  par  ceux  avoit  aflemblé  pour  les  affaires  de  l'E- 

qui  l'entendent ,  la  rue  Au  Temple.  glifc. 

7.  L'an  1  \f\.  Henry  Roi  dVAngle-  10.  Il  fut  arrêté  en  même-tems ,  fous 
terre  leur  donna  fa  maifon  ae  plai-  le  règne  de  Philippes  le  Bel  Roy  de 
fan  ce  avec  le  Parc  de  fainte  Vaubourg,  France  ,  qu'on  feroit  leur  procez  ,  & 
qui  n'eft  qu'à  deux  lieues  de  Rouen  que  la  Maifon  du  Temple  à  Paris  & 
fur  la  Rivière  de  Seine  ,  qu'Henry  I.  les  autres  biens  qu'ils  pofledoient  en 
avoit  fait  faire  pour  prendre  le  plaifir  France  ,  feraient  apliquez  aux  Frères 
de  la  chaiïe  dans  la  Forêt  de  Rouma-  Hôpitalicrs  de  l'Ordre  de  faint  Jean 
re  ;  cette  donation  fut  faite  en  la  pre-  de  Jerufalcm  ,  apellez  les  Chevaliers 
fence  de  Rotrou  Archevêque  de  Rouen,  de  Rhodes  ,qui  elt  une  1  fie  qu'ils  avoient 
Gilles  Evèquc  d'Evreux  ,  Hugues  de  conquife  fur  les  infidèles  :  Et  après  la 
Trocy  &  autres.  Elle  eft  maintenant  prife  de  Rhodes  par  Soliman  II.  Em- 
ane riche  Commanderie  apartenant  pereur  des  Turcs  T  fils  de  Sclim  I.  ils 
aux  Chevaliers  de  Malte.  fc  retirèrent  en  l'ifle  de  Malthe  pro- 

8.  Au  bas  de  la  rue  des  Hermites ,  che  d'Afrique  ,  que  l'Empereur  Char- 
Paroiflc  de  faint  Martin  fur  Renelle ,  les  V.  leur  donna  ,  &  d'où  ils  ont  pris 
on  voit  encore  de  vieux  bàtimens  de  le  nom  de  Chevaliers  de  Malthe  ,  qui 
pitrre  ,  dont  les  croifées  font  faites  leur  a  demeuré  jufqu'à  prt  fent. 
comme  des  vhres  d'Eglife.  C  etoit  en  Ces  Chevaliers  ,  comme  tout  le 
ce  lieu  où  les  Templiers  avoient  con-  monde  fçait  ,  font  les  plus  grands  en- 
droit le«r  fécond  Convent,  aux  années  nerais  ,  qu'ayent  les  Infidèles,  étant 
1250.  &  1 160.  prcfque  toujours  aux  prifes  avec  eux. 

RE  Ll  CI  EU  X  DE  L'ORDRE  DE  SAINT  DOMjNIgVE. 

1.  Religieux  Jacobins ,  pourquoi  ainft  apellez-  2.  Quand  venus  a  Rouen, 
Prieur  des  Jacobins  utmmé  par  le  'Pape  »  peur  reformer  les  Religieux  de  faint 
Ouen.  4.  Religieux  facobsns  quuud  loge\  a»  lieu  «te  ils  font  maintenant.  5, 
Confirmation  de  leurs  privilèges  par  Saïut  Louis.  6.  Porte  delà  Vtlle  nommée 
Pré  delà  Bataille.  7  Rué  Brasure  »  auquel  lieu  ,  &  dernière  clôture  de  U 
Ville  vers  la  porte  Caucboife.  8.  Religieux  Jacobins  jo'ùijfent  des  ramparts  eu 
propre,  9.  A  grandi ffemeut  do  l'Eglife  &  du  Cloître.  lO-  Noms  de  quelques  iU 
lufires  perfonnages  firtis  de  ce  Couvent.  Hôpital  de  S.  Jacques  eu  quel  heu. 
12.  M  t fureur  s  de  Sel  font  fceller  leurs  Lettres  parle  Mutité  de  laCoufrériedes 
Chauffetiers.  1 3.  Pain  &  Vin  douai  tous  les  ans  à  l  Hôtel  Dieu  Par  cette  C  on- 
ftirii.  14.  Lmrtt  d'affectation  données  auaCbaufftutrs par  les  Religieux  fac*. 

£  iij. 
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bins.  ij.  Egltfe  de  ces  Religieux  comment  faite  autrefois.  i6»  Reliques  dt  ce 
Convint.  17.  Inventaire  des  Reliques,  \%.  Sépultures, 
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Es  Religieux  Vominiquains^v*  de  Saint  Oken  ,  Ordre  de  Saint  BentU, 

rtrement  nommez  les   Frètes  qui  autre  fois  a  fleuri  tant  pour  le  ftiri- 

Precheurs  ,  font  aufli  vulgairement  tuel  que  four  le  temporel ,  eft  tellement 

apellez  "jacobins,  d'autant  que  la  prin-  relâché  far  Ctndevotion  de  ï Albi 

cipale  maifon  de  leur  Ordre  à  Paris ,  &  des  Religieux  dudit  lieu  »  que  fi 

a  été  dédiée  à  Caint  Jacques  l'an  1 2 1 8.  nous  n'y  ap 01 tons  bien- tôt  quelque  unu- 

quatre  ans  avant  la  mort  de  faint  Do-  de  ,  il  tombera  tellement  »  que  nous  au- 

minique  Fondateur  de  cet  Ordre.  rons  ci-apris  bien  de  la  pehe  à  le  rc- 

2.  La  première  Lettre  de  leur  fonda-  lever ,  &c. 

tion  ayant  été  perdue  ,  on  ne  fçait  pas  4.  Saint  Louis  qui  étoit  bien  infor- 
ârTùrément  en  quel  tems  ils  vinrent  à  mé  de  la  vie  exemplaire  que  menoieot 
Rouen ,  mais  on  peut  dire  que  ce  fut  les  Religieux  Jacobins  ,  &  des  bonnes 
en  l'an  1222.  ou  2?.  fous  î'Archcvê-  inftruclions  qu'ils  donnoient  au  peu- 
que  Thibaut ,  qui  les  logea  dans  fon  pie  ,  leur  trouva  bien-tôt  après  une 
manoir  de  Saint  Mathieu  ,  en  atten-  place  dans  la  Ville  ,  dont  ils  prirent* 
dant  qu'on  leur  eût  trouvé  une  place  poffèflion  l'an  1 247.  au  mois  d'Avril, 
plus  commode  ;  ce  manoir  eft  le  même  &  Jean  des  Rivières  Prieur  de  ce  Coo- 
îicu  où  font  maintenant  les  Religieu-  vent ,  remit  entre  les  mains  d'Odo  Ri- 
fes  Emmurées  ,  où  il  y  avoit  dès  ce  gault  ,  Archevêque  de  Rouen  ,  le  Ma- 
tems-là  des  maifons  capables  de  loger  noir  de  Saint  Mathieu  ,  &  lui  rendit 
une  petite  Communauté  ,  &  une  Cha*  grâces  au  nom  de  toute  fa  Communaa- 
pelle  pour  y  célébrer  le  divin  fervice.  té  ,  de  la  faveur  qu'il  avoit  reçue  de 
Deux  raifons  bien  fortes  confirment  lui. 

cette  datte;  la  première  eft  que  ce  5.  Ce  Monaftere  de  fondation  Roya- 

Convent  eft  le  quatrième ,  &  placé  au  le  s'accrût  bien-tôt  en  bâcimens  &  en 

Choeur  gauche  dans  l'AiTemblée  Pro-  Religieux  ,  mais  l'an  1156.  fur  quel- 

vinciale  ,  immédiatement  après  celui  ques  contredits ,  ils  furent  obligez  d'a- 

d'Orleans  ,  qui  fut  l'an  1x19.  La  fe-  voir  recours  à  la  protection  de  leur  dé- 

conde  eft  que  les  mêmes  Religieux  y  vot  Fondateur ,  qui  leur  confirma  l'u- 

faifoient   leur  refidence  avant  l'an  fage  des  ramparts ,  des  tourelles  &  des 

1  2  \o*  où  ils  s'étoient  deja  acquis  un  follez  qu'il  leur  avoit  donnez  aupara- 

grand  crédit  par  leur  piété  &  par  leur  vant  par  fes  Lettres  du  premier  Août 

doctrine  éminente  1256.  dont  voici  la  teneur* 

3.  L'on  voit  par  une  pièce  autenti-  n  Loiiis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
que  dans  le  regiftre  du  Vatican  ,  d'où  »  France  ,  à  tous  ceux  qui  ces  prefen- 
Bzovfus  l'a  tirée  ,  que  Grégoire  IX.  »  tes  lettres  verront ,  falut.  Nous  vous 
l'an  1 2$o.  le  7.  Mai  ,  donna  commif-  »  faifons  fçavoir  que  pour  l'amour  de 
fion  au  Prieur  de  Saint  Mathieu  de  »  Dieu  ,  nous  avons  donné  &  concé- 
Roùen  »  de  vifiter  &  de  reformer  le  »  dé  pour  toûjours  ,  aux  Frères  Prê- 
Monaftere des  Rejjgieux  de  S.  Oùcn.  n  cheurs  de  Rouen ,  fufage &  lapo^ 
Le  bref  commence  en  ces  termes  :  Ou  »  fcflîon  qu'ils  ont  des  Murs  &  Tou- 
Wous  a  donné  avis  que  le  Aîotttjterc  »rcUes  qui  font  fur  les  Remparts  de 
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»  nôtredîte  Ville  de  Rouen  ,  depuis  la 
»  porte  Cauchoife  jufques  à  la  Rivie- 
»  rc  de  Seine.  Nous  leur  quittons  aufli 
»  dix  fols  de  rente  annuelle ,  que  nous 
»  avons  coutume  de  percevoir  du  folle* 
»  de  nofditcs  murailles.  Or  afin  que 
»  tout  ce  que  dcfTus  demeure  ferme  6e 
»  inviolable  ,  nous  avons  apofé  nôtre 
»  Sceau  aux  prefentes  lettres  ce  i. 
»  Août  i  256.  fcellées  de  cire  jaune  fur 
»  double  queue  de  parchemin ,  d'un 
»  côté  la  hgure  du  Roi ,  &  de  l'autre 
»  une  fleur  de  lys. 
11        La  donation  ôc  confirmation  de  tou- 
te cette  place  ,  fut  ratifiée  par  Philip- 
pes  le  Bel ,  l'an  1 2.94.  qui  en  donna 
lettres  ,  dont  voici  la  teneur. 
»    Philippes  par  la  grâce  de  Dieu 
»Roi  de  France.  Nous  voulons  que 
»  tous  prefens  &  à  venir  fçachent  que 
»  pour  le  falut  de  nôtre  amc  8c  de  cel- 
*»  les  de  nos  Prédéccficurs  Rois ,  nous 
»  avons  donné  6c  donnons  par  la  te* 
j»  neur  de  ces  prefentes  ,  aux  Frères 
»  Prêcheurs  de  Rouen  8c  à  leurs  Suc* 
»  ceflèurs  ,  toute  l'étendue'  de  leur  Ma> 
»  noir  en  long  8c  en  large  ,  comme  il 
»  cft  maintenant  hors  la  clôture  de  la 
»  Ville  ,  à  fçavoir  depuis  la  porte  Cau- 
»  choife  jufques  à  la  Rivière  de  Seine 
»  d'une  part  ,  &  depuis  la  maifon  de 
»  Nicolas  Blondel ,  jufques  à  la  porte 
»  par  laquelle  on  va  au  Pré  de  la  Ba- 
il» taille  ,  d'autre.  Et  depuis  la  rue  des 
»  Cocdiers ,  jufques  à  la  rue  Braziere* 
j»  pour  en  jouir  à  toujours  paifiblement,. 
»  &  fans  qu'on  les  puiffe  contraindre 

d'en  vuider  leurs  mains  ,  ou  d'allé- 
y»  ncr  aucune  partie  du  contenu  ,  re- 

tenant  néanmoins  par  devers  nous 
„  la  juftice  contre  les  malfaiteurs  ,.8c 

fauf  la  Coût  urne  de  Normandie  pour 

ceux  qui  ont  recours  aux  Autels  , 
^  fauf  aufli  nôtre  droit  &  l'autrui.  Or 

afin  que  touc  ce  c^ue  deflus  demeure 
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„  dans  la  force  6c  vigueur ,  nous  avons 
„  apofé  nôtre  Sceau  aux  prefentes. 
„  Donné  à  Long-Champ  au  mois  d'A- 
„  vril  1 194.  en  lacs  de  foye  rouge  8c 
verte,en  cire  verte,  où  d'un  côté  eft 
„  la  figure  du  Roi ,  &  de  l'autre  plu- 
„  fieurs  fleurs  de  lys. 

Leur  maifon  s'étendoit  depuis  la 
porte  Cauchoife  jufqu'à  la  rivière  de 
Seine  ,  parce  que  le  Vieil- Palais  n'é- 
tait pas  encore  bâti  6c  ne  le  fut  qu'en 
•419. 

6.  Ce  Convent  n'étoit  pas  dans  la 
Ville  ,  mais  en  un  lieu  où  l'on  avoic 
deflein  de  faire  quelque  jour  une  nou- 
velle clôture  ,  ainfi  la  porte  Cauchoi- 
fe, 8c  celle  du  Pré  de  la  Bataille  étoient 
des  faufles  portes  T  comme  on  voit  à 
Paris  8c  autres  Villes ,  qui  ferment 
leurs  Fauxbourgs.  Les  fofl'ez  n'étoient 
pas  creufez  comme  ils  font  mainte- 
nant ,  mais  c'étoit  des  Communes  qui 
payoient  au  Domaine  ,  que  le  Roi 
donna  à  ces  Religieux  avec  les  Ram- 
parts  ,  qui  pour  lors  n'av  oient  point 
d'élévation. 

7.  La  rue  Braziere  cft  celle  qui  dé- 
cend  de  faint  Pierre  le  Portier  jufques 
au  Vieil- Palais  ,  8c  en  ce  temps  les 
Jacobins  avoient  un  porche  traverfant 
fur  cette  rue  pour  aller  dans  leur  grand 
jardin  ,  qui  étoit  dans  la  place  qui  eft 
maintenant  bâtie  6c  qui  aboutit  à  la 
grande  rue  du  Vieil-Palais  ;  6c  l'éten- 
due de  fon  territoire  a  été  retranchée, 
lorfqu'on  a  bâti  le  Vieil- Palais  ,  les 
ramparts  &  terrafles  qu'il  a  falu  faire 
pour  fortifier  la  Ville  ,  6c  pour  foû te- 
nir les  lièges  qui  l'ont  pluûcurs  fois 
détruite. 

'  Afin  que  ces  véritez  paroiflènt  dans 
leur  éclat ,  voyons  encore  deux  lettres- 
de  nos  Rois  ,  qui  confirment  lés  dona- 
tions 6c  les  Privilèges  de  ces  Reli- 
gieux» 
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8.    Philippes  par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  de  France  ,  à  tous  Commis  & 
Députez  ou  à  députer  de  par  nous  » 
fur  le  fait  de  la  clôture  de  la  Ville 
„  de  Rouen  ,  &  aux  Maire  &  Pairs 
„  d'icelle  Ville ,  &  à  tous  qu'il  apar- 
„  tiendra ,  ou  à  leurs  Lieutenans  ,  Sa- 
„  lut.  Comme  nous  ayons  oétroyé  que 
ladite  Ville  foit  clole  de  murs  &  de 
„  foilez  ,  &  en  icclle  cloant  vous  vou- 
liez' faire  les  foflèz  parmi  le  Con- 
s,  vent  des  Frères  Prêcheurs  de  ladite' 
„  Ville  y  par  telle  manière  que  c'en 
s>  (croit  la  deftru&ion  dudit  Convent, 
„  &  peuvent  bien  être  faits  meilleurs 
lcfdits  foflez  ,  fi  comme  nous  enten- 
,,  dons ,  nous  voulons  que  vous  fça- 
chiez  qu'en  octroyant  ladite  clôtu- 
M  re  ,  nôtre  entente  ne  fut  onques  ,  ny 
cft  que  pour  ce  le  Convcnt  defdits 
„  Frères  fut  endommagé  en  aucune 
„  manière  ,  mais  voulons  qu'ils  dc- 
„  meurent  tous  entiers  ,  fans  en  rien 
>t  abattre  ne  endommager  pour  caufe 
„  de  la  clôture  ,  5c  que  lcfdits  Frères 
en  ufent  en  la  manière  qu'ils  ont 
toujours  ufé  au  temps  pane ,  même- 
„  ment  comme  l'ufage  des  murs  &  des 
„  folïêz  ,  des  la  porte  Cauchoifc  juf- 
ques  à  la  rivière  de  Seine  ,  leur  fut 
„  donné  anciennement  de  nôtre  glo- 
rieux Prédcccflèur  M.  faint  Louis 
„  leur  fondateur ,  &  confirmez  par  nô- 
„  tre  tres-cher  Seigneur  &  oncle  le 
„  Roi  Philippcs  le  Bel ,  que  Dieu  ab- 
„  folvc  ,  fi  comme  ils  difent  aparoî- 
„  tre  par  lettres  fur  ce  faites  ;  Ci  vous 
„  mandons  &  commandons  expreflè- 
„  ment  &  à  chacun  de  vous  fi  comme 
„  lui  apartiendra  ,  que  pour  la  caufe 
delTufditc  ,  vous  ne  molefticz  lef- 
„  dits  Frères  ,  ne  doramagiez  leurdit 
y,  Convent  ,  ne  les  aparrenances  d'ice- 
„  lui  ,  ainli  comme  il  fe  comporte  , 
„  mais  les  en  laifiiez  jouir  ôc  uicr  do- 
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rénavant  fi  comme  ils  ont  accouru- 
,,  mé  ,  &  félon  la  forme  defdites  lct- 
„  très  dcfquelles  il  vous  aparoïtra,car 
„ainfi  le  voulons  nous  ,  &  l'avons 

octroyé  &  octroyons  aufdits  Frères 
„  de  grâce  fpeciale  par  la  teneur  de 
„  ces  lettres  ,  en  confideration  à  leur 
„  pauvreté  &  pour  l'aflcâion  &  dc- 

votion  que  nous  avons  à  eux  &  à 

leurs  prières ,  fi  comme  onc  toû jours 
„  eu  nos  Prédécefleurs  Rois  de  Fran- 
„  ce  ,  &  fi  aucune  chofe  a  été  faite  au 
„  contraire  ou  commencée  à  faire  «  fi 
„  la  remettiez  ou  faites  remettre  tan- 
»  tôt  &  fans  delay  au  premier  état  dû, 
„  fans  autre  mandement  attendre,  non 
„  contenant  quelconques ,  lettres  fub- 
„  reptices  Se  impetrées ,  ou  à  impétrer 

de  nous  ou  de  nôtre  Cour  au  cou- 
„  traire ,  Donné  au  Mon tcl-lcs- Pons 
, ,  fainte  M aixenec ,  le  z  2 .  jour  de  Sep- 

tembre  i  $  46.  fous  le  Sccl  de  nôtre 
„  Secrétaire  par  le  Roi  ,  prefent  le 
„  Confcffeur  ;  ligné  Blanchet ,  &  plus 

bas  eft  écrit  ce  qui  enfuit. 
Philippe»  par  la  grâce  de  Dieu  Roi 
„  de  France  ,  à  nôtre  amé  &&alChe« 
„  valier  le  Galois  de  la  Balme  .  à  tous 
„  nos  autres  Jufticiers,ouàleurs  Lieu* 

tenans ,  falut.  Comme  nous ,  par  nos 
„  autres  lettres  de  grâce  fpeciale  aux 
„  Frères  Prêcheurs  de  la  Ville  de 
„  Rouen  ,  ayons  oékroyé  que  pour  oc« 
„  cafion  de  ladite  Ville  enforcer  ,  en 
M  faifant  environ  icclle  ,  fêliez  ou  au- 
„  très  defïenfcs,  le  Convcnt  ou  autres 

édifices  à  icelui  apartenans,ne  foienc 

en  aucune  manière  grevez  ou  dom- 
„  magez ,  fi  comme  en  icelles  nos  iet- 
„  très  eft  plus  4  plein  contenu  ,  nean- 
„  moins  vous  Galois  deflufdit ,  cora- 

bien  que  par  l'ordonnince  du  Capi- 
„  taine  &  confeil ,  par  nous  en  cette 
„  partie  commis  &  député  fur  la  for- 
-,  terefle  de  ladite  Ville  ,  iceux  folTcz 

„  ayant 
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„  ayent  été  ordonnez  de  faire  hors  font  forties  de  ce  Convent ,  nous  mec* 

„  l'Eglife  &  Convent  des  fufdits  ,  &  trons  Nicolas  de  Freauvillc  ,  crée  Car- 

„  déjà  font  bien  avancez  ,  voulez  em-  dinal  par  Clément  V.  en  1 505.  Arche- 

„  pécher  ou  efforciez  d'empêcher  ladi-  vêque  de  Lyon  ,  Confelfeur  du  Roy 

te  ordonnance  ,en  voulant  faire  paf-  Philippe  le  Bel  ;  Jean  de  Rouen  qui 

fer  iceux  follez  parmi  leur  dit  Con-  fut  Evèque  de  Caffa  dans  la  Tartane, 

,,  vent  ou  Cimetière ,  en  leur  grief  8c  &  enfuite  de  Tauris  en  Perfe  ,  vers 

dommage  fi  comme  ils  difent ,  re-  1 260»  Antoine  du  Bec  ,  Normand  de 

„  querant  que  fur  ce  par  nous  leur  foie  nation  ,  en  l'an  1  299.  Patriarche  de 

pourvû  de  gracieux  remède;  nous  Jerufalem,EvêquedeDuréne,&Cha« 

•>  voulons  nôtredite  grâce  être  aux  pelain  du  Pape.  Guillaume  Parvi ,  qui 

»  dellùfdits  Religieux  valable  ,  nous  fut  Confellcur  de  Louis  XII.  8c  de 

„  mandons  étroitement  enjoignant,  François  LE  vêque  de  Troïes  ,8c  après 

„  &  à  chacun  de  vous  ,  que  vous  ,  l'E-  de  Scnlis  ,  où  il  mourut  l'an  1  s  4$. 

elife  defdits  Religieux  ,  ne  les  édi-  Imbcrt  Dauphin  de  Vienne  renonça  à 

„  faces  à  eux  apartenans  ,  ne  faites  la  gloire  du  monde,  &  prit  l'habit  des 

„  foufirez  ou  laifliez  être  empêchez  frères  Prêcheurs  à  Lion  ,  donnant  8c 

„  ou  grevez  en  aucune  manière  pour  quittant  fon  pays  de  Dauphiné  ,  au 

occaiion  des  forterefîes  8c  foiTez  def-  fus  aîné  des  Rois  de  France-  Le  Pape 
»  fufdits ,  mais  les  y  laifliez  ôc  faites  Clément  VI.  lui  conféra  le  jour  de 
»  jouir ,  jouxte  8c  félon  la  forme  8c  Noël  tous  les  Ordres  facrez  ,  de  peur 
»  teneur  de  nofdites  lettres  ,  defquel-  qu'il  ne  fe  rétractât  de  fon  bon  pro- 
»  les  il  vous  eft  aparu  ou  aparoîtra  pos ,  &  le  fit  Patriarche  d'Alexandrie; 
•>  non  contenant  lefdits  empêchemens,  il  fut  enfuite  adminiftrateur  perpétuel 
»  car  ainfi  nous  plaît-il  être  fait  de  de  Rennes.  Il  eft  inhumé  au  Convent 
»  grâce  fpeciale.  Donné  à  Montcl-les-  des  Jacobins  de  Paris. 
»  Pons-uinte-Maixcnce ,  le  18.  Oclo-  11 .  En  la  même  place  de  ce  Mona- 
»  bre  1  ;  46.  fous  le  feel  de  nôtre  Se-  ftere ,  il  y  a  eu  autrefois  un  Hôpital 
»  cretaire  par  le  Roi ,  prefent  le  Con-  où  l'on  recevoit  les  pauvres  pèlerins  , 
»  fefTeur ,  ligné  Marie.  dont  les  Marchands  Chaulletiers  de 
9.  Leur  Eglifcfut  dédiée  à  faint  Jac-  Rouen  étoient  les  adminiftrateurs  dès 
<jues  le  11.  Avril  1269.  quoiqu'on  le  troifiéme  Septembre  l'an  5  1 4.  corn- 
n'en  farte  la  fetc  que  l'ii.  Juillet:  me  il  eft  porté  dans  leurs  anciens  regi- 
La  Fête  titulaire  eft  Saint  Jacques,  ftres  ;  la  chapelle  de  cet  Hôpital  por- 
celle  de  l'Ordre  eft  faint  Dominique  ,  toit  le  nom  de  faint  Jacques  ,  &  on  y 
&  celle  de  fondateur  eft  faint  Louis,  difoit  deux  MelTes  par  femaine.  " 
Le  Cloître  qui  n'avoir  <jue  trois  gale-  j  2.  La  Ville  doit  encore  par  an  à 
ries  ,  fut  mis  en  l'état  où  il  eft  mainte-  la  Confrérie  des  Chauflèticrs ,  la  tom- 
bant l'an  1619.  &  la  Nef  de  l'Eglife  me  de  }  1.  livres  iz.  fols  trois  deniers 
fut  alongée  par  bas  de  douze  à  treize  qui  leur  a  été  aumônée  par  S.  Louis  , 
pieds  ,  pour  entrer  de  front  dans  le  luivant  les  Patentes  qu'ils  gardent  foi- 
côté  neuf  du  Cloître  ;  la  Confrérie  du  gneufement  ;  cette  fomme  eft  pour 
Rofaire ,  eft  aufli  ancienne  que  l'Or-  leur  aider  à  nourrir  les  pauvres  ;  8c 
dre  de  faint  Dominique.  entre  pluficurs  autres  Privilèges  ,  ils 
10.  Entre  les  perfonnes  illuftres  qui  ont  obtenu  tant  du  même  Roi  que  de 
VI.  fsrtu.  F 
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Tes  fuccefieurs  ,  que  lors  qu'un  Mefu- 
rcur  de  fel  s'eft  fait  recevoir  à  fon  of- 
fice ,  &  a  prêté  le  ferment  devant  le 
Bailli  de  Rouen  ou  fon  Lieutenant  , 
il  eft  obligé  de  fe  retirer  par  devant  le 
Maître  en  charge  de  cette  Confrérie  , 
qui  apofe  à  fes  Lettres  deux  fceaux , 
l'un  de  Saint  Jacques  ,  &  l'autre  de 
Saint  Louis ,  &  il  donne  pour  cela 
vingt  fols  à  la  Confrérie  ;  ce  qui  a  été 
confirmé  par  plufieurs  Sentences  du 
Bailli  dont  ils  font  porteurs  ;  comme 
auffi  des  Lettres  de  faint  Louis  qui 
leur  a  oâroyé  ce  droit  pour  la  fubven* 
tion  des  pauvres ,  toutes  lefquelles 
chofes  ont  beaucoup  de  raport  à  cet 
Hôpital  dont  j'ai  parlé  ;  6c  lorfqu'on 
a  bâti  l'Eglife  des  Jacobins ,  les  Chauf- 
fe tiers  fe  font  retirez  en  l'Eglifé  de 
la  Madeléne  ,où  ils  ont  fait  dire  leurs 
Méfies  quelque  temps, 
i;.  Le  Maître  en  charge  de  cette 
Confrérie  ,  porte  deux  fois  l'année  du 

Eain  &  du  vin  aux  pauvres  de  l'Hôtel- 
>ieu  ,  (bavoir  au  premier  jour  de  l'an, 
&  à  la  fête  de  faint  Jacques  :  Il  diftri- 
buë  à  chaque  pauvre  un  pain  &  un  de- 
mion  de  vin  ;  s'il  fe  rencontre  quelque 
Maître  Chaufictier  ,  on  lui  donne  une 
double  portion  ,  &  on  fait  la  même 
chofe  à  l'endroit  des  Prêtres ,  des  Gen- 
tilshommes^ des  femmes  accouchées. 
14.  Les  ftatuts  &  ordonnances  de 
cette  charité  ou  confrérie  furent  renou- 
veliez Tan  1*79.  au  mois  d'Août  , 
mais  il  faut  dire  qu'ils  étoient  reçus 
plufieurs  années  auparavant ,  comme 
il  paroît  dans  les  Patentes  de  Saine 
Louis  ,  &  félon  leurs  vieux  regiftres 
ils  étoient  inftituez  &  exerçoient  leur 
confrérie  dès  5  1 4.  dont  les  premières 
lettres  ayant  été  perdues  ,  l'on  n'en 
peut  rien  dire  de  certain  ;  au  refte  les 
Religieux  Jacobins  les  ont  aUbdc*  & 
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reçûs  à  la  participation  des  Méfiés  , 
jeunes ,  veilles  ,  prières  ,  aufteritez  & 
autres  bonnes  œuvres  de  ce  Monafte- 
rc ,  par  plufieurs  lettres  données  en 
leurs  Chapitres  généraux  ,  dont  il  s'en 
trouve  deux  allez  anciennes  ,  l'une  de 
1 3  6 1 .  &  l'autre  de  1 }  76. 

Le  Chapitre  gênerai  des  Frères  Prê- 
cheurs ,  a  tenu  à  Rouen  l'an  1  j  20» 
fous  frère  Hervieu  ,  pour  lors  General 
de  l'Ordre  ,  &  l'an  1261.  fous  maître 
Simon  de  Liège. 

1  5 .  L'an  1 5  o  « .  Georges  d*  Amboife 
fit  fortir  de  Rouen  les  Frères  Jaco- 
bins ,  &  en  mit  d'autres  en  leur  place, 
qui  fui  voient  une  règle  plus  étroite. 
L'an  1 657.  ce  Convent  reçût  une  plei- 
ne réforme  ,  &  alors  toute  leur  Egli- 
fe  changea  de  face  ;  il  y  avoit  une 
grande  Tribune  de  Pierre  qui  feparoit 
le  Chœur  de  la  Nef,  au  haut  de  la- 
quelle on  voyoit  un  Crucifix  ,  ainu 
qu'aux  autres  Eglifes  ,  &  au  bas  deux 
chapelles  clofes  de  baluftradcs  ,  dont 
l'une  étoit  dédiée  à  Saint  Dominique, 
que  les  Tailleurs  reclamoient  pour  leur 
Patron ,  &  l'autre  à  faint  Jacques  ,  oà 
les  maîtres  Chaufïèriers  exerçoient 
leur  Confrérie  ;  ils  (ont  maintenant  en 
la  Chapelle  de  Nôtre- Dame  de  Bon- 
iccours  dans  la  même  Eglife.  Il  y  avoit 
fous  le  Crucifix  une  grande  porte  pour 
entrer  dans  le  Chœur  ,  qui  étoit  clos 
de  muraille  du  côté  du-  Septentrion  , 
&  orné  de  deux  rangs  de  chaires  de 
chaque  coté  ,  où  les  Religieux  chan- 
toient  l'Office  divin  à  note ,  félon  le 
chant  Grégorien. 

16.  Ce  Monafrere  a  été  en  grande 
eftime  ,  &  a  poflèdé  plufieurs  faintes 
Reliques  ,  &  quantité  de  richefles  qui 
furent  prifes  par  les  hérétiques  en  1562. 
en  voici  le  contenu  ,  extrait  des  Archi- 
ves du  Convent* 
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l'autre  la  Paflion.  Un  autre  Reliquai- 
17.  Inventaire  des  Reliâtes  &  des  ri-  re  d'argent  doré  pefant  4.  marcs  5.  on- 
cbefesdela  SacrijHedes  Frères  Prr-  ces  ,  rcprefentant  la  figure  de  la  Sain- 
ebenrs  >  fait  l'an  1461.  le  premier  te  Vierge  avec  deux  Anges,  &  au- 
jê»r  de  Septembre  en  la  prefeuce  de  de(Tus  un  Crucifix  ,  &  on  voit  fous  le 
"Je**  le  C  anchois  ,  peur  lors  Prieur  criftal  des  cheveux  de  la  Vierge  Marie. 
d*  Cuvent ,  &  de  quatre  autres  Re*  Un  autre  Reliquaire  d'argent  doré 
li£n*x  y  dénomme  x~  du  poids  de  deux  marcs  &  deux  onces, 

contenant  fous  un  beau  c ridai  ,  plu- 
Un  grand  Reliquaire  d'argent  ver-  fieurs  Reliques ,  &  au  milieu  eft  l'ima- 
meil  doré  ,  dans  lequel  eft  une  Image  ge  de  la  Vierge ,  devant  laquelle  eft  un 
de  Nôtre-Dame  ,  8c  au-deflùs  une  Religieux  à  genoux.  Un  autre  Reli- 
Croix  avec  les  figures  du  Crucifix  ,  de  quaire  d'argent  doré  &  émaillé  pefant 
la  Sainte  Vierge ,  &  de  Saint  Jean ,  fix  onces  6c  demie  ,  rcprefentant  la 
orné  de  plufieurs  rubis  6c  faphirs  ,  du  naiflance  de  Nôtre-Seigneur  :  Et  uo 
poids  de  16.  marcs  8c  demy  :  Plus  un  autre  pefant  deux  marcs  8c  demi  ayant 
grand  Reliquaire  d'argent  vermeil  do-  la  forme  d'une  tour  ,  avec  un  pied 
ré  ,  conftruit  avec  beaucoup  d'artifice,  fcmblable  à  celui  d'un  Calice, 
pefant  40.  marcs  ,  dans  lequel  eft  une  Plus  un  petit  Reliquaire  d'argent 
côte  de  Saint  Louis.  doré  cizelé  avec  beaucoup  d'induftric, 

Un  autre  petit  Reliquaire  du  poids  en  forme  d'une  tour  du  poids  de  j. 
de  fix  onces ,  contenant  plufieurs  Re-  marcs  6c  demie  once  ,  où  l'on  voit 
liques.  Et  un  autre  d'argent  vermeil  plufieurs  Reliques  au  travers  d'un  cri- 
doré  ,  cbntcnant  les  images  de  Jefus-  liai.  Un  autre  Reliquaire  d'argent  rc- 
Cîirill,  qui  s'aparoît  à  Sainte  Madc-  prefentant  la  figure  d'un  Ange  ,  ayant 
laine  ,  ayant  au-deftbus  un  Crucifix  ,  des  aîles  dorées  ,  Se  portant  fous  un 
&  à  fes  cotez  les  images  de  la  Vierge  criftal  plufieurs  Reliques  du  poids  de 
&  de  Saint  Jean ,  pefant  x.  marcs  &  neuf  marcs  &  demy. 
demy.  Un  autre  Reliquaire  propre  à  por-^ 

Une  figure  -d'argent  reprefentant  ter  le  Corps  de  Notre  Seigneur  ayant 
Saint  Jean  l'Evangcliftc  ,  du  poids  de  la  forme  d'un  Chrift  flagellé  du  poids 
fept  marcs  8c  dcmy-6t  }.  onces.  Et  un  de  5.  marcs  &  demie  ônce.  Un  autre 
Reliquaire  d'argent  vermeil  doré  du  Reliquaire  d'argent  pefant  7.  marcs , 
poids  d'un  marc  &  7.  onces  ,  reprefen-  contenant  plufieurs  Reliques  fous  un 
tant  un  Crucifix,  avec  deux  autres  fi-  criftal.  Un  autre  Reliquaire  de  criftal 
gures  à  fes  côtez.  aflèz  long  ,  reprefentant  les  images  de 

Un  autre  Reliquaire  d'argent  doré  Jefus  Crucifié  &  de  la  Sainte  Vierge  , 
dont  l'ouvrage  eft  curieux  ,  pefant  5.  oùfontenchaflees  plufieurs  Reliques, 
marcs  &  deux  onces  ,  contenant  une  Plus  deux  chaînettes  d'argent  donc 
côte  de  Saint  Pierre  Martyr.  Un  au-  Saint  Louis  fe  fer  voit  pour  fe  donner 
tre  Reliquaire  d'argent  doré  pefant  lardifeipline  ,  elles  font  gardées  dans 
marcs  8e  7.  onces  ,  où  l'on  voit  deux  deux  cadettes  de  valeur.  Plus  un  Rcli- 
Anges  foutenant  une  table  d'argent  quaire  d'argent  ,  où  l'on  voit  des  Re- 
émiillée,où  eft reprefentée  d'un  coté  liques  des  Saints  Innocens  ,  avec  les 
l'Annonciation  de  la  Vierge  ,  6c  de   armes  de  Monfieur  de  Graville.  Un 
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autre  moitié  d'or  »  moicic  de  criftal 
où  l'on  voit  des  cheveux  de  Notre 
Sauveur.  Un  autre  d'argent  de  forme 
quarrcc  du  poids  de  deux  onces  ,  orné 
de  huit  pierres  prccieuics ,  contenant 
plufieurs  Rcliaues. 

Plus  deux  Croix  d'argent  doré  or- 
nées de  rubis  ,  pefans  deux  onces.  Un 
petit  Reliquaire  d'argent  pefant  une 
once.  Un  autre  contenant  plufieurs 
Reliques  ,  du  poids  de  deux  onces  & 
demie.  Plus  un  petit  Reliquaire  d'ar- 
gent en  façon  d'une  tour  avec  plufieurs 
perles  ,  pefant  deux  onces  :  Plus  cinq 
petits  Reliquaires  de  criftal  bordez 
d'argent ,  pefant  4.  onces.  Plus  un 
Reliquaire  d'argent  pefant  3.  onces, 
où  l'on  voit  la  figure  de  la  Ste  Vier- 
ge &  de  Saint  Jean-Baptifte.  Plus  un 
Reliquaire  d'argent  en  façon  de  tour, 
du  poids  de  3 .  marcs  &  deux  onces. 

11  y  avoit  pour  lors  en  ce  Monafle- 
rc  20.  Calices  d'argent  vermeil  doré  , 
dont  le  poids  total  étoit  de  5  2.  marcs. 
Plus  en  Chandeliers  »  Encenfoirs  ,  Bu- 
rettes ,  Badins  ,  Bénitiers  ,  Croix  & 
autre  argenterie  1  s  >  -  marcs  ;  ainfi  on 
voit  que  le  poids  de  toute  l'argenterie 
jnonroit  à  205.  marcs.  3  1*1.» 

On  garde  encore  à  prefent  une  côte 
de  faint  Louis  ,  un  os  de  faint  Jac- 
ques ,  &  une  épine  de  la  couronne  de 
Notre  Seigneur  ;  ces  précieux  dépôts 
leur  ont  été  procurez  par  le  Cardinal 
de  Freauviik  &  Guillaume  Parvi. 

18.  EPITAPHES  ET  SEPUL- 
tures  principales  de  cette  Maifon. 

J)é*$  U  Châftllt  de  Nhrt-Vémt  de 
JLteJfe  *fur  une  tnble  dt  f  titre  *t  tét- 
cloée  centre  la  m*r*tllt. 

Cy  devant  gît  Madame  Jeanne  de 
Lindeboeuf ,  jadis  femme  de  Mellirc 
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Nicole  de  BoifTay  ,  Chevalier  ,  la- 
quelle décéda  l'an  1 280.  le  1 4.  Août. 
Cy  gît  Metïire  Nicole  de  BoifTay, 
Chevalier  ,  qui  trépalTa  l'an  1  <o8.  le 
1 6.  Décembre.  Cy  gît  Jean  de  BoiiTay, 
Ecuycr ,  qui  décéda  l'an  1  ^  s.  la  veil- 
le de  la  Chandeleur.  Cy  gît  Madame 
lfabeau  de  Saint  Martirv-le- Gaillard  , 
laquelle  décéda  l'an  1 540.  le  8.  Mars. 
Cy  gît  Mcffire  Collibault  de  BoifTay, 
Chevalier  ,  qui  décéda  l'an  i  ;  48.  le 
15.  Octobre.  Gît  Madame  Alienor  de 
Croùy  ,  jadis  femme  dudit  Collibault 
de  BoifTay ,  laquelle  décéda  l'an  1 404.' 
la  veille  de  S.  Blaife.  Gît  Dame  Alie- 
nor du  Buhire  ,  fille  héritière  de  Mcf- 
fire Régnier  du  Buhire  ,  Chevalier, 
&  de  Dame  Catherine  de  BoifTay  T 
femme  de  Médire  Bertault  de  Fontai- 
ne-le-Gaillard , Chevalier ,  fh'ur  dudic 
lieu  de  Fontaine  le-Gaillard-,  &  de- 
puis femme  de  Mefître  Jean  de  Fonrc- 
nil  ,  6c  après  femme  de  Thomas  de 
Sanne  ,  Ecuïer  fieur  du  Baudribofc  , 
laquelle  décéda  Tan  1 498.  le  5.  Août. 

Htc  fACtt  Dominas  Jerdamns  de 
Frem  eh/ce  miles  t  $*»*  dectjjît  an. 
1202. 

Cygît  Mathieu  du  Valricher  ,  qui 
trépajQa  l'an  1  298.  au  mois  de  Janvier. 
Il  eut  un  fils  nommé  Vincent  du  Val- 
richer ,  qui  fut  Maire  de  Rouen  l'an 
1348. 

D*ns  le  Choeur. 

Cy  gît  Noble  homme  Mefître  Ro- 
bert de  Montigny  ,  Chevalier  fieur 
dcTouberville,qui  deceda  l'an  1  \  10» 
avec  fui  gît  Madame  Madcléne  de 
Longueville  fa  femme. 

Cy  gît  MefTire  Robert  de  la  Heuze, 
Chevalier  ,  Seigneur  de  Goùy  &  Bel* 
lencombre  >  qui  trépana  l'an  i$  1 2.  le 
Mercredy  devant  les  Rogations.  Il 
portoic  pallé  d'or  &  d'azur  au  chef 
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de  gueules  ,  &  trois  molettes  d'or. 

ji»  côté  d»  grand  A»ttl. 

Icy  eft  le  Cœur  de  Nicolas  de  Freau- 
ville  ,  Religieux  de  céans ,  Confelfeur 
du  Roy  ,  Philippes  le  Bel ,  Archevê- 

2ue  &  Cardinal ,  fous  le  titre  de  faint 
ufebe  ,  Tous  le  Pape  Clément  V.  ce 
Cardinal  mourut  à  Lyon  ,  l'an  1313. 
il  eft  reprefenté  en  boile  à  genoux  de- 
vant l'image  de  la  Vierge. 

Gifent  Andricu  Poftel  &  Tiphagne 
fa  fœur ,  jadis  femme  d'Yves  le  Sei- 
gneur ,  lelquels  trépaflerent  l'an  1  3  1 6. 
elle  la  Vigile  de  faint  Jean  ,  &  lui  le 
1 1 .  Septembre.  Gît  aufli  Sire  Jean 
Poftel  Maire  de  Rouen  ,  en  l'an  1323. 
qui  décéda  l'an  1328. 

Gît  Baudouin  de  Maromme  ,  qui 
trépaflà  le ...  de  May  1345.  avec  lui 
git  Alix  fa  femme  laquelle  décéda  le 
26.  Décembre  1  ^94.  Gît  Anteaume 
de  Maromme  qui  fut  Maire  de  Rouen, 
l'an  h  60.  qui  trépailà  l'an  1361.  le 
15.  May  ;  &  auprès  de  lui  gît  Péron- 
nelle fa  femme  qui  décéda  le  4.  Dé- 
cembre t  J91.  Gît  Martin  de  Mar- 
romme ,  Bourgeois  de  Rouen ,  qui  dé- 
céda l'an  i  381.  le  16.  Octobre.  Gît 
Gucrout  de  Maromme  fils  d'Anteau- 
me  de  •  Marromme  ,  Bourgeois  de 
Roiien  t  qui  trépaflà  l'air  1416-  avec 
lui  gît  Jeanne  de  la  Mare  y  fa  femme, 
fille  de  Guillaume  de  la  Mare  ,  la- 
quelle trépafta  l'an  1420.  en  Avril. 
Gît  noble  Homme  Guillaume  de  Mar- 
romme ,  Sieur  du  Bufc  ,  de  Bâqucvil- 
le  en  Vcxin  ,  &  du  Fief  Bigot  quitre^ 
paflà  Tan  i  471.  le  6.  Avril ,  avec  lui 
gît  Damoifclle  Jeanne  le  Goupil  fa 
femme ,  fille  de  fèu  Sire  Jean  le  Gou- 
pil Sienr  de  Mireville  ,  Monneville  , 
le  Coudrai  en  Caux  5c  du  Ménii-Do  , 
laquelle  décéda  l'an  14^2. 
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Cy  gît  Guillaume  de  la  Mare  rils 
de  Michel  de  la  Marc  l'aîné  ,  Bour- 
geois de  Rouen  ,  lequel  rrépalla  le  1  2. 
Novembre  1 440.  avec  lui  gît  Jeanne 
fa  première  femme  ,  laquelle  décéda 
le  10.  Novembre  1397.  &  auprès  de 
lui  gît  aufli  fa  deuxième  femme  ,  la- 
quelle deceda  le  1 2.  Novembre  r  44  $ . 
ledit  de  la  Mare  Bourgeois  étoit  no- 
ble &  portoit  une  bande  &  lix  croi- 
fettes. 

Vans  U  Chœur  fur  une  granit  Tombe. 

Cy  gît  Noble  Dame  Jeanne  de 
Mculens ,  femme  de  Meflire  Philippe* 
de  Clerc  ,  Chevalier  ,  Sieur  &  Baron 
dudit  lieu  ,  laquelle  deceda  l'ar>  1342. 
Gît  aufli  Philippes  de  Clere  ,  Cheva- 
lier Sieur  du  heu  ,  qui  deceda  l'an 
1 546.1c  28.  O&obre.  Cy  gît  Meflire 
Georges  de  Clerc  ,  Chevalier  Baron 
du  lieu  ,de  Beauvais  ,  &  de  la  Croix- 
faint-Lcffroi ,  qui  deceda  le  1.  Janvier 
1506.  &  avec  lui  gît  Madame  Mar- 
guerite de  Vigni  fa  femme  r  qui  dece- 
da le  20.  Décembre  1 489. 

Cy  gît  Loiiis  le  Vaillant  ,  Eciiyer* 
fieur  de  Piémont  T  de  la  Gueurrc  &  de 
la  Queue  ,  premier  Capitaine  &  jadis 
Gouverneur  de  Corlaou  &  Savigni  , 
qui  ayant  fidèlement  fervi  le  Roy  en 
la  prife  d'Arras ,  mourût  le  23.  Octo- 
bre 1 640.  âgé  de  trente  ans. 

Cy  gît  Sire  Guillaume  de  Servillc, 
oui  fût  Maire  de  Rouen  l'an  1 3  5  7.  Se 
deceda  Tan  1 370.  le  16.  Novembre  , 
avec  lui  gît  Péronnelle  fa  femme  ,  qui 
deceda  l'an  1^72. 

Gît  frère  Pierre  de  Bellencombre 
Prieur  des  Jacobins  ,  qui  trépaffà  l'an 
1351. 

En  ce  lieu  gît  noble  homme  Jean 
le  Trefflîer  ,  jadis  Maire  &  Capitaine 
de  Roiien  ,  qui  trépaflà  le  27.  May 
F  iij 
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1 3  79.  Gît  près  de  lui  Jeanne  le  Tref- 
flier  ,  laquelle  deceda  l'an  ij8i. 

Gît  noble  Dame  Jaqueline  ,  Dame 
d'Aurichcr  &  de  Planes  ,  fille  de  no- 
ble &  puiilant  Seigneur  Meffirc  Jean 
d'Auricher  ,  fieur  defdits  lieux  ,  Ma- 
réchal hercdital  de  Normandie  ,  la- 
quelle deceda  l'an  1 440.  le  1  3.  Avril. 

Cy  gît  Guillaume  Biotte  ,  Ecuyer 
Seigneur  de  l'Arche  en  la  Vicomté 
*  d'Avranches  ,  &  Maître  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  du  Roi  ,  qui  décéda 
l'an  1 448.  avec  lui  gît  noble  Dame 
Jeanne  de  Calleville  ,  en  fon  vivant 
Dame  d'Ouville  &  d'Oudevillc  ,  fem- 
me de  noble  homme  Robert  Biotte,qui 
deceda  l'an  1 467.  l'i  1.  Octobre.  Cy 
gît  M.  Robert  Biotte  ,  Ecuyer  Con- 
cilier du  Roi  nôtre  Sirc  ,  fils  de  Guil- 
laume Biotte  ,  Ecuyer  ,  qui  deceda 
Tan  1 45  1 .  le  9.  Octobre.  Gît  Damoi- 
felle  Perrette  du  Buiflbn  ,  femme  de 
noble  homme  Guillaume  Biotte  , 
Ecuyer  ,  laquelle  trépalTa  le  18.  Sep- 
tembre 1449. 

Gît  noble  Dame  Jaqueline  de  Cal- 
leville ,en  fon  vivant  Dame  dudit  lieu, 
8c  femme  de  noble  homme  Médire 
Jean  de  Long- Champ  ,  dit  Brunet  ■, 
Chevalier  fieur  d'Enouville  &  de 
Long-Champ ,  laquelle  trépafla  le  1 7. 
Décembre  1454.  &  avec  elle  gît  noble 
Damoifclle  Jeanne  de  Lon^-Champ , 
fille  des  deflufdits ,  laquelle  «trépaila 
le  25.  Janvier.  Le  fieur  de  Long- 
Champ  porte  trois  croilfans,  &  la  Da- 
me de  Calleville  trois  mollettes. 

Cy  gît  Sire  Robert  Chappement , 
Connétable  de  Mayenne  &  Juhez  ,qui 
décéda  le  I .  Avril  1  44c . 

Cy  gît  noble  Dame  Marguerite  de 
la  Heuze  ,  Dame  de  Moiiy,  &  Châte- 
laine de  Bellencombre ,  laquelle  dece- 
da l'an  1464.  le  17.  Septembre ,  avec 
elle  gît  noble  &  puiflànt  Seigneur  Col» 
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lard  de  Moiiy  ,  fils  de  ladite  Dame , 
lequel  mourut  l'an  1400.  le  fieur  de 
Moùy  portoit  de  gueules  fretté  d'or. 

f  *cet  nobtlis  pannes  de  Kadeval  qui 
ebtu  an.  141 9. 

Cy  gît  Mcfltrc  Robert  de  Dreux  , 
Chevalier  ,  Baron  &  Vidarac  d'Efne- 
val ,  &  Capitaine  de  Rouen  *  qui  de- 
ceda l'an  1 478.  le  20.  Juin  ,  oc  avec 
lui  gît  Madame  Guillcmette  de  Segrie 
fa  femme.  Cygît  noble  &  Puiilant 
Seigneur  M.  Jean  de  Dreux  ,  en  fon 
vivant ,  Chevalier  ,  fieur  &  Baron  & 
Vidamed'Efneval  ,de  Pavilly ,  Beau£> 
fart  ,  &  Berville  ,  qui  deceda  le  1 }. 
Juin  1 498.  avec  lui  gît  Dame  Gillet- 
te Picard  fa  femme. 

Cy  gît  Jean  le  Gras  ,  vivant  Mar- 
chand &  Bourgeois  de  Rouen ,  qui  de- 
ceda Tan  1 482.  ôefut  inhumé  au  Cha- 
pitre des  Jacobins. 

jintontui  Crejpin  N  arbonenfis  jit- 
chitfifcofHS  yobnt  i^.Ocltb.  1471.6*" 
feputtns  t(l  *pnd  D»ntinican»s  Rothom, 
celebrAHtibut  inbnmationem  Canomcit 
régal  an  but. 

Dans  la  Nef. 

Cy  gît  vénérable  &  diferette  per- 
fonne  ,  Maître  Jean  Chefneau  ,  en  fon 
vivant ,  Confeiller  du  Roy  en- fa  Cour 
de  Parlement  de  Rouen  ,  &  grand 
Doyen  de  l'Eglife  d'Avranches  ,  qui 
deceda  le  17.  Septembre  157?. 

Cy  gît  Marie  Cabot  ,  fille  de  feu 
honorable  homme  Guillaume  Cabot , 
&  veuve  de  Pierre  le  Cointe  ,  en  fon 
vivant  Sieur  du  Mefnil-de-Rouvcs  fur 
Barentin  ,  laquelle  deceda  

Dans  U  Chapelle  d*  Saint  È  emard. 

Cy  gifent  les  nobles  Fondateurs  de 
plufieurs  Obits  en  cette  Chapelle  d# 
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Saint  Bernard  ,  à  eux  affrétée  par  no- 
ble Seigneur  Bernard  de  Laftie, 
Ecuycr  ,  vivant  Seigncur&  Châtelain 
de  Mondeville  ,  qui  deceda  le  2.  Juil- 
let 1625.  &  noble  Dame  Jeanne  EC- 
teur  ,  en  fon  vivant  femme  dudit  Sei- 
gneur ^laquelle  deceda  le  8.  O&obre 
1619.  ils  ont  donné  la  vitre  peinte  de 
la  Chapelle. 

£ula  Chapelle  de  Notre-Dame  de 
Bon-Secours. 

Cy  gît  honorable  homme  Guillau- 
me Heriflbn  ,  Marchand  ,  Bourgeois 
de  Rouen  ,  lequel  a  élu  fa  fcpulture  , 
&  pour  toute  fa  famille  en  ce  lieu ,  eft 
décédé  le  4.  Novembre  1650. 

• 

Dans  la  [h a f  tilt  du  Ment-Sarra  ,fur 
une  table  de  Marbre  avec  /es 
or  nt  mens. 

Fois  M anibus  nobilijpmijitque  illufirif. 
fimt  Careli  De  Ber ville  la  font' 
meraye. 

JFlere  vices  komimtm  potis  es  fi  forte 
viater  » 

Si  fie  gradum,  paucis  &  bac  monnmen. 

ta  revelve. 
Hic  jacet  antiqu*  Bervillus  S  tir  fis 

HoUellûm 
Materna  nec  no»  Drocenfi  fanguiue  cre- 

tus. 

Judirio  maturtts  erat  puriteraue  Sagacit 
Ingénie  p «liens  rerum  ,  famélique  péri» 
tut. 

Megi  &  principibus  ebarus ,  tjuod  ma» 

xima  rerum  > 
Verberumque  fides  infeus  fine  frattdi* 

bus  auU , 
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Aul*  tnttr  fraudes  :  fortttnâ  major  & 
spfâ 

Hune  fuapugnantem  divins  in  numinis 
bofles 

Virtus  &  faliis  urbis  prafteit  &  arci 
Santropefi  i  exantmem  fans  condit  New. 

ftria  1  luge 
Flere  vices  bominum  fotis  es  fi  forte 

viaior. 

Obtit  6.  J dus  Septembris  16^6.  Ca- 
nins de  Aieratnvtllt  la  Pommer  ajc  ex 
fratre  nef  os  hoc  menumemùm  aternicati 
Jatravtt. 

Cy  devant  gît  le  Cœur  haut  &  ma- 
gnanime de  M.  Charles  Hoiiel ,  Che- 
valier ,  fieur  de  Berville  &  %  la  Pom- 
meraye  fur  la  mer  ,  Gouverneur  & 
Lieutenant  pour  le  Roi  en  la  Citadel- 
le de  Saint  Xropais  en  Provence  -,  qui 
deceda  le  7.  de  Septembre  1656. 

Proche  laChapelle  du  Mont. Sarra>fur 
mie  tombe  de' pierre  blanche  ejlécrtt. 

Tombeau  de  Monfieur  de  Plantcro- 
fc  ,  Confeillcr  au  Parlement  ,  qui  de- 
ceda le  11.  Mars  1693. 

jlu  de  fous  fur  une  autre  Tombe  eft  écrit. 

Icy  rcpofè    Dominique   Sonnes  , 
Maître  Chirurgien  de  cette  Ville  ,  qui 
deceda  le  19.  de  Novembre  1705. 
Priez  Dieu  pour  le  repos  de  fon  Ame. 

Vans  la  Cbafelle  de  Notre-  Dame  de 
L  se  fie -,  fur  une  Tombe. 

Cy  eft  le  tombeau  de  M.  de  Paul  > 
lequel  eft  decedé  le  27.  Novembre 
1C61. 
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RELIGIEUX  ÇORVELIERS. 

|a  Premier  bienfaiteur  du  Converti  des  Cordeliers.  1.  Vonjon  quelle  plactà  F  ou  en. 
\.  Fondateurs  des  Cordetiers.  4.  Eglije  Paroijfiale  de  Saint  Clément.  5.  P4- 
roitf'ens  de  SamtClement  dtfperfeK*  d'autres  Eglifes.  6.  Galerie  fur  U  rué  du 
Temple  donnée  aux  Cordetiers.  7.  Fontaine  donnée  aux  Cordeliers.  8.  Dedicact 
de  leur  Eghfe.  9.  Rois  de  France  bienfaiBturs  de  ce  Monaftere,  10.  Rué  dis 
Temfle  à  Rouen.  II.  Première  Connétable  du  grand  AnteU  11.  Refirme  des 
Cordeliers.  IJ.  Bibliothèque  de  ce  Convent.  14  Orgue  de  la  mime  Eglife.  15. 
Tribune  du  lieu  16.  Confrérie  des  Marchands.  17.  Chapitres  Provinciaux  tel 
mus  en  ce  Monafjtcrc.  t8.  Sépultures  &  Epitaphes  de  ce  Couvent»  19.  Mefftre 
de  Gaàes  Remcourt  bienfaiteur  de  cë  (ouvent.  lO«  Dévotion  ancienne  de  ft 
faire  inhumer  avec  l'habit  de  S .  Franfoti. 

L'Ordre  de  Saint  François  a  été  cerent  à  être*  apellez  les  Cordeliers. 

depuis  fa  fondation  ,  qui  fut  en  Cette  vérité  paraît  dans  une  Lettre 

1 106.  reçû  &  confirmé  du  Pape  Ho-  donnée  le  7.  Juillet  1128.  que  l'on 

noré  111.  fi  confideré  dans  l'Eglife  ,  garde  dans  les  Archives  de  la  Cathe- 

que  l'on  s'eft  fait  un  grand  plailir  de  drale  ,  par  laquelle  Geoffroy  de  Quic- 

les  recevoir  par  toute  la  Chrétienté,  vrcville  Chanoine  ,  qui  peut  à  boa 

Il  a  fourni  en  effet  quatre  Papes ,  cin-  droit  porter  le  titre  de  premier  bien- 

quante  Patriarches  ,  très- grand  nom-  faiétcur  des  Cordeliers  de  Rouen  , 

bre  d'Archevêques  &  d'Evcques  ,  dou-  »  donna  en  pure  &  perpétuelle  aumô- 

ze  Rois  ,  un  Empereur  de  Conftanti-  »  ne  à  Thibaut  Archevêque  ,  fes  fuc- 

nople  ,  plufieurs  Ducs ,  Comtes  &  au-  »  cefleurs  ,  au  Doyen  &  au  Chapitre, 

très  perfonnes  de  l'un  &  l'autre  fexc  »  pour  loger  les  Frères  Mineurs ,  tous 

qui  en  ont  gardé  la  régie ,  avec  autant  •>  les  bàtimens  qu'il  avoit  en  la  Pa- 

de  ferveur  que  les  Religieux  mêmes.  »  roifle  de  Saint  Maclou  hors  les  mu- 

S.  François  ayant  envoyé  en  Fran-  »  railles  du  Roi ,  fur  la  Rivière  deSei- 

«e  plufieurs  de  fes  Religieux  ,  ils  furent  »  ne.  Ils  y  demeurèrent  environ  14. 

charitablement  reçus  par  les  Religieux  ans  ,  &  alors  la  bonne  odeur  de  leur 

de  l'Abbaye  de  Saint  Denis  ,  &  la  vertu  commençant  à  s'épandre  de  tous 

Reine  blanche  ,  mere  de  Saint  Louis,  cotez  ;  plufieurs  grands  perfonnages 

fit  bâtir  leur  premier  Convent  à  Séez  émmens  en  Doctrine  &  en  leurs  em- 

cn  Normandie  ,dont  TEglife  fut  dé-  plois  ,  embrasèrent  ce  genre  de  vie, 

diée  à  l'honneur  de  la  Couronne  d'E-  oc  fe  rangèrent  fous  l'étendart  de  la 

pincs  de  Nôtre  Seigneur, à  raifon  d'u-  Croix  dans  ce  nouvel  Ordre  ,  ce  qui 

ne  des  Epines  que  ledit  Saint  Loiiis  donna  lieu  à  l'Ordonnance  que  fit  en 

donna  à  ce  Convent ,  &  qu'il  avoit  ti-  12$?.  Maurice  Archevêque  de  Rouen, 

rée  de  cette  Couronne  gardée  en  la  par  laquelle  il  permit  aux  Chanoines 

Sainte  Chapelle.  qui  voudraient  entrer  en  Religion , de 

1 .    Du  temps  de  l'Archevêque  Thî-  difpofer  librement  de  l'annate  de  leurs 

baut  d'Amiens  ,  ces  Religieux  étans  prébendes.  Ce  fut  en  ce  Convent  que 

venus  à  Rouen  ,  furent  reçus  gênera-  le  vénérable  Odo  Rigaut  vécut  avec 

icment  de  tout  le  peuple  ,  &  commen-  la  fainteté  de  vie  ,  qui  l'élcva  enfuitc 
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ag  gouvernement  de  l'Eglife  de  Rouen. 
2.  Ces  Religieux  n'étant  pas  dans  un 
lieu  aifez  commode  ,  l'Archevêque 
Odo  Rigaut ,  employa  tout  fon  crédit  - 
pour  leur  en. trouver  un  autre  ,  qui  eft> 
celui  où  eft  maintenant  conftruit  leur 
Monaftere ,  qui  étoit  en  ce  tcms-là  une 
grande  place  vuide  apelle'e  le  Donjon  ; 
où  l'on  voyoit  eucore  les  ruines  du 
Château  de  Raoul ,  premier  Duc  de 
Normandie.  Mais  comme  la  Paroillè 
de  Saint  Clément  étoit  dans  les  limi- 
tes de  cette  place  ,  ce  grand  Prélat , 
prévoyant  que  ces  deux  Eglifes  pour- 
raient fe  préjudicier  l'une  à  l'autre  , 
eut  pour  lors  la  penfe'e  de  donner  ré- 
compenfe  au  Curé  de  cette  petite  Pa- 
roilTe  ,  Ôc  d'en  difpcrfer  les  Paroif- 
iîensà  faint  Etienne  des  Tonneliers 
6c  à  faint  Martin  du  Pont  ,  moitié  par 
moitié  ;  il  écrivit  même  à  Meilleurs 
du  Chapitre  en  Oclobre  l'an  1146. 
les  congratulant  de  ce  qu'après  avoir 
reçû  l'humble  requête  des  Frères  Mi- 
neurs >  portant  qu'il  leur  fut  permis 
de  changer  de  place  ,  ils  leurs  avoienc 
accordé  &  aflîgné  le  lieu  du  Donjon. 
C'cft  ce  que  nous  allons  voir  dans  la 
Charte  fuivantc. 

»   Odo  par  la  mifericorde  de  Dieu  , 
»  Archevêque  de  Rouen  ,  à  nos  fils 
»  bien  aimez  le  Doyen  &  Chapitre  de 
»  Rouen,  falut  en  Nôtre-Seigneur  :  Il 
n  nous  a  été  prefenté  une  très-humble 
^>  requête  de  la  part  de  nos  chers  fils 
»  les  Frères  Mineurs  de  Rouen ,  par 
»  laquelle  ils  nous  ont  fuplié  ,  qu'at- 
»  tendu  qu'ils  et  oient  prêts  de  quitter 
»  tant  le  lieu  dont  il  y  avoit  diffèrent 
«  entre  nous  &  eux  ,  que  celui  où  ils 
1»  demeurent  à  prefent  ;  ils  nous  plût 
»  de  ne  les  pas  empêcher  de  fe  tranf- 
»  porter  en  un  certain  lieu  de  la  Ville 
»  de  Rouen  ,  qu'on  nomme  communé- 
9 .ment  -le  Donjon  ,  fur  quoi  délirant. 
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»  pourvoir  autant  qu'il  nous  eft  polfi- 
»ble  à  leur  repos  6c  tranquilité  »  & 
»  mettre  la  bonne  intelligence  où  e  toit 
»  la  difeorde  ,  nous  avons  reçu  lavo- 
»  rablement  une  prière  fi  refpcctucufe , 
»  &nous  leur  avons  répondu  que  nous 
w  avions  agréable  leur  deflein  ,  &  que 
»  nous  ne  nous  opeferions  en  aucune 
»  façon  à  leur  établifTemciu  en  ce  lieu, 
»  nous  réjoùiflant  en  Nôtre  Seigneur, 
»  de  ce  que  de  vôtre  côté  vous  avez 
»  bien  voulu  leur  accorder  la-dcilus 
»  vôtre  confentement.  Donné  l'an  de 
»  Nôtre  Seigneur  1246.  lejcudy  d'a- 
»  près  le  premier  Dimanche  de  Carê- 
»  me ,  &  (cellé  d'un  fceau  de  cire  verte* 
Ils  envoyèrent  quelques-uns  de  leur 
Communauté  pour  prendre  poflèfïïon 
de  cette  place  ,  fans  toutefois  quitter 
leur  première  Mai  fon  du  Clos  faine 
Marc ,  qu'ils  n'abandonnèrent  entière- 
ment qu'en  1 149.  comme  on  le  va 
faire  voir. 

5.  Cette  place  n'étoit  pas  de  grande 
étendue  en  ce  tems-là  ,  d'autant  qu'il 
y  avoit  plufieurs  particuliers  qui  po(Te- 
doient  les  héritages  voiGns  ;  mais  dans 
la  fuite  elle  s'agrandit  par  la  libérali- 
té de  plufieurs  perfonnes:Le  Sieur  Ber- 
tin  du  Cbâtcl  qui  avoit  eu  en  échange 
de  fon  frerc  Renault  du  Châtel  ,  touc 
ce  qu'il  avoit  en  propre  dans  les  limi- 
tes dudît  lieu  nommé  le  Don\on ,  par 
contrat  paiïé  en  1 248.  le  mit  entre  les 
mains  de  faint  Louis  Roi  de  France , 
8c  d'Odo  Rigaut  Archevêque  de 
Rouen  ,  pjur  aider  à  bâtir  le  Convent 
defdits  Religieux  ,  par  lettres  données 
en  Mars  l'an  1 148.  laquelle  donation 
fut  ratifiée  en  cette  année  par  la  Reine 
Blanche  Régente  du  Royaume  ,  étant 
pour  lors  à  Pontoife ,  voici  la  lettre. 
»  Blanche  par  la  grâce  de  Dieu  Reî- 
vnc.de  France,  à  tous  ceux  qui  ces 
»  prefentes  verront  ,  Salut  en  Nôtre- 
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p  Seigneur.  Sçachex  que  Bertin  du  - 
j>  Chàiel  Bourgeois  de  Rouen  ,  ayant 
»  du  confentement  de  Jeanne  fa  fem- 
»  me  ,  rais  entre  les  mains  tant  du  Roi 
»  nôtre  très-cher  Fils  6c  de  fes  Succef- 
»  feurs  ,  que  de  nôtre  bien  aimé  Odo 
»  Archevêque  de  Rouen  ,  &  de  ceux 
»  qui  entreront  en  fa  place  par  voye 
p  Canonique  ,  la  propriété  de  tout  ce 
p  tenement  de  maifons  qui  fe  nomme 
»  le  Donjon  ,  8c  eft  aflis  a  Rouen  dans 
»  la  Paroi  (Te  de  Saint  Clément  fur  le 
»  bord  de  la  rivière ,  ainli  qu'il  s'étend 
»  en  longueur  &  en  largeur  ,  avec  fes 
»  bâtimens  de  bois  &  de  pierre ,  & 
p  toutes  fes  autres  apartenances ,  lequel 
»  tenement  avec  toutes  fes  apartenan- 
»  ces  y  ledit  Bertin  a  eu  en  échange  de 
»  Renault  du  Châtel ,  Bourgeois  de 
p  Roùon  ,  fon  frère  ,  comme  il  nous  eft 
»  aparu  par  des  lettres  fcellées  des 
«fécaux  dudit  Archevêque  &  dudit 
p  Bertin  »  où  tout  ceci  eft  amplement 
p  contenu ,  nous  avons  reçu  la  pronric- 
p  té  dudit  lieu  en  la  main  de  nôt redit 
»>  fils  ,  conjointement  avec  ledit  Ar- 
p  chevéque  ,  voulant  &  permettant 
»  autant  qu'il  dépend  de  nous ,  que  lef- 
p  dits  Frères  Mineurs  demeurans  à 
»  Rouen  ,  8c  qui  y  demeureront  à  r*a- 
,  p  venir ,  puiflent  habiter  8c  bâtir  audit 
p  lieu  6c  en  fes  apartenances  y  faut*  le 
»  droit  d'autrui  ;en  témoin  &  noemoi- 
»»  re  dequoi  ,  il  nous  a  plû  de  faire 
p  mettre  nôtre  fceau  à  ces  prefentes. 
p  Fait  à  Pontoife  l'an  de  Nôtre  Sei- 
p  gneur  1 248.  au  mois  de  Mars. 

Guillaume  Chambellan  deTanq^uar-r 
▼ille  leur  donna  auflî  pour  les  mêmes 
fins  en  1248.  le  bien  qu'il  avoit  au 
Manoir  du  Venfon.  En  1249.  Robert 
Bertran  Chevalier  ,  Ceur  de  Crique- 
beuf  leur  donna  pareillement  quel- 
ques maifons ,  feizes  entre  Saint  Picf» 
xcjdu  Châcel  de  ce  lieu» 
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4.  Le  Ceur  Nicolas  de  la  Londe  ayant 
cedé  en  échange  à  Jean  Comrain  ,  Sei- 
gneur 6c  Patron  de  la  Paroifle  de  faint 
Clément ,  le  Patronnage  de  la  Paroiilè 
du  Thuithcbcrt  en  1  240.  ledit  Heur 
de  la  Londe  donna  la  Paroiilè  de  faint 
Clément  aux  Frères  Mineurs  pour  ac- 
croître leur  Couvent  ,  par  l'autorité 
de  Saint  Louis  Roi  de  France  ,  entre 
les  mains  duquel  ce  donateur  remit  le 
droit  du  Patronnage  ,  d'autant  que 
ces  Religieux  ne  peuvent  rien  pofleder 
de  temporel  ;  cette  donation  eft  en 
datte  du  mois  de  Mars  1  249. 

Odo  Rigaut  par  fes  Lettres  dattees 
du  mois  de  Mars  de  la  même  année  > 
leur  permit  de  quitter  leur  première 
Maifon  ,  où  ils  faifoieat  encore  refi- 
dence  ,  pour  aller  demeurer  audit  lieu 
du  Doxjê*  y  afin  d'y  célébrer  le  fervice 
divin  &  y  conftruire  les  bâtimens  qui 
leur  (croient  neceflaires ,  fauf  toutefois 
le  droit  du  Curé  de  la  Paroifle  de  S. 
Clément ,  avec  lequel  il  vouloit  qu'ils 
s'accoramodaflènt  ^Unon  qu'il  y  pour- 
voirait. 

5  .  Mais  le  Pape  Innocent  -IV.  lut 
ayant  donné  par  fes  Bulles  du  mois 
de  Juin  enfuivant  >  la  permiflron  de 
cUfperier  les  Paroifliem  de  Saint  Clé- 
ment dans  les  Parortfcs  de  Saint  Etien- 
ne des  Tonneliers  6c  Saint  Martin  du 
Pont  ,  refervé  le  Prébytérc  aufdits 
Religieux  ,  il  en»  fit  la  féparation  en 
exécution  defdites  Bulies  .  6c  du  con- 
fentement de  la  Reine  Blanche  mere 
de  Saint  Louis  y  6c  dudit  Nicolas  de 
la  Londe  en  125  1.  de  forte  que  les 
ParoùTtens  de  Saint  Clément ,  qui  de- 
meurèrent dans  la  Ville  furent  envoyer 
à  Saint  Etienne  des  Tonneliers  ;  6c 
les  autres  qui  faifoient  leur  refidence 
hors  le  Pont  y  furent  cenfez  être  de  la) 
Paroifle  de  Saint  Martin  l'Eglife 
de  Saint  Clément  dememaat  par  ce 
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moyen  à  ces  Religieux. 

L'an  i  25  4»  au  mois  de  Décembre , 
ces  Religieux  ayant  obtenu  du  Roi 
Saint  Louis,  à  fon  retour  d'outre-mer, 
toute  la  place  de  l'ancien  forle*  de  la 
Ville  depuis  la  porte  du  Pont  Onfiray, 
iufqu'à  la  rivière  d'Aubete ,  pour  aider 
a  construire  leur  Convent  ;  cet  ancien 
foiré  fut  donné  à  plufieurs  particuliers, 
qui  en  même-temps  firent  bâtir  le 
Convent  des  Religieux  ,  au  prorata  de 
la  place  du  fofTc  qu'on  leur  avoit  ac- 
cordée pour  en  être  les  propriétaires. 
On  peut  voir  où  étoit  ce  foné  dans  la 
première  partie  de  cette  Hiftoire. 

6.  Ce  même  Roi ,  du- confentement 
du  Maire  &  des  Pairs  de  Rouen  ,  don- 
na plein  pouvoir  à  ces  Religieux  de 
faire  construire  une  galerie  fur  le  tra- 
vers de  la  rué*  du  Temple  ,  ayant  dix 
pieds  de  largeur  ,  pour  fervir  à  leurs 
comraoditcz.  La  Lettre  en  fut  expé- 
diée à  Rouen  au  mois  d'Avril  l'an 
1157. 

7.  Afin  que  rien  ne  manquât  à  ce  Mo- 
nafterc,du  confentement  des  Maire  6c 
Pairs,  il  donna  aux  Religieux  la  permit 
fion  de  prendre  de  l'eau  de  la  fontaine 
Gaalor  un  pouce  en  rond ,  6c  de  la 
faire  conduire  par  les  rues  de  la  Ville 
jufques  à  leur  Convent  ,  le  Roi  s'en 
retenant  la  propriété  ,  par  lettres  don- 
nées à  Gifors  ,  au  mois  d'Avril  1 257. 
Le  marché  fut  fait  avec  le  Plombier  de 
faire  les  conduits  de  cette  fontaine  l'ah 
1  t6 1 .  8e  ces  Religieux  gardent  encore 
le  marché  fait  avec  le  Fontainier  qui 
fit  cet  ouvrage  ,  qui  eut  pour  lui  & 
un  homme  (  aufjncls  on  fourniflbit  les 
matériaux  neceflaires  (  pour  leur  falai- 
re  d'avoir  ouvert  les  tranchées ,  fait 
les  conduits  de  Maçonnerie  8c  les  ca- 
naux de  plomb ,  la  fomme  de  27.  liv. 
tournois. 

&•    Le  r8.  Septembre  de  la  oêmé 
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année  1 161 .  Odo  Rigaut  dédia  8c  con- 
facra  la  grande  Egliic  des  Frères  Mi- 
neurs à  l'honneur  de  faint  Clément 
Pape  8c  Martyr ,  qui  eft  le  meme  titre 
eue  faint  Mellon  lui  donna  quand  il 
leur  fait  conftruirc  ,  mais  beaucoup 
plus  petite ,  8c  au  même  lieu  où  cft 
maintenant  la  chapelle  de  Nôtre-Da- 
me des  Anges. 

9.  Saint  Louis  a  été  le  principal  bien- 
faiteur de  cette  maifon  ;  les  Rois  fes 
Succeflèurs  ont  imité  fon  zèle  8c  fa 
piété  ,  par  les  aumônes  qu'ils  ont  fai- 
tes à  ces  mêmes  Religieux ,  qui  faifanc 
profefïïon  d'aimer  la  pauvreté  ,  n'ont 
pas  laiilé  de  trouver  des  richeffes  dans 
les  premières  années  de  leur  établûTe- 
ment. 

10.  C'eft  ce  qui  fe  voit  dans  les  Pa- 
tenté* de  Philippes  le  Hardy  fils  aîné 
de  S.  Louis  ,  en  datte  du  mois  d'O- 
ctobre de  l'an  1275.  de  Philippes  le 
Bel  ,  données  à  la  Fueillie  à  Lyons 
l'an  1 29  v  de  Jean  fils  aîné  du  Roi  de 
France  8c  Duc  de  Normandie,par  Let- 
tres données  au  mois  d'Avril  1  5  44.  de 
Charles  V.  en  datte  du  mois  d'Août 
1364.  par  lefquellcs  on  voit  les  au- 
mônes que  ces  Princes  ont  fait  à  cè 
Monaftere  confinant  en  maifons  ,  jar- 
dins 8c  matures  ,  feizes  le  long  de  la 
rue"  du  Temple  ;  c'eft  celle  qu'on  apei- 
le  maintenant  la  rue  des  Cordeliers. 

11.  L'an  M 87.  Jacques  Baudry , 
Bourgeois  de  Rotien  ,  ht  faire  la  con- 
tretable  du  grand  Autel  ,qui  coûta 

00.  livres  ;  elle  fut  détruite  par  les 
cretiques  l'an  1 562. 

12.  L'an  1501.  par  l'autorité  de 
Loiiis  XII.  Roi  de  France  8c  de  Mon- 
feigneur  Georges  d'Amboife  Légat , 
Cardinal  8c  Archevêque  de  Rouen  , 
les  Pères  Conventuels  qui  étoient  ren- 
tes ,  quittèrent  le  Convent  ,  6c  en 
leur  place  furent  inftalcz  les  pauvre» 


(V)  H   I   S  T 

Frères  Mineurs  de  l'étroite  Obfervan- 
cc  de  Saint  François. 
1 5.  L'an  1 509.  la  cloche  de  l'Eglife 
fut  bénie  ck  nommée  Denifc  ;  6k  l'an 
1;  - .  Henry  II.  Roi  de  France  don- 
na lettres  aufdits  Religieux  ,  qui  les 
exemptent  de  paver  aux  environs  de 
leur  maifon  ,  à  quoi  Meilleurs  de  Vil- 
le vouloient  les  obliger.  Leur  Bibiio- 
teque  ,  qui  avoit  été  ruinée  par  Les 
hérétiques  l'an  1562.  fut  reparée  en 
1564.  par  la  libéralité  de  Charles  de 
Bourbon  Cardinjl  ,  Archevêque  de 
Rouen  ,  6k  de  Meiïire  Gabriel  le  Ve- 
neur ,  Evoque  de  Lificux  ,  qui  y  don- 
nèrent de  bons  livres  où  leurs  armes 
font  encore  attachées. 

L'an  1580.  le  clocher  qui  tomboir 
en  ruine  ,  fut  démonté  totalement  , 
&  M.  de  la  Londe  héritier  de  la.  piété 
de  fes  ancêtres  ,  Fondateurs  de  ce 
Convent ,  donna  le  bois  pris  en  fa  Forêt 
pour  bâtir  celui  qu'on  y  voit  mainte- 
nant. 

1 4.  L'an  1 6 1  4.  les  Vitres  6k  les  Ta- 
bleaux ,  qui  font  le  plus  bel  ornement 
de  La  Net  ,  furent  donnez  par  divcrr 
fes  perfonnes.  L'an  1618.  1  orgue  fur 
£onftruit  par  Guillaume  Leffene  Ecof- 
fois  ,  6k  l'an  1620.  la  Croix  qui  eft 
au  milieu  du  Cloître  ,  y  fut  rrufe  en 
la  place  d'un  grand  arbre  qui  y  étoit 
auparavant.  , 
Les  grandes  galeries  de  ce  Monafte- 
rc,  qu'on  ne  Iç.iuroit  voir  fans  les  ad- 
mirer .  furenr  faites  par  le  moyen  des 
aun  ôncs ,  aux  années  i6}i.6k  1641. 
alin  d'empêcher  les  vùts  du  voifiné. 
15..  L'an  1644.  l'infirmerie  fut  coa- 
flruite  ,  6k  l'an  1 6-5  S.  la  tribune  de 
l'Eglife  qui  'fepacoit  le  Chœur  de  la 
Nef  ,  ck  qui  avoit  été  conftruite  l'an 
141  >•  des  aumônes  d'Ifabcau  de  Boif- 
fay  ,  femme  de  Mcfîire  Tibaut  de 
Çhantemelle  ,  Chevalier ,  fut  abatuë 
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pour  y  faire  les  deux  belles  Chapelles 

qu'on  y  voit  maintenant  ,  qui  ont  été 
conllruites  des  deniers  de  feu  Mon- 
fieur  Cazet  ,  Confeiller  Secrétaire  du 
Roi  ,  demeurant  à  Paris  ,  qui  aumôna 
îOOO.  livres  pour  ce  lu  jet  ;  non-feu- 
lement en  reconnoilfance  de  ce  que  fa 
femme  cil  inhumée  en  cette  Eghfc  , 
dans  la  Chapelle  de  Nôtre-Dame  des 
Anges  ,  mais  auffi  pour  s'acquiter  d'un 
vœu  qu'il  avoit  fait  à  Saint  Antoine 
de  Padoùe  ,  auquel  il  s'écoit  recom- 
mandé danfunc  affaire  d'importance. 
16.    Avant  l'cntreprife  de  ce  bel  ou- 
vrage ,  on  voyoit  dans  la  Chapelle  «  à 
main  gauche  ,  fur  une  grande  table  de 
pierre  attachée  contre  la  muraille  ce 
qui  fuit.  E*  l'honneur  dt  V>\tu  &  dt  La 
gloricuft  Vitrée  Jlî  arit  &  dt  Mon- 
Jieur  Satnt  Frtncois.  »  Les  Frères  Ser- 
»  viteurs  de  la  Charité  des  Marchands, 
»  ont  fait  faire  ce  Tabernacle  de  bois 
»  ck  clôture  d'entour  cette  Chapelle, 
»  de  tel  ouvrage  ,  6k  mémoire  comme 
»  vous  voyez  ,  des  deniers  de  la  Cha- 
»  rité  ,  6k  li  les  ont  accordé  les  Frères 
»  du  Conveut  des  Cordeliers  de  céans, 
»  que  ladite  Chapelle  fuit  nommée  & 
»  apellcc  la  Chapelle  de  Notre-Dame 
»  des  Marchands  ,  6k  ue  pourra  nul 
»  autre  occuper  ni  cmpcchwT  Ldite 
»  Chapelle  ni  Auu! ,  pourvu  que  les 
>v  dcfluftîits-  Frères  dus  Marchands  la 
»  veuillent  occuper  ,  6k  en  pourront 
»  ufer  à  tous  leurs  bons  points  ck  nc- 
»  ceflitez  ,  tout  en  La  forme  6k  manic- 
n  rc  comme  ils  faifoient  d'un  Autel  à 
»  eux  apartenant  qu'ils  avoicat  aude- 
u  vant,  auflî  en  la  Nef  de  ladite  E^life 
«  de  ceans^upres  de  la  Clôture  de  bois 
»  de  ladite  Chapelle.  Les  chofèsdcrïuf- 
»  dites  doivent  faire  confirmer  lefdits 
»  Cordeliers  par  leur  General  ,  Mi- 
»  niftrc  Provincial ,  touresfois  que  rc- 
v  quis  en  feront ,  comme  toutes  cet 
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»  chofes  peuvent  plus  amplement  apa- 
»  roir  par  les  lettres  fur  ce  faites.  Cet- 
»  te  ouvrage  fut  commenchée  l'an  de 
»  grâce  1421.  faite  6c  parfaite  en 
»  1 426".  laquelle  ouvrage  fut  ruinée 
»  par  les  Calviniftcs  en  1562. 

17.  Chapitres  Provinciaux  tenus  en  ce 
Monajlere. 

L'an  15 16.  le  Mardi  des  fêtes  de 
la  Pentecôte  13.  jour  de  Mai,  les 
Cordclicrs  de  PObfervance  tinrent 
leur  Chapitre  à  Rouen  ,  &  allèrent  en 
Proccflion  aux  Jacobins  au  nombre  de 
Religieux. 

Le  Dimanche  2 2.  jour  d'Avril  1 5  4 1> 
il  tint  encore  à  Rouen  ,  &  ils  allèrent 
proccffionneilemcnt  à  Saint  Oiien  ,  où 
ils  chantèrent  la  Meile. 

Comme  aufïi  en  1645»  le  Diman- 
che 5.  jour  de  Février  «  ils  allèrent  en 
proccflion  en  l'Eglife  Cathédrale  ,  où 
ils  chantèrent  la  Mette  à  l'Autel  des 
Vœux  ,  après  laquelle  le  Révérend 
Pere  Léon  le  FeVrc ,  Religieux  de  cet 
Ordre  prêcha. 

Autrefois  la  Prédication  fe  faifott 
dans  le  Cloître  defdits  Religieux  ,  & 
ront  le  monde  y  entrait  ,  hommes  & 
femmes  ;  mais  depuis  plus  de  20.  ans 
on  a  jugé  à  propos ,  pour  le  bon  ordre, 
de  ne  plus  prêcher  à  l'avenir  que  dans 
l'Eglife  ,&à  cet' effet  on  y  a  placé 
une  Chaire  dans  la  Nef  contre  la  mu- 
raille de  l'Eglife  du  côté  du  Cloî- 
tre. 

L'on  a  fait  dans  ce  tems-là  anc  Con- 
tretablc  de  marbre  &  de  pierre  d'un 
deflèin  très-particulier  ,  aprouvé  de 
tous  les  fçavans ,  &  qui  pane  pour  le 
plus  beau  qui  ait  encore  paru.  Elle  a 
trente-deux  pieds  de  largeur  fur  près 
de  cinquante  de  hauteur;  elle  efteom- 
poiec  de  deux  ordres,  d'archice&uxe , 
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le  premier  eft  d'ordre  Corinthien  avec 
doubles  pieds  d'eftaux  ,  à  quatre  co- 
lomnes  ifolées ,  &  quatre  demi  colom- 
nes  ,  &  fix  pillaftres  ,  le  tout  de  mar- 
bre avec  leur  chapiteau  &  bafes  dore*; 
il  fc  forme  dans  fon  milieu  au  defius 
des  pieds  d'eftaux  une  demie  ovale,dans 
laquelle  eft  reprefenté  de  ronde  boue 
en  fculpture  Nôtre  Seigneur  agoni- 
fant  ,  &  l'ange  qui  lui  prefente  le  ca- 
lice; pardeflus  lefdites  colomncs  eft 
l'entable  cintre  fur  fon  plan  ,  faifanc 
parement  dehors  &  dedans  ,  formant 
au  milieu  &  en  dedans  une  ovale  parfai- 
te ,  où  eft  pratiquée  une  lumière  qui 
éclaire  tout  ce  miftere;  aux  deux  coter 
entre  les  demi  colomnes  font  place'cs 
deux  figures  ,  dont  l'une  reprefenté  Fa 
Vierge  les  mains  jointes  ,  toute  rem- 
plie de  douleur ,  &  l'autre  Saint  Clé- 
ment Patron  de  ladite  Eglifc. 

Le  fécond  ordre  eft  un  ordre  cem- 
pofé  ou  pltltôt  un  ordre  Angélique  ; 
c'eft  quatre  grands  Anges  qui  foû tien- 
nent l'entablement  de  ce  fécond  ordre, 
pofé  à  plomb  fur  les  quatre  colomnes 
du  premier  ;  fon  entablement  à  l'en- 
droit du  milieu  fe  levé  en  arcade  Arr 
la  tour  ronde,  fuîvant  l'aplomb  de  l'en- 
tablement Corinthien  du  defïbus  qui 
eft  cintré  fur  fon  plan  ;  dans  le  miheu 
de  ce  fécond"  ordre  eft  reprefenté  une 
gloire  avec  quantité  de  têtes  de  Ché- 
rubins de  différente  attitude  ,  &  un 
nuage  contenant  toute  la  hauteur  de- 
puis ledit  entablement  Corinthien  , 
jiifqu'au  haut  de  l'arcade  du  fteend 
ordre  ,  &  tout  l'enfoncement  eft  orné 
de  même,  avec  une  vitre  terminant  le 
centre  de  la  gloire  ,  peinte  du  nuaçc 
par  dégradation  de  lumière  &  fort 
éclatante  ,  qui  feule  pourrait  éclairer 
l*Eglife  ,  étant  expofée  au  Soleil  le- 
vant ,  &  jettant  par  toute  l'Eglife  de* 
rayons  naturels  ;  les  pierres  dont  il  a 
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été  neccffairc  de  fe  fcrvir  font  très- 
bien  placées ,  les  orneraens  en  font  do- 
rez &  îlbriez  ,  les  piedcihux  font  re- 
vêtus de  marbre  comme  les  fiifes  de 
l'entablement  j  le  parement  d  Autel 
eit  de  marbre  auffi-bien  que  le  pave1  du 
Sanctuaire  ,  fur  l'extrémité  duquel  cil 
placé  une  baluftrade  de  fer  en  partie 
dorée  ;  il  y  a  trois  marches  à  monter 
du  niveau  du  Chœur  à  ladite  baluftra- 
de ,  6c  cinq  du  Sanctuaire  à  l'Autel; 
le  Tabernacle  eft  de  bois  doré  ,  qui 

{>ar  fon  deflein  convient  au  relie  de 
•ouvrage. 

On  a  aufli  fait  les  collatéraux 
d'un  ordre  'ionique  par  pilaftres ,  le 
tout  fait  de  pierre  &  de  marbre ,  donc 
l'entablement  monte  au  même  niveau 

Sue  la  corniche  des  derniers  piedeftaux 
e  la  contretable  ,  ce  deflein  ell  fort 
magnifique.  Meilleurs  les  Juges- Con- 
fuls  en  ont  donné  le  marbre ,  8c  tous 
les  ornemens.  Ces  deux  ouvrages  ainG 
que  pluficurs  autres  ont  été  conduits 
par  le  Sieur  Déruifleaux  Architecte  & 
Sculpteur  de  cette  Ville  ;  il  y  a  plu- 
ficurs tombeaux  &  plulieurs  inferip- 
tions. 

J)ans  le  Dertair  fier  une  pierre  attachée 
contre  la  muraille  en  firme  d'Efi- 
tapbe ,  eft  écrit. 

Dame  Maheult  d'Etouteville  ,  Da- 
me de  Baillcul ,  femme  de  M.  Pierre 
de  Baillcul ,  donna  de  grands  biens  au 
Convent  pour  faire  célébrer  trois  Mcf- 
fes  par  an  ,  la  première  le  3 .  jour  de 
Novembre  pour  fon  mari  ,  la  féconde 
la  troifiéme  femainc  de  Septembre 
pour  lame  de  M.  Pierre  de  Baillcul 
fon  fils,  &  la  troifiéme  le  17.  Mars  ,qui 
$ù  le  jour  que  ladite  Maheult  décéda. 
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18.  Séfulturet  Je  remarque  &  Efita. 
fbet  qt$t  font  dam  PiLglife  &  dont  le 
Cernent  det  Religieux  Cor  délier  t. 

Dans  le  Cbetur. 

Plufieurs  perfonnes  ont  fàit  des  au- 
mônes coniîderables  au  Convent  des 
Frères  Mineurs ,  les  uns  pour  l'affection 
qu'ils  portoient  à  ces  bons  Religieux , 
les  autres  parce  qu'ils  avoient  élu  leur 
Sépulture  dans  leur  Eglife.  Entr'au- 
cres ,  U  ell  fait  mention  ,  dans  les  Char- 
tres 8c  vieux  parchemins  du  Convent, 
du  Seigneur  Thomas  de  Gadcs  R cru- 
court  ,  Chevalier  &  Seigneur  du  lieu, 
de  Canteleu  ,  de  Montigny  ,  Garde 
8c  Chevetain  du  Châtel  &  Forts  du 
Pont  de  Rouen  ,  &  de  fa  femme  Da- 
me Alienor  Alorges.  Lefqucls  (  com- 
me dit  ce  vieux  manuferit  )par  accord 
donnèrent  deux  jours  de  voirieres  fines, 
au  Monticr  des  Frères  Mineurs  de 
Saint  Clément  de  Rouen.  En  fon  vi- 
vant il  fut  homme  de  bien,  &  alla  deux 
fois  outre-mer  contre  les  Turcs  avec 
le  Roi  Saint  Louis ,  aux  années  1 146. 
&  1  a  60.  6c  portoit  en  fes  armes  de 
gueules ,  un  facre  d'or  à  membres  clos 
&  yeux  percez  ,  6c  pour  fa  devife 
avoit  Tenir  fin  dreit. 

19.  Il  donna  aux  Frères  Mineurs  de 
Rouen  200.  florins  d'or  aux  Léopards, 
pour  le  bâtiment  du  Dortoir.  Jttm  on 
Calice  d'argent  doré ,  pefant  quatre 
marcs  6c  demi ,  trois  cofinots  d'argent, 
8c  trois  cierges  pour  ardoir  devant  la 
belle  Dame  du  Monder.  11  donna  cin- 

Îuante  chapeaux  de  batailleurs  aux 
reres  Religieux  du  Mon c- aux- La. 
dres.  U  donna  fon  Manoir  de  Gades 
Renicourt  ,  avec  la  Chénaye  6c  le 
grand  Pré  de  Couvillon  ,  au  Prieur  6c 
aux  Religieux  de  la  Madelainc  de 


Digitized 


DE    LA   VILLE    DE  ROUEN. 

Rouen.  Il  mourut  le  jour  de  S.  Pierre  en  fleurs  ,  fes  armes  font  effaces  , 

aux  Liens  Tan  1 274.  âgé  de  63.  ans,  mais  on  voir  encore  quelque  figure  de 

Tans  laitier  aucuns  en  fans  de  fon  fait ,  gantelet  ;  il  fut  deux  fois  outre-mer 

&  fut  inhumé  au  Chapitre  de  la  fainte  arec  Thomas  de  Gades  Renicourt  fon 

Trinité  lez  Rouen  ,  aufquels  Reli-  oncle  ,  &  Guillaume  de  Tanquarville 

gieux  il  donna  le  Moulin  pofé  près  le  qui  mourut  bataillant  vaillamment  , 

moulin  du  Chapitre  ;  vulgairement  &  par  fon  ordonnance  ,  le  fieur  Nico- 

apcllé  le  monltn  des  flanchet  ,  &  fa  las  de  faint  Laurens  raporta  fon  cœur 

Maifon  qui  pofe  fur  la  rue  des  Crotes,  dans  une  caflette  d'argent  ,  pour  être 

à  la  charge  que  les  Religieux  feraient  enterré  aux  Cordeliers  de  Rouen*  Vot» 

trois  Obits  par  an  ;  &  un  peu  après  fa  là  les  termes  du  manuferit. 

femme  Alienor  des  Alorges  quitta  le  Auprès  de  la  clôture  du  grand  Au- 

monde  ,  &  fe  tendit  Nonnain  aux  tel  gît  le  Coeur  de  Guillaume  Cham- 

Amies  de  Dieu  de  Saint  Léonard  de  bellan  de  Tanquarville  ,  Comte  du 

Rouen.  Son  fils  puifné  Guillaume  de  lieu  ,  qui  décéda  le  6.  Avril  1 260.  il 

Gades  Renicourt ,  Chevalier  ,  mourut  eft  rcjyefenté  fur  fa  tombe  vétu  d'une 

outre- mer  contre  les  Turcs  en  la  cotte  d'armes. 

faillie  de  Damiette  en  Egypte  ,  que  20.  Tout  proefîc  eft  la  Sépulture  de 
prit  S.  Louis  l'an  1  2. 60 4  ledit  Guillau-  Pierre  de  Bailleul  &  de  fa  femme  Ma- 
rne avoit  époufé  Dame  Maheult  de  thilde  d'Etouteville  ,  qui  furent  inho» 
Launoy  ,  de  laquelle  il  eut  quatre  .fils  mez  étant  revêtus  de  l'habit  de  Saint 
&  deux  filles  ,  Abelle  qui  fut  Non-  François ,  c'étoit  une  dévotion  allez 
nain  à  Montiviller  ,&  Marguerite  qui  ordinaire  en  ce  temps-là  de  fe  faire 
fut  femme  de  M.  de  la  Vigotiere  ,  inhumer  avec  l'habit  de  faint  Fran- 
Pierrc  qui  fut  Moine  à  Fecan  ;  Geof-  çois ,  comme  fit  Marguerite  d*Yverot 
froy  de  Gades  Renicourt ,  &  Jacquçs  Dame  de  Goderville  >  qui  gît  fous  une 
qui  fut  Chanoine  ,  &  un  autre  Jacques-  tombe  auprès  de  la  Sacrifhe. 
qui  mourut  en  la  bataille  de  Courtray, 

que  Philippes  eut  contre  les  Flamands  Snr  une  table  de  marbre  en  firme  de 

fan  1  29  2.  Il  gît  aux  Cordeliers  d'Ab-  0*r  eft  écrit. 
be ville  ;  il  avoit  époufé  Dame  Marïe 

des  Eflars  ,  de  laquelle  il  eut  pluficurs  fe  y  eft  leCetnr  de  Madame  la  Jtfarqitr- 

enfans  ,  or  ladite  Maheult  de  Launoy  fe  de  la  Londe. 

leur  mère  efl  inhumée  dans  le  côté  Gifent  nobles  &  vénérables  Bour- 

droit  du  Choeur  des  Cordeliers  de  geois  de  Rouen  Robert  du  Châtel,  qui 

Rouen  ,  6c  aufli  Damoifelle  Pernelle  décéda,  l'an  1 5  ?  6.  &  Jacques  fon  fre- 

de  Gades  Renicourt  ,  laquelle  gît  à  rc ,  qui  décéda  l'an  1 3  5  5 .  après  avoir 

l'entrée  du  Choeur  fous  une  tombe  de  été  Maire  de  Rouen  comme  Robert 

marbre  noir, auprès  de  fon  mary  ,Sire  fon  frère  ,  &  portoient  de  gueules  à 

Robert  de  faint  Laurens  qui  fut  treos  trois  Châteaux  d'or. 

Ibis  Maire  de  Rouen  ,  8c  fut  occis  en  Gît  Sire  Jean  Filleuil ,  Bourgeois 

deflfènfe;  Nicolas  de  faint  Laurens  leur  de  Rouen  y  qui  fut  jadis  par  deux  fois 

tîls ,  gît  auprès  du  grand  Autel  dé  cet-  Maire  de  la  Ville  r  &  décéda  Tan 

fe  Eglifè,fous  une  tombe  de  pierre  1$  46.1e  19.  Juin  ;avec  lui  gît  Jac- 

au  côté  droit  %  fou  <£âon  étoit  fmiaj  qjaclinc  fk  femme  ,£llc  de  Sire  Jacquez 
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du  Châtel ,  Bourgeois  de  Roiien  ,  qui 
décéda  le  8.  May  M<8.  ledit  Fillciiil 
portoit  d'or  à  un  Frcfnc  de  Syooplc  à 
iept  branches  &  vingt  &  une  feuilles. 

Sous  le  Crucifix  ,  gît  Jacques  le 
Lieur  ,  fur  la  tombe  duquel  eft  cette 
iofeription. 

IJul Acabits  hâbtt  tttmtUtd  ligArius 

Quondam  À  liligero  fnuctpe  faSiu 
equts. 

yidit  &  butte  N*y*t  genertlem  ,  & 
filvA  m*g$lh*m. 
M*l°r  RotboVAgi,  DutUr  &  urbit 

tTÉt* 

Jnfiiptr  Aft**ttm  mont***  cojtiiis  *r* 
cent  1 

Reliort»  hoftiies  mttniit  ipfi  m  Anus, 
Stxagtntd  dabArtt  An  no  s  f*b  nulle  fr«« 
etntos  » 

Et  {ex  ,  cum  téntHM  mors  tttiit  atrs 
virât». 

C'eft-à-dire.  Cy  gît  Jacques  le 
Lieur  Chevalier, M.  gênerai  des  Eaux 
ôt  Forêts  ,  Gouverneur  du  Fort  de 
Taintc  Catherine  ,  &  Maire  de  Roiien, 
qui  décéda  l'an  1  $<>4. 

Gît  le  Cœur  de  Monfcigneur  Guil- 
laume Chambellan  de  Tanquarville  , 
qui  trépafla  le  6.  Avril  1 3  60. 

Gît  Jean  Hardy»  qui  décéda  Tan 

1 *  Gu  Mafleline  Baudry ,  jadis  femme 
de  Guillaume  Baudry  ,  Bourgeois  de 
R  jucn  ,  qui  mourut  le  jour  de  fainte 
Catherine  l'an  1567.  avec  elle  gît 
Gjillaume  Baudry  le  jeune  fon  fils  , 
qui  décéda  l'an  1368.  &  Péronnelle 
Baudry  , femme  de  Guillaume  Baudry 
laquelle  décéda  l'an  1387.  le  z.  Jan- 

Gît  M*  Nicole  de  faint  Laurens , 

Chevalier  ,  qui  décéda  &  portoit 

tk  fable  à  trois  mains  d'or. 
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Gît  noble  Dame  de  Breauté ,  jadis 
Dame  de  Cherville  ,  qui  décéda  l'an 
1394.  le  z}.  Octobre. 

Au  côté  du  grand  Autel ,  vers  le 
Septentrion  ,  gît  Noble  Dame  Marie 
de  Clere  ,  femme  de  Mcfitre  Guy 
Chrétien  ,  Confeiller  du  Roy  nôtre 
Sire  ,  &  fon  Bailli  de  Roiien  &  de 
Gifors  ,  laquelle  décéda  à  Paris  en  la 
rue  Renault  leFévre,lc  5.  O&obre 
1595.  dont  voici  l'Epnaphe  gravée 
fur  fa  tombe. 

Cy  devant  gît  Marie  de  Clerc 
amc  de  renommée  claire  , 
Femme  jadis  bonne  Ôtitable  , 
Dame  diferette  &  honorable 
D'un  nommé  M.  Guy  Chrétien 
Pour  fa  valeur ,  &  pour  fon  bien* 
Confeiller  du  Roy  nôtre  Sire  « 
Elle  fans  orgueil  &  fans  ire 
Vefquit  moult  honorablement 
Dieu  &  fa  Merc  entièrement , 
Aima  fur  toutes ,  autres  rien 
Sa  penfée  penfoit  à  tout  bien  , 
Souvent  les  pauvres  confortoit 
Du  fien  largement  leur  donnoit  1 
Lie  vivant  joyeufement 
Ordonna  perdu rablement  , 
Chacun  jour  dire  de  l'Eglife 
Des  Cordeliers  où  elle  eft  mife. 
A  Roiien  par  grâce  divine 
A  tout  bien  faire  fut  encline  , 
Elle  fut  toû  jours  charitable  , 
Sobre  ,  chafte  ,  moult  véritable  , 
Et  par  bonne  dévotion , 
A  fa  fin  la  Religion 
Des  Cordeliers  elle  vint  prendre , 
Pour  foy  en  humilité  rendre. 
Dieu  loua  de  coeur  &  de  lèvre  * 
En  la  rue  Renault  le  Févre, 
A  Paris  fans  aucun  opprobre  , 
Droit  le  cinquième  jour  d'Octobre , 
L'an  mil  trois  cens  &  quatre  vingts 
Et  quinze  fut  fon  corps  fournis  , 
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Lors  trépafla  la ibonne  Dame,  ,  du  Pont  ,  Bourgeois  de  Rouen  ,.  qui 

Dieu  lui  fafle  pardon  à  l'ame.'  décéda  le  7.  Juillet  1  s  So.  &  Daraol- 

fclle  Marie  Voilin  ,  Dame  du  Bofc- 
Gît  Àgnez  de  Laanoy ,  femme  de  Laurens ,  fa  femme ,  qui  décéda  le  22* 
Sire  Jean  Dorleans  ,  Maire  de  Rouen ,  Février  1 594.  priez  Dieu  pour  eux. 
laquelle  deceda  l'an  1  $99.  le  16.  Fé- 
vrier ,  ôc  avec  elle  gît  Sire  Jean  Dor-  Contre  la  muraille  du  côté  de  la  Sacrt'i 
lcans  fon  marr  ,  jadis  Treforier  de         fin  ,  fur  une  table  de  marbre  , 
France  ,  &  Maire  de  Rouen  ,  qui  dé-  eji  ecrtt. 
ceda  le  15.  Juillet  1 390.  &  portoic 

ledit  Dorleans  un  écu  à  une  Croix       Nobles  perfonnes  deffunt  Thierry 

chargée  de  cinq  coquilles  &  quatre  du  Pont,  Bourgeois  de  Rouen,  6c  Ma- 

JLyons  rampans.  rie  Voifin  fa  femme ,  font  inhumez  en 

Gîc  Meflire  Jacques  Dauricher ,  ce  lieu  ,  ayans  amplement  tefté  ,  & 

Chevalier  fieur  d'Auncher  8c  de  Pla-  par  ladite  Voifin  ordonné  céans  par 

nés  ,  Maréchal  heredital  de  Norman-  a\tmône  perpétuelle  ,  une  baffe  Mcilè 

•die  ,  fils  de  noble  homme  M.  Jean  par  chaque  jour  à  huit  heures  ,  en  la 

Dauricher ,  8c  de  noble  Dame  Marie  Chapelle  de  Nôtre-Dame  ,  &  un  Obit 

de  Breauté  ,  qiy  décéda  le  21.  Oéfco-  par  çhaque  mois  ,  avec  une  proceflion 

bre  1418.  Avec  lui  gît  noble  homme  après  Complies  ,  chaque  Mercredy  dei 

Meffire  Jean  Dauricher  ,  fieur  du  lieu  quatre  Temps  ,  fondit  Teftamenc  paf- 

&  de  Planes  ,  Maréchal  héredital  de  fé  le  26.  Septembre  1584.  8c  le  Con- 

Normandie  ,' qui  décéda  l'an  1412.1e  trat  de  fondation  paffé  le  22.  Mars 

22.  de  Décembre ,  avec  eux  gifent  no-  1594^ 
ble  Dame  Marie  de  Breauté  ,  jadis 

femme  de  Meflire  Jean  Dauricher  ,        Au  cité  droit  du  grand  Autel. 
Chevalier ,  laquelle  décéda  l'an  14^4.  •  \ 

Auprès  du  grand  Autel  ,  gît  noble  '  Hic  "Jaceh illuftrijftmus  Vominus  D. 

Dame  Jeanne  de  la  Carde  ,  Veuve  de  foannes  de  Sultans  t  Dominus  de  H$r- 

feu  noble  homme  Meflire  Guillaume  mantille ,  Creullj  ,  eques  ordinit  fantti 

Picard  ,  en  fon  vivant ,  Chevalier  ,  Michaèlis  &  (amerariut  regius  ,  qui 

Confeiller  Chambellan  du  Roi  Louis  ubtit  10.  JXovcmb.  1589.  cujus  antmt 

II.  8c  fon  Bailli  &  Capitaine  de  Rouen,  Domimss  fit  prof  itius» 
Heur  d'Eftelan  ,  de  Radeval  8c  du 

Mefnil ,  laquelle  décéda  le  1  j.  May       Icy  eft  le  Cœur  de  Meflire  Jean  de 

1 493.  laquelle  Damoifelle  étoit  éle-  Moùy ,  fieur  de  la  Mailleraye ,  qui  dé- 

vée  en  boflè  à  genoux  Çur  un  pillier  de-  céda  l'an  1 5  9 1 . 

yant  ledit  Autel.  HiccumJoannâdelaHaye,Ludoi 

Cy  devant  gît  M.  Pierre  de  Fécan,  vicâ  uxore  t&fratre  Romane  ,  lacet 

.  qui  trépalfa  le  8.  Juillet  1 347-  Guîltelmus  vif  illujhis  civis  infinis 

Sur  une  tombe  de  marbre  noir  avec  deux  ^ 

£  ,     ,     ,     .  .  Vectmprts  obttt  :  Co»)ux  158X.  14. 

figures  ,  dont  la  tete  &  les  matus  ,  Vectntyris  Jn.  f . 

font  de  marbre  blanc  ;    f  ^  initvU„m  ,„ 

Cy  gifcnt  noble  homme  Thierry    Uu>ne  animirum  exfttkant  con\nntHo~ 
VI.  Partie.  '  H 


(58)  H   I    S  T 

nem  :  Tnarnm  intérim  LeRer  »  ff~*fii 
dinm  frecnm  ex  optant* 

Au  Haut  du  Chœur  à  main  droite  fur 
une  table  de  marbre  avec  Tes 
orncmens. 

Hojfes  ftfte  gradnm  i  nihil  hic  nifi  t*- 
dia  mnndi  » 
H  te  mnndnnt  invente*  ,  Jî  legis  t  ejfe 
nihil. 

Hit  ego  ejni  Jaceo  nil  non  dicam  mile 
mnndo 

7 an*  Lices  immnndns  fim  citùs»  nm*\ 
bra  *  nihil. 
Nil  nlind  nifi  vers  canam  nt  fint  fcrt 
brica  mnndi 

Tandem  mnndscolis  ,  &  feritnrn  ni- 
hil» 

Nil  nnidejnem  in  toto folidnm  &  ânrni 
bile 

lllecebra  mnndi  fabnln  jbnlln»  nihil, 
Nil  genns  &  tttnlt  »  nil  jflendida  no- 
minet  mnndi 
Nil  mnndi ,  imferinm ,  fceftrn  9  thin- 
ru  »  nihtl» 

Nil  vices  &  ofes  :  nil  amfta  falatia 
mnndi  1 

Munit  honor  &  Inxns  *  ferma  Jn- 
venta  nihil.  » 
Nil  eU  frinctfibns  refias  foft  fnnetê 
mnndo 

Qnnm  cjttod  mnndns  amat  »  nome» 

inano ,  nihil» 
SingnU  fretdatnrmors  ,*//  frit  forcer t, 
mnndo  t 

Jmmnndofjne  nutit  faite  »  facitejne 
nihil. 

Soi*  morte  curent  animé  >  nihil  invidéo 
mnndi  i  • 
Sort  animabns  obefi  »  mnndns  obefi* 
epte  nthtl» 

Nil  B  offres  tna  tangat  amor  ,  nil  ft8+ 
ra  mnndns 

Sint  immnndê  tikti*4**itiéqn4  nthtl» 
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Anlatibi  nil  fit,nilffes»  nil  glerU 
mnndi  » 

S  pet  mnndi  »  anla  &  Uns  ,fnnt  le- 

vis  aura  ,  nihil. 
Nil  nifi  van/t  faftt  mnndns  ,  van  a  om- 

nia  mnndi  » 
Vnna  obflant  mnndi  s  tfint  tibi  veines', 

nihil. 

Nil  nifi  ferverfo  freins  &  mendacut 
mnndo , 

Mnndns  emutt  fixas  ,  jnrgin  >belU» 
nihtl. 

Si  nihil  infernns  foret ,  nnt  mors  f ethnies 
mnndi  , 

MnndicoU  egiffent  feins  ni  nfejn* 

nihil. 

Cenfnlte  nihil  onde  hoffts  fine  nnm  'sne  »  ' 
mnndi 

Sint  tibi  nnei  mnndo  fnnt  fUcitnrn 
nihil» 

Letbnntnr  lapfitra  ,  nihil  fnnt  gandin 
mnndi , 

Mnndns  eleffidrn  efi  »  labilis  nnda, 
nihil. 

fallnis  yfnmns  ,  *el*r%  nifi  nil  Indibrin 
mnndns  » 
In  mnndo  fnlchrnm  dnlce  »  ferenn* 
ntbil. 

Nil  nifi  lans  Vomini  attrna  efit  eni  can* 
•  fica  mnndi 
Oref oient  mnndo  fan  fer  e ,  tnrfe ,  ni- 
htl. 

Nil  ttbi  fit  mnndns  »  tibi  fit  Dens  omA . 

niet  mnndo 
Exferio  mnndnm  mortnnt,  ejfc  nihil. 
Nil  magis  indolni  raftâ  ejnam  conjngê 

mnndo 

S  art  m  &  fi  in  mnndot  fatta  voler* 
nihil. 

Snm  qnod  eris  y  qnod  es  ipfe  fini  *nt  nil 
afftee  mnndnm  , 
De  nihtlo  mnndns  fa&ns  »  critejne 
nihil. 

Dt  nihil*  fed  enm  fetmt  fw  tnteitr§ 
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Q*m  mundum  efit  fciet  >  nen  ftntt  ejft  Csujux  prima  fdtis  mtruit  virtuubut 

nibil.  inter 

Nil  dliud  prtocjuam  f*cr*  cinxmtftrî  Mutrends  quorum  Margaris  ilU 

gère  mundum  fuit 

Vtt  mtbi  db  tmmundo  ,  ht  dmpliut  Lttgtuti  extinûum  lujtrum  fefk  emne 

opteuibH*  perdSum 

Quifqwt  eris  nil  d$fc«  tlitU  ,  difçe  in*  N*8e  diequt  tibi  vix  trdt  uliu 

cela  mundt  qu'us. 

Ommsd  in  bec  munie  vund ,  eudued»  tevrttm  dnimd  qudnde  tibi  reddit  Elifk 

ntbU.  revulfem 

Nexu  indtvidni  vet  fecidnte  Dec» 

Mérgdritd  de  Creijfet  P.  de  Cbtfne-  I mpubet  uutes  vtlut  altéra  mdter  *md% 

Vdrin  quam  inter mdtrenuskonefliffimdmt  vit 

enter  '  ceujuget  fidelifimem  ,  i«ter  m**  Nen  fecus  Jtc  veftri  pignere  cbdret 

très  ,  p relis  dmant$<Tmdm  ,  mdlignd  fc  thért\ 

bris  exeftuuns  db  e&dvo  menfe  uterum  Cdftd  domttm  tettuit  »  cetttit  te  pt&eri 

geftdnttw  t  tilt  h  faut  ardort  infuntulum  tote  , 

enixdm  qui  btduum  dumtdxat  vixity  Panem  nen  e  dit.  de  fi  die  f*  fuum'. 

&  qutm  pefiridie  fecutd  ed  dd  cerenamh  Strvdvit  mandata  Dei  »  &  qua  Ecclt* 

fièrent  ieri  dtdte  invdfit&  rupuit.  fi*  juflit 

Anteniut  de  U  Mdre  etidmnumtdni  Chriftipur*  née  nen  eficiefe  fuit, 

tk  jd*urk  percujîus  ,  peft  inferids  pis  Huic  ddfis  fdcrd  virge  ferrent  yfdte  vif 

dileQtfftme  leBeffmaquf  cenjngis  m*»U  '  g*n*  ****rt 

but  rttè  perfelutdi  bec  fidei  conevrdut,  CtHtck  tn  dternum  du  Jtdtitettfrui. 
*m  on  fane  monimtntum  de  liberit  quin» 

que  fuperftitibus  matrond  decumentum  De  la  Mare  porte  d'azur  à  la  Croix 

virtutts  qudm  auidem  ù  F  r  an  et/ci  de  d'or  cantonnée  au  premier  d'une  Li- 

Clercj  ,  peut  flr  ttld  ab  Antentk  de  corne  contournée  d'argent ,  au  fécond 

Htrbeuvilk  tndtre  &  dvik  eptimtt  jux-  d'un  Aigle  d'ormembré  &  becqué  de 

td  de  prudtnttbut  bereinis  ut  baredita-  gueules* ,  au  troifiéme  &  dernier  de 

rtdm  deceperdt  »  menfurk  affatim  lugens  deux  Lyons  affrontez  d'or  armez  & 

m  œr  en  peut  plufquum  mtrttd  P.  &  C»  lampaiïez  de  gueules  ,  les  queues  paf- 

Fctltct  et  tant  m  entend  EUfabet  Je  fées  en  fautoir. 

Tenftdin  qua  à  quinquennie  ebitusMdr-  '      Ici  font  les  Cœurs  de  Madame  Re- 

gdrttd  de  Crotjjet  fuit  cenîux  nobilis  -née  de  Medavit  qui  décéda  le  a;.  Mars 

Anténti  de  lu  Mure  t  D«  de.Cbcfnevd-  164V  femme  de  feu  Mciïîre  François 

rin  ,  Durefcu  *  &  ld  Chaftatgnetdje  »  de  Bigars  ,  Marquis  de  la  Londe  ,  8e 

foftquam  vitd  ÇanRimentd  mer  une  fut-  de  feu  Madame  Catherine  de  Bigars 

vttate  ,  dltifqu*  dnimi  cet péris  detibus,  leur  fille  ,  qui  décéda  Je  1  '.  Novem- 

etntiqud  famtlid  Tuftduid  k  Frentebefce  brc  1653.  époufe  de  Meffîre  Nicolas 

erUrttudinem  duxit ,  hoc  meuumtnjtum  le  Cordier ,  Seigneur  du  Tronc  & 

pefitum  &  dicutum      S.  £.  1 560.  Prefident  en  la  Chambre  des  Comptes 

Anteni  ,  quam  dulci  fuit  tibi  nubert  à  Rouen. 

Eltfd  ,  Cy  devant  gifent  les  Corps  de  Mef- 

S un* fit  4b<4dme  qu*  geu*refei  tp§.  lire  Jacques  de  Bauqueraarc ,  Seigneur 
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du  Mefhil  &  de  Vittot ,  Gouverneur 
du  Château  du  Vieil- Palais^à  Rouen , 
fils  de  Meffire  Jacques  de  Bauquema- 
rc  ,  Chevalier,  Seigneur  de  Bourdcny, 
Confeiller  du  Roi  en  Tes  Confeils,  6c 
premier  Prefident  au  Parlement  de 
Normandie  ,  qui  trépafla  le  14.  No- 
vembre 1 6 1 6.  Meflire  Jacques  de  Bau- 

.  quemare  ,  Chevalier  Seigneur  duMef- 
nil ,  qui  trépafla  le  7.  Février  1 6,  j. 
&  Dame  Marthe  Daniel  fa  femme  , 

.  fille  de  ....  Daniel,  Seigneur  du  Bois- 
Dannemcfts ,  qui  trépallà  le  18.  Avril 

,.161.8... 

Gît  Jacob  de  Tourfcnay  Ecuyer, 
Echanfon  de  Noble  Prince  M.  le  Duc 
de  Bourgogne ,  qui  décéda  l'an  1418» 
le  1  5.  Décembre.  . 

,.  Gît  Mcfli/c  Jean  de  Braque ,  Che- 
valier ,  Seigneur  du  Boiguillaume  & 
du  Plcflis,  qui  décéda  l'an  1 409.  Avec 
lui  gît  Noble  Dame  Guil'emettc  fa 
femme  ,  fille  de  Meffire  Nicole  de 
Pillays ,  Sieur  d'Ableges ,  qui  trépalTa 
Tan  1428. 

Gît  Noble  Damoifelle  Marguerite, 
jadis  fille  de  fort  noble  &  honoré 
Ecuyer  Guillaume  Gladat ,  Chevalier 
&  Baron  de  Gaflày ,  &  Bailly  d'Alen- 
çon  ,  &  de  Dame  Elizabet  des  Mou- 
lins fa  femme  ,  qui  décéda  le  1 .  Sep- 
tembre 1430.  portoit  ledit  Gladat 
d'argent  ,  un  chevron  &  trois  Tor- 
teaux  de  fable.  Et  fa  femme  écartelé 
de  gueules ,  trois  onces  d'argent  au 
pied  de  fable. 

Sur  une  table  de  marbre  en  firme  de 
coner  enrichie  de  /es  ornement* 
efi  écrit. 

Epitaphe  pour  les  Cœurs  de  Meflïeurs 
d'Anfrevillc  &  de  Franquetot  Prc- 
fidens  ,  mife  par  Meilleurs  leurs  en- 
fuis. 
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Çhariffmis  &  eptatiffimit  parenti- 
bus  "]acobo  Poirier  Eqniti  ,  Neufina 
Prafîat  ,  Bar  ont  d*  A  nf reville  %de  h'on- 
tenay  *  /*  Thetl ,  Cauqnigny  »  Colomby, 
Ojjtville  ,  &  de  Franqueville  ,&  lu» 
dovtco  de  Franquetot  tttjtmt,  Nenftnâ 
Pra'fidiy  Domino  de  Sunttnjt  Caquebuc* 
de  Fontaine  ,  H  tournant  &  Moulin- 
Frtfie. 

Hem  viator  ad  fi  a  dum  tranfis  >  & 
oculot  tanttfper  commeia  uti  lachrime- 
rit  mortis  vim  amore  inexpugnabilem. 
Hcc  marmore  teguntur  due  corda ,  feu 
vertus  cor  unum  dnorum  t  quorum  al* 
terum  Tkemidts  oculum  cnm  tnftnfa 
Neuftria  fat  a  tnvidtjfent ,  alter  ab  uxo- 
re  fraser  fuum  fibi  cer  ereptum  ratus  , 
dtutius  fnperejftnolutt  »  <$"  mtegris  luet 
vtrtbus  t  uno  pefi  die  vixit.  Ave  jam 
qui  par  illud  cordtum  falutas,  &  h  nom 
unique  falutem  ne  invide. 

Ai eejlijftmi  fil:i  Domini  "\acobi  Poi- 
rier »  Dominus  Baron  d' Anfrtville  &. 
de  CI  fie  t&  Vomi  nus  TheiAas  de  Fran- 
quetot filins  Domini  de  Santeny,pof*ere. 

Dans  la  Chapelle  de  Saint  .Antoi- 
ne ,  gît  M.  Antoine  de  Montenay  » 
Conkiller  dù  Roy  en  fon  Parlement  à 
Rouen  ,  décédé  le  4.  Mars  1 667.  por- 
te d'azur  à  trois  faces  d'or  chargées  de 
9.  coquilles  de  gueules  4.  j.  Ôc  2. 

Dans  lu  Chapelle  de  Saint  Jacques  ~9 
fur  nne  tombe  qui  efi  fur  la  cave  de 
M-  de  la  Ivrgete  >  Conjeitlcr  en  la 
Cour  des  Aides  ,  font  gravées  ces 
lignes. 

*  L'an  1 64  r .  Guillaume  Bigot  Ecuyer 
fieur  de  la  Turgere  ,  Confeiller  en  lx 
Cour  des  Aides  ,  fit  faire  cette  cave , 
décorer  la  Chapelle  ,  &  ici  tranfpor- 
ter  de  la  Chapelle  de  Notre-Dame  des 
Anges  ,  les  Corps,  d'Eftienne  Bigot  r 
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aufli  Ecuycr  &  Confeiller  ,  décède  le  Gîc  Médire  Nicolas  du  Tor-Var- 

5.  Octobre  1619.  &  de  Damoifelle  ncville  ,  Chevalier  de  l'ordre  de  faine 

Madeléne  Belin  ,  décëdcelc  6.  De-  Jean  de  Jerufalem  ,  qui  fut  tué  d'un 

cembre  1607.  fes  pere  &  mère  ,  d'E-  coup  de  boulet  au  Fort  de  fainte  Ca« 

.  tienne  &  MarieBigot  fes  frère  Scfœur  therine  le  29.  Janvier  1  ^92. 

du  fécond  lit  ,  décédez  enfans  l'an  Gît  Marie  Voifin  ,  Dame  du  Bofc- 

1 6"  1 9;  de  Charles  ,  Catherine  ,  &  de  Laurens ,  Veuve" de  Thierry  du  Pont , 

Anne  Bigot ,  enfans  de  Guillaume  ,  laquelle  décéda  le  22.  Février  1594. 

&■  de  Damoifelle  Marie  de  Beaulieu  Gît  Damoifelle  Guillemette  Tou- 

fa  femme, priez  Dieu  pcoir  leurs  ames.  tain  ,  Veuve  de  defrunt  Roger  Fave  , 

Ecuycr  ,  laquelle  décéda  le  6.  Août 

Vans  U  Ntf4i  VEglife.  1522. 

Cy  gifent  Damoifelle  Madelairîe  de 

Gît  M.  Jourdain  le  Loquçtier,qui  la  Haye ,  mere  de  noble  homme  M. 

décéda  l'an  1  267.  Jacques  Boulais  ,  ficur  de  Crevecœur, 

Gît  Jean  Dorbec  ,  fils  de  feu  Jean  -Çonfeiller  Secrétaire  du  Roi ,  Maifon 

Dorbec  ,  qui  décéda  l'an  1^0.  &  Couronne  de  France  ,  laquelle  dé» 

Gît  Sire  Martin  des  Effars,  Bour-  céda  le  6.  Avril  160^.  &  Damoifelle 

geois  de  Rouen , qui  décéda  l'an  u  5  8.  .Catherine  Gavion  ,  femme  dudrt  fieur 

gît  Dame  Péronnelle  des  Eilàrs  «  Fem-  de  Crevecœur  ,  laquelle  mourut  le  9. 

me  de  Maître  Jean  Gougeiiil  ,  Cheva-  May  1 61 8.  âgée  de  trente  ans. 
lier  fieur  de  Rouville  ,  qui  décéda  le 

28.  Décembre  1352.  avec  elle  gît  AuCbtfitrtok  l'on  fait  U  Pridicatiop. 
Amcline  ,  femme  de  Martin  des  Ef- 

fars  ,  qui  décéda  l'an  1 309.  le  4.  Sep-  Gît  Agnez  de  Vauricher  ,  qui  fuc 

tembre.                          ■           .  femme  de  Geoffroy  de  Vauvre ,  &  de- 

Gît  noble  homme  Laurens  Guedon,  céda  l'an  1 28  j. 

Ecuyer  fieur  de  Franqueville  ,  Con-  Cy  gît  Gerarde  Daniel  ,  Bourgeoi- 

feiller  du  Roi  &  Bailli  de  Harcour  ,  fe  de  Rouen ,  laquelle  trépaffa  le  1 8. 

qui  trépafTa  le  17.  Juillet  1464.  avec  Janvier  1 348.  eft  inhumée  en  habit  de 

lui  gît  Damoifelle -Anne  Segoùin  fa  Cordelier  ;  gît  aufli  Gabrielle  Daniel 

femme  ,  qui  trépalfa  en  habit  de  faint  Bourgeoife-  de  Dieppe  -,  qui  trépafla 

François  le  28.  Septembre  1464.  l'an  1  348.  le  1 8.  Janvier  ,  priez  Dieu 

Gît  Renault  le  Févrc ,  Ecuyer ,  qui  pour  l'ame  d'elle  ,  elle  eft  reprefentée 

décéda  le  9.  Mai  1447.  avec  lui  gît  en  habit  de  Cordelier  fur  un  tombe  de 

Jeanne  Grenu  fa  femme.  marbre  noir. 

Gît  noble  homme  Guillaume,  de  la  Gît  Henry  Gueloquct ,  Bourgeois 

Roche  ,  Ecuycr  fieur  de  Vaudrimare  de  Rouen  ,  qui  décéda  le  6.  Octobre 

&  de  la  Qucuë-du-TroHC ,  qui  décéda  139  2. 

le  3.  Septembre  15  10.  gît  Collette  Gh  Pierre  le  Tavernîer  ,  Bour- 
de la  Roche,  Veuve  de  feu  Guillaume  geois*  de  Rouen  ,  qui  trépaffa  le  28. 
A uber  fieur  de  Randel ,  fille  de  noble  Février  1  $9 1 .  Avec  lui  gît  Agnez  fa 
'  homme  Etienne  de  la  Roche  ,  fieur  de  femme  ,  laquelle  décéda  le  1 4.  Avril 
Vaudrimare,  laquelle  décéda  le  1.  138^. 

Mars  1  \  27.  Gît  Michel  Je  Comte  ,  Avocat  ôc 

H  ii] 
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Coofcilkr  du  Roi ,  qui  décéda,  l'an 
1 574.  le  1 6.  Février.  Gît  Pierre  le 
Comte ,  Bourgeois  de  Rouen,  qui  tré- 
pafla  le  9.  Septembre  1  }  80. 

Gît  M.  Pierre  Picard ,  Chanoine 
en  l'Eglife  de.  Rouen  ,  frerc  de  l'Hô- 
pital du.  Roi  nôtre  Sire  ,  qui  décéda 
le  jour  de  Saint  Michel  1 3  79. 

Gît  Henry  Gueloquet  l'aîné ,  jadis 
JVIairê  du  Pontaudemer  &  Bourgeois 
de  Roiicn  ,  qui  décéda  l'an  13B7.  le 
28.  Mai.  Cy  gît  Agnez  Gueloquet, 
fa  femme  ,  laquelle  trépafla  l'an  1.48 1. 
le  4.  Décembre. 

Hic  \Actt  Reverendm ri»  Çbrifrt  pu- 
ttty  Deminus  Froucifcus  Sidontenfis  E- 
fifcefUSiuatione  Lethoringustqui  vixit 
in  Èpifcefali  dignitate  $0.  uuntt  & 
CUtfus  ttmperit  ejus  vit*  fit  H  90.  an*  i. 
ubïttun.C.  1 596. 1.  Decembrts  »  cùius 
anima  requit feat  in  pact» 

Cy  gît  Perrette ,  femme  de  Jean  le 
VavaJfleur  ,  en  fon  vivant  Quartenicr 
Je  cette  Ville  de  Rouen  ,  fille  de  feu 
Henry  Gueloquet  en  fon  vivant  Con- 
cilier d'iccile  Ville  ,  laquelle  trépafla 
le  1 7.  Mars  1 467. 

Gît  noble  homme  Robert  de  Fon- 
tenil  ,  Ecuyer  ,  jadis  fieur  du  lieu  ,  le- 
quel trépana  le  7.  Mai  1400.  Près  de 
lui  gît  Damoifellc  Alix  de  Varnier  , 
laquelle  trépafla  le  5.  Décembre  1 4  $  2. 

Gît  Damoifellc  Marie  du  Hamel , 
qui  par  dévotion  voulut  mourir  au 
Convent  de  céans  en  habit  de  ftint 
François  l'an  1 48  2.  &  portoit  en  fes 
armes  mi-part  y  d'un  Lyon  de  fable 
rampant ,  &  l'autre  de  Bretagne ,  au 
chef  de  gueules. 

Le  Révérend  Pere  le  Coq  ,  Reli- 
gieux Profez  du  Convent'  de-Koucn  , 
dont  il  a  été  auffi  Gardien  ,  a  voulu 
faire  revivre  la  mémoire  de  Nicolas  de 
Ni  fie  ,  inhumé  dans  le  Chapitre  ,  lui 
iaifant  drefler  un  riche  monument  de 
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Marbre  noir  qui  cft  élevé  de  terre  de 
pied  ôc  demi ,  avec  cette  inferiptioa. 

D.  O.  M, 

*  • 

• 

Quem  elim  iujigntm  aluit  fietas  • 
Virtus  pt-fl  feeula  non  paittur  mers  , 
Reluxit  tn  marmere  ,  qmi  autè  facuiumi 
*s£ ternitati  beat  a  viv/t. 

R.F.  Nteelousde  Nijfèi 
Keuftriam  is  habuit  parente** 
Qnitetû  G  allia  filios  tu^hrifto  peperit; 
simplt  patiime-nti  hêtres  *  Cmnftontienfis 
Ecclefio.  dignstatts  gejjerot 
Vitierem  Ungi  fi  fore  pntavit  » 
Si  vête  &  reltgieue  p au fer  effet: 
■M  merum  ordtuem  tugreffus. 
Obiit  Gordsauus  Rethemagi  onn.  1 509I 
17.  M  ami. 

Aux  quatre  coins  de  ce  Maufolée 
font  quatre  livres  dont  le  1 .  cil  intitu- 
lé Serments  de  1  empare.  Le  T... Gemma 
pradteantium.  Le  j.  Sepulchrummevm 
talium.  Le  4.  De  quatuer  ntvijftmts  » 
qui  font  les  ouvrages  que  ce  grand 
.  homme  *  compofez. 

Sur  une  grande  tembe  de  marbre  neir, 

Cygît  Guillaume Damiens, Ecuyer, 
vivant  ,  Lieutenant  d'une  Compagnie 
de  chevaux- Légers  ,  Concilier  & 
Maître  d'Hôtel  de  feu  très-Haut  & 
très- Puiflant  Prince  Monfeigneur 
Charles  de  .Bourbon  ,  Comte  de  SoiP 
fons ,  lequel  décéda  le  5 .  Janvier  1 64  u 

Dans' te  petit  Chapitre  fent  pin  fit  Mrs 
tembes  avec  leurs  infcri  plions  ,  feus 
le f quelles  reptfent  plnfienrs  Seigneurs 
&  Marchands  d'EJ pagne  »  d*  Fer. 
tu  gai  ,  <fr  d'autres  Nattent. 

D.  O.  M. 
v£*uijfmi  Judiâs  txpeQatu  advtn- 
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tum  cintres  nobilis  viri  Franctfct  de  AU  facaiam  à  farcnttbus  dedu&d  t  tir  ad 

berar  Salatjtr  patrtk  Hiftanns,  na-  ccelnm  divin  k  frovidtntik  tvocatayim-m 

ttontCat*bertxualltqu*dt  Haras  nun.  matura  morte  ab  if>fn  mafltfftnis  fuit 

cupatur  prafofitura  aeirafmeira  »  qui  fnblaia  Rothomagi  die  j.  )unn  au.  C. 

uatkra  dtbitnm  folutt  4.  Cal.  OSob.  1*35. 

1586.  Gît  dans  un  Caveau. 

Sur  une  autre  tombe  de  Marbre  noir* 

Cy  gît  honorable  homme  £  manuel 
Dias  Sanchcz ,  en  fon  vivant  Mar- 
chand ,  Bourgeois  de  Rouen  ,  natif  de 
Moura ,  du  Royaume  de  Portugais  qui 
décéda  le  1 3.  Août  1645. 

A  monta  fuano  natumtt  de  Tancer 
Reyno  de  Portugal  more  H  ont  fi  a  Cita» 
de  de  Rouen  a.  18.  Novtmb.  1645. 
Vees  aya  fua  aima  gloria. 

D.  O.  M. 

r  Hic  lacet  lofex.VVtfliffoneLw 
fitantaex  tllujtri  famtltâ  ortundà  Ema- 
uuélis  Dias  S  anche*»  an»  1605*  digna 
tsxor  ,  ebaritatis  ac  beneficenti*  txtm* 
flum  ypudicitia  ac  modtQtia  tjpus  ,  con- 
jugaltfque  benevolentta  &  concerdta 
f 1  mbel um  ebùt  dtei\.  Juuii an. C.  1 6 3 7. 
dtatis  52.  in  catlo  quie/cat. 

#  Cy  gît  honorable  homme  Alphon- 
ce  Suarez  ,  natif  de  la  Ville  de  Fron- 
teicc  *  Royaume  de  Portugal ,  en  fon 
vivant,  Marchand  demeurant  à  Rouen, 
âgé  de  48.  ans ,  lequel  eft  décédé  le 
1 3  *  Septembre  1 6  s  7. 

Cy  gît  honorable  homme  Gafpard 
Alvarez  ,  natif  d'Anvers  &  Portugais 
de  nation  ,  vivant  bourgeois  de  Paris 
qui  décéda  à  Roiien  le  23.  Ôclobre 
1651. 

Hic  depefita  quiefeit  nobilis  f  util  a 
Barbara  Ricbault  Angla-t  an*  à  peri- 
cnlts  tnrbmtapatriacivtli  bello  fùbdutta, 
inGalliam  uni  (dm  tafa  trbe  bat  4tate 


Eduardi  Heuriaurl  nobilis  Infitas 
ut  e  ctvnate  Brigantta  cnundi  ,  qni 
cum  Rothomagi  fer  40.  annornm  fpa* 
tinm  ,  magna  cum  frobitate  degiffrt , 
ebttt  6.  Avilis  an.  1642.  atatis  fnajt. 
facellnm  fibi  &  fucetfTonbus  e)tgtt  , 
tribus  fratrtbns  h.ic  jam  Stpultit  adjun- 
tJut  tjt  quarrus  nobilis  vir  Htnricus  de 
Cutresyqmiobttt  14.  Janv.+n.C.  \6\o. 

Alvara  la  Cofte  de  Pas  ,  né  en  la 
Cité  de  Bragancc  en  Portugal ,  de- 
meurant à  Rouen  dès  l'an  1595.3  fait 
faire  en  fon  vivant  cette  fepulturc 
pour  lui^e  fes  defeendans  l'an  16.44. 

Cygît  honorable  homme  Antoine 
Rodi  guez  Lamego  ,  en  fon  vivant  , 
Marchand  demeurant  à  Roiien  ,  natif 
dcTameguo  en  Portugal ,  qui  déceda 
âgé  de  80.  ans ,  le  25 .  Décembre  1 6  s  \ . 

Cy  gît  honorable  homme  Fernando 
Dorta  Dafîlva ,  Marchand  Portugais 
demeurant  à  Rouen  ,  natif  de  Lisbon- 
ne en  Portugal ,  qui  f  répafla  le  6.  Octo- 
bre 1638.  âgé  de  66.  ans. 

Htc  jactt  nobilis  Joannes  Redignr^ 
A  mer  ai  s  iè  Cmitatt  Lame  ce* fi  Lu  Jim 
tania  regno  natus.  Obttt  I.  Augnfi. 
K39.  atat.  3*. 

^1**1**  Jves  Dias  natural  de  Villqi 
rta  Rein»  de  Portugal  morte  en  Roue» 
414.  Mars  1644. 

Hic  "Jacet  corpus  nobilis  famina  Do- 
mina Eleonorisla  Megue  kot  bornage»- 
fis  ,  conjugis  E  manuel  is  Suartç  Dtf» 
ceuvar  ac  tandem  dit  26.  Dectmbris 
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*».  i6<  5.  ex  bec  mttnJe  fnbUtA  t  in  cœlo  requtejcAnt,  In  code  m  «.Acqttt  f*-' 

*U»m  mtgrAtit  :  f*c  viAtor  mis  frect-  mnlo  jAcet  Antonms  de  t*iïert*  »  'ivfi 

bits  ,  Ht  be*t*  tttrmuns  irnnantllttAie  demcivttAtit  7**  18.  Novemb.  1654. 

friiAtar.  obitt.  Sic  mors  in  terrk  cor  fer  a  , 

Cy  gît  honorable  homme  Emanucl  m*]q*e  tnccelo  rejisnxit*  in  tjtto  rcqsttefi 


Nuncs  Mendez  ,  Marchand  ,  natif  de 
la  Ville  de  Martia  en  Efpagne  ,  âge 
de  ^6.  ans  ,  lequel  eft  venu  en  cette 
Ville  l'an  1654.  ett  décédé  k  ai.  Jan- 

Vlef  yls»*  Jacqucs  Olivier'Sadicario  ,   lequel  d 
:hand  demeurant  à  Rouen  ,  natif   du  Mou 


car.t  omnts  tn  face. 

st*x  gdlenet  du  Cloître. 

Gît  Mi  Nicolas  Bcrnier  ,  Avocat , 
lequel  décéda  en  IJ51.  Gît  Gillette 
lin  ,  femme  de  Nicolas  Gon- 
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de  la  Ville  de  Lisbonne  en  Portugal ,  fcltc  ,  qui  décéda  l'an  1 5  6 a.  &  auprès 

oui  décéda  le  j  1 .  May  1 64? .  d'elle  gît  Guillaume  fon  mary. 

Cy  eït  honorable  homme  Manuel  Gif  Jean  le,  Breton ,  Marchand  de 

Rodriguez  Mendez  ,  en  fon  vivant  ,  vins  ,  qui  décéda  le  7.  Août  1  594. 

Marchand  en  cette  Ville  de  Rouen  ,  Gît  Jeanne  la  Fcmerc ,  qui  fut  fero- 

natif  de  Lisbonne  en  Portugal  ,âgé  de  me  de  Jean  d'Hermouville  ,  laquelle 

a4.  ans ,  lequel  cil  décédé  le  6.  Août  mourut  l'an  1 378.  &  Tiphaigne  de  la 

Y^jeij.  Fcrriere,qui  mourut  Tan  i;8o. 

Cy  gît  honorable  homme  Antoine  Gît  noble  homme  Jean  de  la  Mau- 

Henriqucz  Daguerre  ,  Portugais  de  ricierc  ,  Senechal  de  l'Archevêque  de 

nation,  en  fon  vivant  Marchand  en"  Rouen,  &.  Bailli  de  Longueville  ,  qui 

cette*  Ville  de  Rouen,  qui  décédai'  u.  mourut  le  17.  Juin  1^8;.  ôc  Jeanne 

Juin  1 640.  f*  femme  » aui  dficcda  lc  4-  Mai  1 3 79' 

Cy  gît  honorable  homme  Diego  Gît  Robert  Aflirc  ,  Treforier  de 
Hcnriquez  Cardofe  ,  Portugais  de  na-  France  &  Maître  des  Eaux  &  Forêts, 
non  ,  en  fon  vivant  Marchand  en  cft-    qui  mourut  l'an  1393. 

Gifcnt  Jacques  Baudry  &  Robert 
Baudry  fon  fils  ,  ÔC  la  femme  dudic 
Jacques  ,  laquelle  trépafla  l'an  1*95- 
Gît  Richard  Robillard ,  Marchand, 
qui  trépaija  l'an  1436.  &  avec  lui  gît 
Jean  Robillard  fon  fils. 

Gît  honorable  homme  Pierre  Poftcl 
Bourgeois  de  Vcrnon ,  qui  décéda  l'an 
i4s8.  le  1  ?•  May. 

Gifent  Gaultier  le  Paumier  ,  & 
Agnes  fa  femme  &  fes  trois  filles  1413* 
•  Gît  Edmond  Moulon ,  natif  de  Lyon 
&  Marchand  de  Rouen  ,  qui  décéda 
an  Royaume  de  Fez  le  6.  Août  16}?» 
&  ici  aporté  le  24.  Juillet  en  fui  vaut , 
auquel  Royaume  de  Fez  il  avoit  été 
vit*  fstn&os  aawa  fTACtfHAverAt  ;  %n    envoyé  par  le  Roy  de  France.  Et  avec 

lui 


te  Ville  do  Rouen  ,  qui  décéda  le  1 5. 

Mars  1*64 1. 

H  te  )*ctt  Leonor  Rodrigue^  Ma- 
drit  fixer  nobtlss  viri  Rodrsci  Ajres 
BrAndoni  VttctLWtlttu  Ln fit  ami*.  , 
dit  7.  nttnfis  fumt  m.  16^5  obmtta- 
tis  59.  enitts  corytts  tnarttum  &  libtros 
in  terr*  expettat ,  fient  &  AnintA  tn  ca- 
la ,  rtqnicjcAt  in  fAce. 

Htdtctt  nobilis  mttlier  Ludovic  a  <U 
FenficaUlijfipI"*" eivttdùs  regm  Lufi- 
tAnt* 0  iundA.ttxer dtlellA  bonorandt vtri 
An%»ii  de  C Averti  ,  tjttarn  mo  i  hucAd- 
dnxtt  Afrilis  14-  a».  1*48  y  h*  fors 
Ubcroi  ferdtnAndnm  Afrilis  il.  16+6. 
CtorqtrttnctitedtC Autres] WH4.1647. 
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lui  Loiiifc  Sanfon  fa  femme  ,  qui  dé- 
céda l'an  15x5.  le  25.  Janvier. 

Gît  honorable  homme  Anfelme 
Van-Hanfruic  ,  natif  de  la  Ville  de 
Malines  ,  Marchand  de  Rouen  ,  qui 
.  décéda  le  2  3 .  Mars  1 6 1 9.  priez  Dieu 
pour  fon  arae.  Sa  combe  eft  de  mar- 
bre noir ,  &  contre  la  muraille  eft  un 
grand  Tableau  qu'il  a  donné  ,  où  Nô- 
tre-Seigneur eft  reprefenté  mort ,  & 
au  haut  eft  le  portrait  dudic  Hanfruic 
Ce  Tableau  paflè  pour  une  des  plus 
rares  pièces  cjui  foient  en  cette  Ville  , 
&  a  donné  heu  à  beaucoup  de  curieux 
d'en  tirer  des  copies  ;  le  Sauveur  more 
y  eft  reprefenté  de  fon  long  »  avec  une 
Madelainc  qui  arrofe  fes  pieds  de  fes 
larmes  ;  ces  portraits  fonc  d'une  jufte 
grandeur. 

Contre  le  Collatéral  du  cote  de  VEpitre 
fur  une  table  de  Marbre  noir  , 
font  ces  partit  1. 

Les  Orncmcns  &  Marbres  de  ce 
Collatéral  »  ont  été  donnez  en  1707. 
par  Meilleurs  les  Prieur  Juges-Con- 
fuls ,  Syndics  de  la  Chambre  du  Com- 


l  DE  ROUEN. 
racree  des  Marchands  de  cette  Ville , 
&  autres  Amis  &  Bicnfàiéteurs  de  cet- 
te Maifon.  Priez  Dieu  pour  eux. 

Dans  le  Cbetnr  an  cité  de  l'Evangile, 
fnr  un  M  Arbre  noir  en  ovale  eft  écrit» 

Les  Ornemcns  de  ce  Collatéral  ont 
été  donnez  parMeffieurs  les  Marchands 
de  la  Confrairiedc  S.  Clément ,  6c  au- 
tres Amis  Bicnfaiék-ursdece  Convenr, 
en  l'année  17 10.  Priez  Dieu  pour  eux. 

Ah  côté  gauche  de  l'Autel  fnr  nn  Mar* 
bre  blanc  »  tu  bai  eft.  écrit, 

S  E  PV  LC  H  RXJ  M. 

Révérends  Patrit  Joannis  Francifci 
Scelles.  Pia  tir  Clara  Ai  t  morte.  ,  2elo» 
do&rtna  t  integritatè  Conventum  hnne 
Gnardianns ,  Provtnctam  mmtfter ,  Te- 
tnmOrdinem  Veftinitor  Générale  /1m* 
plijjime  illnftravit.  Obiit  m  ter  mirftoi 
Fratrnm  ampltxns.  An.  1690»  die  7. 
Vecembris. 

'Pari  Vie  &  in  eadem  nrna  fefttns  eft 
Pour  Pttrns  Baratte.   S.  P.C. 


RELIGIEUX     Q  A  RM  ES. 

I„  Religieux  (armes  t  quand  venus  en  France.  2.  Leur  f  rentier  établijftment  à\ 
Parts.  3.  Gardent  le  manteau  Royal  de  S.  Louis.  4.  Qttand  établis  à  Roue». 
5.  Duc  de  Bethfort  eft  leur  fondateur  principal.  6.  Qhapitre  Provincial  de  ces 
Religieux  tenu  à  Rouen.  7.  Orgue  de  l'Eglifi  quand  conftruit.  8.  Vitres  & 
chaires  du  [bœur.9.  Epitaphes  &  Sépultures  principales. 


1.  T  E  Roi  Saint  Louis  délirant 
JLtf  s'acquitter  du  vœu  qu'il  avoit 
fait  fur  la  Mer  de  Syrie  ,  vifita  en 
perfonne  le  Mont-Carmel  »  pour  ren- 
dre grâces  à  Dieu  &  à  la  fainte  Vier- 
ge ,  d'avoir  échapé  les  dangers  qu'il 
avoit  courus ,  &  il  en  tira  les  Reli- 
ez. Part*. 


gicux  Carmes  qu'il  amena  en  France , 
au  retour  de  fon  premier  voyage  du 
Levant  vers  l'an  1 25  1 . 
2.  Leur  premier  ctabliflèment  fut  à 
Paris ,  au  même  lieu  où  font  à  prefent 
les  Religieux  Celcftins ,  d'où  quelque 
tems  après  ils  vinrent  demeurer  en  la 
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PLce-Maubert ,  où  ils  ont  fait  bâtir 

leur  Monailerc. 

Le  Rji  Saint  Loiiis  leur  donna 
pour  marque  de  fa  bien-vcillance  Ton 
manteau  Roïal ,  dont  dans  la  luice  ils 
ont  jugé  à  propos  de  faire  un  Chafu- 
ble  ,  auquel  on  ne  porte  pas  moins 
d'honneur  que  lorfqu'il  étoit  en  m&n  • 
teau  ,  puifqu'ils  ne  le  font  fervir  qu'u- 
ne fois  l'année ,  le  jour  dç  la  Fête  de 
ce  grand  Saint. 

4.  Ces  Religieux  vinrent  à  Rouen 
l'an  1 260.  leur  première  demeure  fut 
hors  le  Pont  de  Seine  ,  en  la  Chapelle 
de  S.  Yves  ,  jufqucs  à  l'année  1  3  j6. 
que  Pierre  Roger  ,  Archevêque  de 
Rouen  ,  qui  les  aimoit  ,  les  tic  entrer 
dans  la  Ville  ,  &  leur  aflïgna  un  lieu 
propre  pour  fe  loger  ,  près  de  la  porte 
Beauvoilinc  ,  ôc  la  Chapelle  de  Sainte 
Apolline  leur  fut  donnée  pour  y  célé- 
brer le  divin  Service.  Pour  lors  leur 
Prieur-,  nommé  Frère  Jean  de  Saint 
Léger  ,  acheta  pour  eux  &  leurs  Suc- 
ceflèurs  ,  une  petite  maifon  auprès  de 
Cette  Chapelle.  (  Le  contrat  porte 
feife  rue  grand- Pont  Paroiiïè  S.  Lo  ) 
mais  d'autant  que  ni  l'un  ni  l'autre  de 
ces  deux  lieux  n'étoit.pas  allez  grand 
pour  i'obfervance  de  leur  règle  ,  le 
Prieur  de  l'avis  de  plufieurs  Prélats 
6c  Seigneurs  de  la  Province  ,  acheta 
quelques  héritages  pour  s'agrandir  ;  de 
forte  que  faifant  des  rentes  à  plufieurs 
particuliers  ,  le  Convent  fe  trouva 
chargé  ,  ou  pour  mieux  dire  ,  accablé 
de  dettes  ,  6c  tout-à-fait  infolvablc. 
Mais  la  fainte  Vierge  qui  veilloit  fur 
fes  fervitcurs  ,  fit  voir  que  le  fecours 
du  Ciel  vient  tôt  ou  tard  aux  gens  de 
bien. 

5.  Haut  &  puiflànt  Prince  Jean  Duc 
de  Pethfort  ,  pour  lors  ordonné  Ré- 
gent en  France  par  Henry  V.  Roy 
d'Angleterre  ,  ayant  eu  avis  que  ce 
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Monaftcre  étoit  trés-pauvre  ,  en  vou- 
lut être  le  principal  Fondateur  ;  6c 
afin  que  le  divin  Service  y  fut  conti- 
nué ,  il  donna  tout  pouvoir  au  véné- 
rable Abbé  du  Mont  faint  Michel ,  ÔC 
à  quelques  autres  Seigneurs  de  mar- . 
que  ,  d'acheter  en  fon  nom ,  ôc  de  fes 
propres  deniers ,  un  fonds  au  profit  des 
Pères  Carmes  ,  afin  d'acquiter  toutes 
ces  rentes  dont  ils  étoient  chargez  , 
qui  fut  les  dixmes  de  Cierville  avec 
toutes  leurs  dépendances,  vendues  par 
le  fieur  Hoftentot ,  moyennant  douze 
cens  faluts  dbr  ,  avec  vingt  livres 
sournois  pour  le  vin  ,  ainfi  que  con- 
tient plus  amplement  le  contrat  de 
vente  qui  en  a  été  fait  ÔC  parlé  par  de- 
vant Robert  Vigneron  ,  Tabellion 
juré  de  la  Vicomté  de  Rouen  ,  le  27. 
Mai  1428.  témoins  Robin  Filleul , 
Ecuyer ,  Jean  de  Rooville  ,  6c  autres 
Seigneurs  y  dénommez  ;  voici  les  let- 
tres fur  ce  palfées. 

»  Comme  dès  pieça  6c  au-devant  de 
>»  foixante  6c  dix  ans  ôc  plu*  ,  les  Rc- 
»  ligieux  ,  Prieur  6c  Convent  de  Nô- 
r>  tre-Dame  du  Mont  du  Carme,  euf- 
»  fent  été  conftituez  6c  affis  au  dehors 
»  de  la  Ville  de  Rouen  ,  outre  le  Pont 
»  de  Seine,  Ôc  entre  ledit  Pont  8c  l'Hô- 
»  tel  des  Religicufes  de  Saint  Mathieu 
„  des  Emmurées  ,  Ôc  à  l'occalion  tant 
„  d'inondation  d'eaux  qui  fouvent  y 
„  furvenoient  ,  que  pour  l'occafion 
„  des  guerres  qui  moult  étoient  gran- 

des  ,  ôc  couroient  au  pays  de  Nor- 
„  mandie ,  icclui  Convent  en  l'état 
„  qu'il  étoit  ,  eut  été  démoli  ôc  ab- 
„  batu  ,  ÔC  par  grandes  ôc  meures  dé- 

libérations  faites  entre  gens  d'Egli* 
,,  fe ,  Nobles  ,  Bourgeois  6c  autres  , 
„  icelui  Convent  fut  ordonné  être  fait 
„  6c  aflis  pour  doute  d'icclles  eaux 

ôc  guerres ,  ôc  les  inconveniens  qui 
„  en  pouvoienc  enfuyr  ôc  demeurer 
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e  divin  fervice  fc    ,»  cinq  livres  quinze  fols  tournois  de 

rente  ,  félon  qu'ils  font  dûès  par  la 
création  d'icelles  à  pluGeurs  parties, 
Ôcc.  Et  il  foie  ainli  que  depuis  trois 
,,  ans  en  ça  ou  environ ,  il  foit  venu  à  la 
connoillance  de  très-haut  &  puiilant 
„  Prince  Jean  Regent  du  Royaume  de 
France ,  Duc  de  Bechfort ,  la  forme, 
„  manière  ôc  caufe  pourquoi  iccux  Re- 
„  ligieax  furent  mis  ÔC  ôtez  hors  du  die 
„  lieu  de  outre  le  Pont  de  Seine  ,  ÔC 
qu'il  fut  ordonné  être  affis  en  la 
Ville  de  Roiicn  ,  le  premier  état 
„  d'icelle  Chapelle  ,  augmentation  ôc 
prinfes  qu'ils  ont  depuis  faites  pour 
accroître  leurdite  £glife  ,  &  dont 
ils  font  tenus  es  rentes  deiliis  décla- 
rées  ,  &  auili  qu'ils  n'ont  en  aucun 
„  fondeur  ,  ÔC  n'ont  le  circuit  de  leur 


DE 

„  en  feurté ,  &  qu< 

pûc  toûjours  continuer  fans  aucune 
.„  diminution  à  l'enclos  ôc  dedans  la 
„  Ville  de  Roiicn  ,  ôc  pour  aflèoir 
„  icelui  lieu  ôc  place ,  feu  vénérable 
„  Religieux  ôc  honnête  frère  Jean  de 
„  Saint  Léger ,  lors  Prieur  d'icclui 
»  Convent  ,  par  grande  ôc  meure  de- 
»  libération  faite  avec  k  s  Rcligieuxqui 
»  lors  étoient  ,  &  de  notables  Bour- 
»  geois  de  la  Ville  de  Rouen ,  eut  pris 
»  6c  acheté  une  certaine  place  conte- 
»  nant  une  feule  maifon  affife  en  la 
m  ruë  du  grand- Pont ,  en  la  ParoifTe  de 
»  Saint  Lo  d'icelle  Ville  ,  fie  qui  étoit 
»>  très-petit  lieu  ÔC  place,  où  ils  ne 
»  pouvoient  avoir  bonnement  une  fim- 
»  pie  Chapelle  pour  faire  le  divin  fer- 
»  vice  fans  aucune  demeure  ,  icelui 
»  Frère  Jean  de  Saint  Léger  ,  lefdits 
»  Religieux  ôc  autres  qui  depuis  font 
m  encore  venus ,  voyans  ôc  conliderans 
»  qu'icelui  lieu  &  place  premièrement 
»  prinfc  ,  ne  fufHroit  pas  pour  fupor- 
»  ter  &  faire  icelui  divin  fervice  ,  & 
»  qu'il  leur  éconvenoit  autre  lieu  & 
»  place  pour  afleoir  Eglife  fuffifam- 
„  ment  félon  leur  dite  Religion  ,  ÔC 

Maifons ,  Cloître  ,  Dortoir ,  Chapi- 
„  tre ,  ôc  autres  places  pour  faire  raai- 
„  fon-s  &  habitations  ainfi  qu'il  apar- 
„  tient  ,  &  que  ès  autres  villes  ôc  ci- 

„  tcz  de  diverfes  contrées  ôc  régions  ,  &  prédications  pourroient  diminuer 
„  comme  en  Angleterre,  Allemagne  ÔC  „  ÔC  apetîflcr  pour  raifon  defdites  ren- 
plufieurs  autres ,  félon  les  grandeurs  „  tes  ;  voulant  toûjours  accroître  les 
&  nobleflès  des  Villes  8c  citez  ils  font  „  biens  d'icelui  Convent ,  ôc  pour  être 
grandement  édifiez  ;  à  l'honneur  de  „  nommé  fondeur  principal  ôc  premier 
la  bonne  &  Noble  Ville  de  Rouen,  „  dndit  Convent ,  voulut  &  ordonna 
enflent  pris  &  acheté  plufieurs  mai-    „  être  acheté  de  /es  deniers  propres  , 


„  dite  Eglife  ,  Cloître  ,  Cfiapitrc 
„  &  demeure ,  finon  pour  raifon  def- 
„  dites  rentes  ÔC  charges  :  Icelui  Re- 
„  gent  mû  de  dévotion  ,  connoiflant 
„  le  divin  fervice  Ôc  Prédications  qui 
„  fe  font  audit  Convent  être  à  Thon- 
„  neur  de  Dieu  ÔC  de  fa  glorieufc  Mc- 
„  re  ,  en  la  révérence  de  laquelle  ih 
font  nommez  Religieux  ôc  frères  de 
Nôtre-Dame  du  Carme  ,  ôc  pour  le 
„  falut  des  ames  de  tout  le  peuple ,  ôc 
„  que  pour  le  tems  à  venir  ,  ladite 
Eglife  ,  circuit ,  divin  fervice  ,  ÔC 


fons  ou  héritages  «  qui  de  prefent 


»  rentes  fufHfantes  pour  faire  commu- 
„  tation  ôc  du  tout  décharger  icelui 
«Convent  de  toutes  les  rentes  fufdi- 
„  tes  ,  ôcc.  Pour  cette  fin  il  acheta  de 
„  Guillaume  de  Hoftentot ,  Chevalier, 
„  licrement  ou  divifemenc  cinquante      Seigneur  du  lieu  ôcduBofc-aux-Cau- 

I  ij 


font  encorporez  ÔC  enclavez  dans  le 
„  circuit  de  l'enclos  de  leurdit  Con- 
vent ,  ôc  dont  ils  font  tenus  faire 
chacun  an  à  fin  d'héritage  ,  particu- 
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,»  chois ,  certaines  dîmes  que  lui  &  Tes 
„  Prédécciïeurs  avoient  accoutume' 
,,  prendre  8c  avoir  en  La  Paroiiic  de 
»,  Cierviile  ,  en  quatre  traits  que  ledit 
»,  Chevalier  dclaiilà  ,  par  le  prix  & 
„  fomme  de  douze  cens  faluts  d'or, 
»,  avec  vingt  livres  tournois  pour  vin.; 
„  6c  icelui  Régent  voulut  en  être  re- 
„  vetus  &  failis  lefdits  Ecclefiaftiques 
„  6c  perfonnes  aufquels  lefdits  Reii- 
»,  gieux  éc  oient  obligez  par  devant  > 
»,  pour  raifon  de  laquelle  décharge  lef- 
„  dits  Religieux  de  Nôtie-Dame  du 
»,  Carme  8c  Leurs  Succeilèurs ,  feront 
»,  tenus  faire  6c  dire  dans  ladite  Egli- 
se à  toujours  &  à  perpétuité  ,  prcT- 
„  mierement  tous  les  jours  une  Mcflc. 
„  à  note  de  Nôtre-Dame  ,  bien  matin,. 
„  à  l'intention  de  mondit  Heur  le  Re- 
„  gent ,  &  de  la  très-haute  8c  puiflân.- 
„  te  Princcllc  Madame  Anne  de  Bour- 
„  gogne  fa  femme  v  comme  leurs  pro- 
v.  près  fondeurs  ,  8c  dont  le  Religieux 
„  qui  dira  la  Méfie  fera  tenu  dire  une 

Oraifon  ,  à  fçavoir  ,  Dt*i  <f*t.ch*ri- 
y,  tatit  ,cn  laquelle  fera  faite  exprefle. 
5,  mention  de  leurs  perfonnes  ,  en  di- 
,,  fant  :  Da  joanni  fumai 0  lit»  &  Am& 
„  r;ni  conJUtutis  fnnâaioribns  nojirts 

fro  quibut  tu*m  dtf>rec4WHr  Qlttutn- 
y%ti*w  ptluttm  mtniu  &  cor port  s  i&t.. 
„  Item  ,  tous  les  jours  à  perpétuité  de- 
„  dans  leurdit  Chapitre  ,  quand  ils. 
„  diront  Vm$  mtfereAtur  uofirt , diront 
,,  aufli  pour  les  cy  deflus  nommez 

prière  ôcoraifon  en  leur  vivant  pour 
„  leur  profperité  ,  &  après  leur  decez 

fera  muée  en  une  des  trépaflez.  Jtemt 
„  feront  tenus  de  célébrer  chacun  an 

perpétuellement  unanniverfairepour 
„  les  cy-delîufdits  Fondeurs  &  à  leur 
„  intention, par  telle  forme  6k  manière 
„  comme  leur  vie  durant.  Icelui  An- 

niverfaire  fe  fera  le  jour  que  trépaf- 
„  fera  le  père  de  mondit  fieur  le  Ke- 
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,,  gent  8c  après  leur  decez  ,  à  tel  jour 
„  comme  l'un  d'eux  trépaflèra  ,  &  fi- 
,,  nalemcnt  à  tel  jour  que  trépaflèra. 
,,  mondit  Seigneur  le  Regcnt  Fondeur» 
,,  comme  dit  eft ,  5c  li  pourront  icelui 
„  M.  le  Regent  &  nôtre  trés-redou- 
„  tée  8c  honorée  Dame  fa  femme ,  s'iL 
r,  leur  plaît ,  faire  mettre  aux  côtes 
„  de  ladite  Eglife  du  Carme ,  les  ima- 
ges de  leurs  deux  perfonnes  à  ge- 
„  noux  ,  6c  delTous  eux  les  armes  §c 
^les  images  élevées,  6c  à  la  fin  eft 
„  écrit  :  Ce  fut  fait  l'an  de  grâce  1418, 
,,  le  27.  May ,  prefence  Robin  Filleul, 
M  Ecuyer ,  6c  Jean  de  Rouville.. 

Entre  les  célèbres  perfonnages  de 
cet  Ordre  ,  qui  ont  été  inhumez  dans- 
l'Eglife  des  PP.  Carmes  à  Rouen ,. 
on  remarque  le  grand  Thomas  Val- 
denfis  ,  Confeffeur  6c  Prédicateur  or- 
dinaire de  Henry  V.  Roy  d'Angleter- 
re ,  qui  pour  fes  doctes  ouvrages  qu'il 
dédia  au  Pape  Martin  ,  fut  honoré  du 
titre  de  faint  par  la  bouche  de  ce  Sou- 
verain Pontife.  Il  eft  inhumé  dans  le 
Chœur  de  cette  Eglife  ,  fous  une  peti- 
te tombe,  fur  laquelle  eft  gravée  cette 
Epitaphe.  H>c  Jtcet  Rtvtrtnàmt  *d~- 
modum  Péter  *c  magiftcr  7  homss  F*U 
denfis  ,  Dofler  Tktologut  t  n*tione  An- 
glus  ,  Qarnttli   Lonimtnfii  alnmnus 
(*t  hotte*  fidei  defenfir  Attrrimus  ,  un- 
dé  btrtticorvm  fiti  temporh  w*dle»s  tft. 
apptllttus  »  qui  fothctier  ohm  11»  Domi- 
na Jiotbomagi  %  **.      1430.  3.  n»n*t 
Novtmbns. 

Le  Cardinal  d'Amboife  ,  Archevê- 
que de  Rouen  ,  fit  tant  d'eftime  de  ces 
bons  Religieux,  qu'il  prit  pour  fon, 
fuffragant  le  Révérend  Pere  en  Dieu  ^ 
Hen*y  Potin  Evêaue  de  Philadelphe,. 
qui  a  voit  été  tiré  du  même  Ordre  par 
la  divine  Providence  ,  6c  ce  fut  lui  qui  . 
bénit  la  Tour  de  Beurre  6c  la  Paroiiic 
de  Saint  Etienne,  Je  la-  Mars  l'an.. 
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^496.  cet  Evêque  fut  inhumé  dans 
TEglifc  des  Pères  Carmes  de  Roiien  , 
au  milieu  du  Chœur  fous  une  grande 
tombe  de  pierre  ,  où  il-  paraît  gravé 
tenant  fa  croilè. 

Enfin  ces  Religieux  n'ont  pas  feu- 
lement été  aimez  des  Prélats ,  hono- 
rez des  Seigneurs  8c  refpeétcz  des  peu- 
ples ;  mais  auffi  ils  ont  emporté  les 
cœurs  des  Monarques  v  8c  la  Reine 
M#jche  ayant  donné  la  place  des  an- 
ciens foflèz  de  la  Ville  ,  pour  y  con- 
ftruire  des  maifons  capables  de  loger 
les  pauvres  ,  elle  en  voulut  aufG  don- 
ner les  proportions  ,  ordonnant  qu'el- 
les feraient  bailès  8c  fans  cheminées , 
afin  de  n'être  pas  incommodes  au  grand* 
dortoir  de  ce  Monaftcre. 

6.  L'an  15^9.  le  Samedi  16'.  Juillet, 
ces  Religieux  tinrent  leur  Chapitre 
Provincial  à  Roiien  ,  8c  allèrent  en 
proceflion  en  l'E^life  Cathédrale  au 
nombre  de  1 60.  ou  ils  dirent  la  Méfie. 

7.  La  Fête  de  l'Ordre  s'apelle  la 
Commémoration  de  Nôtre-Dame  du 
Mont-Carmel  ,  8c  fe  célèbre  le  16. 
jour  de  Juillet.  La  Fête  titulaire  eft 
fainte  Apolline  au  mois  de  Février. 
L'orgue  de  cette  Eglife  fut  conftruit 
l'an  1647.  tribune  qui  fepare  le 
Ghœur  de  la  Nef,  fut  abatuë  l'année 
faivante;  8c  l'an  1664.  furent  faites 
le*  baluftrades  de  cuivre  avec  apui  d'é- 
bene  ,  que  l'on  voit  autour  du  grand 
Autel. 

8.  On  voit  encore  en  quelques  vi- 
tres de  cette  Eglife  ,  des  Dames  à  ge- 
noux devant  un  accoudoir  ,  8c  ayant 
les  mains  jointes  :  Elles  ont  une  cou- 
ronne d'or  en  tête ,  8c  une  robe  bleue 
toute  femée  de  fleurs  de  lys  d'or.  En 
l'année  1617.  la  Chapelle  où  eft 
maintenant  la  cave  de  Meflîeurs  Four, 
nier  étoit  autrefois  la-  Sacriftie  >  qui 
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depuis  a  été  mife  au  lieu  où  elle  clt 
maintenant. 

Dans  le  Chœur  tout  autour  des 
chaires  où  les  Religieux  chantent  leur 
Office  ,  font  les  armes  de  plufieurs 
Archevêques  ,  Prélats  ,  Ducs  ,  Com- 
tes 8c  Marquis  ,  8c  d'autres  perfonnes 
de  qualité,  qui  ont  été  Princes  du  Puy 
de  la  Conception  de  Nôtre-Dame  , 
qui  fe  tient  au  même  Convent  dans  v 
un  balcon  ,  préparé-pour  ce  fujet. 

9.  Efitafhtt  &  Sépultures  principale} 
de  l'Egltfe  det  P  P.  Carmes. 

Cy  gît  Damoifclle  Jeanne  le  Bai- 
eneux ,  fille  de  Simon  8c  femme  de 
Richard  ,  qui  décéda  l'an  1  $  76.  Gît 
aufïi  Simon  le  Baigneux  ,  Vicomte  de 
Roiien  ,  qui  décéda  en  la  même  année 
1376. 

Vaut  une  Chapelle  au  milieu  de  la  Nef, 
fur  une  pierre  attachée  centre  U 
muraille. 

Cy  devant  gît  Noble  homme  Pierre 
Surreau  ,  jadis  Treforicr  de  Norman- 
die ,  qui  a  fait  faire  8c  ordonner  cette 
Chapelle  ;  auqueï  pour  les  biens  qu'il 
a  fait  à  cette  Eglife  pour  les  Frcres' 
d'icelle,  qui  font  8c  feront  obligez  en' 
foi  de  Religion  ,  faire  dire  8c  célébrer 
perpétuellement  une  Méfie  en  icelle 
Chapelle  ,  qui  fera  dite  incontinent 
après  l'heure  de  none  ;  8c  aufli  doi- 
vent dire  par  chacun  an  deux  Obits 
folemnels  pour  lui  ,  fa  femme  8c  fes 
enfans.  Lequel  trepaffa  le  29.  Juin 
142S.  Sous  cette  Chapelle  il  y  a  une 
cave ,  qui  eft  la  Sépulture  de  Meffieurs'- 
de  la  Mote-Labbé  ,  où  gît  Georges 
Labbé  ,  Ecuycr,  fieur  d'Èprcvilie,  qui^ 
mourut  le  8.  Décembre  1653. 

*   *  •  ■ 

1.  • . 
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Da»s  le  Chant  y  fur  une  tombe  ejt  /'£- 
fitafhe  de  Thomas  V aldenfis  » 
comme  de  Jus. 

Cy  gît  Richard  de  Cormcilles  , 
Ecuyer ,  fils  de  tcu  Guillaume  de  Cor- 
meilles  ,  Ecuyer  ,  Panetier  du  Roi 
nôtre  Sire  ,  qui  décéda  l'an  14^8.  le 
2 1 .  Juillet  ♦  6c  portoit  de  gueules  à 
une  tour  d'argenc  ♦  Ôc  avec  lui  gît  Ja- 
quette fa  femme. 

Gît  Noble  homme  Gueroulc  Na- 
guec  ,  Ecuyer ,  ficur  de  la  Pincliere  , 
qui  décéda  l'an  1 4$  6.  le  1  2.  Octobre, 
&  portoit  d'argent  ,  une  Croix  de 
gueules  chargée  de  cinq  Léopards  d'or 
pafTans. 

Dans  la  Chapelle  Je  Nôtre-Dame  de  U 
Âeconvrknce  ejt  un  tombe.*»  creu/é 
dans  la  m*ratlle,ou  ejt  cette  Eptafhe. 

Cy  gît  le  Corps,  en  paradis  foit  l'Ame. 

De  Noble  homme  Jean  de  Montef- 
pedon  ,  Seigneur  de  Beauvoir  ôc  de 
Beaupreau  ,  en  fon  vivant  ,  Conseiller 
6c  Chambellan  du  Roy  ,  Bai  11  y  de 
Rouen  ,  lequel  moyennant  certaine 
fomme  de  deniers  Se  autres  biens  faits 
au  Conventdes  PP.  Carmes  de  Rouen, 
a  fondé  une  Mcflè  pour  être  dite  & 
célébrée  chaque  jour  perpétuellement, 
en  la  Chapelle  de  Nôtre-Dame  de  Re- 
couvrance ,  par  un  des  Religieux  dudit 
Convenc  ,  ôc  autres  prières.  Lequel 
trépafla  l'an  1 479.  le  28.  Août ,  prie* 
Dieu  pour  lui. 

Cy  gît  Noble  homme  &  fage  M* 
Jacques  Turgis,  Chevalier  &  Docleur 
en  médecine  ,qui  décéda  l'an  1 48  \ .  le 
7.  Mars.  Et  portoit  d'or  ,  une  barre 
oc  trois  étoilles  d'azur  ,  la  barre  char- 
gée de  trois  coquilles  d'or.  Près  de 
lui  gît  Damoifelle  Ifabellc  de  Nadal , 
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fille  de  feu  Pierre  Nadal-,  Bourgeois 
6c  habitant  de  Montpellier. 

Gît  Jeanne  le  Trefflier  ,  femme  de 
Jean  Surreau  ,  lieur  de  Maiannay ,  la- 
quelle décéda  l'an  1488.  Ôc  le  ficur 
Surreau  l'an  1464. 

Gît  Damoifelle  Geneviève  Chapel- 
le ,  veuve  de  Thomas  Surreau  ,  Sieur 
de  Farceaux  &  de  Lifors  ,  laquelle 
décéda  le  4.  Juillet  1488. 

Dans  le  Choeur  far  une  grande  Tombe, 

D.  O.  M. 

Nobilis  vir  foannes  à  Palm*  C*ft*m 
Uns  ,  firdmbenjis  ,  longa  annornm  férié 
eonfeSns  ,  obtit  anno  I 5  50.  atatts  90. 

Cy  gît  Jean  de  Cormcilles  en  foa 
vivant  ,  fleur  des  Fiefs  de  Cormcilles 
&  de  Mallemains  ,  Confciller  du  Roi 
en  fa  Cour  de  Parlement  de  Rouen  , 
&  Marie  Garin  fa  femme  ,  laquelle  dé- 
céda le  24.  Juillet  1525. 

Gît  M.  Robert  Surreau  ,  fîeur  de 
Lifors  ,  Confeillcr  du  Roi  au  Parle- 
ment de  Rouen, qui  décéda  l'an  1.5  24* 
Avec  lui  gît  Jeanne  Rouflcl  fa  femme , 
laquelle  décéda  Tan  1555.  6c  avec  eux 
gît  Thomas  Surreau ,  fieur  de  Farceaux 
oc  de  Lifors  ,  qui  décéda  le  1  Mars 
1 5 1 4.  âgé  de  70.  ans.  Gît  auffi  Mar- 
guerite la  Vieille ,  femme  de  M.  Jean 
Surreau  ,  fieur  de  Farceaux  ,  laquelle 
décéda  le  27.  Oclobre  15.^6. 

Gît  Damoifelle  Anne  de  S.  Oùen  « 
Dame  du  Pleffis  ,  qui  décéda  le  10 
Janvier  1542.  ôc  porte  de  fable  à  un 
fautoir  &  quatre  aiglets  d'argent. 

Gît  Noble  homme  M.  Etienne  de 
Tournebule  ,  en  fon  vivant ,  Confcil- 
ler du  Roy  ,  6c  Prefidenc  en  la  Cour 
de  Parlement  à  Rouen ,  qui  mourut  le 
6".  Janvier  1^53. 

Gît  Noble  homme  M.  Guillaume 
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Auber  ,  ficur  de  la  Haye  ,  Confeiller 
du  Roy  en  fa  Cour  de  Parlement  à 
Rouen  ,  gui  décéda  le  21.  Décembre 
1 560.  Gît  Damoifelle  ....  de  Servavil- 
le,  femme  en  première  noces  de ....  Def- 
champs  ,  &  en  féconde  noces  de  Guil- 
laume Auber  ,  fieur  de  la  Haye  ,  la- 
quelle décéda  le  24.  Janvier  1562. 

Attprès  Au  grand  Autel  fut  une  table 
de  M  arbre  avec  fis  or  tu  mens. 

1 

Cygifent  Meflire  Nicolas  Damours, 
€hevalier ,  Confeiller  du  Roi  en  fes 
Confeils  d'Etat  &  Privé ,  &  Prefi- 
dent  au  Parlement  de  Roiien  ,  lequel 
décéda  le  22.  Août  1 585.  Dame  Ma- 
rie de  Monceau  fa  femme  ,  laquelle 
trepaffa  le  2.  Janvier  159$.  MdTlre 
François  Anzeray  ,  fieur  de  Courvau- 
don  •&  de  Durcet ,  aufli  Chevalier , 
Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils 
d'Etat  &  Privé  ,  8e  Prefident  au  Par- 
lement ,  lequel  décéda  le  22.  Mars 
1 607.  Dame  Marie  D amours  fon  épou- 
fe  ,  laquelle  trépafla  le  premier  Août 
1585.  Gilles  Anzeray  fieur  de  Cour- 
vaudon  ,  aufli  Chevalier  ,  Confcillcr 
du  Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  &  Pri- 
vé ,  &  Prefident  au  Parlement  ,  & 
François  Anzeray ,  Chevalier  ,  Sei- 
gneur de  la  Fontenelle  &  de  Durcet, 
leurs  enfàns  ,  leur  ont  fait  dreflèr  ce 
monument  ,  priez  Dieu  pour  leurs 
âmes. 

Gît  Louis  le  Senechal  ,  Ecuyer  , 
fieur  de  Chaumont ,  occis  au  fort  de 
fainte  Catherine  le  2g.  Décembre 
1591.  &  portoit  d'azur  à  un  chevron 
d'argent  ce  trois  étoiles  ou  molettes 
d'éperon  d'or ,  deux  deffus  le  Chevron 
&  l'autre  deflbus. 

Gît ....  le  Févre  ,  ficur  de  la  Hc- 
ronnierc ,  qui  fut  rué  devant  le  Châ- 
teau du  Ponc-dc-l'Arche  le  5 .  Novcm- 
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Sta  quifyuis  hac  leges  »  &  luge 
mertalium  fatum. 

Hic  Ucent  corpora  illufirium  tjHon- 
dam  &  tntegerrimorum  N eu/tria  fe va- 
lut protoprtftdum  Alexaniri  &  (arc» 
li  Falconiis  fratrum  ,  &  uobihfpm* 
conjugis  l'arola  du  Drac  >  nunc  pulvis 
&  etnis.  Aftant  iu  confptQu  fuprtmi 
judicis  jafticiat  judicantis  ,  qui  indices 
per  40.  uu/ias  in  Provtttcia  fitére  ,  dr 
exptttant  miferieordiam  à  pâtre  miferi- 
cordiarum  >  &  rtfurrecliontm  mortuo- 
rum. 

Obiit  Altxander  annoÇ.  1628.  *MJ 
tit  64.  Carclus  t  dum  Régi  juveni  Lu- 
dovico  XI  r.  &  uluguftt filma  Rtgina 
noftra  rtgemi  ,  vota  'Parlamtmi  Dtep- 
pt  defert  »  hoc  ofiicio  rite  perfunttus  , 
iu  confpeUu  f h  arum  M ajefratum  repen- 
tink  morte  fublatus  ,  ipjit  invtSla  fidti 
&  inttgritatis  viri  cafum  dolenttbus 
meejto  O-  ftu pente  reliquo  magifhatucir- 
cumftante  eccubuit  prtdte  nouas  uiug. 
uu.  1647.  atatit  fua  75. 

Joannes  Ludevtctts  Xifius  Caroh 
fltus  primas  Normania  prafes  ,  jicut  , 
atgnttatis  ,  fie  &  ptetatis  memoria  ne- 
mtntntum,  Ep  'ttapbium  hoemeereus  po* 
fuis  O.  t.  E. 

Vans  le  Choeur  »  à  main  droite  eft  une 
Chapelle  détachée  ,  apellée  la  Cha- 
pelle de  M  fi.  Fourmer ,  où  efi  cette 
Epitapbefur  une  table  de  Marbre 
avec  fes  ornsmens. 

D.  O.  M. 

ïertnni  ac  falici  memerU. 
Clarifitmi  viri  Claudii  Fourni er  CI. 
F.D*  de  hignj  nobtli  apud  ftquanes 
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profapi*  orti  »  in  fnftemn  Armor.icornm 
Cnrid  festons  nobtlifyne  conjngis  {oan* 

né  du  Pont. 

S+sprtmnm  ille  diem  obiit  un.  Sal. 
irfjo.  £tati$  68.  hic  vero  1645.  il. 
Vtctmb* 

Cbartf.  Par  tutu*  cor  for  a  vir  tail- 
lis CUudius  Fournit  r  D.  de  lotgny  & 
de  L4unaj,boc  m  fecello  à  mitre  refit* 
tMto  ,  ornato  &  dotato ,  tnfpem  refnrre- 
Sttonis  defo/utt  ,  eut  &  'ffe  *Hutus  eft 
an»  S  si»  166  ]. 

Ejiti  uobtlis  uxor  Cutharina  le  Cor» 
mer>eodem  tumulo  conista  4».  S  4/.  1*... 

Citadins  Clément  1»  fuprema  Neu- 
ftria  Car  14  Senitor  inttgerrimus  ,  ho- 
rnm  ex  Re»4tk  Fourmer  nef  os  ,  cum 
bts  communem  forjttns  eft  Stpulturam 
an.  S*l.  itffi. 

CUudius  Fournier  P.  de  Uignj  & 
de  LM*n4j,»n*s  ex  prtft&is  Regtift4bu- 
U  »  CUndu  &  CatbartnifUiuf .  pare*, 
tibns  optimis  »  &  cognato  D.  S.  B.  Ai. 
H.  M-  P- 

* 

Dans  U  Cbdpellc  de  S.  Rocb  ,  fur  une 
table  de  pierre  en  forme  d'EpUupbe. 

Damoifellc  Anne  Dcfquetot  ,Dame 
du  Gravier  ,  fille  aînée  de  feu  noble 
homme  M.  Robert  Dcfquetot  ,  en  fon 
vivant  ,  Confciller  du  Roi  en  fon  Par- 
lement de  Roiicn  ,  a  fondé  en  cette 
Chapelle  une  balte  Meflè ,  à  perpétui- 
té tous  les  jours  ,  par  contrat  pallé  le 
22.  Juin  1575. 

Dans  UCbnpelle  dt  Nître  Vnm*  de  U 
Recouvrnnce  ,  fier  une  tombe  de 
marbre  noir  eft  écrit. 

Cy  gît  Dame  Elifabeth  de  Croif- 
mare,  femme  de  noble  homme  M. 
Charles  de  Pcroelles ,  ficur  du  Mefail, 
Confciller  du  Roy  &  Maître  ordinai- 
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re  de  fes  Comptes  en  Normandie  ,  la* 
quelle  deceda  le  9.  jour  d'Avril  1634- 
âgée  de  $  7.  ans. 

Priez  Dieu  pour  fon  Ame. 

A  droit  contre  la  muraille  «  fur  uni 
tnble  de  enivre  eft  écrtt. 

Jean  le  Vignereux  ,  Marchand  de- 
meurant à  Rouen, &  Laurence  fa  fem- 
me ,  ont  fait  faire  ,  fonder  6c  édifier 
de  leurs  deniers  cette  Chapelle  ,  &c. 

Pour  lefquelles  chofes  le  Prieur  Ôc 
Convcnt  des  Carmes  de  cette  Ville  • 
font  tenus  &  obligez  de  dire  &  cé- 
lébrer perpétuellement  t  chacun  jour 
après  Prime  ,  Mette  à  note  de  Nô- 
tre-Dame ,  &c 

Item.  Iceux  Prieur  &  Convent  font 
tenus  &  obligez  dire  &  célébrer  per- 
pétuellement par  chacun  an  ,  quatre 
Obits  folemnels  ;  c'eft  à  fçavoir  par 
chacun  des  quatre- Temps  en  l'an  ,  un 
Obit  en  cette  Eglife  à  commencer  le 
Mardy  ou  le  Jeudy  dcfdits  quatre- 
Temps  ,  les  Vigiles  à  note  ,  ôcc.  pour 
les  Ames  de  Guillaume  le  Vignereux 
&  Jeanne  fa  femme,  Pere  &  Mcre  du- 
dit le  Vignereux  céans  en  terre  ,  & 
dudit  Jean  le  Vignereux  ,  8c  de  Ro- 
binc  &  de  Laurence  fes  femmes ,  & 
de  leurs  amis  8c  bienfaiteurs  ,  comme 
plus  à  plein  eft  contenu  8c  déclaré  és 
lettres  obligatoires  dcfdits  Prieur  & 
Convent  ratifiées  8c  aprouvées  par  le 
General  Maître  dudit  Ordre  des  Car* 
mes  ,  le  19.  de  Février  1461. 

Depuis  laquelle  fondation  ,  iceux 
fondateurs  pour  continuer  6c  mainte- 
nir les  vécemens  &  luminaires  pour 
lefdites  Mefles ,  Vigiles  &  Obits  def- 
fufdits  ,  ont  donné  les  deux  Coulonv» 
bes  &  trois  Chambranles  de  cuivre 
aflis  devant  l'Autel  de  cette  ditte Cha- 
pelle ,  avec  plufieurs  autres  biens. 
Priez  Dieu  pour  eux*  Vstu 


Digitized  by  Goog 


DE    LA  VTLL 

P.rwi  le  Chant  au  côté  gauche  fur  deux 
Tables  de  Marbre»  cjl  écrit. 

PREMIERE. 

P.  M. 

C nrol'%  de  Faucon  de  Ris 
M  archionis  de  Charleval  >  Ceruitis  de 
S  aftjutville , 
S  en  ai  us  Rothomagenps  principisi 
jQuem  Joan ,  Ludevtcus  pater*  Carotus 
Avus  » 

Alexander  propatruus  »  Claudius 
Proavns  » 
Et  ipfi  Senatus  Principes  habuerunt 

fut  dignttatis  baredem. 
S^uorum  nempe  famam  ad  aquavit  ,  04- 
fiderium 

M inuit ,  gloriam  auxit  »  ateruavit 
M*  mot  mm  : 
Senator  Rcthomag.  Libellorum  f»pfH- 
CHtn 

M  agi  fier*  ad  Nivernenfes  &  aqui*. 
tanos  Mijfus. 
Jnris  atbitet  >  populi  amotem  ,  Rtgis 
gratiam  ptomttutt.  Annos  natns  45. 
Senatns  Roibomagenfis  Ptinceps  tenun- 
status  jus  incorruptum  ita  dtxit ,  ut 
falco-Rt\ios. 

Et  vivete  t  &  Senatui  Neufhia  pra- 
fut /Je  ,  ptobotum  omnium  intetfuetit. 
Obiit  ttat.  5  I.  ann.  1691* 

Catola  Maignatt  de  Betnietes  cou» 
jugi  meritijf.  conjux  marentijf.  POS. 

SECONDE. 

Eadem  Qarola  Maignatt  de  B émû- 
tes. Plena  bonis  optrtbus  ,  animam  pu» 
tant  y  &  fidclem  Dco  reddidit  ,  die  8. 
Septembre  1694.  nomdnm  ptrafto  44. 
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atat.  anno  ,  &  tumulata  fuit  Lutetia  , 
quam  vtdua  incolebat ,  tn  facello  com- 
Ecclefia  Patochtalts  Santls 

Pauls. 

In  Cbriflo  dormienti  falutem  &  *ter- 
nasn  qutetem  pracate. 

Au  coté  droit  fut  une  table  de  cuivre-, 
efi  écrit. 

» 

D.  O.  M. 

Cy  devant  repofent  les  Corps  de 
deffùnts  Mtfltrc  Pierre  Aubourg  ,  vi- 
vant ,  Confeillcr  du  Roi  &  ancien 
Prefident  en  l'Election  de  Rouen  ,  ÔC 
de  Monfieur  Jean  Aubourg  ,  Prêtre 
Chanoine  &  Chantre  de  l'Eglife  Ca- 
thédrale &  Métropolitaine  dudit  lieu, 
lefqucls  pour  le  repos  de  leurs  Ames 
&  de  leurs  parens  ,ont  fonde5  une  Baf- 
fe-Me(ïe ,  pour  être  célébrée  tous  les 
jours  de  la  femaincà  perpétuité,  à  onze 
heures  &  demie  au  grand  Autel  de 
cette  Eglife ,  à  la  fin  de  laquelle  fera 
dit  fur  la  tombe  par  le  Célébrant  le 
De  profundis  ,  avec  les  Oraifons  &  af- 
perfion  de  l'Eau-benite ,  &  cinq  Obits 
folemnels  par  an  ;  fçavoir  ,  le  29.  Mai 
1645.  6c  le  z.  de  Juin  ,  jours  du  dé- 
ceds  de  leurs  Pere  &  Mere.  Le  7.  Juin 
1  r>86.  jour  du  déceds  dudit  fieur  Pre- 
fident ,  &  le  13.  de  Novembre  1667. 
jour  du  déceds  de  Damoifelle  Anne 
Aubourg  ,  leur  fœur ,  Veuve  du  fieur 
Malon  ;  le  tout  aux  charges  &  con- 
ditions portées  ,  par  le  contrat  pa 
pardevant  Maurice  &  Gruchet ,  No- 
taires à  Rouen  ,  le  16.  Avril  1684.  & 
ledit  Sieur  Chanoine  eft  décédé  lèpre- 
mier  de  Juin  1689. 

Requitfcant  in  face» 


tVJ.  Partie. 


K 


(74;  HISTOIRE 

RELIGIEUSES  DE  S,  LOVIS  DE  L'ORDRE  DE  SAINT  EENOIST , 

jurnmmées  Béguines. 

j.  Leur  première  fondit ion  à  Rouen,  &  leur  Tranflatiou  de  M  ai  fon.  i.  Pourquoi 
apellées  Béguines.  }.  Nouvelle  Tranflatiou  de  leur  Mot/on.  4.  Leur  E^Uft 
quand  dédiée.  5.  Chapelles  titulaires  d'icelle.  6.  Tombeau  &  Relique. 

i.T  J2  Monaftcrc  de  Saint  Louis  ,  bantapellée  Bergue  ,1a  première  Fon- 

JLjiUtrcmcnt  dit  des  Béguines  ,  fut  datricc  de  l'Ordre  des  Beguards  &  des 

en  premier  lieu  confirait  ou  eft  à  pre-  Béguines  ,  dont  les  uns  étoient  Rcli- 

fent  le  Château  du  Vieil-Palais  ;  Odo  gieux  ,  &  les  autres  Religieufcs  ,  lef- 

Rigaut ,  Archevêque  de  Rouen  ,  s'é-  quels  ne  faifoient  aucuns  vœux  ,  ils  vi- 

tant  adrciTé  au  Roi  Saint  Louis  pour  voient  feulement  en  communauté  Tfui- 

lcur  obtenir  la  permimon  de  venir  à  vant  la  Règle  que  leur  Fondatrice  leur 

Rouen  ;  non  leulemcnt  ce  Prince  lui  avoit  preferite;  mais  ayant  dans  la  fui- 

accorda  fa  demande ,  mais  encore  il  le  te  dégénéré  de  leur  premier  Initie  ut 

dota  d'un  grand  revenu,  l'enrichit  de  &  étant  tombés  dans  les  erreurs  qui" 

magnifiques  ofnemens  ,  Se  l'honora  de  avoient  pris  leur  commencement  dans 

beaux  privilèges  ;  elle  fubfiih  jufqu'à  rAllemagne,8c  qui  furent  condamnées 

l'an  141 9.  que  Henry  V.  Roi  d'An-  par  le  Concile  de  Vienne  ,  compofé/ 

glcterre  ayant  réduit  a  fon  obéïlîance  de  plus  de  joo.  Evêqucs  Tan  1  ^  1 1 . 

ia  Ville  de  Roiicn  ,  les  habitans  d'i-  outre  les  Abbcz  8c  autres  Ecclefiafti- 

celle  lui  permirent ,  par  la  compofition  ques  notables  pour  leur  piété  &  leur», 

qu'ils  firent  avec  lui ,  de  choifir  tel  lieu  érudition  ,  l'Ordre  des  Béguins  &  des 

qu'il  voudrait  dans  la  Ville  pour  y  Béguines  fut  fuprimé. 
faire  bâtir  un  Château  ;  il  le  fit  donc       Les  Religieufes  Béguines  de  Rouen, 

construire  auprès  de  la  rivière  de  Seine,  qui  n'étoient  aucunement  coupables 

{•roche  de  la  tour  apclléc  Malftfrote  ,  des  erreurs  que  ce  Concile  avoit  con- 
e  fit  environner  de  grofles  tours  6e  de  damnées ,  &  à  caufe  defquelles  ces  Or* 
foflèzà  fond  de  cuves;  maïs  comme  la  dres  avoient  été  fu primés  ,  ayant  fçâ 
Maifon  defdites  Religieufes  étoit  trop  cette  fupreffion  ,  s'adreflèrent  à  Phi- 
proche  ,  &  qu'elle  pouvoit  préjudicicr  lippes  le  Bel ,  Roy  de  France  &  petit- 
à  la  garde  &  fureté  de  ce  Château  ,  fils  de  Saint  Louis  leur  Fondateur,qui 
Henry  V.  la  fit  démolir  du  confente-  en  confideration  de  l'amour  que  le  feu 
ment  de  ces  Religieufes ,  aufquelles  il  Roy  fon  grand- Pere  portoit  à  ce  Con- 
donna  une  autre  place  dans  la  ruë  vent  ,  leur  donna  l'an  i;io.  douze 
Cauchoife  pour  les  loger  ,  il  leur  ac-  conjurations,  fous  kfqucllcs  elles  ont 
corda  plufieurs  beaux  droits  &  privi-  vécu  jufqua  l'an  16?  1.  que  Louis 
leges ,  &  déclara  cette  Maifon  affran-  XIII.  donna  par  brevet  cette  Maifon 
chie  de  toutes  rentes  ,  comme  Fief  à  Sœur  Marie  Goblin  ,  Religieufe 
amorti  dont  il  demeurait  garant.  profcfïe  de  l'Abbaye  de  Saint  Amand, 
ï.  Elles  étoient  apcllées  Béguines  ,  à  condition  d'y  établir  un  Ordre  Re- 
à  caufe  du  nom  de  la  Ducheile  de  Bra-  ligieux  :  Cette  Religieufe  obéïflant  au 
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Brevet  de  Sa  Majefté  confirmé  par  le 
Pape  Urbain  VIII.  y  introduifit  l'Or- 
dre de  Saint  Benoît ,  &  y  reçût  en 
peu  de  temps  plus  de  trente  Religieu- 
fes qui  y  ont  mené  une  vie  exemplaire. 

Madame  Goblin  ,  première  Prieu- 
re des  Religieufes  Bénédictines  du 
Monaftere  de  Saint  Loiiis    fe  trou- 
vant fur  la  fin  de  fa  vie  hors  d'état  de 
pouvoir  gouverner  cette  Maifonàcaufe 
de  fon  grand  âge  ,  les  Religieufes  s'a- 
dreffèrent  à  Monfieur  Pellot ,  Premier 
Prefident  du  Parlement  de  Rouen , 
&  le  prièrent  de  faire  en  forte  de 
leur  faire  avoir  pour  Supérieure  ,  au 
lieu  8c  place  de  Madame  Goblin  , 
Madame  de  Colbert  ,  Religieufe  de 
l'Abbaye  de  Saint  Sacns  ,  Ordre  de 
Cifteaux  ,  qui  étoit  fa  belle-fœur  :  Le 
Roi  leur  accorda  leur  demande  ,  6c  fur 
la  démiffion  qu'en  fit  Madame  Go- 
blin ,  par  le  moyen  de  M.  de  Mcda- 
vy  ,  Archevêque  de  Rouen  ,  Madame 
de  Colbert  fut  amenée  à  Saint  Loiiis 
par  Madame  la  Première  Prcfidentc  , 
la  bellc-fœur  ,  le  jour  des  SS.  Inno- 
cens  le  28.  de  Décembre  1675. 
3 .    Cette  Abbeffè  par  fes  foins  &  par 
le  crédit  de  fa  famille, principalement 
de  M.  Colbert  Miniftre  d'Etat ,  &  du 
confentement  de  Mr  de  Medavy ,  ob- 
tint de  la  Cour  de  Parlement ,  la  per- 
miflion  de  faire  pour  la  féconde  fois  la 
tranflation  de  fonMonaftere ,  qui  étant 
dans  la  rue  Cauchoifc  ,  ne  leur  per- 
mettoit  pas  de  s'y  agrandir  qu'avec 
bien  de  la  peine  ;  mais  comme  il  fal- 
loit  du  fond  pour  acheter  une  autre 
place ,  elle  trouva  moyen  de  vendre  la- 
dite maifon  aux  Religieufes  du  Saint 
Sacrement ,  qui  depuis  longtems  cher- 
choient  à  s'établir  dans  ladite  Ville, 
fans  y  avoir  pû  réùfllr  ,  &  où  elles  fu- 
rent reçues  par  la  pennifiion  que  leur 
fit  obtenir  du  Parlement  Mx  Pellot  : 
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Elle  acheta  le  jeu  de  paume  8c  les 
mai  fons  de  la  Rougcmare  qui  étoienc 
à  Mr  le  Guerchois  ,  &  peu  de  temps 
après  avec  le  fecours  de  fa  famille  ,  fie 
entr*autres  de  Mr  le  Premier  Prefident 
fon  beaufrere,  elle  commença  à  faire  bâ- 
tir les  Dortoirs  &  lieux  réguliers  pour 
loger  les  Religieufes ,  dont  la  première 
pierre  fut  placée  par  ledit  Premier 
Prefident ,  &  celle  de  i'Eglife  qui  fut 
après  conftruite  ,  par  M.  Jacques-Ni- 
colas Colbert ,  Coadjuteur  8c  enfuire 
Archevêque  de  Roiien. 

4.  Cette  Eglife  fut  bénie  avec  tou- 
te la  folemnité  accoôtumée  en  168$. 
par  Moniteur  l'Abbé  de  Fieux ,  Grand 
Vicaire  de  Monfeigncur  l'Archevêque 
&  leur  Supérieur ,  8c  dédiée  fous  le 
nom  de  la  très-fainte  Trinité  ,  que  lcf- 
dites  Religieufes  ont  choifie  pour  leur 
Patron  Titulaire  ,  ce  qui  eft  fignifié 
par  la  contretable  du  Maître-Autel , 
où  l'on  voit  les  trois  Perfonnes  Divi- 
nes en  fculpture  ,  &  dont  elles  font 
l'Office  folcmnel  ,  au  jour  du  Diman- 
che de  la  Sainte  Trinité. 

5.  Il  y  a  dans  ladite  Eglife  trois 
Chapelles  ,  dont  l'une  a  pour  titre  la 
Chapelle  de  fainte  Marie, &  au  haut 
de  la  contretable  ,  eft  écrit  :  Nôtre- 
Dame  de  Foi  6c  de  la  Delivrandc  ,  où 
par  l'intcrceflion  de  la  Mcre  du  Sau- 
veur ,  Dieu  a  opéré  plufieurs  miracles, 
&  au  pied  d'eftal  de  l'Image  de  la  Ste 
Vierge,  eft  enchafl'é  un  morceau  de  bois 
de  Notre-Dame  de  Foi ,  qui  eft  du  bois 
miraculeux ,  dont  eft  fait  une  autre 
Image  très-reveréc  fous  ce  nom  ,  aux 
Auguftins  de  la  Ville  d'Amiens  ;  l'Au- 
tel de  cette  Chapelle  eft  privilégié 
pour  les  Lundis  ;  la  féconde  Chapelle 
du  même  côté  eft  fous  le  nom  de  Saine 
Louis  ;  le  Tableau  dudit  Saint  fc  voit 
dans  la  Contretable  avec  celui  de  S. 
Sigifmond  ,  Roi  de  Bourgogne  ,  que 
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l'on  réclame  dans  ledit  Monaftcre  pour 
la  fièvre  ,  &  où  plulieurs  perfonnes 
après  avoir  faic  leur  Neu  vaine  ont  re- 
couvre' la  fanté.  Vis-.à-vis  de  cette 
Chapelle  eft  celle  de  S.  Benoît  &  de 
Sainte  Scholaitiquc  ,  qui  n'eft  pas  fon- 
dée comme  les  deux  autres  qui  ont 
des  Chapelains  titulaires  qui  font  obli- 
gez d'y  venir  dire  quelques  Meiles  par 
an  ,&  quoique  le  revenu  n'en  foit  pas 
confiderable  ,  elles  ne  laifTent  pas  d'ê- 
tre recherchées  comme  les  autres  le 
font  à  caufe  du  tître  :  La  Prieure  nom- 
me à  la  première  ,  &  le  Grand  Péni- 
tencier à  la  féconde. 

Madame  de  Colbert  Prieure  ,  ren- 
dit en  16.  ans  fa  Maifon  &  fon  Egli- 
fe  parfaite,  après  quoi  Dieu  l'ayant  re- 
tirée de  ce  monde  pour  la  récompen- 
fer  de  fes  travaux  ,  Madame  de  Grieu 
remplit  fa  place  ,  &  a  gouverne  la 
Maifon. 

6.  On  voit  dans  cette  Eglife  un 
Tombeau  aflez  confiderable  ou  eft  gra- 
vé cette  Epitaphe. 

Cy  gît  Damoifelle  PerrcttedcTrcn- 
chclyon ,  en  fon  vivant  ,  Maîrrelïè  des 
Béguines ,  &  fille  de  dwfïunt  Jean  de 
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Trcnchelyon ,  Ecuyer  ,  &  de  Damoi- 
felle Alix  Alorge  ,  fes  pere  &  mere  , 
&  fœur  de  Guillaume  Trenchelyon  , 
Ecuyer  fieur  de  la  Hauleck  fainteMa- 
rie-des-Champs, laquelle  décéda  le  29. 
Janvier  1 5  j  $.  &  portoit  en  fes  armes 
de  gueules ,  bordé  cantonné  d'azur  ÔC 
d'argent  à  un  lyon  rampant  &  un  bras 
fortant  d'une  nue  tenant  une  épéc  qui 
coupe  le  Lyon. 

Ces  faintes  filles  ont  longtemps 
poflèdé  une  relique  précieufe  ,  &  tien- 
nent par  tradition  qu'elle  eft  encore 
fous  leur  Autel  principal  ,  à  fç avoir  la 
hairc  de  Saint  Louis  ,  qui  leur  fut 
donnée  par  un  dévot  Religieux  de 
l'Ordre  de  Saint  Dominique  ,  qui  l'a- 
voit  obtenue  du  Seigneur  d'Yvetot  à 
qui  Charles  V.  Roi  de  France  Tavoit 
donnée  pour  honorer  une  Eglife  Col- 
légiale ,  que  ce  Seigneur  avoit  fait 
conftruire  fur  fes  terres  &  dottee  d'un 
grand  revenu.  Cecy  fc  voit  dans  une 
Charte  en  parchemin  que  ces  Reli- 
gicufes  gardent  dans  leurs  Archives, 
8c  eft  en  datte  du  24.  Juin  1400.  & 
fignée  du  même  Religieux  nommé 
Frère  Guillaume  de  la  Barre. 


FRJEVRB'  DE  SAINT  PAVL  AV  FAVXBOVFG  DE  R&VEN. 


I.  Fondation  de  ce  Prieuré,  i-  S*  lurifdiRio*.  3.   KeUgieufes  d»  lieu  quand 
rttptllt'ct  au  Convint  de  Ai ontiviliters. 


LE  Prieuré  de  Saint  Paul  qui  n'eft 
plus  ,  ne  laiflera  pas  de  trouver  ici 
fa  place  ,  où  il  paraîtra  avec  tous  les 
ornemens  &  les  titres  qui  le  rendent 
rccommandablc. 

1.  Le  Fief  de  Saint  Paul  eft  une  au- 
mône que  nos  anciens  Ducs  de  Nor- 
mandie ont  fait  à  l'Abbaye  de  Monti- 
villiers  ;  l'Abbeflé  en  retire  environ 
deux  mille  livres  de  rente. 


1.  Entr'autrcs  Privilèges  il  y  a  hatl- 
tc  ,  moyenne  &  balle  Jufticc ,  &  la  Ju- 
rifdi&ion  fe  tient  par  le  Bailly  du  lieu 
tous  les  Mardis  de  chaque  femainc  ; 
l'Abbcllè  eft  feule  Patronne  de  l'Egli- 
fc  Paroiffiale  ,  dont  le  Cierge  répond 
devant  l'Official  de  Montivilliers  ,  & 
tous  les  Paroifltcns ,  au  Juge  du  lieu, 
comme  étant  dans  l'exemption. 
Au  delTous  de  cette  Eglife  on  yoit 


y 
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un  territoire  agréable  ,  bien  bâti , 
planté  de  bons  arbres  ,  &  oui  s'étend 
par  terrafTes  ,  jufques  à  la  Rivière  de 
Seine  ,  ayant  même  4.  Fontaines  mi- 
nérales doot  l'eau  cil  falutaire  aux  ma* 
lades  ,  comme  cefle  de  la  Fontaine 
voifine  où  vont  tous  les  infirmes.  C'eil 
dans  ce  beau  fejour,ou  plutôt  dans 
cette  folitude  ,  ou  de  temps  immémo- 
rial il  y  a  eu  cinq  ou  fix  ReligieuLes 
de  Montivilliers  ,  qui  ont  occupé  ce 
Prieuré  ,  vivant  dans  une  grande  re- 
traite. 

Ces  Rcligicufcs  n'avoient  point 
d'autre  Eglilc  que  la  ParoifÏÏaie  ,  mais 
lors  qu'on chancoit  le  fervice ,  elles  ou- 
vraient une  grande  grille  qui  étoit  au 
bas  de  l'aile  droite  de  l'Eglife  ,  d'où 
elles  pouvoient  facilement  voir  célé- 
brer tous  les  divins  my itères.  Elles 
n'avoient  point  d'autre  Supérieur  que 
le  Curé  du  lieu  ,  qui  les  entendoit  de 
Confcflion  ,  &  qui-  leur  adminiftroit 
les  autres  Sacremens. 
$.  Mais  l'an  1650.  l'Abbeflè  de 
Montivilliers  r'apella  ces  Rcligicufcs, 
&  donna  à  fktîe  tous  les  apartemens 
&  jardins  de  ce  Prieuré  à  M.  de  Sens, 
qui  n'a  rien  épargné  pour  en  faire  un 
heu  de  pjaifanec. 

Je  penfe  avoir  raifon  de  dire  que  ce 
Prieuré  a  été  habité  de  temps  immé- 
morial ,  par  un  petit  nombre  de  Relt- 
gieufes  ,  puifqu'il  y  en  avoit  dès  l'an 
1 266.  ce  que  je  prouve  par  quelques 
lignes  d'un  Teftament ,  fait  en  cette 
même  année  le  22.  Octobre  ,  par  un 
nommé  Azon  le  Tort ,  Bourgeois  de 
Rouen  ,  où  il  dit  :  Je  donne  aux  Frè- 
res Mtneurs  cent  fils.  Item  ,-aux  Fre- 
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res  Prêcheurs  cent  fils  ,  aux  Filles  de 
Dieu  dix  fils  ,  aux  Frères  Sachets 
vingt  fils  j  <y  aux  Reliritufei  de  Saint 
Paul  dix  fols.  L'antiquité  de  ce  Prieu- 
ré va  encore  mieux  paroître  par  la 
pièce  fuivante. 

»  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  let- 
»>  très  verront  ou  orront  ,  l'Abbeilè 
»  très-humble  du  Monafterc  de  Mon- 
»  tiviller  ,  &  tout  le  Convcnt  dudic 
»  lieu  ,  Salut  en  Notre  Seigneur.  Sça- 
»  chez  que  d'un  commun  accord  ,  pour 
»  le  profit  &  utilité  de  notre  dit  Mo- 
»  naltere ,  &  de  notre  Prieuré  de  Saint 
»  Paul  près  Rouen.  Avons  donné  & 
»  quitté  pour  toujours  à  l'Abbé  ,  Re- 
»  ligieux  &  Convcnt  du  Bec-Helloùin, 
»  toutes  les  difmes  qui  apartiennent 
»  tant  à  notre  Monafterc  ,  qua  nôtre 
»  dit  Prieuré  de  Saint  Paul ,  lefquel- 
»  les  nous  avons  &  pouvons  avoir  en 
>»  la  Paroiilè  de  Saint  Sevcr  d'Emcn- 
»  drcvillc  y  près  Rouen  ,  &  voulons 
»  que  lefdits  Religieux  jouirent  de 
»  ladite  donation  ,  librement  &  paifi- 
»  blemcnt ,  à  condition  que  tous  les 
»  ans  à  la  fète  de  Noël  ,  ils  nous  don- 
»  neront ,  tant  pour  nôtre  ufa^e  que 
»  pour  celui  de  nôtre  dit  Prieuré  , 
»  trois  mines  de  feiglc  pour  penfion 
»  annuelle ,  &c.  Donné  en  nôtre  Clu- 
»  pitre  l'an  de  grâce  1 178.  au  mois  de 
»  May. 

On  voit  qu'en  ce  teraps-Ià  ,  les  do- 
nations étoient  fréquentes  &  eflimécs 
à  peu  de  chofe  ,  puifqu'on  achetoic 
une  acre  de  terre  pour  vingt  fols  ,  & 
que  le  muid  de  vin  ne  valloit  que  le 
même  prix  ,  ce  que  j'ai  fait  voir  dans 
la  première  Partie. 


RELIGIEUSES     E  AI  M  U  R  E'  E  S. 

J .  Manoir  de  Saint  Mathieu,  i.  Rcligtfufis  Emmurées  fturanot  ,ii>.fi  affilées, 
-  & quand  ferma  à  Reitert,  j.  Donations  fanes  kce  Cornent  parles  Roisde  Fra»-, 

K  iij 
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et.  4.  Ménagère  des  Emmurées  de  fondation  Royale.  5.  Eglifi  du  Convint 
démolie.  6.  Reliques  de  ce  Montfttrt.  7.  Dédicace  de  cette  Eglife.  8.  Diver- 

fet  deftrttlions  de  ce  Monafiere.  9.  Sépultures  qui  s'y  trouvent. 

1 .  T  E  Manoir  de  Saine  Mathieu  au  1»  cre  dudit  Roiien  ,  nous  avons  acquît 
J^Fauxbourg  de  Saint  Sever  hors  »  le  Manoir  vulgairement  apellé  de 

le  Pont ,  fut  cédé  par  l'Archevêque  »  Saint  Mathieu  ,  affis  hors  le  Pont  de 

Odo  Rigaut  à  qui  il  apartenoit  ,  au  n  Roiien  ,  avec  le  Pré  ,  le  Jardin  ,  8c 

Roi  Saint  Louis  ,  l'an  1261.  qui  lui  »  tout  autant  que  ledit  Archevêque  y 

donna  en  échange  les  45.  livres  de  ren-  »  tenoit  &  pofîèdoit ,  fie  auquel  lieu 

te  qu'il  lui  devoit  à  caufe  du  Vivier  n  les  Frères  Prêcheurs  demeuroient 

de  Martainville  ,  &  5.  livres  à  caufe  »  par  cy-dcvant;8cdefirant  qu'au  même 

du  Manoir  de  Picarville  avec  la  Hau-  »  lieu  ,  le  fervice  divin  foit  à  toujours 

te-Juftice  du  lieu  ;  les  Lettres  de  cet  *»  continué  ôc  célébré  ,  à  l'honneur  de 

échange  font  gardées  en  l'Archevê-  »  Dieu  Nôtre  Seigneur  auteur  de  tout 

ché.  m  bien  ,  nous  avons  fait  mettre  8e  pla- 

2.  Les  Rcligieufes  de  Saint  Domini-  »  ccr  en  cedit  lieu  ,  une  certaine  con- 
que ,  qu'on  apclle  les  Emmurées  ^par-  n  grégation  de  Religieufes,qui  ont  re- 
ce  qu'elles  ne  fortent  plus  quand  une  »  çû  l'habit  fit  Ordre  de  faint  Domi- 
fois  elles  font  entrées  dans  leur  Con-  »  nique,  fie  ainfi  incorporez  audit  Or- 
vent  environné  de  hautes  murailles  ,  »  dre  ,  font  commifes  par  autorité  A- 
où  elles  trouvent  une  agréable  folitu-  »  poftolique  au  foin  fie  à  la  garde  defd. 
de  ,  furent  fondées  par  S.  Louis ,  l'an  »  Frères  Prêcheurs  ;  aufquelles  à  fça- 
de  grâce  1 269.  comme  on  voit  dans  »  voir  à  la  Prieure  fie  Rcligieufe  pour 
une  Charte ,  qui  porte  que  ce  dévot  p  l'amour  de  Dieu  8c  des  ames  du  Roi 
Monarque  leur  donna  le  Manoir  de  »  Louis  nôtre  Père  ,  fie  de  la  Reine 
Saint  Mathieu  hors  le  Pont  de  Roiien,  »  Blanche  nôtre  Mere ,  fie  de  nos  au- 
que  les  Religieux  de  Saint  Domini-  *>  tresprédéceflèursd'heureufememoi- 
que  avoient  pofledé  auparavant  ,  avec  »  re  ,  nous  donnons  8e  concédons  en 
tous  les  héritages  8e  les  maifons  tant  »  pure  fie  perpétuelle  aumône  le  lieu 
anciennes  que  modernes  qu'il  avoit  fait  »  fufdit  de  Saint  Mathieu  ,  avec  tous 
conftruire.  Par  le  même  contrat  il  les  »  les  édifices  tant  anciens  que  nou- 
dote  de  400.  liv.  de  rente  ,  leur  donne  »  veaux  ,  que  nous  y  avons  fait  cou- 
leur chauffage  à  prendre  dans  la  Foret  »  ftruire  ,  avec  le  Pré  ,  le  jardin  ,  8e 
de  Rouvray ,  le  droit  d'y  faire  paître  »  toutes  les  autres  apartenances  pour 
leur  bétail  ,  droit  de  mouture  aux  »  être  par  icelles  pofledez  à  perpétui- 
Moulins  de  Bapaumes ,  8e  plufieurs  »  té  ,  entièrement  8e  paifiblemcnt. 
autres  contenus  dans  la  lettre  de  dona-  »  Plus  nous  donnons  aufdites  Rela- 
tion du  mois  d'Août  1  269.  dont  voi-  »  gicufes  400.  livres  de  rente  annuelle 
ci  la'  teneur.  »  à  prendre  pour  toâ jours  fur  nôtre 
»  3.  Louis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  »  Vicomté  de  l'Eau,  à  fçavoir  la  moi- 
»  de  France  ,  à  tous  prefens  8c  a  venir  »  tié  à  l'Echiquier  de  la  Saint  Michel, 
»  fçavoir  faifons ,  qu'à  caufe  de  la  per-  n  8c  l'autre  moitié  à  l'Echiquier  de 
»  mutation  faite  entre  nous  8e  nôtre  »  Pâques.  Jttm  ,  nous  leur  donnons 
»  fidelle  8c  bien  aimé  l'Archevêque  de  n  nôtre  Chapelle  de  Glapiou ,  avec  le* 
o  Roiien ,  du  confenteraent  du  Chapi-  »  bâtimens  qui  y  font  8c  toutes  les  au- 
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•  très  apartenances.  Nous  leur  don- 
»  nons  auffi  8c  concédons  le  droit  de 
»  prendre  dans  notre  Forêt  de  Rou- 
»  vray  ,  du  bois  à  brûler  tant  qu'elles 
»  en  auront  befoin  ,  qui  leur  fera  dcli- 
»  vré  par  nôtre  Foreltier ,  &  de  pren- 
»  dre  aufli  dans  la  même  Forêt  du  bois 
»  à  bâtir  ou  dans  leur  Monaftere  ou  en 
»  d'autres  lieux  à  elles  apartenans , 
»  qui  leur  fera  pareillement  délivré 
»  par  les  mains  de  nôtre  Foreltier  qui 
»  pour  lors  fera ,  &  qui  ne  pourra  les  re- 
»  fufer.  Nous  leur  permettons  aulli  de 
p  mettre  à  perpétuité  dans  la  même 
»  Forêt  60.  porcs ,  où  le  Pâturage  vc- 
»  nant  à  manquer  ,  il  leur  fera  permis 
»  de  les  envoyer  à  d'autres  Forêts  à 
»  nous  apartenantes  ;  Nous  octroyons 
»  aufli  aufdites  Sœurs  Religieufes  ,  un 
»  Privilège  perpétuel  d'avoir  trente 
»  vaches  oc  deux  cens  moutons  ,  qu'cl- 
»  les  envoyeront  paître  dans  nôtre 
9  Foret  de  Roumare  ,  fans  que  per- 
0  fonne  les  en  puiile  empêcher.  Item  , 
»  nous  leur  donnons  à  perpétuité  foi- 
»  xante  acres  de  terre  qu'elles  pour- 
»  ront  cultiver ,  à  prendre  dans  les 
»  Efforts  de  nôtredite  Forêt  de  Rou- 
is marc  proche  Montaigu  f  où  elles 
»  pourront  bâtir  une  grange.  Item  , 
99  nous  leur  donnons  en  perpétuelle 
9,  aumône  ,  une  Mafure  avec  le- Jar- 
«)  din  <jui  nous  apartient  ,  feife  aux 
»,  Meules ,  Diocefc  de  Lifieux  ,  ainfi 
99  comme  elle  eft  en  long  6c  en  large 
99  pour  y  faire  une  grange  ,  retenant 
99  par  devers  nous  6c  nos  SuccefTcurs 
„  Rois ,  la  juftice  dcfdits  lieux.  /iw», 
99  nous  leur  donnons  à  perpétuité  la 
„  Franche  mouture  en  nos  moulins  de 
„  Bapaumes  proche  de  Deville  ,  où  el- 
99  les  pourront  faire  moudre  leur  blé 
99  auui-tôt  qu'il  fera  arrivé  au  moulin, 
99  &  immédiatement  après  celui  qui 
,9  fe  rencontrera  dans  la  trémie.  Item, 
9»  nous  leur  donnons  6c  concédons  k 
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Privilège  de  ne  rien  payer  des  pea- 
91  ges  ,  exactions ,  droits  8c  coutumes, 
„  tant  par  eau  que  par  terre  ,  de  tou- 
„  tes  les  chofes  qui  feront  converties 
„  à  leur  propre  ufage  ;  &  afin  que  tou- 
„  tes  les  chofes  fufditcs  demeurent 
„  toûjours  en  leur  force  6c  vigueur  , 
„  nous  avons  mis  6c  apofé  à  ces  pre- 
„  fentes  nôtre  fceau  ,  6c  celui  de  nos 
«,  PrédécefTeurs  Rois.  Donné  à  Ver- 
„  non  ,  l'an  de  Nôtre  Seigneur  1269. 
„au  mois  d'Août  8c  le  14.  de  nôtre 

régne  :  Fait  en  nôtre  Palais  ,  en  la 
„  prclence  des  témoins  fous  lignez. 
„  Jean  le  Botillcr  ,  Alphonfe  Cham- 
„  beilan  ,  Robert  Connétable  ,  ainfi 
„  ligné.  Donné  ,  la  Chancellerie  étant 
„  vaquante. 

Par  ces  beaux  Droits  on  voit  com- 
bien faint  Louis  a  aimé  ces  Religieu- 
fes ,  qui  étoient  fans  doute  à  Roiien 
avant  que  les  Patentes  de  leur  fonda- 
tion leur  fufTent  délivrées  ;  ce  que  l'on 
voit  dans  une  lettre  de  faint  Louis , 
donnée  à  Paris  au  mois  de  Juin  l'an 
1 266.  par  laquelle  il  donne  aux  Fil- 
les Emmurées  de  Rouen  de  l'Ordre 
des  Frères  Prêcheurs  ,  la  dîme  qu'il 
avoic  en  la  ParoifTe  de  Meules  ;  & 
dans  une  autre  lettre  donnée  au  Bois 
de  Vincennes  l'an  1 260.  au  mois  de 
Mars ,  il  leur  donne  toutes  les  dîmes 
qu'il  prenoit  aux  Paroifles  de  Hamas, 
Genève  ,  6c  Collevîlle  :  Et  Philippes 
III.  allant  fur  les  pas  du  Roi  fon  pere, 
par  Lettres  données  à  Paris  l'an  1276". 
au  mois  de  Mai ,  donne  aux  Religieu- 
fes Emmurées  de  Saint  Mathieu  lez 
Roiien  ,  du  bois  à  brûler  6c  à  bâtir  , 
à  prendre  dans  la  Forêt  de  Roumare 
quand  elles  en  auront  befoin. 
4.  Dans  la  vie  de  faint  Louis  ,  écri- 
te par  F.  Geoffroi  de  Beaulieu  fon 
ConfefTeur ,  on  lit  ces  paroles.  Or  et 
grand  Saint  acheta  te  Monaftert 
Sam  Mathtt*       R9ïten  ,  eu  il  mit 
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des  Religieufes  de  l'Ordre  de  faint  Do-  de  Saint  Dominique  ;  la  titulaire  eft 

mmique  ,  an  nombre  de  cinquante  ou  en-  celle  de  Saint  Mathieu  ,  &  la  fete  de 

viron  pour  j  fervtr  Dieu  »  &  aufqueltes  leur  fondateur  eft  celle  de  S.  Louis  , 

il  donna  dei  revenus  fnffifans  pour  leur  qui  a  encore  dans  le  Ciel  les  mêmes 

entretien  >  ce  qui  eft  bien  digne  de  re-  tendreflès  four  ces   faintes  Filles, 

marque',  que  te  bon  Prince  aye  fufjifam.  qu'il  avoit  étant  fur  la  terre  ;  en  veri- 

ment  doté  ce  Monaftere  dis  le  comme»-  té  elles  etoient  grandes  ,  puisqu'il  leur 

ment  de  f*  fondation  ,  four  un  fi  grand  donna  une  épine  de  la  Couronne  dont 

nombre  de  files  ♦  fans  quelles  fujjcnt  les  Juifs  pcicerent  la  tête  de  Nôtre 

obligées  d'y  aporter  de  grojjes  fommes  Seigneur  ,  qu'elles  gardent  avec  rfcf- 

d  argent.  pecî  ;  &  depuis  elles  ont  obtenu  un 

Il  eft  à  remarquer  que  faint  Louis  os  de  la  main  du  même  Saint  Louis  , 

avoit  auparavant  fondé  le  Monaftere  qu'on  voit  au  travers  d'un  criftal  cn- 

de  faint  Dominique  à  Montargis  ,d  où  charte  dans  l'or. 

l'on  tira  des  Religieufes  ou  pour  aug-  y.     On  trouve  dans  les  Archives  de 

menter  le  nombre  des  Emmurées  de  ce  Convent  un  papier  ,  qui  donne 

Rouen  ,  ou  pour  les  mieux  initruire  à  ftijct  de  croire  que  ce  Monaftere  avoic 

l'efprit  de  l'ordre  ;  aurti  ce  Convent  été  déjà  ruiné  par  quatre  fois  l'an 

naiilant  s'augmenta  tellement  ,&  en  1479.  voici  ce  qu'il  dit.  En  l'an  1479. 

Religieufes  &  en  bénédictions  ,  que  le  11.  Juillet ,  le  très-Rcverend  Pere 

Phi  lippes  le  Bel  petit  fils  de  S.  Louis,  en  Dieu  M.  Robert  Clermont  de  l'or- 

cn  tira  des  Religieufes  pour  établir  le  dre  des  Frères  Hermites  de  Saint  Au- 

fameux  Monaftere  de  Poilfy  ,  dans  le  guftin  du  Convent  de  Roiien  ,  par  la 

même  château  où  il  avoit  pris  naiflan-  grâce  de  Dieu  Evêquc  d'Hippone  , 

ce  ,  qu'on  a  depuis  bâti  plus  regulie-  dédia  cette  Eglife  en  la  prefence  de 

rcment  ,  &  en  forme  de  Monaitere.  plufieurs  bien  vénérables  &  Religieu- 

C'eft  pour  cette  raifon  qu'aux  veilles  fes  nerfonnes ,  avec  autres  honorables, 

de  Noël  &  de  l'Annonciation  ,  la  Nobles  &  Bourgeois ,  hommes  6c  fem- 

Prieure  des  Emmurées  de  Rouen  te-  mes  ,  Sc.eft  dédiée  à  l'honneur  de  la 

nmt  le  Chapitre  ,  ne  manque  jamais  fainte  Trinité ,  de  la  Vierge  Marie 

de  recommander  les  Religieufes  de  &  de  tous  les  Saints ,  &  particulierc- 

M  ntarci*  comme  fes  Mères, &  celles  ment  à  l'honneur  de  Saint  Mathieu 

de  Pullv  comme  fes  filles.  Apôtre  &  Evangelifte  ,  &  on  croit 

5.  L'Églife  des  Religieufes  Emfnu-  j  ieufement  ,  comme  l'on  trouve  par 
rév  r»  de  Roiien  ,  cfMa  même  que  Saint  quelques  écritures  ,  que  ce  foit  pour 
Louis  fit  coniVuire  ,  mais  celle  qui  la  troifiéme  ou  quatrième  Dédicace , 
éant  contigué  ,  &  où  les  PP.  Jaco-  depuis  que  Saint  Louis  fonda  ce  Mo- 
bins  leurs  Directeurs  faifoient  l'Offi-  naftere. 

ce  ,  fut  démo!;  ,  l'an  141  2.  à  caufe  du  8.    On  remarque  que  cette  maifon  a 

Sktc  dont  la  Ville  étoit  menacée,  encore  été  ruinée  deux  fois  depuis; 

puis  réédifié'.'  beaucoup  plus  petite  l'une  par  les  hérétiques  qui  prirent  la 

l'an  j  608.  &  enfin  conftruite  comme  Ville  l'an  1 561.  l'autre  par  les  Catho- 

clle  eft  maintenant  &  proportionnée  liques  l'an  1 59 1.  en  repouflànt  les  hé- 

à  l'ancienne  Eglife  de  ces  Religieufes  rctiques. 

l'an  1666.  la  voue?  en  eft  arurée  &  Nonobftant  tant  de  calamitez  &  de 

parfemée  de  fleurs-de-Iysd'or.  pênes  réitérées  ,  ces  Religieufes  ont 

6.  Leur  Fête  &  Patron  ,  eft  celle  tant 
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tant  eftimé  ce  premier  lieu  à  caufe  de 

leur  fondateur  ,  que  le  calme  étant  9.  Séfultures.qui  font  dans  cette  Eglife. 
revenu  elles  y  ont  toû jours  retourné  t 

&  l'ont  mis  en  l'état  où  il  cft  mainte-  Cy  gît  Alix  de  Manèges  ,  jadis 

nant ,  &  il  faut  remarquer  &  tenir  Chantre ,  puis  Sacriftaine ,  puis  Prieu- 

f>our  une  merveille  que  la  partie  de  re  de  ciens, laquelle  deceda  l'an  1450. 

'Eglife  où  eft  le  Chœurdcs  Religieu-  Gît  vénérable  &  diferette  perfonne 

Tes ,  n'a  jamais  été  ruinée  ni  abatuc  *  Meflirc  Pierre  Loquet  Prêtre  ,  natif 

6c  que  c'eft  la  même  qui  a  été  con-  du  Rougemontier  ,  qui  a  été  Chape- 

ilruite  par  Saint  Louis.  lain  de  ce  Monaftere  l'cfpacc  de  2  j . 

Il  n'y  a  pas  long-temps  que  l'on  ans  &  deceda  l'an  1505. 
voy  oit  à  l'entrée  de  l'Eglife ,  une  pier-  Gît  Jeanne  le  Tourneur  auffi  Prieu- 
re attachée  contre  la  muraille  en  forme  rc  ,  qui  deceda  l'an  14$  7. 
cPEpitaphe  ,  où  étoient  gravées  ces  Gît  Jeanne  Porquct  ,  femme  de 
vieilles  rimes  qui  font  mention  de  la  Gaultier  Houflet  ,  qui  deceda  Tan 


fondation  de  ce  Monaftere. 
L'an  mil  deux  cens  foixante  &  neuf , 
Ce  Monaftere  fut  fait  neuf, 
Que  l'on  dir  les  Soeurs  Emmurées, 
Ordre  des  Prêcheurs  cy  murées  ; 
Et  lequel  au  temps  ancien , 
Saint  Louis  Roi  très-Chrétien  , 
Des  François  ,  fonda  en  ce  lieu  , 
Au  titre  de  Saint  Mathieu  ; 
De  fon  règne  l'an  troifiéme , 
Avec  le  quarantième. 


1504. 

Dans  la  Nef  vis-à-vis  la  forte  contre 
la  muraille  ,  il  y  a  un  marbre  noir 

où  eft  écrit. 

Cy  gît  Maître  Jean  Joygnaux , 
très-digne  Prêtre  habitué  à  Saint  Se- 
ver ,  lequel  a  marqué  en  fa  vie  une 
grande  piété  6c  vertu.  H  mourut  le 
dernier  d'Avril  1 644.  Prica  ,  s'il  vous 
plaît ,  pour  le  repos  de  fon  Ame. 


RELIGIEUX  AVGVST1NS. 

I.  Religieux  Aniufiint  quand  établit  à  Rouen,  x.  Fourches  de  Bihorel ,  four-: 
quoi  ainfi  affilées.  5.  Religieux  Sachets  établit  à  Rouen  dr  en  quel  lieu.  4.  D»^ 
nation  du  Monaftere  des  Auguftins  de  Rouen  far  Philiffes  le  Bel  >  Rot  de 
France.  5.  Ce  Monaftere  cft  de  fondation  Royale.  6.  Vitres  de  cette  Eglife*  7. 
S. Thomas  de  Villeneuve  quand  canoni/e.B.Efitafhet  &Tombeaux  de  remarque* 

1   T  Es  Religieux  Auguftins  s'éta-  patibulaire  apartenant  à  la  JurifdiéHon 

JLjblirent  à  Paris  l'an  1 1^0.  &  fu-  de  l'Abbaye  de  faint  Oiien. 

rent  fondez  à  Rouen  par  Philippes  le  î .    Cette  première  habitation  des 

Bel  Roi  de  France  ,  l'an  de  grâce  Religieux  Auguftins  étant  trop  éloi- 

1 1 09.  gnée  de  la  Ville ,  où  ils  pouvoient  fai- 

a.     Leur  premier  domicile  fut  fur  la  re  beaucoup  de  fruit ,  on  leur  procura 

montagne  de  Bihorel.  Quelques-uns  la  maifon  où  ils  font  maintenant ,  qui 

apellent  encore  cette  montagne  Les  pour  lors  étoit  habitée  par  les  Sachets 

Fourches  de  Bih*el>z  caufe  du  lieu  ou  Frtrei  de  U  Pénitence  de  lejut» 

VI.  Partie.  L 
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\hrtft  ,  ainfi  apellcz  d'autant  que  leur 
habit  étoit  fait  en  façon  de  fac  de 
couleur  bleue. 

4.  Ces  Religieux  qui  avoient  été 
inftituezà  Murfulle  l'an  1 15  1.  furent 
reçus  en  France  par  Saint  Louis  ,  à 
condition  de  faire  agréer  leur  règle  en 
Cour  de  Rome ,  &  de  mener  une  vie 
fainte  &  régulière  ;  ce  qui  n'ayant  pas 
été  fait  ,  foit  parleur  négligence ,  loir 
par  la  contradiction  du  Pape  &  du 
Collège  des  Cardinaux  ,  il  fe  trouva 
enfin  après  la  révolution  de  50.  an- 
nées que  ce  Convent  demeura  defert , 
n'ayant  plus  qu'un  feul  Religieux  nom- 
mé Frère  Roger  de  la  Ferté  :  Ce  qui 
donna  occafion  à  des  perfonnes  de 
f>ieté  &  d'autorité  ,  de  demander  ce 
lieu  pour  y  loger  les  Religieux  de 
l'Ordre  de  Saint  Auguftin  ;  ce  qui  fut 
accordé  par  le  Roi  Philippes  le  Bel, 
qui  en  fit  expédier  fes  Lettres  Paten- 
tes au  mois  d'Avril  1  $09. 

Extrait  des  Regiftres  du  trefor  des 
Chartres  de  France  ,  au  Regiftrc  de 
Philippes  le  Bel ,  N.  1 3. 1 308. 
„    Philippes  par  la  grâce  de  Dieu  Roi 
de  France  ;  fçavoir  faifons  à  toutes 
„  perfonnes  ,  tant  prefentes  qu'à  ve- 
„  nir  ,  que  le  bien-heureux  Roy  Louis 
„  de  fainte  mémoire  nôtre   ayeul , 
„  grand  amateur  de  l'obfervance  rc- 
„  guliere  ,  ayant  donné  une  place  à 
„  K.oiien  aux  Frères  Sachets  pour  y 
„  établir  leur  domicile  &  y  fervir 
„  Dieu  ,  néanmoins  faute  d'avoir  fait 
„  a  prouver  leur  règle  par  le  fouverain 
„  Paftcur  de  l'Eglifc  ,  leur  Convent 
,,  eft  maintenant  defert ,  &  ne  s'y  ren- 
„  contre  plus  qu'un  feul  Religieux , 
„  ainfî  la  propriété  dudit  lieu  retour- 
nant  à  notre  Domaine  ,  &  ne  vou- 
lant  pas  permettre  qu'il  foit  profa- 
né  ,  mais  délirant  que  Dieu  y  foie 
.?,fcrvi,  puifqu'il  a  épé  donne  pour 
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„  cette  feule  confideration  ,  nous  le 
„  donnons  &  concédons  par  ces  pre- 

fentes  aux  très-religieules  perfonnes 

les  Frères  Hcrmites  de  l'ordre  de 
„  faint  Auguftin ,  comme  étant  aprou- 
„  vez  par  le  faint  Siège  ,  &  s'adon- 
„  nant  à  l'étude  des  laintes  lettres, 

&  voulons  qu'ils  occupent  ladite 
„  place  ,  aufli-tot  que  lefdits  Frères 
„  Sachets  fc  feront  retirez  &  princi- 

paiement  frerc  Roger  de  la  Ferté, 
„  qui  relie  maintenant  feul  en  ladite 
„  maifon ,  ainfi  qu'il  nous  a  été  rapor- 
„  té  ,  lequel  prenant  l'habit  &  la  re- 
„  gle  de  faint  Auguftin  ,  pourra  de- 
,,  meurer  pour  l'avenir  avec  lefdits 
„  Frères  Hcrmites  que  nous  prenons 

fous  nôtre  protection  ,  faifant  def- 
„  fenfe  a  qui  que  ce  foit ,  de  les  trou- 
„  bler  ou  inquiéter  ,  &c.  Donné  à  Ca- 
„  chant  l'an  de  Nôtre-Seigneur  1 509. 
„  au  mois  d'Avril. 

5.  On  connoit  par  ces  Lettres  l'an- 
tiquité de  ce  Monaftcrc  ,  qui  étant  de 
fondation  Royale  ,  a  obtenu  lettre* 
d'amortifièment  de  toutes  fes  polTcf- 
fions. 

<J.  L'an  1435.  l'Eglifc  fut  agrandie , 
&  le  clocher  conftruit  des  deniers  d'un 
nommé  Denis  Langlois.  L'an  150;» 
Mclfire  Jacques  de  Silly  Protonotaire 
du  faint  Siège  ,  Abbé  Commcndataire 
de  faint  Pierrc-fur-Dive  &  de  Cerify, 
donna  une  vitre  fur  l'Autel  de  Nôtre- 
Dame  à  côté  du  Crucifix  ,  vers  le  mi- 
di. 11  y  avoit  autrefois  une  Tribune 
dans  cette  Eglifc  ,  qui  fut  abatuë  l'an 
1 6  $  5 .  6c  on  fit  au  même  tems  les  deux 
Chapelles  qui  font  dans  la  Nef,  fous 
le  Crucifix  ;  l'orgue  eft  de  feize  pieds 
en  montre,  &  fut  conftruit  l'an  165  1. 
Il  y  a  une  Fontaine  dans  ce  Mona- 
ftere. 

7.  Dans  la  Nef  de  l'Eglifc  on  voit 
la  Chapelle  de  faint  Thomas  de  Vil- 
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leneuvc ,  canonifé  Tan  1655.  &  l'an 
1656.  en  la  femaine  Sainte  on  fit  à 
Roiien  une  Proceflion  très-celebre  en 
l'honneur  de  ce  Saint. 

S.EPITAPHES  ET  TOMBEAUX 
de  remarque. 

Dans  le  Choeur. 

Gît  Thomas  Rouflel ,  Bourgeois  de 
Rouen  ,  qui  trépafla  Tan  1408.  le  30. 
Septembre. 

» 

Sur  cinq  gratuits  Tembts. 

Hic  "Jactt  Rtverendns  in  Cbrifte 
Pater  &  Deminus  Mat  h  ans  Silvefirt» 
Eftfcepus  Hipponenfis  »  DeEter  egre- 
gtus  ,  hujus  cenventus  filins  »  Prevtn» 
etalts  neminatus  »  obtit  an.  1414. 

Jacet  Rtverendns  Pater  Deminus 
ruagtfter  foannes  Fabritfacra  Theelegié 
Dottor  ,  Epifcepus  Dimitrienfis  ,  & 
ku\us  Domnt  filtus  \  obiit  an.  1 45  3. 

Jacet  Rtverendns  in  Cbrifte  Pater 
.  Déminées  magifterTttjfatiHS  Votin*  dr- 
chiepifeepus  Tbejfalenicenfis ,  bnjus  De- 
vins filins. 

H  te  jacet'Jeannes  de  la  A4  ajjonnaye  t 
heremita  Auguftinus  »  Epifcepus  Htp- 
ponenfis 9  qui  ebiit  anno  1553.  c».  Fe- 
bruarii. 

Jacet  Rtverendns  in  Cbrifte  Pater 
ttc  %7>  «minus  Magtfttr  Nicelans  de 
Coqninovtllari  ,  Eptfeepus  Verienfis  , 
<jnt  ebtit  an,  1531*  6.  janvarti. 

"Jacet  Reverendns  Pater  JWaçtfter 
"Jeanne s  Capelli  »  qui  curavit  cenftrui 
factllnm  M.  Virgtnis  ac  piHis  vitrii 
srnsrs  >  ebtit  1537. 

Stsr  une  table  de  M  arbre  avec  /es 
erntmens. 

ulttma  femper 
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Expeftanda  dtes  >  dictqne  beatus 
Ante  ebttnm  nemo  ,/nptemaqne  fnnera 
débet. 

Ici  gifent  dans  le  Chœur  de  cette 
Eglife  inhumez ,  les  Corps  de  Damoi- 
felle  Leonor  de  Civille  ,  femme  de 
feu  Jean  Sanchcz  vivant  Ecuyer  ,  la- 
quelle deceda  le  1 4.  Mars  161 7.  Dieu 
lui  faflTe  paix;  &  de  Emanuël  Sanchcz 
de  Civille  ,  Ecuyer  ;  de  Damoifclle 
Jeanne  &  Blanche  leurs  enfans,lefqucls 
ont  fondé  un  Salut  le  dernier  jour  de 
l'Odhve  de  l'Aflomption  de  la  Vierge, 
&  autres  fervices  ,  par  contrat  du  2. 
Avril  1647. 

Gy  gît  honorable  homme  Jacques 
Gofmez  Dacofta  ,  en  fon  vivant  Mar- 
chand, natif  de  la  Ville  de  Lisbone  en 
Portugal  &  Bourgeois  de  Roiien  ,  qui 
deceda  le  2.  Avril  1624.  a  fondé  une 
Moire  tous  les  Samedis. 

Jacet  Reverendns  Pater  Ma«ifter 
(orne  dieu  »  qui  totam  vttam  S.  Patris 
Augnfhni  pingi  curavit  m  vitris  ptr- 
pnlcbrâ  arte  ,  à  latere  epiftela  chéri 
fer  tetum  latus  diffttfis. 

Jacet  Doftor  exsmius  Guillelmut 
Guerente  ,  Dotlor  Parifienfis ,  qui  fit* 
tempère  dtftns  eft  grandis  pradteator  & 
fcbela  oraculum  $  ebiit  8.  Septrmbrit 
an.  1 574.  vixit  8o>  annis  >  &  finit  Pre* 
vinctalis  Franciaac  bujus  Demus  Prier* 

Vans  la  Nef. 

Cy  gît  Meffire  Guillaume  Com- 
min  ,  Chevalier  ,  Seigneur  du  petit 
Couronne  ,  qui  trépafla  Tan  1403.  le 
1.  Juillet  ,  Oc  avec  lui  gît  Liée  de 
Brucourt  ,  laquelle  deceda  l'an  1424. 
le  18.  Décembre. 

Ci  gît  noble  homme  Jean  Avenel 
dit  Docle ville  Lavenel ,  qui  trépafla 
Tan  1408.  le  30.  Septembre. 

L'an  1 43  5.  le  7.  Mai ,  Denis  Lan- 
glois  ,  demeurant  en  la  Parole  de 
Lij 
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faint  Maclou  de  Rouen  ,  donna  aux 
Religieux  Auguftins  pour  faire  leur, 
clocher  &  pour  agrandir  leur  Eglife  , 
la  foramc  de  600.  lir-  à  condition  d'ê- 
tre inhumé  lui  &  fa  femme  ,  devant 
l'Autel  de  la  Chapelle  de  Notre-Dame 
étant  à  l'endroit  de  la  Tribune ,  &  de 
célébrer  tous  les  jours  à  perpétuité  à 
cet  Autel  une  Melle  haute  à  Diacre 
6c  Soûdiacre. 

Cy  gît  noble  homme  Pierre  le  Cor- 
dkr,Ecuyer ,  Eehançon  du  Roy  Loiiis,. 
Elû  de  Rouen  8c  Lieutenant  General 
du  grand  Maître  des  Eaux  &  Forêts 
de  Normandie  ,  qui  décéda  le  4.  Dé- 
cembre 1 504*  de  gît  avec  lui  Damoi- 
felle  Meline  Alorgc ,  fa  femme  ,  Dame 
de  Pinterville  &  des  Ifles  ,  laquelle 
deceda  le  21.  Mars  1491.  6c  portoit 
d'or  à  un  croiffant  d'azur  6c  chef  de 
fable  à  une  étoille  d'or. 

« 

A»  bout  de  la  Nef  devant  la  [h  a f  elle 
de  5.  Adrian  ,  fur  une  grandi  tombe 
fous  laquelle  eft  une  cave* 

Ici  cft  la  fepulture  de  Meflïcurs  de 
Couronne*  Charles  de  Booshoms  , 
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Seigneur  de  Couronne  ,  Prcfident  au 
Parlement  de  Roiien  ,  mourut  Tan 
1658.  le  3. May. 

Çontre  la  muraille  fur une  table  dt  fierté 
en  forme  d'Efitapbe. 

Contract  de  fondation  paUè*  en  cette 
maifon  par  maître  Alain  du  Marais  , 
demeurant  à  Roiien  ,  le  ix.  Février 
t6x\.  à  l'honneur  de  Dieu  &  pour  le 
falut  des  ames  de  fes  défunts  petc  & 
mère  ,  de  lui ,  fa  femme  ÔC  enfans  % 
d'une  baflè  MciTe  par  chaque  Mardi 
de  la  femaine  6c,  autres  prières» 

Au  bat  de  la  Nef  y  fur  une  table  de 
Ai  arbre  en  lettres  d'ar. 

Honorable  homme  Lazare  le  Con- 
te ,  Marchand  Drapier  ,  Bourgeois  de 
Roiien  ,  a  fondé  en  cette  Eglife  des 
RR.  PP.  Auguftins ,  à  perpétuité  pour 
le  falut  de  fon  ame  &  de  fes  amis  vi- 
vans  6e  trépafiez  une  baflè  Meflè  tous 
les  Lundis  de  chaque  femaine  6c  autres 
prières  ;  cft  décédé  le  23.  Décembre 


PRIEURE'  DES  FILLES-D1EV  ,  RELIGIEUSES  CHANQ1NESSES 

de  Saint  Augujlin* 

l.  Fondation  de  cette  Maifon,  a.  Famille  des  Filleuls  illufhe.  5.  Filles-Ditu  r 
quand  ont  reçu  la  règle  de  S.  Auguftin.  4.  Formule  de  leurs  vaux  &  profejft» 
de  Religion.  5 .  Pourquoi  aprilées  Filles-Dieu  &  Privilège  de  ce  Prseuré.  6» 
Vêtemensdes  Religieufes.  7.  C ha f elle  titulaire  en  leur  Eglife. 

I .  ^»Ette  Maifon  étoit  au  commen-  Paroille  de  faint  Eloi ,  elles  y  alloicnt 

^/cemtnt ,  une  Communauté  de  entendre  la  Meflc  ,  y  recevoient  Je» 

filles  animées  d'un  même  efprit  de  fer-  Sacremens  &  rendoient  tous  le*  dc- 

vir  Dieu  ,  dé  s'entr'aidér  les  unes  les  voirs  que  les  oiiaillcs  bien  aprifes  doi- 

autres  ,  6c  de  vivre  dans  l'obfervance  vent  à  leur  Paftcur  :  Mais  comme  le 

de  quelques  règles  qu'elles  s'étoienc  temps  caufe  pluCeurs  changemens , 

p.efakes.  Comme  elles étoient  de  la  Jean  6c  Amaury  Filleul,  frères  dc- 
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meurans  à  Rouen  ,  illuftres  par  leur 
noblcllè  &  par  leur  vertu  ,  &  qui  ont 
pollèdé  plufieurs  fois  la  charge  de 
Mail e ,  ayant  de  l'amour  pour  ces  bon- 
nes filles  qui  vivoient  avec  beaucoup 
de  modeftic  &  d'exemple ,  les  dotè- 
rent de  cent  livres  de  rente  ,  &  leur 
firent  bâtir  une  petite  Chapelle,  où  l'on 
difoit  la  Méfie  par  le  con lentement  du 
Curé  de  faint  Eloi ,  qui  voulant  con- 
tribuer à  ce  petit  établiirement ,  fe 
contenta  d'une  très-lcgere  reconnoif- 
fance. 

a.   Dès  ce  temps-là  ,  les  fleurs  Fil- 
leul fondateurs  ,  étoient  illuftres  6c 
par  leur  Noblefle  &  par  leur  vertu , 
comme  on  voit  par  des  procez  qu'ils 
ont  eu  en  Tannée  i  ?oo.  contre  Mcf- 
fieurs  les  Comtes  de  Harcourt  pour  les 
pèches  fçifes  à  Frencufe  ,  dont  Amau- 
ry  étoit  Seigneur,  &  l'an  1406.  Char- 
les VI.  Roy  de  France  par  lettres  en 
datte  du  17.  Octobre  &  fccllécs  du 
grand  fceau  en  cire  jaune  ,  honora 
Jacques  Filleul  ,  Seigneur  de  Frencu- 
fe ,  de  la  reconnoi (Tance  qu'il  fait  que 
feu  Amaury  Filleul  6c  Jean  Muftcl  fes 
ayeux  de  Pere  6c  de  M cre  ,  furent 
donnez  en  otage  avec  d'autres  Sei- 
gneurs &  envoyez  en  Angleterre  ,pour 
la  délivrance  du  Roy  Jean  ,  auquel 
Pays  ils  finirent  leurs  jours. 
3.    Ces  Saintes  filles  fe  voyant  fon- 
dées &  dotées  ,  envoyèrent  bientôt 
après  une  humble  requête  au  Pape 
Clément  VI.  pour  lors  feant  au  Siège 
Pontifical  ,  afin  d'obtenir  de  fa  Sain- 
teté des  ftatuts  pour  rcçlcr  leur  Com- 
munauté ,  &  la  pcrmiiïion  de  prendre 
le  voile  de  Religion ,  afin  de  pouvoir 
s'attacher  entièrement  au  fervice  de 
Dieu  ;  le  Pape  qui  avoit  été  Archcvê- 

Suc  de  Rouen  avant  que  d'être  élevé 
ir  le  Siège  de  faint  Pierre  ,  enterina- 
lolonticrs  leur  requête  ,  &  leur  per- 
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mit  de  vivre  fous  la  règle  de  faint  Au- 
guftin î  les  Bulles  ont  été  données  à 
Avignon  au  mois  de  Décembre  1 345.x 
6c  le  i  4.  Janvier  enfuivant  en  vertu  de 
ces  Bulles  ,  elles  furent  Inftalées  ,  ÔC 
leur  maifon  fut  établie  en  forme  de 
Monaftere  6c  de  Prieuré  ,  fous  la  règle 
de  Saint  Auguftin  , par  Martin  la  Cha- 
pelle» ,  Profelfeur  aux  Loix  ,  Chanoine 
de  Bayeux  ,  6c  Vicaire  gênerai  de 
Monfeigneur  l'Archevêque  de  Roùen> 
en  la  prefence  de  Jean  Nonancourt  , 
Archidiacre  du  Vexin  François  en 
PEglife  de  Rouen  ,  6c  Pénitencier  de 
cette  Eglife  ;  des  Prieurs  des  frères 
Hermires  de  faint  Auguftin  ,  des  frè- 
res du  Mont-Carmel  6c  d'autres  Reli- 

§ieux  des  quatre  Convens  des  Men- 
ians  de  Rouen ,  comme  au  {fi  des  Fon- 
dateurs ,  6c  de  quelques  Religieufes 
du  Monaftere  de  S.  Amand  &  de  Bon- 
dcvillc  ,  6c  d'autres  perfonnes  dignes 
de  foi. 

4-  Après  que  le  Grand- Vicaire  de 
Monfeigneur  l'Archevêque  de  Rouen, 
par  le  raport  des  perfonnes  prefentes  « 
eût  connu  que  le  lieu  étoit  convenable 
6c  dûcmcnt  accommodé  pour  un  Mo- 
naftere ,  &  fuffifamment  doté,  fçavoir 
de  plus  de  cent  livres  de  rente;  les 
Religieufes  furent  premièrement  vê- 
tues d'habits  blancs  ,  &  couvertes  de 
voiles  noirs  ,6c  firent  enfuite  profeflion 
folcmnelle  de  la  règle  de  faint  Augu- 
ftin ,  en  commençant  par  la  Prieure 
qui  prononça  les  vœux  en  cette  ma- 
nière. M oy  Sœur  */£ lice  dite  la  Rouf 
fi  ,  future  ifais  proftffion  &  m'offre  À 
Vie»  &  à  la  benoîte  Vierge  M arie  &  à 
M.  Saint  Honoré  ;  &  leurs  promets  dt 
garder  chafteté  »  pauvreté  &  obetjfamcer 
&  à  vous  Fi  taire  au  lieu  de  Révérend 
Pere  eu  Dieu  M-  M  Archevêque  d* 
Rouen  ,  félon  la  règle  de  Saint  AugufltB 
&  les  fiants  faits  &  ordonne*,  par  voitsy 
L  iij 
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jouxte  Udite  régie  ,  que  je  vous  fera* 
e-béiffancc  ,  &  à  tous  mes  Archevêques 
&  leurs  ficaires  jnfqu'à  la  mort.  Les 
autres  firent  la  même  profeflion  & 
enfuite  allèrent  Proccffionncllcmcnc 
chanter  le  Te  Deum  dans  l'Eglife  ,  où 
/Elicc  fut  mife  en  pofleflion  de  fon 
Prieuré  ,  &  prit  fa  place. 

5.  Le  peuple  qui  leur  avoir  donné 
le  nom  de  Filles-  Dieu  ,  à  caufc  de  leur 
fainte  vie  &  de  leur  fage  conduite  , 
continua  de  les  honorer  de  ce  beau 
titre ,  &  depuis  Philippes  VI.  Rot 
de  France  ,  leur  donna  toutes  les 
exemptions  &  les  Privilèges  dont 
joùiflbicnt  les  autres  Monatèeres  ,  & 
leur  aumôna  un  fonds  raifonnablc 
pour  avoir  part  à  leurs  Prières  ,  8c 
confirma  tous  leurs  biens  l'an  t>45* 
comme  depuis  a  fait  le  Roi  Jean  I. 
étant  à  Rouen  au  mois  de  Décembre 
l'an  1 Ï54.  &  Charles  V.  l'an  1*59. 

6.  Leur  Patron  principal  cft  faint 
Honoré ,  &  dans  l'Églifc  elles  portent 
un  grand  manteau  bordé  d'Hermine  , 
qui  les  remplit  de  Majefté  &  qui  mar- 
que la  beauté  de  leurs  ames  ,  puisqu'il 
cft  le  fymbole  de  la  mortification  & 
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de  la  Pénitence. 

7.  Les  lieurs  Filleul  ont  fondé  & 
doté  en  cette  Eglife  ,  une  Chapelle  ou 
Capcllaïue  lous  le  titre  de  Notre-Da- 
me ,  dont  ils  ont  droit  de  prefentation, 
&  les  décendans  de  cette  famiJle  font 
encore  porteurs  de  lettres  qui  mon- 
trent cette  vérité  ,  cntr*autres  une  en 
datte  de  Tan  1 5 17.  le  14.  Janvier, par 
laquelle  le  Vicaire  General  de  Monfei- 
gneur  l'Archevêque  reçoit  à  la  nomina- 
tion d'Alexandre  Filleul,  Ecuycr,  ficur 
de  Frcneufc ,  Patron  de  cette  Chapel- 
lc,un  Prêtre  nommé  Pierre  le  Carpen- 
tier  ,  8c  Tan  1 5  70.  le  27.  Septembre  , 
un  nommé  Richard  Dabaro ,  Chanoi- 
ne en  l'Eglife  de  Roiien  ,  fut  nommé 
par  Loiiis  Filleul  ,  Ecuycr  ,  fieur  de 
Frcneufc  ,  &  reçû  par  Chriftophe 
Eulde  ,  Chanoine  &  Officiai  en  l'E- 
glife Cathédrale  de  Rouen ,  &  Vicaire 
General  de  Charles  de  Bourbon  Ar- 
chevêque, pour  jouir  des  fruits  ,  reve- 
nus &  émolumens  de  cette  Chapelle. 

On  dit  encore  tous  les  ans  deux 
Anniverfaires  pour  les  lieurs  Filleul 
fondateurs  ,  dont  les  armoiries  font 
en  la  vitre  principale. 


RELIGIEUX  C  E  LEST1NS  ,  O  V  MON  A  ST  E  RE 

de  Nôtre-  D Ame  du  V*L 

I.  Fondation  de  ce  Monajtere.  z-  PUce  n  Rouen  dite  Joyeux-repos.  5.  Couvent 
des  Pères  Celefiinsy  de  fondation  Royale.  4.  Jean  de  H  ange ^ ,  fient  de  Genlit  t 
BitnfAttttnr  des  Celeftins.  5.  Tombe  an  dn  fieur  de  H  ange  fi-  6.  ^enn  de  Hangrft 
Capitamedn  Châtean  de  Rouen  ,  fa  généalogie  &  Fontaine  des  Celffism.  7. 
Autres  bienfaiteur  s  de  ce  (onvent.  8.  Chapelle  des  Martyrs  audit  lien,  psr  qui 
conftruite.  9.  Çhapelle  de  fainte  ^nne  par  qui  donnée.  IO.  Inviolata  pur  qui 
fondé  en  cette  Egltfe.  1 1 .  Tranfaftion  faite  entre  les  Religieux  de  faint  O'ùen 
&  les  (elcfiins  pour  demeurer  patftblts  pofejfenrs  d»  lien  nomme  Joyeux-repos, 
il.  Epitaphes  &  Sépultures  de  remarque, 

I .  T  E  Monaftere  des  Pères  Celeftins   premièrement  fondé  par  Jean  ,  Duc  de 
J^de  la  Ville  de  Rouen ,  a  été   fiechibrt ,  au  même  lieu  où  etoit  au- 
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parafant  fon  Château  que  l'on  apelioit  Après  que  les  Anglois  eurent  oc- 
jejenx-Rtpos ,  &  auparavant  cupéla  Normandie  environ  trentecinq 
renie»  Pendant  que  le  Roy  d'Angle-  ans ,  ils  en  furent  honteuferaent  chaf- 
terre  occupoit  la  Ville  de  Rouen  en  lèz  l'an  de  grâce  1449.  par  Charles 
Tannée  14^0.  le  Sieur  de  Bethfort  Vil.  Roi  de  France  ,  qui  étant  bien 
leur  fit  bâtir  une  petite  Chapelle  ,  8t  inltruit  des  affaires  de  fon  falut ,  8c 
après  fon  décès  ,  fa  femme  nommée  des  bénédictions  que  reçoivent  les  Mo* 
Jacqueline  de  Luxembourg  ,  fit  une  narques  qui  font  fidèles  à  Dieu ,  vou- 
entiere  démillion  de  tout  le  bien  qui  lut  en  aérions  de  grâce  laiflèr  desmar- 
lui  pouvoir  apartenir ,  avec  le  Marquis  ques  de  fa  pieté  en  plufieurs  lieux  de 
d'Orfet  &  le  Duc  de  Glocctre  heri-  la  France,  &  principalement  à  Rouen, 
tiers  du  Duc  de  Bethfort ,  qui  écoit  où  il  donna  derechef  aux  Religieux 
mort  fans  enfans.  Henri  V.  Roi  d'An-  Ccleftins  ,  la  maifon  &  les  jardins  qui 
gleterre  donna  aufli  en  1445.  tout  le  avoient  apartenu  au  Seigneur  de  Beth- 
droit  qu'il  avoit  &  pouvoit  demander  fort ,  avec  permiflion  de  s'établir  & 
fur  cet  Hôtel ,  à  caufe  du  decez  de  ce  d'achever  leurs  bâtimens  fans  paye? 
Seigneur  ,  amortit  tout  leur  bien ,  &  aucun  amortiflement  ;à  la  charge  ncan- 
leur  permit  de  changer  le  nom  de  leur  moins  qu'il  en  feroit  le  premier  fon- 
Monaftere  &  dcl'apeller  le  Val  de  la  dateur,  comme  étant  le  véritable  Sei- 
/tinte  ritrre.  En  1445.  il  leur  donna  gneur  de  tout  le  pays  de  Normandie, 
aufli  200.  livres  de  rente  à  prendre  en  Cette  donation  fut  faite  l'an  1 449.  le 
Angleterre  pour  achever  les  bâtimens  dernier  jour  d'Octobre.  11  leur  denna 
qu'il  avoit  commencez.  aufïi  400.  livres  de  rente  à  prendre  fur 
».    Afin  de  mieux  entendre  en  quel  les  quatre  Domaines  ,  &  fit  bâtir  une 
état  étoit  en  ce  temps-là  cette  place  partie  de  leur  Eglife ,  qui  eft  celle  que 
nommée  le  joyeax-repes  ,  je  dirai  ici  l'on  voit  encore,  dans  ledefîcin  de  leur 
qu'il  y  a  deux  lettres  dans  les  Archi-  faire  d'autres  biens  ,  fi  Dieu  ne  l'eût 
ves  du  Monaftere  de  faint  Oùen  ,  dont  pas  fi-tôt  retiré  du  monde  :  Et  l'an 
la  première  eft  un  contrat  de  fieffé  que  1 45  1 .  le  3  o.  Juin  ces  Religieux  s'étant 
le  Duc  de  Bethfort ,  Regent  en  Fran-  capitulairerrient  aflemblez  ,  ordon  ne- 
ce  ,  fit  aux  Religieux  de  faint  Oiien  ,  rent  qu'enmemoire  des  bienfaits  reçus 
pour  un  jardin  apcllé  la  I.avandirie de  de  Charles  Vil.  Roi  de  France  ,  on 
faint  Ouen .  planté  d'arbres  ,  &  où  il  y  diroit  tous  les  jours  en  la  Méfie  con- 
avoit  des  viviers  ,  le  tout  dans  l'enclos  ventuelle  la  collecte,  Qnafumus  omni- 
de  la  Ville  ,  &  de  la  Paroifie  de  faint  potens  Vens  ,  ut  Umttlus  tnns  C  ardus 
Hilaire  lez  Rouen  ,  contenant  acre  8c  £ex  nojttr  ,  &c  &  après  fa  mort  un 
demie  de  terre  pour  dix  livres  à  l'Offi-  obit  folcmnel  tous  les  ans. 
ce  de  Treforicr ,  en  l'an  14^0.  La  fe-  4.    Le  troiliéme  bienfaiteur  de  ce 
conde  lettre  cft  une  procuration  de  l'an  Monaftere  a  été  Jean  de  Hangeft  , 
1450-  qui  fait  mention  du  Reéteur  &  Ecuycr,  Sieur  de  Genlis  ,  qui  fut  Ca- 
des  Frères  du  Collège  de  Nôtre-Dame  pitaine  de  l'ancien  château  de  Rouen, 
du  Val  de  Rouen,  autrement  du  jejettx-  On  voir  dans  les  Archives  de  ce  Con- 
rtpes  ,  de  l'Ordre  des  Ccleftins  ,  apar-  vent  une  ancienne  Charte  en  parche- 
tenant ,  fans  moyen  au  faint  Siège  de  min  ,  d'une  donation  faite  par  ledit 
Rome.  Jean  Turly  étant  Reéteur..  fieur  de  Genlis  ,  8c  paflee  à  Rouen 
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par  devant  les  Tabellions  ,  qui  mon- 
tre aflèz  l'affe&ion  qu'il  portoit  à  ces 
Religieux  ;  Voici  le  commencement  de 
cette  charte.  H**t  &  Puijfant  Sei- 
gneur 7t*n  de  Htngtft  >  (bei  Alier  , 
fient  de  Gtnlis  &  de  AI  Agnj  ,  Cbam- 
btlUn  an  Roi  Notre  S$re<,[4pitai»e  de 
RoHtn  y  Bdilij  d'Evreux-,  (Te.  &  à  la 
fin  cft  écrit  ,  pa)Jé  l'an  de  grACe  1 481. 
U  7.  Matu 

5.  Ce  grand  perfonnage  auffi  devoc 
que  libéral ,  fit  achever  à  fcs  dépens 
l'Eglifc  de  ces  Religieux  ,  &  y  choilit 
fa  fepulturc;il  mourut  l'an  1493.  la 
cérémonie  de  fon  inhumation  fut  faite 
par  l'Evèque  de  Philadelphe  ,  &  fon 
Corps  fut  mis  honorablement  dans  le 
Chœur  de  cette  Eglifc  auprès  du  grand 
Autel  ,  fous  un  tombeau  creufé  dans 
la  muraille  en  façon  d'une  petite  Cha- 
pelle :  Ce  fepulchrc  eft  orné  de  diver- 
fes  peintures  ,  où  plufleurs  hilioircs 
font  reprefentées  avec  les  armes  de  ce 
Seigneur ,  qui  font  d'argent  à  une  croix 
de  gueules  chargées  de  cinq  coquilles 
d'or.  Celles  de  fa  femme  font  d'or,  & 
portoit  trois  pals  de  gueules. 

6.  Ces  Religieux  ,  afin  de  n'être  pas 
ingrats  de  tant  de  bienfaits  ,  ont  écrit 
avec  un  grand  foin  la  généalogie  du 
Sieur  de  Genlis  ,  8c  la  font  commen- 
cer à  Pierre  de  Hangeft  ,  fieur  de 
Genlis ,  qui  vivoit  l'an  fes  ar- 
moiries y  font  peintes  &  blafonnées , 
ainfi  que  je  viens  de  les  reprefenter  ; 
6c  tous  les  enfans  décendans  qui  ont 
été  mariez  ,  ont  au  côté  de  leur  nom 
les  armes  de  leur  alliance  ;  quand  ce 
vient  à  celui  dont  je  parle  ,  voici  ce 
que  porte  cet  écrit  :  "Jean  de  Hangtjt 
IV.  fieur  de  Genlis ,  fe  nuria  en  premiè- 
res noces  ,  Avec  Jacqntline  de  Creve- 
ctenr  ,  &  en  fécondes  Avec  Mdrie 
dAmboife  ,  fille  de  Pierre  dAmboife  , 
Seigneur  de  CbAutnont-fur-Leire ,  & 
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de  Anne  du  Hueil  *  dont  firth  Georges 
d'Amboife  »  CArdinAl  LegAt  en  France, 
&  Archevêque  de  Rouen  ,  frère  de 
M  Arie  d'Amboife  &  femme  de  le  An 
de  HAxgefti  fieur  de  GenltSy  qui  rendu 
de  grAnds  fervices  k  Loùts  XI.  qui  le 
frit  en  Affc8ion*  &  le  fit  fon  L  tente- 
nant  en  NormAndie.  Ces  Religieux  ont 
coûtume  de  chanter  tous  les  ans  le  13, 
Décembre  ,  un  obit  folemnel  pour  le 
repos  de  fon  ame  ;  ladite  Marie  d'Am- 
boife, femme  en  fécondes  noces  da 
fieur  de  Genlis  ,  repofe  à  SoiHons  ;  6c 
Georges  d'Amboife  fon  frère  ,  Arche- 
vêque de  Rouen ,  a  toujours  eu  en  re- 
commandation le  Convent  des  Cclc- 
ftins  de  Rouen  ,  non- feulement  en  leur 
donnant  les  Fontaines  qui  coulent 
dans  leurs  jardins  ,  mais  auflt  en  diver- 
fes  rencontres  où  il  a  fait  voir  fes  li- 
beralitez. 

7.  Outre  ces  trois  premiers  Fonda- 
teurs 6c  bienfàiétcurs  ,  on  trouve  dans 
le  martyrologe  de  ce  Convent  les  noms 
de  plufieurs  autres  perfonnes  qui  ont 
aumôné  de  leurs  biens  pour  avoir  part 
aux  prières  de  ces  Religieux  ,  dont  je 
mettrai  ici  les  plus  conhderables. 

Révérend  Pere  en  Dieu  Georges 
d'Amboife  ,  Cardinal  6c  Légat  en 
France ,  dédia  l'Eglife  des  PP.  Cele- 
ftins  de  Rouen  ,  la  veille  de  la  Nativi- 
té de  Nôtre-Seigneur  ,  8c  donna  aux 
Religieux  dix-huit  muids  tant  de  blé 
que  d'avoine  à  prendre  tous  les  ans  en 
la  grange  de  Condung  ,  près  de  Com- 
piegne.  Cette  donation  leur  vaut 
maintenant  environ  500.  livres  de 
rente. 

Noble  6c  vénérable  perfonne  Guil- 
laume Mefard  ,  Vicaire  gênerai  de  M. 
d'Etouteville  ,  Archevêque  de  Rouen, 
donna  à  ce  Monaftere  cent  cinquante 
écus  d'or  fans  aucune  charge ,  afin  d'ê- 
tre 
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tre  mis  au  nombre  des  bienfaiteurs  de 
la  maifon. 

8.  Haut  5c  puifTant  Seigneur  l'Ami- 
ral de  Graville  ,  donna  fept  cens  foi- 
xante  livres  tournois  ,  pour  conltruire 
une  Chapelle  en  l'honneur  des  dix  mil* 
les  Martyrs.  Plus  il  donna  mille  écu^ 
d'or  valans  1 740.  livres  tournois , pour 
fonder  une  balfe  MefTe  tous  les  jours 
&  à  perpétuité  dans  la  même  Chapel- 
le. Plus  il  donna  200.  liv.  fans  charge. 

9.  Monficur  de  Bourbon  6c  Ion 
Epoufe ,  fille  de  France  ,ont  donné  en 
pure  aumône  la  fomme  de  1 40.  livres, 
pour  conftruire  une  Chapelle  en  l'hon- 
neur de  fainte  Anne  :  C'cft  la  Chapel- 
le où  repofentles  Corps  de  Mcffieur* 
Groulard ,  laquelle  ils  onc  obtenue  du 
Roi. 

Uluftrc  Seigneur  Edmonc  de  Som- 
brefet ,  jadis  Gouverneur  de  Norman- 
die ,  donna  pour  la  célébration  d'un 
Obit  par  an  ,  deux  cens  écus  d'or;  des- 
quels deniers  fut  achetée  la  terre  de 
Grimechon  ,  qui  vaut  maintenant  aux 
Religieux  800.  livres  de  rente. 

L'an  15x2.  le  22.  Août,  Nobles 
hommes  Jean  8t  Pierre  le  Veneur  , 
frères  ,  donnèrent  30.  livres  de  rente 
pour  être  mis  au  nombre  des  bien- 
faiteurs de  ce  Monaftere. 

10.  L'an  163  1.  M.  Brice  ,  Confeil- 
ler  du  Roi  en  fon  Parlement  de  Rouen, 
&  Chanoine  en  l'Eglifc  Cathédrale , 
fonda  V/nviolat*  ,  pour  être  chanté  à 
perpétuité  après  Vêpres  du  Dimanche, 
fie  pour  ce  il  a  donné  300.  livres  en  ar- 
gent 6c  autant  en  ornemens. 

1 1 .  Ces  Religieux  célèbrent  la  fete 
de  Saint  Pierre  Ccleftin  Inftituteur  de 
leur  Ordre ,  qui  fut  canonifé  l'an  1313. 
&  celle  de  l'AfTomption  de  Nôtre- 
Dame  pour  la  titulaire  de  leur  Eglife. 

Voyons  maintenant  une  pièce  cu- 
rieufe  ,  qui  nous  découvrira  encore 
Pl.  fdrne. 
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quelques  antiquitez  de  ce  Monaftere  , 
6c  qui  donnera  beaucoup  de  jour  à  ce 
que  l'en  ai  déjà  dit. 
»  À  tous  ceux,  &c.  Frère  Jean  Bigot 
»  humble  Prieur  du  Convent  6c  Mo- 
9  naftere  des  Cclcftins  de  Rouen  ,  Se 
»  tout  le  Convent  d'icelui  lieu  ,  Salut. 
»  Comme  décort  6c  procès  fut  mû  6c 
»  pendant  à  l'Echiquier  de  Normandie 
»  entre  les  Religieux ,  Abbé  6c  Con- 
»  vent  de  Saint  Oiien  de  Rouen  d'une 
»»  part ,  6c  nous  dits  Religieux  ,  Prieur 
»  6c  Convent  des  Celeltins  de  cette 
»  dite  Ville  d'autre  part  ,  en  une  in- 
»  fiance  fur  une  doleance  prife  par  lef- 
»  dits  Religieux  de  Saint  O  ien  dis 
»  l'an  1 448.  fur  Guillaume  de  la  Fon- 
»  taine,  Lieu  tenant  du  Bailly  de  Rouen 
»  qui  lors  étoit ,  pour  certains  torts  6c 
»  griefs  qu'ils  difoient  leur  avoir  été 
»  faits  par  ledit  de  la  Fontaine  ,  en  la 
»  dépendance  de  certain  procès  lors 
»>  pendant  entr'eux  devant  ledit  Bail- 
»  ly ,  fur  une  clameur  de  gage-pJege 
d  mifeôc  affile  par  lefdits  Religieux  à 
»  l'encontre  de  nous  dits  Cclcftins  , 
»  pour  empêcher  qu'il  ne  fût  par  nous 
»  édifié  en  6c  fur  l'hôtel  6c  héritage 
»  apellé  ~)tie*x-rtpo$ ,  aflis  en  la  Pa- 
»  roifle  de  faint  Vivien  dudit  Rouen, 
»  qui  fut  6c  apartint  au  Duc  de  Beth- 
„  fort  ,  une  Chapelle  ou  Monaftere 
„  que  nous  voulons  illec  faire  conflrui- 
„  re,  affeoir,  Ôc  édifier  ,  pour  du  tout 
„  apliquer  à  l'ufage  de  nôtre  dit  Con- 
„  vent  des  Celeltins  ,  6c  le  vouloir 
,,  faire  amortir  ;  ce  que  lefdics  Reli- 
gieux  de  Saint  Oiien  ne  vouloient 
fouffrir  ,  pource  qu'ils  difoient  que 
„  ladite  maifon  ,  héritage  ,  6c  téne- 
„  ment  de  Jtytttx-repos  ,  étoient  afïïs 
„  ès  fiefe  8c  metes  de  leur  Baronnic  du- 
„  dit  lieu  de  S.  Oiien ,  8t  fujet  envers 
„  eux  à  1 3.  livres  15.  fols  tournois  de 
„  rente  chacun  an ,  en  une  ou  plufieur» 

M 
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parties  »  parquoi  ne  pouvoir  être  do- 
„  rénavant  amorti  ni  tenu  par  noua 
„  dits  Ccleftins  en  aumône  ,  au  préju- 
dice  d'iceux  Religieux  ,  Abbé  6k 
„  Convent  de  Saint  Oùen  ,  &  li  di- 
„  Ibient  que  fi  nous  dits  Ccleftins  euf- 
„  lions  été  ou  étions  permis  de  parfai- 
„  rc  nôtre  dit  édifice  &  tenir  ledit  lieu 
»  comme  amorti  ,  iccux  Religieux , 
i>  Abbé  &  Convent  de  Saint  Oùen  , 
»  y  feroient  grandement  préjudiciez  , 
»  tant  en  leur  droiture  de  Jurifdiction 
»  &  reverfion  par  forfaiture  ,  deffauc 
»  d'homme  ,  reliefs  ,  treifiémes  qu'au- 
»  trement.  Et  en  autre  inftance  fut 
»  procès  efpéré  mouvoir  ,  entre  nous 
»  dits  Celeftins  &  lcfdits  Religieux  , 
»  Abbé  ,  &  Convent  dudit  S.  Oùen  , 
»  pource  que  nous  dits  Ccleftins  refu- 
»  lions  faire  la  clôture  neceflaire  entre 
»  les  jardins  ,  héritages  6k  ténemens 
»  de  nous  dits  Celeltins  ,  en  quoi  ils 
»  nous  difoient  fuiets  de  tout  temps , 
»  6k  avoir  fait  la  cloaifon  par  cydevant 
»  à  nos  propres  coûts  6k  dépens  ,  ce 
»  que  nous  dits  Religieux  Celeltins 
»  ne  voulûmes  pas  de  prelent  faire  ni 
»  connoître ,  duquel  gage-plcge  nous 
»  euflions  pris  deffenfe  ,  difant  ledit 
»  lieu  de  foytHX'repos  ,  avoir  été  à 
»  nous  dits  Religieux  Celeftins,donné 
»  aumôné  6k  amorti  par  le  Roi  d'An- 
»»  gleterre  »  qui  lors  occupoit  ce  dit 
»  Païs  de  Normandie  ,  environ  l'an 
»  14^0-  pour  en  icelui  faire  une  Cha- 
»  pelle  ,  Eglifc ,  ou  Monaftere  ,  pour 
»  l'ufage  dudit  Ordre  des  Celeltins , 
6k  depuis  icclle  aumône  nous  avoir 
»  été  confervée  par  le  Rr»i  Charles 
„  VII.  tantôt  après  la  réduction  dudit 
pais  de  Normandie  à  fon  obéilfance: 
Difans  en  outre  que  la  Juftice ,  Ju- 
„  rifdiétion  ,  6k  droiture  de  Baronnie 
„  que  prétendent  avoir  lcfdits  Reli- 
„  gicux  de  Saint  Oùen  en  cette  Vil- 
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„  le  ,  leur  avoir  été  pieça  contredite 
n  6k  empêchée  par  le  Procureur  du 
,»  Roi ,  6k  par  les  Bourgeois  6k  Habi- 
„  tans  de  cette  dite  Ville  ,  6k  que  no- 
„  nobftant  ces  chofes  ,  nous  dits  Ge- 
„  lcftins  avions  été  permis  6k  authori- 

fez  de  faire  6k  parfaire  nôtredit  édi- 
„  ficc  ,  nonobstant  ladite  clameur  de 
"  gagc-plegc ,  6k  que  pour,  raifon  du- 
„  dit  procez  ,  nous  n'avions  jamais 
„  contredit  ni  empêché  que  lcfdits  Re- 
„  ligieux ,  Abbé  6k  Convent  de  faint 
„  Oùen ,  ne  fuflènt  annuellement  païez 

defdites  1  $ .  liv.  1 5 .  fols  de  rente  à 

eux  dûëen  plufieurs  parties  fur  ledit 
„  héritage  &  ténement  de  nous  dits 
„  Celeltins  ,  en  tant  qu'il  y  en  avoit 

joignant  au  Jardin  6k  ténement  ap- 
„  partenant  aufdits  Religieux  de  Saint 
„  Oùen  ,  nous  dits  Religieux  »  Prieur 
„  6k  Convent  des  Celeftins  ,  difons 
„  qu'il  n'étoit  en  raifon  de  par  nous 
>,  être  faite  icelle  clôture  ,  6k  étoit 
„  aufli  bien  aufdits  Religieux  de  faint 
„  Oùen  faire  iefdkes  clôtures  comme 

à  nous  dits  Ccleftins  ;  confideré  mè- 
„  mement  ledit  premier  procez  ,  en 
,>quoi  le  tiennent  lcfdits  Religieux 
„  de  faint  Oùen,  fur  quoi  nous  dits  Re* 
„  ligieux ,  Prieur  6k  Convent  de  faint 
„  Oùen  étions  en  voye  de  long  pro- 
»  cez ,  pour  fuir  6k  éviter  auquel  nous 
„  dits  Celeftins  6k  les  Religieux  de 
„  faint  Oùen  ,  cuirions  par  le  moyen 

de  nos  Confeils  ,  traité  6k  appointé 

en  la  manière  qui  enfuit. 
»    Sçavoir  faifons  que  nous  afïèm- 
,1  blcz  en  nôtre  Chapitre  à  heure  duc, 

pour  le  bien  &  utilité  de  nôtre  Egli- 
„  fc  6c  de  nôtre  Convent  d'une  part  » 

6k  Religieux  homme  6k  honnête 
„  perfonne  Dom  Guillaume  de  Rou- 
„  ves ,  Religieux  ,  Baillif  6k  Verdier 
„  pour  lui  ,  6k  Procureur  des  autres 
„  Religieux ,  Abbé  &  Convent  dudit 
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„  lieu  de  faint  Oiicn ,  &  foy  faifant 
„  fort  d'iceux  ,  &c.  avons  appointé , 
&c.  C'eft  à  fçavôîr  que  ledit  de 
Rouves  pour  lui  &  au  nom  des  fut» 
„  dits ,  s'eft  defifté  &  départi ,  &  par 
ces  prefentes  fc  defifte  &  départ  à 
,,  toujours   dudit  gage-plege  »  ainû 
pieça  mis  par  lefdits  Religieux  de 
„  faint  Oiien  ou  leur  Procureur ,  pour 
„  raifon  de  ladite  édification  &  con- 
ftruâion  dudit  Monaftere  des  Ce- 
leftins ,  8c  de  tous  les  procez  entre 
,,  nous  enfuivis  pour  caulc  ou  raifon 
„  dudit  gage-plege  ,  en  quelque  lieu 
9,  ou  état  qu'il  foit  ou  puilfè  être  pen- 
„  dant  entre  nous  ,  accordans  nous  en 
„  aller  hors  de  procez  fur  lefdits  dc- 
„  cords  ,  &  duquel  nous  Prieur  & 
Convent  des  Celeftins ,  reconnoif- 
„  fons  lefditcs  1 $ .  liv.  1 5.  fols  de  ren- 
„  te  être  dûès  d'ancienneté  aufdits  Rc- 
ligieux  de  faint  Oiicn  fur  leursdits 
, ,  héritages  ôc  ténement ,  outre  &  par 
deflus  quarante  fols  de  nouvel  créez 
„  pour  la  raifon  de  certaine  autre  por- 
„  tion  de  Jardin  à  nous  de  nagueres 
baillé  par  lefdits  Religieux  de  faint 
Oùen ,  jouxte  les  lettres  fur  ce  faites 
„  qui  demeurent  en  vertu  ès  mains 
defdits  Religieux  de  faint  Oiien  & 
*,  leurs  Succefleurs ,  lefquelles  parties 
de  rente  montant  à  1 5.  liv.  15.  fols 
9,  tournois  en  plufîeurs  parties  ,  nous 
,,  dits  Religieux  ,  Prieur  8c  Convent 
„  defdits  Cclcftins ,  accordons  &  pro- 
„  mettons  rendre  &  payer  pour  le 
temps  à  venir  aufdits  Religieux  , 
„  Abbé  8c  Convent  de  faint  Oiien  8c 
„  à  leurs  Succefleurs  chacun  an  au 
termes  accoutumez  ,  que  avons  ac- 
cordé  &  accordons  être  pris  par 
11  defïàut  de  payement ,  tant  fur  lits 
ténemens  de  joyeux-  repos  ,  comme 
y,  fur  tous  les  autres  biens-meubles  & 
„  immeubles  de  nôtre  Monaftere  pre- 
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„  fens  &  à  venir  ,  &  parce  aufli  que 
„  nous  dits  Religieux,  Prieur  &  Con- 
„  vent  des  Cekffins  ,  ferons  tenus  & 
»,  fujets  faire  faire  8c  entretenir  doré- 
n avant ,  à  nos  propres  coûts  8e  dé- 
„  pens  de  mur  de  pierre ,  de  palis ,  de 
„  bois ,  de  plâtre  ,  caillou  &  mortier 
„  bien  8c  fuffifamment  toute  la  clô- 
„  ture  qui  eft ,  8c  pour  le  temps  à  ve- 
„  nir  fera  neceflàire  être  faite  entre  les 
„  héritages  defdits  Religieux  de  faint 
„  Oiien  ,  5c  nous  dits  Celeftins  icelle 
„  clôture  entretenir  bien  &  dûèment 
„  à  toujours  pour  le  temps  à  venir , 
„  fans  que  lefdits  Religieux  de  faint 
„  Oiien  y  foient  aucunement  contri- 
„  buables ,  &  à  ce  tenir  8c  entretenir, 
„  &c.  Fait  le  9.  Février  1498. 

1 1.  Epitapbes  &  Sépultures  Je  remnr-i 
que  qui  font  d*ns  cette  Bglife* 

Dans  le  Chœur. 

Eft  le  Sepulchre  de  F.  I.  Bigot , 
Prieur  de  ce  Monaftere  ,  dont  les  ar- 
moiries fe  voyent  aux  voûtes  8c  au- 
tres lieux  de  l'Eglife  fcmblablcs  à  cel- 
les de  fes  Parens. 

Cy  gît  noble  homme  Mazura  Ber- 
nardin de  Bullio ,  en  fon  vivant  Con- 
feillcr  du  Roi  nôtre  Sire  en  fa  Cour  de 
Parlement  à  Rouen  ,  natif  de  la  Ville 
de  Quier  ,  en  Piedmont  ,  lequel  a 
fondé  une  baflè  Meflè  par  femaine ,  6e 
qui  trépafla  le  1.  jour  de  Mai  1559* 
priez  Dieu  pour  fa  pauvre  ame. 

Dates  U  Çhéfelle  de  Sainte  Anne  M 
doté  dis  Choeur. 

On  voit  deux  magnifiques  Sepul- 
chres ,  l'un  de  la  femme  de  Moniteur 
Groulard ,  en  fon  vivant  Premier  Pré- 
sident à  Rouen ,  qui  fut  inhumée  l'a» 
Mij 
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de  grâce  1 599.  &  l'autre  de  fon  Ma- 
ri ,  qui  décéda  le  1 .  jour  de  Décembre 
1607.  ces  deux  tombeaux  font  élevez 
de  terre  de  4.  à  5.  pieds  ,  de  marbre 
blanc ,  excepté  la  table  qui  eft  de  mar- 
bre noir  avec  tous  les  ornemens  necef- 
faircs.  La  figure  de  la  femme  eft  cou- 
chée fur  le  clos ,  les  mains  jointes  & 
la  tête  apuyée  fur  uncouflin  :  Celle  de 
l'homme  eft  à  genoux  ,  la  tête  tournée 
vers  l'autel  ,  &  priant  Dieu.  Ils  font 
tous  deux  reprefentez  aufli  grands  que 
nature  ,  &  à  côté  on  voit  leurs  Epita- 
phes  fur  des  tables  de  marbre  noir  , 
avec  tous  les  ornemens  que  l'art  a  pft 
y  ajoûter  ,  6k  fous  la  Chapelle  eft  une 
cave  où  leurs  "Corps  repoîent. 

EfitAphe  de  Monftenr  G  rot*  tard  dé»s 
le  C b<*HT  dtl'EgUfe. 

D.  O.  M. 

Hic  fît i  font  cineres  &  offa  reliqnid 
vin  cUrifftmi  Clatsdii  Gronlard  quon- 
dam  in  Roih.£*rik  Senattu  Princtpis, 
qui  jtsris  &  dtjui  ft  vents  &  acer  vin-* 
dex  ,  nnfynam  \nfttt'u  cAndorem  tmpia- 
ri ,  aut  Atjnisatis  Amnfim  inqutnAri 
faffus  eft  i  tjn't  régis  &  pAtria  certat  & 
fidetts  ,  adfcita  fer  intejtim  &  interne- 
cini  dttelli  incendia  N enfin*  t  militas 
prbes  à  wiaIa  faSione  revocar  it.  Hic 
attritnm  &  conftflnm  caris  matartas 
fuis  &  pAtria  ,  farda  mors  appellavtt  , 
aiatijqne  Anno  56.  débitant  fiAgitAnti 
I  ara  tait.  C hariffmam  conjagem  Bar* 
barAm  GuiffArd  non»  >poft  anno  ad  tt$- 
mulam  confeentat  »  qaos  amor  &  indivi- 
damas  hymen  cofialarat  ,  hornm  cine- 
res mors  &  Libtttua  fociavit  ;  bnne 
abenntt  /Àltem  VAtrtA  grAttAm  grAttfi- 
cetttr ,  eni  pAri  ingenio  atqae  ftadio  li- 
beros  manciparit.  Age  viator  ,  &  in- 
gentibas  tllaftns  vin  Mantbas  ptren- 
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nem  <\aietem  adpr écart.  Obiit  Cal*  De* 
cembrts  ann,  1607. 

Citadins  GronUrd  SenAtor  ex  Elifa* 
bethâ  Sencbard  1.  axore  &  Henri- 
cas  GronUrd  ex  Barbara  Gaïdar  i 
2.  filit  murent  et  pojnere. 

Epitaphe  de  Barbe  Guiffard  femme 
duditlicurGroulard. 

D.  O.  M. 

Barbara  Guiffard  P atris  proies  poft- 
bnma  ,  à  pienttftmk  matre  reltgio/pmi 
edttcAta  ,  primat  contraxi  nnpttas  cam 
clariffimo  SenAtore  Rob  rtoRaffo  Tillto, 
qacm  qtsod  femper  exborrffcebAtn  ,  da- 
xi  »  detn  florenti  atAte  amteomm  h  on  a-  • 
tts  ,fecandas  feltctbns  aufricis  tmi  cam 
illaflrijftmo  Scnatus  Âotbom..  Prafide 
Claudio  Grnlato  î  i  me  tandem  voti 
compotem  !  qaa  mantam  charifftmami 
qaa  h  beros  tjutnqne  jucundtfftma  atriaf- 
qae  matrimonti  pignora  ,  bon*  fpei  & 
sndoiis  fuperflttes  reltntjuo.  Avete  ani» 
m  a  dalcifftm*  »  &  fie  habete  me  ut  vi* 
verem  mortttA  &  montaram  vixife. 
Mort  ha  eft  Ann.  1 599.  Cette  Dame 
portoit  d'argent  à  trois  pâtes  de  grif- 
fon de  gueules  au  chef  d'azur  chargé  de 
quatre  annelets  d'or. 

Ce  fut  Meflire  Antoine  le  Jeune  , 
Prieur  titulaire  du  M  on  altère  de  Saine 
Lo  de  Rouen  ,  6k  portant  l'habit  de 
Religieux ,  qui  fit  l'inhumation  de  cet- 
te Dame  Guiffard ,  à  la  prière  de  Mon- 
fleur  Groulard  fon  mari ,  où  il  obferva 
toutes  les  cérémonies  dues  à  la  mémoi- 
re de  la  défunte.  11  fit  porter  fon  bâton 
paftoral  au  convoi  par  un  Religieux  qui 
le  precedoit ,  il  célébra  la  Mefle  ,  6k 
s'acquita  du  refte  de  l'Office  avec  toute 
la  pieté  poiftble. 
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Vans  la  même  Chapelle  ejt  l'Epitapbe 
de  Claude  Groulard  le  fils  »  ConfetU 
1er  a»  Parlement  .  &  de  Dame  Ca- 
therine Bretel  fa  femme. 

Jidfta ,  te  amaho  »  viator  >  non  faut 
naviffe  fatrem  cnjus  tet  tnfigniu  taudis 
praconia  »  non  urbem  modo  >  fed  (Sr  or- 
hem  occuparunt. 

H  te  jacet  uobilijjimas  &  clarifftmus 
J).  D.  Claudius  Groulard  in  fupremâ 
Neuftria  curiâ  Senatus  Prinapts  pri. 
mogenitus  ,  eut  tant  a  morum  fimtlitudo 
cum  parente  ,  ut  non  folnm  cognatieutm 
fangttinis ,  fed  &  cemmunicattonem  vir- 
tutts  interceffuje  ,  verum  fit  dtetre.  Qui 
fp éclata  probitate  »  quidqnti  aquttatts 
erga  omncsfPatrocinti  erga  fnbJitos,  & 
cant  'tnui  erga  mtferos  levamtnts  fe  fe  çb- 
talent ,  quamdtu  vixit  libenti  ammo 
profit tit  * ut  que  ut  fient  fatrem  moribus, 
ita  félicitât  e  prolts  axetjuaret  »  ideirco 
in  atatis  fit*  anno  12.  Nebthfpm.  fia- 
riff.  D.  D  Catharmam  de  Bretel  New 
firiaeornm  Uwga  fer  te  Prafidum  filtam 
duxit  uxorem  >  qua  claritudtne  gênent, 
animi  »  née  non  &  forma  inter  coavas 
effulfit ,  qua  pietate  »  pu  dore  ,  benevo- 
lentta  &  omnt  génère  vtrtutum  excel- 
lait &  qua  unteo  edtto  partu  »  fed  pa- 
tenta utrinfque  mentit  infigni  ,  geni- 
torts  votum  adaquavit.  Dam  ambo  yi- 
xere  »  una  fides ,  unum  cor  ,  un  a  anima* 
et  nu  s  thalamus  vivts  *  mortuis  unus 
idem  tumulus.  Vtinam  in  calo  fît  illis 
una  eademque  gleri*.  Volt. 

aliter  obiit  8.  ld.  Dectmh.  16  3 1.  atatis 
50.  alttraCal.Quintil.  1*34. 

Au  bas  de  la  même  Chapelle  fur  une 
•  table  de  marbre  avec  fes  ornemens. 

1  .  . 
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Date  Lachrimat. 

Serenifftmam  D.  2>.  MagiaUnam 
Matgntri  illuflrtf  clariff.  D.  D.  C4- 
rolt  M  aignnrd  ,  tu  fuprema  Neuftria 
caria  Prafidts,&  nobtliff.  D.  D.  Fraw 
cifet  Puchot  filium  pramatura  tntra  \u- 
ventam  mort  rapuit  ,  quam  patrta  pa- 
rentes &  libiri  per  laudes  &  memoriam 
vtrtutum  e)us  ,  continue  deflebunt.  Qua 
bis  feptennis  nobil.  clarifftmoque  D.  D. 
Claudio  Groulard  in  curtâ  Rot  hem. 
Senatori  digniff.  pde  maritali  adfin£la  t 
&  face  jam  tum  nuptial t  digntffima  9 
contra  atatis  fua  ritum  ad  ret  domefliea 
vel  décorum  vel  unie  ne  nimium  quid  unu 
quam  intermiftt  \  qua  candtdo  atavo» 
rum  genio  illuftrata  ,  pro  foctetate  con- 
jurait ,  pro  le  lamente  uxorio  ,  tjr  pro 
liberorum  obfervantiâ  »  folattorum  emne 
genus  femper  reltquit  s  qua  »  proh  do- 
lor  !  quia  tune  m  juniorum  puerperiis 
pravaltbant  vita  pertcula  »  unius  fin  , 
du  ar  tint  que  fit  arum  mater  tfftfta  ,  & 
uttimam  féliciter  enixa  ,  temporis  ta- 
men  fitto  decefftt.  Sed  ad  quid  inutili 
defunttam  luiï*  profequi  i  i  mortali 
mtgravit  folo  ,  ut  Calum  peteret  >  id. 
Jiugufii  An.  1*4$.  atatis  19. 

Sépulture  de  M.  Robert  le  Roux  , 
ficur  de  Tilli ,  ConfciUcr  au  Parle- 
ment de  Rouen  ,  &  de  Marie  de 
Believrc  fa  femme. 

J> ans  une  Chapelle  de  la  Nef  Us  font 
reprefenteK.au  naturel  à  cité  l'un  de 
l'autre  *  à  demi  corps  ,  de  marbre 
blanc  avec  les  ornemens  de  marbre 
noir  ,  &  fous  cette  Chapelle  il  j  4  une 
cave  où  tls  repofent, 

D.  O.  M. 
Boberte  Rttffo  Jilho  >  Senatori  Roi 
tbom*  Staatorum  fit'o  ,  nepott ,  pronc- 
M  ii] 
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peu  ,  pietate  i  fde  &  ebfiqmo  erga  Re- 
gtnt*  ernditione  ,  prndtmiâ  >  mot  ni» 
en; dore  mfignt  ,  qui  vttâ  Rtip.  &  pn- 
vatis  civinm  utilitatibus  »  dm  &  libe» 
raliter  commodata  >  mutuam  eorum  bt- 
nevolentiam  expert»*  t  \ud.cieqne  pnn. 
cipisy  amicerum  confins  .  omnium  vous 
ad  majora  vocatus  ,  otinm  &  coeleftis 
fapient'u  ftudta  confiant  t'ftmè  pratulit  * 
m  ii/qne  antmam  de  patriâ  optime  mé- 
ritant Dto  reddidit  ,  verijfimit  cunfto' 
rt*m  ordtnum  lachrjmts  élatus.  an. 
i6j8.  X4-  M  ait  atatii  an.  66.  Maria 
Bellevraa  uxory  Robertus  Pcmpeniut 
&  Chudws  flti  moerentes  pofuere. 

A  côte  fur  une  autre  table  de  marbre. 

Maria  Bellevraa  Pomponii  Belle- 
vrs.*  G  allia  Cancellarii  filia  ejufdem 
Roberti  Ru§  Tillit  cenjux  ,  M atrona 
pie  taie  ,  pitdicitiâ  ,  &  virtntum  om- 
nium confenfn  omittiffma  ,  btc  jnxta 
mariti  cineres  expeclat  rtfnrreiïtonem  > 
&  mifeneordiam  Dei.  Obiit  an.  1641. 
Vecemb.  1.  atatts  i(. 

Gît  honorable  femme  Renée  Lafla- 
voure,  femme  d'honorable  homme  Ni- 
colas de  la  Chénaye ,  en  fon  vivant  Re- 
ceveur du  Roi  nôtre  Sire  en  faVicom- 
té  de  Rouen  ,  laquelle  décéda  le  16. 
Mars  1 5  J 1 .  avec  elle  gît  Damoifelle 
Catherine  de  Hottot  ,  féconde  femme 
du  fieur  de  la  Chénaye. 

An  bai  de  l'Eglife  contre  la  Chapelle  de 
S.  Brtce  ef  C  Epitaphe  de  Mefiieurs 
Brice  »  gravée  en  lettret  d'or  fur  une 
table  de  marbre. 

T  rater  quem  vider e  omnia ,  nibil  vide- 
reeft, 

Nnlla  domnt  verè  tant  noftra  eft  atqut 

fipulcbrum» 
Nos  ubi  man/uri funsus  omnts ,  dente  ak 


O  I  R  E 

afins 

AUitonans  Cbriftus  Judtx  in  nubt  fo- 
re n  à 

Dîcere  /Vu  veniat  fcelerijque  redarguat 
orbem. 

Hmc  fanÛo  S.  BriSlts  Turonenfis 
Archtepifcopi  faeello  ,  ultimum  lapi» 
dem pojutt  nobilis  D.  P.  Ntcolaus  Brice, 
in  principe  Pafiltcâ  Rotbom.  C  anontouJ  t 
cujns  offa  &  cineres  in  eadem  Ecclefià 
ad  Chrtfti  pendentis  pedes  fub  marmtre 
fifiti  fnnt. 

Tarn  devoti  Patrui  ac  beuefaBor'u 
fui  memoriam  veneratus  Peines  Brtce  ; 
Régis  [onjitiariut ,  &  in  corner  à  (om- 
putorum  Normania  ejufdem  Cbrtftia- 
nifma  Majcftatis  Audtter  ,  hoc  tdem 
facellum  finis  fuorumque  cineribut  ,  nec 
non  reliqutis  nobilis  ac  Hcreina  Domina 
V.  Genovefa  Voiftu  stxoris  fit*  prade- 
fiinSa  mifericorditer  cancejfum  perpétua 
Mijfamm  ac  divinomm  officiorum  fur* 
datione  mttnivit. 

Obiit  qu'idem  pradiiïa  nobilis  ac  He- 
ro'ina  Domina  il.  Angaffi  An.D.  itfjo. 
atatis  4;.  tjttam  fnbjecttttss  eft  Petrns 
Brice  fponftss  ejm  die  ...  menfit ...  an... 
Laits  aterna  Deo  »  pax  vtvis  ,  omnibsts 
aima 

Vefnntttt  reqstiesi& nobts  gratta  [brifH. 

1 

Sur  une  tombe  dans  la  Nef,  tout  pro- 
che la  porte  du  Chœur,  eft  écrit. 

D.  O.  M. 

Sifte  viator  &  lege.  Hic  Jactt  »  Reve^ 
rendus  Pater  P.  Ludovicus  le  M  or» 
chant. 

Regalis  Monafterii  Pariftenfis  PreU 
feffns  1  q ni  tertio  *Provincialattts  Con- 
gregationisCctleftinomm  Francta  Galli~ 
cana  digne  &  lattdabiliter  fitnftitsofficio, 
dtmnm  h»  ']*s  Canobti  Prior  ,  regttlari 
obfervantia  ac  f  ietate  infign'u  »  de  ma 
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Congregatione  bene  méritas ,  plenus  vir-    Domino  »  tertio  Uns  Angnffi  ânno  De~ 
tmtbm  ,  &  mentis  ,  etsniïis  fratrtbns    mtnt  1700.  tAîtatis  fit*  69. 
Ingentibns  ac  meertnttbns  obdormtvtt  tm  Reqniefeat  in  pace. 


RELIGIEVS  ES    DE    SAINTE  CLAIRE. 

uMonaftere  de  fainte  CUire  par  qui  fonde.  2.  Première  Abbeffe  du  Convtnt. 
3.  Eglife  Collégiale  de  Blainvillc  &  fa  fondation.  4.  Funérailles  de  Meffire 
Jean  d 'Etottteviilc  fondateur  de  fatnte  Claire,  5.  Gnillanme  tf  Etentevtlle  fan 
pere  en  <j»el  lien  e$  inbnmé.  6.  Anne  Desbommets  Abbejfe  de  fatnte  flaire, 
y.  Epitapbes&  Sépultures  de  remarque. 

ENcrc  toutes  les  Communautés  ces  Religieufes  qui  arrivèrent  à  Rouen, 

d'hommes  &  de  filles ,  qui  donnent  &  prirent  poflclîion  de  cette  maifon 

bon  exemple  aux  peuples  de  Rouen ,  le  7.  jour  de  Septembre  ,  la  veille  de 

je  puis  dire  que  les  Religieufes  de  S  te  la  Nativité  de  la  fainte  Vierge  :  Ces 

Claire  tiennent  le  premier  rang  ,  qui  Religieufes  vinrent  en  cette  Ville  au 

fcmblent  n'ètres  nées  que  pour  les  icû-  nombre  de  feize  ,  &  elles  furent  tirées 

nés  ,  les  veilles  &  les  prières ,  &  dont  de  plufieurs  M.iifons ,  fçavoir  quatre 

la  vie  auflî  aufterc  ,  qu'elle  e(l  retirée  du  Convent  de  fainte  Claire  d'Amiens, 

du  commerce  des  hommes ,  eft  feule-  quatre  de  celui  de  fainte  Claire  de 

ment  connue  aux  Anges  qui  conver-  Hedin  ,  &  huit  du  Convent  de  fainte 

fent  familièrement  avec  elles,  pour  ho-  Claire  d'Arras  ,  Sœur  Marie  Brifay  , 

norer  leur  pureté  &  l'innocence  de  leur  Rcligieufe  du  Convent  de  fainte  Clai- 

vie.  re  d'Amiens ,  a  été  la  première  Abbef- 

1.  Haut  &  puiiïànt  Seigneur  Jean  fe  du  Convent  de  Roiïcij. 
d'Etouteville  ,  Seigneur  de  Torfy  &  L'Eglife  de  fainte  Claire  a  été  dé- 
de  Blainvillc,  Confeillcr  &  Cham-  diéeàDicu,  fous  l'Invocation  de  la 
bcllan  du  Roy ,  &  Dame  Françoife  de  fainte  Vierge  &  de  faint  Jean-Bapti- 
la  Rochefoucault  fa  femme  ,  étant  inf-  ftc  ,  &  le  Sieur  de  Torfy  ,  Fondateur 
pirez  de  Dieu  d'établir  à  Rouen  des  de  cette  Maifon  ,  fut  inhumé  au  mi- 
Religieufes  de  la  réforraation  de  Sain-  lieu  du  Chœur  dans  un  tombeau  ma- 
te Colette ,  achetèrent  pour  cet  effet  gnifîque  ,  qui  ne  paroït  plus  mainte- 
unc  place  l'an  1481.6c  obtinrent  en  nant. 

cette  même  année  des  Patentes  de  ?•  L'an  t  488.  ledit  Sieur  de  Torfy 
Louis  XI.  portant  l'amorti  (Ternent  de  fonda  l'Eglifc  Collégiale  de  Saine  Mi- 
cette  place  :  Les  Lettres  données  au  chel  de  Blainvillc  à  trois  lieues  de 
PL-rtis  du  Parc-lcz-Tours  ,  &  dattées  Rouen  ,  d'où  il  fut  aporté  pour  être 
del'u.Mai.  inhumé  en  cette  Eglife  de  SreClai- 

2.  lis  firent  auflï-tôt  conftruire  le  re  ,  tju'il  avoit  fondée  comme  je  viens 
M  maftere  où  elles  font  maintenant ,  de  dire  ,  &  voici  l'ordre  qui  fut  tenu 
qui  ne  fut  achevé  que  l'an  148^.  &  en  fes  funérailles,  extrait  d'un  Rcgi- 
pour  lors  le  Sieur  de  Torfy  manda  ftre  de  l'Hôtel  de  Ville. 
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4.  Le  1 6.  Septembre  1 494.  le  Corps 
de  Mcflire  Jean  d'Etoateville  ,  Che- 
valier ,  en  Ion  vivant  Seigneur  de  Tor- 
fy &  de  Blainville ,  tue  aporcé  de  l'E- 
glife  des  Chartreux  à  deux  heures  après 
midy  ,  accompagne'  des  quatre  Reli- 
gions mendiantes  ,  des  Religieux  de 
faint  Lo  &  de  la  Madeléne ,  du  Cler- 
gé de  la  Ville  ,  des  Chanoines  de 
Blainville  ,  Ôc  des  Cordcliers  de  l'Ob- 
fervance  de  fainte  Claire  ,  qui  le  po- 
ferent  fous  la  porte  de  Saint  Hilaire. 
Il  y  avoit  foixante  hommes  revêtus  de 
duëil  •  portant  chacun  une  torche  où 
étoient  attachées  les  armoiries  du  dé- 
funt. Mrs  les  Chanoines  ficles  Chape- 
lains de  la  Cathédrale  fe  trouvèrent  en 
ce  lieu  ,  &  en  leur  compagnie  l'Abbé 
de  fainte  Catherine  ,  le  Prieur  de  faint 
Lo ,  l'Evcque  de  Philadelphe ,  la  Com- 
munauté de  la  Ville  ,  les  Officiers  du 
Roi ,  les  Confeillers ,  les  Quarteniers, 
&  autres  jufques  au  nombre  de  quatre- 
vingt  ou  cent  perfonnes  ,  &  furent 
priez  de  foûtenir  les  quatre  coins  du 
drap  mortuaire  ,  Pierre  Daré  ,  Lieu- 
tenant Général  de  M.  le  Bailly  de 
Rouen  ,  Jacques  le  Lieur ,  Roger  le 
Tourneur  ,  &  M.  Robert  de  la  Fon- 
taine ,  Sieur  de  Pifly  ,  Confcillcrs- 
Echevins  de  la  Ville,  qui  le  portèrent 
jufques  dans  l'Eglife  de  Sainte  Claire. 

Sous  la  porte  de  faint  Hilaire  on 
alluma  fix  grofles  torches  où  étoient 
attachées  les  armoiries  de  la  Ville  , 
portées  par  fix  hommes  revêtus  des 
robes  de  la  Ville ,  devant  le  Corps  , 
qui  étoit  couvert  d'un  riche  drap  ,  où 
les  armoiries  du  défunt  étoient  éle- 
vées en  broderie  ,  marchoit  l'Evêque 
de  Coutanccs  en  habit  Pontifical ,  qui 
fit  l'Office.  Cinq  hommes  le  fuivoienc 
immédiatement  ,  dont  les  deux  pre- 
miers portoient  la  cotte  d'armes  ,  & 
l'épée  de  leur  Maître  ,  les  deux  autres 
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fes  deux  étendars  &  le  dernier  fon 
Guidon  déployé  ,  &  enfuite  un  grand 
nombre  de  Gentilshommes. 
<5 .  Guillaume  d'Etoutcville  fon  Pcre, 
Sieur  de  Torfy ,  de  Blainville  fit  de 
Charleménil,  Chambellan  du  Roi,  gît 
à  Torfy  ,  &  décéda  le  19.  Novembre 
1 449*  il  cit  couché  en  bronze  grand 
comme  nature ,  fur  un  tombeau  élevé 
de  terre  de  deux  pieds. 

6.  L'an  1539.  le  Mardi  d'après  la 
Pentecôte  décéda  Sœur  Jacqueline 
Aubcr  ,  mère  Abbefle  du  Convcnt  de 
Sainte  Claire  ,  &  fut  élùë  Sœur  Anne 
Deshommets. 

7.  EPITAPHES  ET  SEPULTU- 
res  de  l'Eglife  de  Sainte  Claire. 

"Dans  le  Nef  fnr  une  table  de  Marbre 
avec  fes  ornement, 

D.  O.  M. 

Sifle  viator  panlnlnm  m  fêtas  anit 
hic  jacet  :  Georgins  deCaftsgnoies  Con- 
/Marins  Régis  m  fedt  prafid.  Rot  hem. 
dietniï  &  jitris  ftritijfmns  ,  jndsctbns 
gratns  ,  nentini  invtfns  »  a  ni  fnos  fovit* 
amteos  colmt  1  omnibus  prtflo  fuit  >  bnne 
ex  ocnlts  bominnm  non  ex  memoria , 
mors  eripnit  die  8.  Aprilis  an.  faint tt 
itfjo.  atatts  vero  5$.  tAnna  de  Ga- 
vent nxor  C harifftma  3  cum  qna  29.  an» 
nos  vixit  dnlciter  ,  ponendnm  cnravit , 
dnm  expeftat  feenm  inhnmari ,  &  qncm 
vivnm  amavit  ,  mertnum  comttars. 

Vans  le  Chant  fnr  une  table  de  MarS 
bre  noir  en  lettres  d'or. 

Cy  gît.  M.  Louis  Marc  ,  en  fon 
vivant  ,  Confeillcr  du  Roi  en  fa  Cour 
des  Aides  de  Normandie  ,  Seigneur 
de  la  Ferté  ,  Mcfnil-du-Recu  ,  faint 

Léger, 
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Léger  ,  Çanfleur ,  la  Haie  &  autres 
lieux  ,  qui  décéda  le  dernier  Décembre 
1 640.  Éc  Dame  Anne  Baudouin  ,  foa 
Epoufc  ,  fille  de  feu  Baudouin  » 
Confeiller  du  Roi  en  fon  grand  Con- 
feil  d'Etat  &  Privé ,  &  Evêque  du 
Alans  %  qui  décéda  en  fa  maifon  Epif- 
copaledu  Mans  le  dernier  Avril  1648. 
&  auiïi  de  M.  Laurent  Marc  leur  fils , 
vivant ,  Ecuyer  ,  Seigneur  &  Châte- 
lain de  Reux  ,  Confeiller  du  Roy  & 
General  en  fa  Cour  des  Aides  de  Nor- 
anandie  «  il  décéda  l'i  1.  Janvier  1664* 

Sur  une  grande  Tcmbt. 

Cy  gît  noble  homme  maître  Jean 
4e  la  Mare  ,  Confeiller  du  Roy  »  Au- 
diteur en  la  Chambre  des  Comptes  de 
Normandie ,  lequel  décéda  le  18.  A- 
vril  1 649.  vous  qui  lifez  priez  Dieu 
pour  fon  amc  ,  6e  vous  fou  venez  que 
vous  décéderez  après  lui. 

La  Sépulture  de  Meffieurs  de  Rieux 
«ftdans  le  Chœur  defditcs  Religicufes. 

Dans  le  Chœur  un  cité  gauche  fur  un 
Marbre  ueir  ^  eft  écrit. 

%A ccede  viater  &  illumiuare. 

O  cet  dit  hic  lumen* ,  &  fft  ecenfum 

illuminât, 
lacet  hic  Bernardus  Çbantelerus 
Couvent  us  Cadomenfii  Al$uunut\ 
JMortalitatis  exemplum  jacet, 
Ptetatis  immvrtak  exemplum  ftabiu 
Von*  »  ej  ua  tu  fingulis  finguU  » 
/ u  ill»  futre  fingularia  : 
Bonavantura  in  Cathedra  ,  Atttenius 

i»Juggeftu  , 
«Algtdtut  tn  meute  »  froucifent  in 

omnibus  » 


E    DE    ROUEN.  (57J 

Qnia  tn  omntbus  verè  Fruncifcanusm 
Previucia  fut  Prçvinciam  aÛus  t 
Omntbus  profuit  qui  Us  prafuit  > 
Suavijfimè  jutfit  »  uimirum  exemple  : 
tue  Chriftus  jubet  *  jujjtt  » 
Un  Chrifius  juffitj  Ceffit  » 
Adiucebantur  Régi  Virgines  fefi  tum  t 
Clarifias  quos  dire  xi  t  *  ftcttClartjfmat. 
Jllum  emnes  cenfulebant , 
JUe  emnibus  ceufuluit  > 
lutra  fe  femper  &  extra  y 
Alttjftmè  fapiens  édtè  non  f*puitt 
Ut  faperet  Altiftmum  j 

Qnid  plmra  i 
Virum  de  mille  unum  repent  Hebraoni 

fapientifîtmns. 
De  mille  mtlltum  h  nie  part  m  non  repei 
rijjet. 

Perge  Viater 
Obiit  die  5.  Nevembrts  aune  Domine 
167  u 

AuflG  dans  le  Chœur  eft  une  Tombe  de 
Marbre  noir  fur  laquelle  cil  écrit. 

Hic  iétcetn 
D.  Adriauus  Srice  uehilis  Fqutt 
qui ,  peft  diuturnam  operam  rei  mili* 
tetrt  uâvuttm  yCebertie  Régi»,  tum  prtr> 
mnm  iufUtuta  Prafefturom  udtptus  » 
Bellicis  mnneribus  cnm  lande  perfun- 
Sus  eft  9  ne  demùm  leng'mnun  ngrotn- 
iiene  ex  Mtlitia  luberibus  jffceptk 
cenfeUut  ebiit ,  die  15.  Februarii  1^95. 
nALtatis  fua  \6.  Sepulturom  in  hoc 
M  Muflerie  fihi  delegit  %  ubt  leci  vieil 
nitote  citm  amant  ijftmû  forere  Deo  dieu-, 
tn  ,  peft  mertem  ceujuntlus  ,  e]ufqueac 
eut  er  arum  detneeps  Virgiunm  precibui 
fênffus  1  cnm  fpe  tmmertolitatiu 

Rtquiefcit  in  pact. 


f/.  fmic. 
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RELIGIEUX  DE    LA   CO  ME  AGN1E    DE  fESVS. 

I.  Le  Cardinal  Je  Bourbon  entreprend  Cétabl'tffement  des  Feus  Jefuites  à  Rçùcn. 
%.  Les  Ecbtvins  y  conftntent.  5.  De  lent  fondation.  4.  MeJJtturs  dm  Parte- 
ment  fe  cotttjent  pont  la  conjhruflion  de  leurs  bâiimens-  5.  Sont  oblige^ d'aban- 
donner leur  Mai/on.  6.  Jltj  font  rétablis,  7.  Hotels  du  Maulevntr  &  4'0. 
8.  Leur  Eglife.  9.  Sépultures  de  remarque. 

1.  T  A  Société  des  RR.  PP.  Jefuiv  Graville  proche  le  Havre;  étant  alor» 

I  j  tes  fut  reçûè*  en  France  l'an  à  la  fuite  du  Roi  Charles  IX.  au  camp 

1561.  au  Concile  national  tenu  à  des  Landes ,  proche  de  S.  Jean  d'An- 

Poifly,  où  préfida  le  Cardinal  de  Tour-  gelyjil  écrivit  à  Rouen  à  Mefficurs 

non  Archevêque  de  Lion  ;  &  en  1 569.  au  Parlement ,  à  fes  Grands  Vicaires, 

le  Cardinal  de  Bourbon  Archevêque  aux  Religieux  Mcndians  6c  aux  Eche- 

de  Rouen  &  Abbé  de  Saint  Ouen  ,  vins  ,  pour  les  prier  tous  de  confen- 

voyant  les  fruits  que  ces  Religieux  tir  à  cet  établiffement ,  comme  la  cho- 

fàifoient  dans  les  lieux  où  ils  étoient  le  qu'il  defiroit  le  plus  au  monde, 

établis  ,  tant  pour  la  défenfe  de  la  Le  Roi  Charles  IX.  qui  favorifoit 

Religion  attaquée  par  les  hérétiques  ,  fon  entreprise ,  écrivit  dans  le  mème- 

que  pour  l'inftrudtion  de  la  jcuneire  ,  tems  aux  Confcillers  &  Echevins  de  la 

dont  ils  prenoient  un  foin  paiticu-  Ville  y  pour  leur  ordonner  de  s'aifem- 

lier  ,  forma  le  deflein  de  les  établir  à  bler  en  l'Hôtel  de  Ville  ,  afin  de  con- 

Roùen.  dure  cet  établuTemcnt  &  trouver  pour 

Ayant  fait  venir  le  Pere  Antoine  jeela  un  lieu  propre    foit  le  Hallage 

Poflèvin  ,  Rcétcur  du  Collège  d'Avi-  ou  autre  endroit  dans  la  Ville  qui  fe- 

gnon  ,  pour  prêcher  pendant  le  Carê-  soit  jugé  le  plus  commode.  Mais  les 

me  dans  la  Cathédrale  ,  ce  Pere  s'en  troubles  qui  agitoient  en  ce  cems-là  le 

acquitta  fi  bien  &  avec  tant  de  fruit ,  Royaume  ,  &  fur  tout  les  differens  de 

que  tous  les  Catholiques  &  en  parti-  la  Religion, rendirent  ce  premier  pro- 

culier  Mcffieurs  les  Gens  du  Roi  du  jet  inutile*  Ledit  Cardinal  adreûa  à 

Parlement  écrivirent  au  Cardinal  de  fon  Chapitre  une  Lettre  dont  voici  la 

Bourbon  ,  pour  le  remercier  de  la  pen-  teneur. 

fêc  qu'il  avoit  d'établir  les  Jefuites  à  »    A  Meflïeurs  les  Doyen  ,  Chanoi» 

Rouen  ,  6k  pour  le  conjurer  de  le  faire  »  nés  &  Chapitre  de  Rouen.  Mcffieurs, 

au  plûtôt ,  lui  difant  que  c'étoir  une  »  le  porteur  de  la  prefente  ,  lequel 

*  des  meilleures  œuvres  qu'il  pût  faire  »  j'envoye  expreflement  pour  parachc- 

pour  la  gloire  de  Dieu  ,  dans  cette  »  ver  le  Collège  des  Jefuites  ,  qui  eft 

Ville  où  Te  Pere  Poflèvin  venoit  d*em-  »  lachofe  que  je  délire  le  plus  au  mon- 

brader  les  cœurs  de  l'amour  de  Dieu*  »  de ,  vous  dira  plus  amplement  l'ira- 

Ce  grand  Cardinal  prefîé  par  tant  »  portanec  de  ce  fait ,  en  quoi  je  vous 

de  prière*  fe  mit  en  devoir  d'accom-  *»  prie  de  croire  que  ne  me  fçauriez 

plir  fon  defïèin  ,.&  il  pafîa  à  cet  effet  »  faire  plus  grand  fervice  que  de  favo- 

un  contrat  de  fondation  de  1000.  liv.  »  rifer  cet  œuvre  de  Dieu  ,  dont  j*cf- 

de  rente  à  prendre  fur  la  Terre  de  »pexc  que  vous  ferez  les  premiers  à 
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»  fcnrir  les  fruits;  ÔC  me  remettant  à 
»  la  fufhTancc  du  porteur ,  j'ajoûterai 
»  feulement  ce  mot ,  que  je  defire  que 
n  l'on  regarde  en  ceci  mon  honneur  , 
»,afin  de  ne  me  donner  occafion  d  y 
»>  employer  le  crédit  cjue  j'ai  envers  le 
»  Roi  pour  en  venir  a  bout ,  ainfi  que 
»  j'y  fuis  entièrement  réfolu  ,  &  je 
»  prierai  Dieu  le  Créateur  de  vous 
»  donner ,  Meilleurs  ,  une  parfaite  fan- 
»  té  ,  &  une  bonne  &  longue  vie.  De 
»>  Gaillon  ce  15.  Juillet  1570.  Vôtre 
n  bon  ami  &  confrère ,  Charles  Cardi- 
»  nal  de  Bourbon. 

Le  même  Cardinal  écrivant  à  celui 
qui  avoit  foin  de  fes  affaires  à  Paris  , 

Î>our  lui  ordonner  d'aller  à  Rouen  pour- 
uivre  cette  affaire ,  lui  enjoint  de  pren- 
dre les  inftruétions  de  Monficur  le 
Nonce ,  qui  lui  expliquera  fes  inten- 
tions ,  lui  recommandant  au  furplus  de 
faire  toute  la  diligence  poflible  ,  /fjî», 
dit-il ,  ?««  Sa  Sainteté  ffache  que  j'di 
étaient  de  foin  du  Service  de  Die*  »  que 
les  Htgnentts  en  ont  de  ctrretupre  mes 
brebtt. 

2.    L'an  1575.1e  15.  Juin  Meffieurs 
les  Echevins  de  Roiien  reçûrent  let- 
tres du  même  Cardinal  pour  l'inftitu- 
tion  de  ce  Collège  ;  &  il  fut  refolu 
qu'il  feroit  remercié  ,  &  qu'on  exhor- 
teroit  les  bons  Bourgeois  d'y  contri- 
buer ;  néanmoins  qu'on  avoit  trouvé 
dans  les  anciens  regtftres  de  la  Ville  , 
que  c'étoit  à  Mcmeurs  les  Chanoines 
à  entretenir  les  grandes  écoles  &  les 
maifons  deftinées  pour  cet  effet.  Les 
chofes  étant  ainli  difpofées  ,  ledit  Sei- 
gneur Cardinal  acheta  l'an  1583*  du 
Sieur  Jean  de  Quiev  remont  ,  Sieur  de 
Botillant  ,  un  grand  Hôtel  nommé 
l'Hôtel  du  grand  Maulevrier  ,  &  le 
lendemain  il  en  fit  donation  aux  Pères 
Jefuites  pour  y  établir  un  Collège  ,  6c 
par  le  même  contrat  il  leur  donne 
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4000.  livres  de  rente  à  prendre  fur  le 
revenu  de  la  verte  Forêt  »  cette  dona- 
tion n'eut  point  de  lieu  pour  lors  ,  6c 
elle  ne  fut  exécutée  qu'après  la  more 
de  ce  Prince  ,  qui  arriva  en  1590. 
Voici  les  termes  de  ce  contrat. 
»  i .  Fut  prefent  très-haut  &  Excel- 
»  lent  Prince  Monfieur  le  Reverendif- 
»  finie  &  MuftrifTime  Charles  Cardi- 
»nal  de  Bourbon  ,  Archevêque  de 
»  Rouen  ,  Primat  de  Normandie  ÔC 
»  Abbé  de  Saint  Oiïcn  de  Roiien  ,  lc- 
»  quel  pour  la  lîngiiliere  dévotion  qu'il 
»  a  de  mainrenir  &  augmenter  la  Pie- 
t>  té  &  la  Religion  Catholique  tant 
»  en  fon  Diocéle  ,  qu'en  la  Ville  Mé- 
»  tropole  d'iceloi  »  confiderant  qu'un 
»  des  plus  grands  moïens  de  ce  faire  , 
»  cft  de  pourvoir  que  la  jeunette  foie 
»  inl truite  en  la  crainte  de  Dieu  ,  aux 
»  bonnes  mœurs  &  Lettres ,  avoit  dé- 
»  libéré  ,  &  réfolu  d'ériger  en  ladite 
»  Ville  de  Roiien  un  Collège  de  la 
i>  Compagnie  de  Jefus  ;  pour  à  quoi 
»>  parvenir  Mondit  Seigneur  de  fa 
«bonne  6k  libérale  volonté,  leur  a 
»  donné  &  donne  par  ces  prefentes  un 
»  manoir  6c  ténement  de  maifons , 
»  lieu,  place  6c  héritages,  tant  en  cours 
»  que  jardins  ,  vulgairement  appel  lé 
»  grand  Maulevrier  ,  6c  la  fomme  de 
•»  4000.  livres  de  rente  fur  le  revenu 
»  &  deniers  provenans  de  la  verte  forêt 
»  apartenant  audit  Seigneur  Abbé  de 
»  faint  Oùen ,  &c.  Laquelle  donation 
fut  confirmée  en  fon  entierpar  Lettres 
Patentes  du  Roi  Henri  III.  la  même 
année.  1 

En  1592.  le  Parlement  ordonna 
une  AfTcmblée  générale  de  la  Ville 
pour  délibérer  des  moyens  d'établir  un 
Collège  ;  cette  aflèmblée  où  fc  trou- 
vèrent les  députez  du  Chapitre ,  fc  tint 
le  1 7.  Septembre  audit  an  ,  &  il  fut 
réfolu  que  les  Echevins  écriroknt  aox 
N  îj 
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Percs  Jefuites  à  Paris  ,  pour  les  exhor- 
ter de  fc  rendre  en  celte  Ville  »  &  y 
venir  prendre  foin  de  l'inftru&ion  de 
la  Jcuneiïè  j  cette  délibération  fut  con- 
firmée par  Arrêt  de  la  Cour  ,  qui  en. 
ordonna  l 'éxecution  ;  6c  enfin  ces  Re- 
ligieux vinrent  s'y  établir  fur  la  fin  de 
cette  même  année. 

4.  Comme  il  falloit  accommodée 
l'Hôtel  de  M  au  le  v  l  ier  à  l'ufagc  dudk 
Collège  6c  des  ClalTes  ,  Memeurs  du 
Parlement  fe  cottiferent  ;  fçavoir  , 
Mcflieurs  les  Prefidens  à  vingt  écus  6c 
les  Confeillers  à  dix  ;  ils  curent  après 
cela  la  bonté  de  fe  partager  entr'eux , 
8c  d'aller  dans  toutes  les  Paroifles  de 
la  Ville  où  ils  firent  une  quête  qui 
monta  à  trente  mille  livres ,  qu'ils  ap- 
portèrent eux-mêmes  au  Collège  ,  6c 
Us  exhortèrent  tous  les  Officiers  d'en 
faire  autant  chacun  dans  leur  reflbrt. 

5.  L'an  1595.1e  Parlement  de  Paris 
donna  un  Arrêt  au  mois  de  Février  * 
en  exécution  duquel  les  Pères  Jefuitcs 
furent  obligez  de  fortif  de  quelques 
Villes  du  Royaume  ,  6c  entr'autres  de 
Rouen. 

6.  L'an  lob*,  ils  furent  rétablis  en 
France  par  Edit  du  Roi  Henri  IV. 
donné  à  Rouen  s  au  mois  de  Septem- 
bre ,  8c  l'an  1604.  ils  furent  rétablis 
dans  la  Ville  de  Rouen  par  Lettres 
Patentes  en  forme  d'Edit  tdu  mois  de 
Février  ,  6c  rétablis  en  la  poiîcflîon  6c 
joùuTance  de  tous  les  biens  meubles  6c 
immeubles  dont  ils  jouiflbient  avant 
leur  fortie  de  Rouen. 

En  la  même  année  1604.  il  fut 
palTé  un  contraél  entre  la  Ville  de 
Rouen  6c  les  Pères  Jefuites  ,  par  le- 

3uel  les  Pères  Jefuites  s'obligèrent 
'entretenir  le  Collège  de  neuf  Re- 
gens ,  fc/avoir  fix  de  Grammaire  6c  de 
Rhétorique  ,  deux  de  Philofophie  & 
un  de  Théologie  ;  6c  les  Echcvins  de 
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leur  côté  s'obligèrent  de  les  faire  jouir 
de  6000.  livres  de  rente  en  importions- 
Cur  le  fel  ou  autrement  :  Mais  tout  ce 
que  les  Pères  Jefuites  reçoivent  en, 
exécution  de  ce' contrat  rfe  réduit  a 
9,5.  ou  98.  mines  de  bled  que  la  Vil- 
le leur  donne  par  forme  de  gratifica- 
tion. 

£    L*an  1607.  &  161  Ics 

Pères  Jefuites  achetèrent  l'Hôtel  dX> 
6c  les  autres  maifons  qui  occupoicnt  la 
place  où  eft  leur  Eglifc  8c  leur  Sacj  ic; 
car  auparavant  ils  n  avoient  qu'uneCha- 
pelle  qui  fert  maintenant  à  trois  Claf- 
fcs,qui  font  la  Rethorique ,  la  Phyfique 
8c  la  Théologie.  L'an  1615.  Louis 
X 111.  leur  donna  par  un  Brevet  les  dé- 
molitions du  Château  Gaillard  à  An- 
dely  ,  pour  être  employés  au  bâti- 
ment de  leur  Eglife  ,  qui  fut  com- 
mencée en  161 4.  ôc  la  Reine  Marie 
de  Medicis  y  mit  la  première  pierre. 
Quoiqu'elle  ne  fut  pas  encore  achevée 
Meffirc  François  de  Harlay  Archevê- 
que de  Rouen  ,  en  fit  cependant  l'ou- 
verture en  1 6  $  1 .  y  célébra  la  Grand'- 
Mcilc  6c  y  prêcha. 

Cette  Eglife  qui  étoit  demeurée 
imparfaite  ,  la  voûte  du  bas  de  i'  Egli- 
fe ni  le  Portail  n'étant  point  achevez, 
le  fut  enfin  en  1704.  avec  l*Efcalier, 
8c  la  Dédicace  en  fut  faite  le  2 1 .  Dé- 
cembre audit  an  par  Meffirc  Jacques- 
Nicolas  Colbert  ,  Archevêque  de 
Rouen. 

8.  Ce  beau  Temple  eft  d'une  ftru- 
éturc  magnifique  ,  bâti  à  la  Corin- 
thienne ,  fpacieux  ,  bien  percé ,  repre- 
(èntant  la  figure  d'Un  trdFHe  »  à  caufe* 
de  la  Nef  qui  eft  un  peu  plus  longue  'r 
6c  ce  qui  eft  furprenant ,  il  n'y  a  que 
quatre  piliers  allez  menus  qui  étant 
au  milieu  de  l'Eglife  ,  ont  un  quarré 
parfait  en  leurdiftance  >  fuportent  tout 
ce  bel  ouvrage  ,  6c  foûtiennent  quatre 
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grands  Jubez  égalemcnc  diftans,  ayant  Dame  de  Gallcville  ,  inhumée  le  i  ç. 

de  belles  vitres  au-dellus  &  au-deifous  Novembre  1 64 1 .  entre  les  autres  biens 

qui  donnent  une  grande  clarté  aux  voû-  qu'elle  a  aumônez  à  la  Maifon  ,  elle  a 

tes  ,qui  font  à  double  étage  &  bien  fait  conftruirc  de  fonds  en  comble 

travaillées.  cette  Chapelle  à  fes  frais. 

Les  deux  Contre-tables  d'Autel  des  Dans  la  cave  des  Pères  ,  repofè 

Chapelles  de  la  Vierge  &  de  Saint  dans  un  cercueil  de  plomb  Mcflirejac- 

Ignace  ,  qui  n'étoient  que  de  pièces  ques.  Poërier  Sieur  d'Anfrevillc ,  Pre- 

raportées  ,  forent  relevées  &  enrichies  Ldcnt  au  Parlement  de  Rouen  :  Son 

de  marbre  l'an  1661.  Epiraphe  eft  gravée  en  lettres  d'or 

Au  bas  de  l'Eglife  font  deux  Cha-  fur  une  table  de  marbre  enrichie  de 
pelles ,  l'une  fous  le  nom  de  la  Paflion,  tous  les  ornemens  quel'art  y  a  pû  ajou- 
te l'autre  de  Saint  Jofeph ,  au-deffous  ter  ,  en  ces  termes: 
Jefquelles  font  deux  autres  Autels  ,  Su  Kiator  »t  videas  ,  vident  mire» 
l'un  de  l'Ange  Gardien  &  l'autre  de  r'{)  mi  rare  m  imiterit.  Non  eft  bit  fa- 
Sainte  Geneviève  ;  l'on  n'a  pû  y  faire  m*l»s*  jed  arcus  tritmfhalh  vtrtutum* 
de  Chapelles ,  parce  que  le  terrain  n'a-  mémo  ru  tlluflriflimi  viri  Vomini  D»  'Ja- 
partient  pas  aux  Pcrcs  Jefuites.  eobi  Poèrteri  Cornu,)  d'Anfreville*  £Y- 

Leur  Maifon  eft  bornée  de  deux  z.ai ,  m  /ùprem*  NeufiriaCuna  Pr*» 

rues,  qui  s'apellent  l'une  la  rue  du  ftdit  imfulati  ereSut ,  cu\us  bafit fidet 

grand  Maulevrier ,  &  l'autre  la  rue  du  &  feientia  j  columna  jufittia  &  fruden- 

petit  Maulevrier  ,  elles  ont  pris  ce  tia  ;  ornamtnta  ttmtr  Vei  &  fie  tas ,  co- 

nom  de  l'Hôtel  de  Maulevrier  ,  il  y  ronamentum  chanta).  Vixit  *\nnoi  62. 

en  avoit  encore  une  autre  qui  traver-  dileda  ttxor  Genève  fa  Pomrtrel  ma  rem 

foit  ces  deux  rues  T  que  les  Jefuites  ont  bme  mtrenti  vtro  P.  Obiit  Ci? ai  in  ca- 

dans  la  fuite  du  teras  employée  à  leurs  fir§  fuo  11.  Oûobrii  1655.  faxet  in  ter 

jardins  ,  &  en  reconnoiflàncede  la  do-  Patres  Societatis  Jefu  mort  un  s  > 

nation  qui  leur  en  fut  faite ,  ils  fouffri-  vivtts  dtlexerat ,  t»  quorum  animis  ater- 

rent  long-tems  que  la  Proceflion  de  num  vivtt.  Abt  viator  ,  &  difie  f*m5i 

Saint  Godard  paiiât  par  dedans  leur  vivere  »  ut  fit* Ri  moriaris». 
Maifon  le  jour  de  la  Fête  du  Saint 

Sacrement ,  mais  dans  la  fuite  la  Cour  Devant  l'Autel  de  la  Chapelle  de  la 

du  Parlement  par  fon  Arrêt  de  l'année  Vierge ,  fur  une  tombe  de  marbre 

16  ro.  ordonna  à  caufe  des  defordres  noir, 
qui  fe  commettoient  dans  leur  jardin, 

que  la  Proceflion  prendrait  un  autre  Hic  jactt  Domina  Maroarh*  te 

tour.  Marchand  ,  viiua  V.  Jacob  t  le  'Bru* 

ment  y  vet  è  vidua  qua  tnftar  Anna  . 

*.  SEPULTURES  DE  CETTE  EGLISE,  non  dtfie débat  de  Umflo  ,  jejuntis  & 

•rttionibus  ferviens  die  &  noSe  y  de  hoc 

Vans  la  [ha f> elle  de  la  Pajfton  »  C°U*g'*  bene  mérita  banc  tram  è  mar* 

devant  VAuttL  more  .  Virgim  Veifur*  f  ofuit.  Obiit 

u*Maii  16&U 

GîtDamoifclk  Marguerite  Boivin  r 

Wiij,  '<'^ 
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RELIGIEUX  CAWCWS  DE  EOVEN  ET  DE  S07TEF/LLE. 

I.  Capucins  quand  venu*  à  Rektn  ,  &  où  legez*  *•  P*f  1**  établis.  Leur  pre- 
mier bttnfaittcur.  4.  On  lenrfatt  défenfe  dt  bâttr.  5.  Leur  Chapelle  efi  démette. 
6.  S'établirent  à  Setteville.  7.  Enfui  te  à  Rouen.  8.  Fends  donné  peurl'Egltfi 
ait  elle  e(t.  9.  *Dédicace  de  leur  Eglift.  io-  Leurs  (hapelles.  11.  (chapelle  de 
A/ être-Dame  de  la  Santé-  f  1.  Ctterne  de  ce  Aleuaftere.  11.  mZele  des  Cspn- 
tins  peur  le  fervice  du  publie,  14  Sépultures  principales  de  leur  Egltfe.  15» 
Damotfelle  Marie  Btauet  inhumée  par  Privilège  au  mime  Cimetière  des  £4- 
fuetns. 

1.  T  Es  Religieux  Capucins  furent        Monfîcur  de  Martimbps  Chanoine 
lyrcçùs  à  Rouen  Tan  1  s  80.  ils  s'é-    en  l'Eglife 


/reçus  a  itou  en 
iablirenc  premièrement  au  Fauxbourg 
de  Martainville  ,  au  pied  de  la  Monta- 
gne de  Ste  Catherine  en  un  lieu  apei- 
lé  fertee  ,  vers  la  Fontaine  Jacob.  Il 
y  avoit  eu  autrefois  en  ce  lieu  un  Hô- 
pital où  vint-cinq  pauvres  aveugles 
étoient  nourris  8c  entretenus  ,  qui  fut 
■fondé  l'an  1050.  par  Guillaume  le 
Conquérant ,  Duc  de  Normandie  ,  qui 
voulant  époufer  Mathilde  ,  fille  de 
Baudouin  Comte  de  Flandres  ,  qui  lui 
étoit  proche  parente  ,  obtint  une  dif- 
penfe  du  Pape  ,  à  condition  de  con- 
ftruire  &  de  doter  quatre  Hôpitaux 
pour  cent  pauvres  aveugles ,  8c  en  qua- 
tre lieux  differens  ,fçavoir  à  Rouen  ,  à 
Cherbourg  ,  à  Baveux  &  à  Cacn. 
2.  Cet  Hôpital  étant  depuis  tombé 
en  ruine, rilluftriffime  Cardinal  Char- 
les de  Bourbon  Archevêque  y  établit 
les  Religieux  Capucins  auiqucls  il  por- 
toit  une  affection  très-particulière  ;  il 
en  fit  venir  deux  de  Paris  pour  com- 
mencer cet  établiflèment  ,  fçavoir  le 
Révérend  Pere  Pierre  des  Champs  & 
le  Révérend  Pere  Flamand  ,  célèbres 
Prédicateurs , qu'il  reçût  dans  fon  Pa- 
lais Archiepifcopal  ,  en  attendant 
qu'on  leur  eût  bâu  une  maifon  capable 
4c  les  loger. 


il 


ouen 


&  grand  Vi- 
caire de  Moniteur  l'Archevêque  ,  & 
quelques  autres  perfonnes  charitables, 
contribuèrent  de  leurs  biens  à  conftrui- 
rc  ce  petit  Convent ,  où  ces  Religieux 
étant  enfin  entrez  &  logez  à  l'étroit , 
l'afHuence  du  peuple  fut  fi  grande  que 
le  Pere  Pierre  des  Champs  étoit  fou- 
vent  contraint  de  fortir  de  la  Chapelle 
pour  monter  fur  une  groffe  pierre, 
d'où  il  prêchoit  les  peuples  avec  tant 
d'éloquence  qu'il  cnlevoit  les  cœurs  : 
On  fut  donc  obligé  d'augmenter  cette 
Communauté  naillante,  jufqu'au  nom- 
bre de  fept  ou  huit  Religieux  ,  mais 
l'ennemi  commun  de  tout  bien  ,  qui 
n'avoit  pû  empêcher  ce  petit  établilTe- 
ment  ,  s'avifa  d'une  autre  rufe  pour 
venir  à  bout  de  fes  malheureux  def- 
feins  ,  une  pefbc  violente  fe  glifla  dans 
les  cellules  de  ces  bons  Pères  ,  qui  en 
retira  cinq  ou  fix  du  monde  ;  ce  fuc 
pour  lors  que  le  Sieur  de  Martimbos 
fit  voir  l'affection  qu'il  leur  portoit , 
en  leur  envoyant  tous  les  jours  dequoi 
vivre  ,  6e  tout  ce  qui  leur  étoit  ne- 
ceffaire  pour  leur  confervation. 
4.  Meffieurs  de  Ville  voyant  les  mu- 
railles de  ce  nouveau  Monaftere  déjà 
bien  haut  élevées ,  voulurent  faire  dé- 
fenfc  de  pafïer  outre ,  de  peur  qu'il  ne 
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fervît  quelque  jour  de  Fortcrcflc  con- 
tre la  Ville  ;  nuis  M.  Cabacil  Mar- 
chand ,  Sindic  de  cette  mailon ,  ayant 
allure"  les  Echevins  que  ces  bons  Percs 
étoient  bien  éloignez  d'incommoder 
le  public  ,  qu'ils  abattroient  au  con- 
traire eux-mêmes  leurs  loges  au  pre- 
mier bruit  de  guerre  ,  &  à  la  premiè- 
re femonce  qui  leur  en  feroit  faite; 
on  leur  donna  toute  permulion  de  con- 
tinuer. 

5.  L'an  1 5  9  r .  fur  les  nouvelles  cer- 
taines que  Henri  IV.  Roi  de  France 
venoit  mettre  le  fiege  devant  la  Ville, 
Mon/leur  le  Duc  de  Villars  Lieute- 
nant général  au  Gouvernement  de 
Normandie  ,  pofé  pour  tenir  tête  à 
l'armée  Royale,  fit  razer  toutes  les 
Eglifcs&  les  raaifons  des  Fauxbourgs; 
le  Mon  altère  de  Jcrico  courut  la  mê- 
me fortune  ,  &  les  Pcres  Capucins  fu- 
rent contraints  de  fe  réfugier  dans  la 
Ville  chez  un  de  leurs  amis ,  Chanoi- 
ne de  Nôtre-Dame  de  la  Ronde  ;  puis 
en  la  Paroillè  de  Saint  Lo  ,  en  la  mai- 
fon  de  M.  le  PrcOdent  de  Bourdeni; 
enfuite  en  la  rue  du  grand  Maulevrier, 
où  ils  demeurèrent  quelque  tems  ;  & 
enfin  en  la  place  de  l'ancienChâteau  qui 
fut  démoli  Tan  1 590.  par  M.  de  Vil- 
lars qui  donna  ce  lieu  à  ces  Religieux , 
qui  y  bâtirent  une  Chapelle  que  l'on 
bénit  l'an  1 593.  en  la  femaine  Sainte; 
mais  confiderant  qu'ils  étoient  trop 
ferrez ,  &  en  un  lieu  où  peut-être  on 
pourroit  bien-tôt  conftruire  une  autre 
Citadelle. 

6.  Ils  prièrent  M.  le  Duc  de  Mont- 
penfier  ,  Gouverneur  de  Rouen  ,  d'a- 
voir la  bonté  de  leur  donner  une  pl-ice 
qui  leur  fembloit  plus  commode  ,  en 
la  Paroiffc  de  Sotteville  ^ce  qui  obli- 
gea ce  Duc  d'aflèmbler  fon  Confcillc 
20.  Juin  1  s  97.  où  il  fut  ordonné  que 
le  conrraâ  a'acquiOtion  faite  d'une 
maifon  des  Religieux  Capucins  au 
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Village  de  Sotteville  pour  la  fomme 
de  1900.  livres  ,  feroit  palle  au  nom 
des  Habitans  de  la  Ville  en  leur  Hô- 
tel commun  ,  où  affilièrent  les  Sieurs 
de  Bouville  &  de  la  Pile  ,  Capitaines 
d'iceilc  ,  ligné  Henri  de  Bourbon. 

Plulîcurs  perfonnes  de  marque 
contribuèrent  a  ce  faint  établilîcmcnr, 
&  y  firent  degroiïcs  aumônes  ;  entr'au- 
tres  lçdit  Duc  de  Monrpenfiex  ,  Mon- 
fieur  le  Cardinal  de  Gondi ,  Madame 
de  Montpenlier  ,  M,  de  la  Haulc  , 
Trcforier  de  France  en  la  Généralité 
de  Rouen  ,  M.Jacques  Cawelier  ,  fieur 
d'Auberville  »  Lieutenant  General  au 
Bailliage  de  Rouen  v  &  Mcflî  curs 
Charles,  fieurs  de  laBlandinicre  y  qui 
fe  referverent  la  Chapelle  ,  où  il  y  a 
maintenant  un  Autel  privilégie  ,  pour 
laifTer  une  marque  à  la  pollen  té  qu'ils 
font  en  partie  fondateurs  &  bienfai- 
éicurs  dudit  Monaftcre. 

L'an  1 599.  ces  bons  Religieux  com- 
mencèrent leur  établilTemcnt  hors  le 
Pont ,  au  Village  de  Sotteville ,  où 
enfin  ils  ont  trouvé  un  repos  folide , 
&  où  ils  ont  conlîruit  un  petit  Mona- 
ftere  qui  a  toutes  fes  proportions  ,  & 
tous  les  avantages  qu'on  peut  fouhai- 
ter  pour  mener  une  vie  folitaire.  LTï- 
glilc  de  ces  Pères  a  été  dédiée  fous  le 
titre  de  l'Annonciation  de  la  Vierge 
Mcre  de  Dieu  ,&  l'an  1584.  k  9. 
Juin  le  Pape  Grégoire  XIH.  leur  con- 
céda un  Autel  Privilégié  pour  tous  les 
jours  ,  &  à  perpétuité. 

Le  premier  Gardien  de  ce  Convcnt 
fut  le  Révérend' Pcre  Ange  de  Joycu- 
fe ,  qui  prêcha  l'A  vent  &  le  Carême  en 
l'Eglifc  Cathédrale  de  Rouen  en  la. 
même  année  1 5  99.  avec  J'âprobation 
générale  de  tous  les  fçavans.  Et  l'an 
1601.  on  leur  fit  commandement  de 
démolir  ce  qu'ils  avoient  bâti  en  la 
place  du  château  qui  leur  avoit-  été. 
donné». 
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n.  Enfin  l'an  1 6 1 1 .  le  9.  de  Novem- 
bre ils  obtinrent  lettres  de  Charles  de 
Bourbon  ,  Comte  de  S  aillons  ,  alors 
Gouverneur  de  Rouen  ,  portant  leur 
établiflèment  dans  la  Ville  ,  fans 
néanmoins  quitter  ni  abandonner  leur 
Convent  de  Sotteville.  La  première 
pierre  du  grand  Monaftere  fut  mife  par 
Madame  la  Comtelfe  de  Soillons  au 
coin  de  la  muraille  «  au  bout  du  rem- 
part qui  regarde  le  Monaftere  de  fain- 
te  Marie;  on  travailla  à  difpofer  la 
maifon  des  Religieux  ,  qui  y  vinrent 
demeurer  l'an  161  j.  où  ils  le  font  ac- 
commodez &  bâtis  comme  on  les  voit 
maintenant  ;  ce  Convent  a  été  depuis 
apcllc  le  Mont  dt  Çtlvairt  non  feule- 
ment ,  parce  que  l'Eglife  a  été  confa- 
crée  à  l'honneur  de  la  Croix  ,  mais 
auffi  parce  qu'il  y  a  dans  l'enclos  de  ce 
Convent  une  oeute  montagne ,  apcllée 
le  Mont  dt  Çalvùrt ,  au  haut  de  la- 
quelle cft  une  Chapelle  aufli  dédiée  à 
la  Sainte  Croix. 

8.  Guillaume  le  Moarme , Bourgeois 
de  Rouen  ,  donna  le  lieu  fur  lequel  eft 
bâti  cette  Eglife  ,  &  pour  mémoire 
de  cette  donation  ,  la  première  croifée 
qui  fait  le  niveau  &  le  même  deflein 
des  autres  ,  du  côté  droit  en  entrant  , 
eft  d'un  verre -blanc  ,  orné  d'une  bordu- 
re peinte,&  dans  le  milieu  cft  reprefen- 
té  Saint  Guillaume  aufli  en  blanc,  au 
bas  de  laquelle  font  écrits  huit  vers  , 
renfermez  dans  un  quarré  de  filets 
couleur  d'or ,  dont  la  teneur  fuit. 

Mon  Ame  ardemment  éprife , 
De  l'honneur  qu'on  doit  à  Dieu4 
Content  f  ai  livré  ce  lieu 
Pour  y  bâtir  cette  Eglife , 
Et  le  Dieu  qui  me  convie  , 
Et  en  qui  gît  tout  plaifîr , 
M'a  porté  à  ce  defir , 
Dont  une  Gloire  m'envie. 


O    ï    R  E 

Maître  Patiffier ,  il  paraît  un  Ecuflôn 
au  coté  droit,  qui  marque  cette  profef- 
fion  ,  le  fond  en  elt  d'azur  à  une  empor- 
te pièce  d'argent ,  &  pour  le  mieux  ex- 
primer dit  ïtrt  À  fétrt  It  fdin  à  Chan. 
ter  accompagnez  de  deux  C  roi  flans 
d'or  ,  en  chef,  un  grand  pain  à  Chan- 
ter ,  &  en  pointe  plufieurs  petits  4  voi- 
ci l'Ecuflon. 


Et 


ledit  le  Mourmc 


La  première  pierre  du  corps  du  Con- 
vent fut  aportée  avec  cérémonie  %  & 
placée  l'an  1614.  par  Monfieur  de 
Faucon  Sieur  de  Ris  ,  premier  Prefi- 
dent  au  Parlement  ,  &  Monfienr  Lan- 

flois,  premier  Prefidcnt  en  la  Cham- 
rc  des  Comptes. 

9.  L'an  1658.  le  14.  Juillet  leur 
Eglife  fut  dédiée  à  l'honneur  de  Dieu 
&  de  S  te  Croix,  par  M.  l'Evcque  d'Au- 
lonne,  SufTragant  de  Meflire  François 
de  H arb  v  II.  du  nom  ,  Archevêque  de 
Rouen.  Le  Tableau  de  l'Autel  prin- 
cipal eft  fans  pareil ,  &  fut  placé  en 
l'an  1655.  c*c"  unc  décente  de  Croix, 
cet  ouvrage  a  été  achevé  par  M.  de  la 
Hire  un  des  excellcns  peintres  de  nôtre 
fiecle.  Les  reliques  du  Convent  font 
une  parcelle  de  la  vraye  Croix  riche- 
ment enchaiTée  ,  &  le  chef  de  Saine 
Cande  Martyr. 

10.  H  va  quatre  Chapelles  dans  cet- 
te Eglife  :  La  première  eft  au  côté  du 
grand  Autel  ,  &  fut  dédiée  par  l'Evê- 

3|ue  d'Aulonne ,  à  l'honneur  de  Saint 
ofeph  ,  le  même  jour  qu'il  dédia  l'E- 
glife :  En  cette  Chapelle  eft  la  fepuU 
ture  de  Meflieurs  de  Bernieres.  La  fé- 
conde Chapelle  fut  dédiée  à  l'honneur 
de  SaktFianct>is,lcS.Févricii657. 
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par  M.  l'Evcaue  de  Meide  Hibcrnois,   maintenant  dans  le  Ciel  la  récompense 
qui  dédia  auUi  les  deux  autres  au  mê-    de  leurs  travaux  ,  font  emploïez  dans 
me  jour  &  an  ;  fous  cette  Chapelle  eft    la  prefente  Hiftoire  ,  le  Leéleur  les 
une  cave  ,  où  eft  la  fepulture  de  M.  de    trouvera  dans  le  cimetière  de  S.  Maux 
Chaulicu ,  Confcillcr  du  Roi ,  &  Maî-    dont  j'ai  parlé  ci-devant, 
tre  ordinaire  en  fa  Chambre  des  Comp- 
tes de  Normandie.  14.  Sépultures  principales  de  CEglife 
11.  La  troifiéme  Chapelle  eft  dédiée  des  Pères  C*fnuins. 
en  l'honneur  de  Nôtre-Dame  de  la 

Santé  ,  à  raifon  d'une  image  faite  du  Devant  le  grand  Autel  ,  dans 
bois  de  Notre-Dame  de  Foi ,  qui  y  fut    une  cave  ,  repofent  les  corps  de  feu 

placée  folemnellement  le  13.  jour  de  Monfieur  le  Prefidcnt  du  Bequet  8e 

Juin  par  M.  de  Braquetuit  ,Confèiller  de  Madame  fa  femme.  Le  corps  de 

Ecclelialtique.  Cette  image  fut  en-  Artur  Godard  Seigneur  du  Bequet , 
voyée  au  R.  Pere  Paulin  du  Treport    Lieutenant  General  à  Rouen  ,  y  fut 

Provincial  des  PP.  Capucins  de  Nor-  apporté  le  1 5 .  May  1646. 
mandie ,  par  le  R.  P.  Jofeph  de  Paris, 

Supérieur  de  la  Miflion  des  Capucins,  Vans  le  Cimetière  des  Pères. 
&  Aumônier  de  la  Reine  Mcre  d'An- 
gleterre ,  qui  l'envoya  à  ce  Monafterc  15.  Gift  Damoifelle  Marie  Bequet , 
pour  être  honorée.  Je  dirai  en  pafTant  Veuve  de  feu  M.  Pinchon  ,  laquelle 
que  cette  image  a  été  nommée  Nîtrt»  décéda  au  mois  de  Mars  1647.  âgée 
Vante  de  la  Ha» té  par  une  conduite  de  87.  ans ,  elle  étoit  fille  unique  de 
particulière  ,  puifque  les  malades  qui  feu  Monfieur  Bequet ,  un  des  généreux 
ont  recours  à  cette  Princeflc  du  Ciel ,  Capitaines  que  Henry  IV.  eût  dans 
&  qui  l'invoquent  avec  foi ,  obtiennent  fon  armée  ;  Ion  épée  eu  encore  pendue 
reflet  de  leur  requête.  Sous  cette  Cha-  dans  l'Eglife  de  S.  Maclôu  de  Rouen  , 
pelle  il  y  a  une  cave  deftinée  pour  la  fa  Paroiflè  ,  ou  il  eft  inhumé  ;  ce  fuc 
fepulture  de  Meilleurs  Danviray.  La  4.  lui  qui  prit  la  Ville  de  Pontoife  par 
Chapelle  a  été  dédiée  à  l'honneur  de  affaut,dont  le  Roi  étant  furpris,  le  fit 
Saint  Scbaftien  ,  fous  laquelle  eft  une  venir  devant  lui ,  &  lui  demanda  ce 
cave  deftinée  pour  la  fepulture  de  qu'il  vouloit  pour  récompenfc  ;  il  fie 
Monfieur  du  Bourgtheroulde  Le  Fay.  réponfe  qu'il  demandoit  feulement 
1  a.  Sous  le  Cloître  il  y  a  une  Citer-  que  fa  fille  unique  pût  annoblir  celui 
ne  qui  contient  1400.  muids  d'eau,  qu'elle  épouferoit ,  ce  que  le  Roi  lui 
fans  comprendre  les  citernaux  qui  en  accorda  par  lettres  données  pour  cet 
contiennent  encore  400.  effet.  Ledit  Bequet  tout  couvert  de 
1  j.  Le  zele  des  Révérends  PP.  Ca-  gloire  ,  vint  enfevelir  fes  lauriers  dans 
pucins  s  eft  toujours  fait  paroîtreen  les  ruines  du  Fort  de  Sainte  Catheri- 
di  ver  fes  rencontres ,  mais  principale-  ne  ,  où  il  fut  tué  en  combattant.  Sa 
ment  en  l'affiftance  des  personnes  ma-  fille  a  toujours  porté  tant  d'affeélionà 
lades  de  la  pefte,  où  ils  ont  auffi  faci-  Saint  François  6c  à  fon  Ordre  ,  qu'cl- 
lemenr  prodigué  leur  vie  ,  que  s'ils  en  le  en  voulut  porter  l'habit  ,  &  être 
euflènt  eu  cent  à  perdre.  inhumée  au  même  cimetière, 8c  avec  la 
Les  noms  de  ceux  qui  reçoivent  même  cérémonie  des  Religieux;  ce  qui 
VI.  Ptrtte.  O 
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fut  accordé  à  fa  pieté  par  le  R.  P.  An* 
coine  de  Modene  l'an  1634.  en  recon- 
noiflance  de  la  fincere  affection  qu'el» 
le  avoit  toujours  eue  pour  les  Çapu« 
cins  ,  aufqucls  elle  s'étoit  attachée  par 
dévotion  &  par  confiance  dès  qu'ils 
commencèrent  à  s'établir  à  Rouen  ,  & 
fut  même  raçûë  au  tiers  Ordre  dès 
l'an  1 608.  par  le  Perc  Ange  de Joyeu- 
fe  ,  &  en  pratiqua  la  Rcglc  très-fi<Je- 
lement  jufques  au  dernier  foupir  de 
£a  vie. 

En  la  Chapelle  de  Saint  *J*Jèpb  fur  cinq 
tables  dt  marbre  avec  leurs  ornement, 
font  écritet  en  lettres  d'or  let  Epttnm 
fbet  fnivantes. 

D.  O.  M. 

* 

Car  oint  Matgnart  Major*»*  vefii- 
tiit  influent  f  frtmùm  Senafor  ,  ntox  /*- 
bellerum  (npplienm  magtfier  Amont  fa- 
trtt  ,  dtgnitatem  prafidss  tn  Jupremk 
A? enfin*  enriâ  nt  reltquam  e\nt  bare» 
dilatent  obtinuit  ,  in  eaque  fer  1 1.  4»» 
net  gerendk  ,  régit  gratiam  ,  Senatus 
ajjenfum  »  popn\omm  ennt  vénération» 
benevolentiam  mtritiffime  confeentut» 
in  medio  a,vi  cttrfn  tngenti  omnium  tri- 
fiiiiétttxttngnitnr.  If  Je  fio  elatoque  <»i- 
nto  magnam  &  bonam  f  amant ,  opes  avU 
tat  innocenter  fartas  &  an  H  as ,  cou  cor  s 
matrimonium  »  decemqne  ex  eo  fatern* 
sndolit  Itberos  ,/nmma  ntortalium  vota, 
lubent  volenfque  exnit  >  totnfqne  Denn» 
Jptrant»  adcertijfmam  vu*  mtltoris\ffem 
evolavit  io-  M  Art  u  16*1.  atatit  38. 

Amantijfima  &  maefttjfima  ttxor 
Erancifca  Pnchot  »  nullum  in  luRu  ni  fi 
ex  manu  memona  folatinm  admitttns  , 
fecutnra  ,  ambobns  fofntt. 

De  Bernieres  porte  d'azur  à  une 
bande  d'argent  chargée  de  trois  quia- 
te-fueilles  de  gueules. 


O  I  R  E 

Antre  Epttnpht. 

D.  O.  M. 

Et  memoria  aternagenerojijftmi  Fr*m} 
eifit  Magnartit  Berner t  D.  de  la  Van» 
pAliere. 

Natnt  JlluftriiJ.  farentibns  Carole* 
nominit  X-  Equité  lorqnat'o ,  Ai  agno* 
ftnatnt  Normanta  7ra/ide  ,  &  F  ran- 
ci fc  à  Pnchot  ta  ,  in  anlâ  régi  a  puer 
nobtlit  edncatns  *  mox  in  legionem  rc. 
giam  miles  fonts  adfcitut  cobortit  VI» 
Pratortan.  vextlltfer  ^nataltnm  clari» 
tate  commendattonem  ,  vtrtntnm  fflcn- 
dore  admtrationem  fnmmornm  vtrorum 
in  adoltfcentiâ  fnmmk  a.  fttpendiis  me» 
mit.  Vixit  annot  11.  menfet  8  dits  ij. 
fufremi  in  exercitn  Vucis  imperie»  vaU 
lum  perlufirans  »  glande  fclopt  de  Aî  (t- 
nibnt  Art*  ob/ejfa  ja'tta  tn  cajtris  afud 
Atrebatet  iilut  »  mnnerc  fnnSut  >  vtta, 
defnnStut  efl  15.  Cal.  Qntnttl.  cor  fut 
in  boftico  depoptnm  >  mens  in  Pat  nom 
translata  eft.  Illi  multiflex  ajttmatio- 
nts  tefiimonium  Xex  frebuiu  Hoc  de* 
Uns  monnmentnm  mater  pofuit  1 6at. 

Non  bene  tn  char  a  dederat  promt^a 
parenti  Qauttùs  ut  fia/o  velles  tt  rr«- 
dere  martt* 

Antre  Efitafbe. 

Jacques  Maignart  de  Bernieres  IL- 
de  ce  nom  ,  étant  à  Paris  en  l'Acadé- 
mie , pour  y  aprendre  les  exercices  d'un 
Gentilhomme  de  fa  naiflance  ,  &  où 
il  proraettoit  tout  ce  qu'on  peut  eP 
perer  d'un  grand  cœur  &  d'un  cou- 
rage beaucoup  au-deflus  de  l'ordi- 
naire; y  deceua  le  iO.  Février  164/. 
âgé  de  1 8.  ans.  On  fit  aporter  fon  corps 
en  ce  lieu  pour  l'y  depofer  avec  fa  fa- 
mille. 
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tAntre  Efiufhe, 

A  la  mémoire  de  Meffire  Jacques 
Maignart  de  Bernieres ,  Chevalier  de 

Malthe. 

Sa  valeur  &  fa  conduite  lui  ayant 
acquis  l'eftime  des  Chevaliers  (es  con- 
frères ,  fa  vertu  les  porta  à  le  faire 
Infirmier  de  l'Ordre  ;  il  s'y  apliqua 
avec  tant  de  zele ,  qu'il  prit  le  mal 
contagieux  qu'aporterent  dans  l'Hô- 
pital des  malades  ceux  qui  en  étoient 
atteints  ,  &  en  moins  de  huit  jours 
de  maladie  ,  il  mourut  à  Malthe  le  23. 
Janvier  1 662.  âgé  de  39.  ans  ,  6e  avec 
des  fentimens  qui  le  firent  regarder 
comme  une  victime  de  la  charité. 

Ci  gît  Meffirc  Charles  Maignart 
de  Bernieres  ,  Capitaine  aux  Gardes- 
Françoifcs  du  Roi ,  après  avoir  fervi 
fa  Patrie  &  fon  Prince  en  1 7.  Campa- 
gnes ,  s'y  être  fignalé  dans  toutes  les 
batailles  ,  fieges  &  rencontres  ,  & 
avoir  mérité  par  fa  pieté  dans  le  Ca- 
telet ,  dont  il  étoit  Gouverneur  après 
la  Paix  générale ,  qu'on  y  rafle  men- 
tion de  lui  dans  les  prières  publiques, 
avec  l'éloge  de  reftaurateur  des  Êgli- 
fes  &  du  fervice  divin ,  il  fut  envoyé 
dans  le  Boulonnois  ,  &  y  fut  tué  le 
Mardy  1 2.  de  Juillet  1 662.  à  la  tête 
de  fa  compagnie  ,  exécutant  les  Ordres 
du  Roi.  C'étoit  fa  dix-huitiéme  Cam- 
pagne, &  bien  qu'il  n'eût  aue  ?6.  ans, 
il  étoit  vieil  Officier,  &  plein  de  tout 
le  mérite  ,  &  de  toute  la  gloire  d'une 
plus  longue  vie. 

%Anttt  Efitafhei 

•  ■ 

Cy  gît  Meflire  Charles  Maignart 
de  Bernieres  ,  Confcillet,  du  Roi  en 
fes  Confeils ,  Seigneur  fte  Bernieres , 
la  Rivicrc-Bourdet ,  Boftieres  ,  Bcr- 
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quetot ,  &c.  lequel  après  avoir  mené 
une  vie  pleine  d'intégrité  dans  les 
charges  ,  de  charité  envers  les  pauvres, 
&  de  toutes  les  bonnes  œuvres  d'un 
véritable  jufte  ,  &  d'un  parfait  Chré- 
tien, mourut  à  Iflbudun  dans  le  Berry 
le  31.  Juillet  166 1.  âgé  de  45.  ans. 
Les  ordres  pour  fon  retour  chez  lui , 
que  le  Roi  lui  accordoit ,  mieux  infor- 
mé de  fa  pieté  &  de  fa  vertu ,  arrivè- 
rent trois  heures  après  fa  mort  ;  ainfi 
le  Roi  des  Rois  l'avant  retiré  de  l'exil 
du  monde  ,  fa  famille  voulut  avoir  la 
confolation  de  faire  raporter  fon  corps 
pour  le  dépofer  ici  avec  fes  ancêtres. 

Cy  gît  aufli  Dame  Anne  Amelot 
fon  époufe  ,  iiïuë  de  l'Illuftre  Maifon 
des  Amclotsde  Paris.  Sa  vie  fut  exem- 
plaire ,  &  elle  féconda  avec  des  dif- 
pofitions  admirables  la  pieté  &  la  cha- 
rité de  fon  mari  ;  elle  mourut  à  Paris 
le  11.  Juillet  1653.  ^g^e  ^e  ans 
laiflant  plufieurs  enfans  de  leur  ma- 
riage. 

Dam  U  Chant  an  côté  droit  ,/hr  nn 
marbre  non  efi  écrit* 

S  ta  qnîtqn'tt  et  ,  &  tege. 
Tegitnr  hoc  Jefnlchro  "Domtnicnt  dt 
M ont  fort  Eqnet  »  Marchie  de  Tonrnii 
Vominnt  de  Saintefoy  ,  Villcrt  ,  H  en-, 
da»  >  &c.  Qni  fartant  jirmit  ah  a  ta- 
i/o  M  Houe  nobilitatem  yfacis  art  t  bat 
anxit.,  f art  in  Regem  fi  de  >felicior  ta* 
m  en  ,  qnod  Milo  fer  ThiUffi  Valefii 
£ladet  >  tpfe  inttr  Lndovtci  Atagni 
trinnffbot  inclarnit-  Snmmam  vnltnt 
totinfyne  cerforït  dignitatem  aqnarnnt 
excelfnt  ammnt ,  ingtmnn*  acre ,  fingn- 
laris  frndentia.  Hat  ammi  dotet  ea, 
conditbat  motnm  fnavitas ,  nt  cnm  ne- 
me  fine  Revêtent  iâ  intneri  1  fine  amort 
alloqni  foffet.  Ex  Stnatn  Rothomag, 
in  facrnm  Conjtfiorinm  ,  adltRturfnam 
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uni  Previncia  probdverdt  aquitatem , 
Ma  GétllU  expertaeft.  Q»ipp*  libelle- 
rum fuppltcnm  M agijlerfit^us,nihil  ex 
to  h  entre  dd  fe  ptrttnere  putavit ,  fréter 
oppre  (forum  dtfenfionem  ,  &  miferorum 
patrociuium.  Nttntc]»,im  tamunera  am- 
biit  que  gtri  vtx  poffunt  abfqae  immi- 
uutione  integritdiis  »  &  pofulorum  que» 
relâ  ,  content**  opibus  modicis  ,  for  tu- 
nam  ampliorum  mereri  malnit  >  quam 
babere  l  religienem  fine  ulla  fuperftitie- 
ue ,  juftttiam  fine  perfinamm  aeceptione 
perpétue  colttit  :  Pojhemo  demi  forifL 
Que  carus  »  nttlli  molefttum  ni  fi  fttd  mer- 
te  creavit  :  quam  Sacramentis  Ecclefia 
rite  procurât ns  cbtit  die  19.  OBobris 
tnno  l<5>3-  cttm  vixiffet  dnnot  66. 

Mec  monument  uni  M arçarita  de 
Aï  ont  fort  Afarcbiemjja  de  Ai  tinter  s  , 
Pdtri  dmdntiffimo  fit  a  meerens  in  fui 
doloris  qualecumque  folatinm  pofu'tt. 

Au  côté  gauche  fur  un  même  Marbre, 
il  eft  écrit. 

D.  O.  M.  " 

«  •  •  > 

Jfid  Legentibus  Revtlatur  ; 
Quod  tn  parte  tnfma  hnjus jarietis  fub 
bec  marmere  Utet  pratiefiffma  Mdtgd* 
ritd. 

M  ARG  A  RI  TA. 

Scilitet  de  Thiboutot  mulier  beroice 
Chriftiana  ,  emni  gtnere  virtutum  ad 
ornât a  »  d"  dd  G$ifium  Evargtlii  pe- 
nitus  e formata  ,  cujus  virtutes  fuprd 
merem  ,  mores  fuprd  naturam  ,  pâtura 
fuprd  vulgus ,  &  animus  fupra  ftxum 
fuit  dum  vtveret. 

*Pjetdte  de  ncbilitdte  fbi  fimillimi 
viri  foannis  Berruytr  digntfftma  uxor  , 
Strapbtct  Frdncifci  devetiffma  plia» 
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tertii  ejut  erdinis  Zelantiffma  feror  , 
vererum  pauptrum  ver  a  Mater  ,  cm± 
utum  miftrerum  mtfirtcort  >  eppreffornm 
amxtliatrtx  &  maxime  fanÛarum  iude» 
feffd.  imitdtrix  ,  Quorum  vtfttgid  vit* 
&  meribut  diu  ftïlata  in  terris  ,  ad  ee- 
rum  fteietatem  evelavit  in  Cceltt  die 
Auguftidnne.  M.  PC*  JC. 

Dans  la  Chapelle  de  S.  Jofeph ,  vis  à- 
vis  l'Autel ,  fur  un  marbre  noir 
eft  écrit. 

Hic  fdcet* 

Ludovicus  Carolus  M aignart  Des 
minus  de  Ber niertt  ,BantotyT»nntvtllet 
in  fuprema  Neuftria  Çurta  Trocurator 
Rtgtus.  slmphjjimi  nominis  bar  es  ,at/i» 
ta  vtrtute  Clarut ,  Clartor  fui  >  vixir~ 

ln  dtum  fincere  pius  »  eifirvantijft" 
mus  in  principtm  »  pdtri*  amantijft- 
mus  »  in  emnes  bt  ne  fi  eut  »  aqui  tendx  » 
fie  fuum  cniqste  trtbnit  ,  ut  bonis  omni* 
but  prodeffet  *  folis  nteeret  improbis  , 
moribus  fudyijpmis  >  conjugen  umore  » 
flios  Cdritdte,  dm  1  ces  ob/èquie  ,  Client 
tes  Comitate  fibi  dtviuxit.  Avttis  con- 
tentusypdrçus  fibi  »  in  egtnos  profufus* 
mentis  quant  annis  eravior  >  cotlo  mA-> 
turus  obttt  3.  KdU  julit  ,atdtis  du.  o 
•une  1710. 

Std  tdntifper  Vidxtr. 

Hic  jdcet  Pbilipfus  Maignart  de 
Bernieres ,  Regius  tn  fitpremo  Neufirid 
Senatu  procurât  or  qui  in  nabtlitate 
perantiqua  ,  opulenta  domo  amplijftmis 
honoribus  fummam  ,  quod  rariffîmum, 
modefttam  retinuir ,  Religtont  tn  Deum* 
fide  in  Rtgem ,  Qaritate  in  patriam  > 
cquitdt*  iu  émues  ,  &e. 


y 
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J)à»t  la  Chapelle  de  la  Vterge  à  gauche 
fur  une  table  de  marbre  no%r 
efl  écrit. 

DEO    OPTIMO  MAXIMO 
Virgin  i  qjue  M  a  tri. 

Subhoc  Marmore  lacet, 
Heuricus  Danviray 
Jrt  fas  rem  a  Neufiria  Çuria  Sénat  or. 
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X£ui  pofl  reflitutam  Divinitus  ,  jum 
fluente  fptritu  uxori  fua  ultimo  ,J*»it*. 
tem  intitulant  dévot*  erg*  Vtrgwem  gra* 
titudinit  locum  hune  Miraculis  trfî- 
gnem.  In  huncmoium  itluftravh.  Etfibi 
fua  que  'Joanna  Roque  de  Vurevgev.llt 
Ckarifjimd.  &  amant ijfi ma confmgt  liber  tx 
ac  ntpotibus  Modicum  tllud  ac  fa- 
militât e  ftpulchrum  Monturis  t  in 
iffo  atatis  flore  feripfît.  Obttt  *nno  ara 
Cbrifiiana  1679.  14.  Kal.  M  art. 


RELIGIEUSES  DE 

T  'An  1574.  Elifabeth  Reine  d'An- 
A^gleterre,  ayant  chaflé  de  fon  Roïau- 
me  fix  Convcnts  de  Religieux  &  de 
Religieufcs ,  les  plus  anciennes  du  Con- 
vent  de  Sre  Brigitte  vinrent  à  Rouen 
environ  Tan  1 5  80.  où  elles  furent  rc- 
çûe's  charitablement  ,  &  logées  dans 
les  limites  de  la  Paroifle  de  Saint  Lo, 
où  demeuroit  Monfîeur  Salet  ,  Con- 
feiller  au  Parlement  en  1668.  leur 
Maifon  s'apclloit  le  Monastère  de  Satnt 
Sauveur  &  des  Saintes  Marie  &Brt~ 


AIN  TE  BRIGITTE, 
jjhte  de  Sion  ,  Ordre  de  Saint  Augu- 

L'an  1594.  Janvier  ,  on  fit 
élection  d'une  Abbeflè  en  leur  Mona- 
ftere  ,  en  la  prefenec  de  R.  P.  en  Dieu 
Jean  Leflèlié  ,  Evcque  de  Roflè  ,  la- 
quelle élection  futeonfirmée  par  Clau- 
de Secart  ,  Chanoine  &  Vicaire  Ge- 
neral de  Charles  de  Bourbon  II.  Ar- 
chevêque de  Rouen ,  &  elles  ne  fub- 
fiftent  plus. 


R  E  L  IrG  I  E  V  X  MINIMES. 


t.  Religieux  M inimes  venus  à\Roùen  & 
dateur  de  ce  Couvent»  4*  Rehques*  5» 

I.  T  Es  Religieux  Minimes  defirant 
.Ls'établir  à  Rouen  ,  prefenterent 
une  requête  l'an  1 5 1 7.  à  Meflicurs  du 
Chapitre  de  Rouen  ,  à  qui  Mon  Tei- 
gneux l'Archevêque  avoit  renvoyé  cet- 
te affaire  ,  afin  qu'il  leur  fut  permis  de 
bâtir  un  Monaftcre  de  leur  Ordre 
aux  Fauxbourgs  de  cette  Ville  ,  les- 
quels ne  trouvant  pas  à  propos  de  leur 
accorder  ,  députèrent  vers  ledit  Sei- 
gneur ,  les  Sieurs  du  Fay  &  Rembour- 


non  reçus  1  Reçut  du  Parlement:  3.  Fon- 
Efimpbet  &  Jepultures  de  remarque. 

fet  pour  lui  faire  fçavoir  les  raifons  de 
ce  refus. 

2.  Ces  Religieux  érant  revenus  a 
Rouen  l'an  1565.  y  firent  bâtir  une 
Chapelle  ,  qui  fut  bénite  fous  Je  nom 
de  la  Sainte  Vierge ,  mais  n'ayant  pas 
été  reçûs  dans  les  formes  requifes  ,  ils 
furent  encore  obligez  de  fe  retirer  jufl 
ques  à  l'an  1 600.  qu'ayanr  obtenu  per- 
miffion  de  la  Cour  dé  Parlement ,  8c 
l'agrément  de  Charles  de  Bourbon  , 
O  iij 
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Archevêque  de  Roiien  ,  qui  leur  fit 
expédier  les  Lectres  données  à  Roiien 
au  Palais  Archiepifcopal  le  5.  May 
1600.  par  lcfquelles  il  permettoit  à 
Jérôme  Painteau ,  Provincial  de  l'Or- 
dre ,  &  à  Gilles  Camard  Religieux  , 
de  s'établir  à  Rouen. 
2.  Ils  firent  bâtir  une  Chapelle  & 
Monaftere  proche  les  murailles  de  l'Ab- 
baye de  Saint  Oiicn  ,  en  une  place  de 
la  Paroiflè  de  Saint  Godard,  que  quel* 
ques  perfonnes  de  pieté  leur  avoient 
donnée  ;  &  comme  cette  place  étoic 
très-petite  dans  ce  commencement  , 
Vincent  de  Civille ,  Ecuyer  ,  Ceur  de 
Bouville  ,  leur  principal  Fondateur, 
leur  donna  plu  Heurs  maifons  voifines  , 
ce  qui  leur  donna  lieu  d'y  conftruire 
leur  Monaftere  ,  qui  fut  achevé  en 
161 1.  Le  Roi  Henry  IV.  leur  donna 
l'araortiflèraent  de  tous  leurs  biens, 
&  lEvèque  d'Aulonnc  dédia  leur 
Eglifc  l'an  1656. 

jl.  Aux  cotez  de  l'Autel  principal 
lont  deux  grandes  Chattes  d'Ebenc , 
artitiement  travaillées  &  enrichies  de 
plufieurs  compartimens  8c  Fleurons 
d'argent  vermeil  doré ,  dans  l'une  def- 
auellcs  eft  le  corps  entier  de  faint  Ju- 
ftin  ,  Prêtre  &  Martir  ,  dans  l'autre 
eft  le  corps  entier  de  Saint  Thcodofe, 
folddt  &  Martir.  Ces  Reliques  furent 
aportées  de  Rome  l'an  1656.  &  reçues 
en  ce  Monaftere  avec  rcfpeék  ,  par  l'au- 
torité de  Monfeigncur  l'Archevêque 
qui  a  permis  d'en  célébrer  la  Fête  le 
1.  jour  de  Septembre. 

Il  y  a  en  cette  Eglife  cinq  Chapel- 
les ;  fçavoir  de  la  Vierge  ,  de  Saint 
François  de  Paule ,  de  Sainte  Marthe, 
des  Anges  8c  du  faint  Sepulchrc. 

5.  Epitapbet  &  Sépultures  principales 
d*  l'EgU/t  des  Minimes. 
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Dans  la  (bapelle  dt  faint  t  M  Meut 
dans  un  caveau. 

Gît  Vincent  de  Civile ,  Ecuyer , 
ficur  de  Bouville  ,  Fondateur  princi- 
pal de  ce  Monaftere  décédé  le  1  j .  Jan- 
vier 161 1. 

Vans  le  Cbeenr fur  une  tombe. 

De  flous  ce  tombeau  gît  le  Corps  dm 

feu  Damoifelle  Marguerite  Burguet , 
Veuve  en  premières  noces  de  feu  M* 
Pierre  Reuout,  Ecuyer  fieur  de  Beau- 
mont  ,  8c  en  fécondes  de  feu  M.  Lau- 
rens  Romé  ,  Ecuyer  fieur  de  Bervillc, 
Confeiller  du  Roi  en  fa  Cour  de  Par- 
lement ,  laquelle  décéda  le  Août 
i6y.  éc  par  fa  dernière  volonté  a 
defiréêtre  inhumée  en  ce  lieu  &  place. 
Et  y  eft  apofee  cette  tombe  pour  per- 
pétuelle mémoire  à  fa  pofterité. 

Vans  laC  bapelle  d'Aubirnj  au  cité  in 
Chant  ,  fur  nne  granit  tombe  de 
Marbre  noir. 

Si  la  vertu  pou  voit  mourir  ,  tu  la 
trouverois  ,  leétcur  ,  en  ce  lieu  où  gît 
noble  Dame  Eiifabeth  du  Moucel,Fon- 
datrice  de  cctteChapelle  Se  duNoviciat 
des  Jefuites  établis  en  cette  Ville  ,  la- 
quelle décéda  le  17.  Juillet  1608.  Veu- 
ve de  feu  noble  homme  Guillaume  No- 
vitvce  ,  vivant  Sieur  d'Aubigny,  Baron 
de  Crefpon ,  &  Prefident  au  Bureau  des 
Finances  en  la  Généralité  de  Caén. 
Elle  fut  en  fon  vivant  Dame  de  Grain- 
bouville  ,  la  Briere ,  Tolleville  Se  au- 
tres lieux ,  mais  fa  plus  noble  Seigneu- 
rie fut  fa  rare  piété  qui  relevé  de  Dieu 
feul  8c  ne  fait  hommage  à  la  mort  ; 
Prie  Dieu  qu'elle  en  reçoive  le  loyer 
éternel. 
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Et  *  cité  eft  écrit. 


Haut  6V  Puiflant  Seigneur  Meffire 
Jean  du  Fay  ,  Gentilhomme  ordinaire 
de  la  Chambre  du  Roi ,  Chevalier  de 
fon  Ordre  ,  Bailly  8c  Capitaine  de 
Rouen  ,  fieur  du  Taillis  y  Bocachard  , 
Saint  Joiiin ,  Vergetot ,  Heugueville  , 
Vely  ,  Pelletot ,  Limaify  ,  la  Haye- 
au-Vidame  ,  Châtelain  de  Grainbou- 
ville  ,  la  Briere  ,  le  Trait  ,  8c  Sainte 
Marguerite  ,  qui  deccda  le  î  j .  jour  de 
Novembre  161s.  Et  haute  &  Puif- 
fante  Dame  Madeléne  Jubert  fon 
époufe  devant  lui  décedée  le  15.  No- 
vembre 1613  .repofent  ici  enfemble  en 
un  même  tombeau  ,  la  mort  n'ayant 
fçû  feparer  ce  qu'un  faine  8c  loyal 
amour  avoit  fi  heureufement  aflèm- 
blé ,  pour  jouir  à  jamais  d'un  repos 
plus  heureux. 

Centre  U  m*r tille  fur  une  ttblede  «*<r- 
heaveefet  ornement  efk  grnvéen 
lettres  d'en 

En  ce  tombeau  font  inhumez  les 
Corps  d'illuftres  Perfonnes  MeiGre 
Jacques  du  Fay ,  Chevalier  ,  Comte 
de  Maulévrier  ,  Châtelain  du  Trait , 
de  Sainte  Marguerite  v  la  Briere  , 
Grainbouville  ,  Pretot  ,  Licuray , 
Noas  ,  8cc.  En  feigne  de  zoo.  hommes 
d'Armes  des  Ordonnances  de  Sa  Ma- 

i'efté  ,  fous  la  charge  de  Monfcigneur 
e  Connétable  de  Luines  ;  Lieutenant 
de  la  Vénerie  du  Roi  ,  6c  Bailli  de 
Rouen  ;  la  vie  duquel  a  toujours  été 
un  parfait  modèle  à  fes  Succcffcurs  , 
d'infigne  pieté  ,  de  vrai  honneur  ,  de 
.  fidèle  fervice  au  Roi ,  8c  d'un  zele  de- 
finterreffé  à  fa  patrie.  Et  de  Dame 
Judith  aux  Epaules  fon  époufe  ,  non 
moins  vertueufe  que  noble  ,  laquelle 
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après  avoir  mené  une  vie  courte ,  mais 
exemplaire  ,  a  laifle  une  éternelle  mé- 
moire de  fa  charité  envers  Dieu  8c  le 
prochain  :  Elle  mourut  le  $ .  Décembre 
1657.  huit  ans  avant  le  decez  de  fon 
mari ,  qui  fut  le  6.  Septembre  1645. 
ayant  lai  (Té  pour  Succciîours  Mcflirc 
Jean  du  Fay,  Chevalier,  Confciller  du 
Roi  en  fes  Confciis ,  Seigneur  du  Tail- 
lis ,  5c  autres  terres  ,  Comte  de  Mau- 
lévrier ,  Capitaine  d'une  compagnie 
franche  de  cent  chevaux-legers  ,  5c 
Mettre  de  Camp  d'un  Régiment  d'In- 
fanterie Françoife  pour  le  fervice  du 
Roi  ,  Bailli  de  Roiien  :  £t  Meflirc 
Gilles  du  Fay  ,  Chevalier  ,  Seigneur 
Châtelain  de  Grainbouville ,  6c  Mcftre 
de  Camp  d'un  Régiment  d'infanterie 
Françoife  pour  le  1er  vice  du  Roi  ,  ÔC 
Maréchal  de  Bataille  de  l'armée  deMal- 
the  :  Et  Jean- François  du  Fay  Che- 
valier ,  Seigneur  de  Vely  en  partie  , 
6cc.  Capitaine  Major  d'un  Régiment 
d'Infanterie  Françoife  pour  le  fervice 
du  Roi  :  Et  Robert  du  Fay  ,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Lieurray ,  6cc.  deftiné  à 
l'Eglife  ;  lefquels  par  le  dû  de  leur 
naiïïance  ,  6c  des  bienfaits  qu'ils  ont 
reçûs  de  leurfdits  parens,ont  fait  gra- 
ver cet  Epitaphe  en  l'honneur  de  mé- 
moire ,  8c  pour  aprendre  à  la  pofteri- 
té  le  jufte  reiTentiment  de  deux  pareil- 
les pertes  ;  priez  Dieu  pour  leurs  ames. 

Sous  la  Chapelle  eft  une  cave  où 
lefdits  Corps  repofent ,  6c  où  depuis 
ont  été  mis  noble  &  vénérable  pcr«. 
fonne  Gafpard  du  Fay  ,  Chanoine  en 
l'Eglife  de  Roiien  ,  décédé  le  premier 
Novembre  1664.  Jozias  du  Fay  r 
Ecuyer ,  fieur  de  Heugueville  ,  décédé 
le  19.  Janvier  1665.  Ër  Me/Tire  Loiiis 
du  Fay ,  Confeiller  du  Roi  en  tous  fes 
Confeils  8c  Maître  des  Requêtes  à 
Paris  ,  decede  l'an  1665.  le  15.  Juin.. 
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tembre  1630.  &  fa  femme  le  9.  Avril 
En  U  Chapelle  de  U  Vingt  dnns  U  16**9. 

c *vt.  La  Chapelle  de  S.  François  de  Pao- 

le  a  été  fondée  par  M.  le  Marchand  , 
Gît  Jacques  de  faine  Ouen  ,  Ecuyer    Ecayer ,  ficur  de  Bardou ville  ,  déce- 
ficur  d'Arncmont  ,  décédé  le  7.  Sep-   dé  le  a j.  Décembre  1648. 

NOVICIAT  DES  PERES  JESUITES, 

js  Noviciat  des  Pères  Refaites  far  qui  fondé,  a.  Emplù  Je  ces  Pères  en  lenrNt^ 
viciât.  Crucifix  de  U  perse  Sie  Hilairt.  4.  Se/nltnres  du  C<tnr  de  U  Vame 
Fondatrice  &  autres. 


1.  T  A  féconde  Maifon  des  Pères 
A^Jefuites  eft  le  Noviciat ,  qui  fut 

établi  le  24.  Février  1605.  Cette 
Maifon  a  été  fondée  par  Dame  Elifa- 
beth  du  Moucei  ,  veuve  de  M.  d'Au- 
bigny  ,  Baron  de  Crefpon  ,  Prefident 
au  Bureau  des  Treforicrs  de  France  en 
la  Généralité  de  Caè'n. 

2.  L'Eglifc  eft  dédiée  en  l'honneur 
de  la  Sainte  Trinité ,  félon  l'intention 
de  la  Fondatrice  qui  a  voulu  que  cette 
Maifon  fût  pour  entretenir  les  Novi- 
ces de  la  Compagnie  de  Jefus  ,  dont 
le  principal  emploi  eft  de  catechifer  les 
enfans  ,  tant  en  leur  Chapelle  qu'aux 
autres  Eglifes  de  la  Ville. 

Au  coté  du  grand  Autel  on  voit 
une  Table  de  marbre  noir  attachée  à 
la  muraille  ,  où  eft  gravée  en  lettres 
d'or  la  fondation  faite  par  ladite  Dame 
d'Aubigny  ;  &  de  l'autre  côté  eft  auffi 
une  Table  de  marbre  où  eft  gravé  le 
jour  du  decez  de  la  même  Dame  ,  au 
defius  de  laquelle  eft  fon  Cœur  enchaf- 
fé  dans  une  urne  de  marbre  blanc  pour 
témoigner  l'aJfcérion  qu'elle  portoit  à 
cette  Compagnie. 

j.  L'an  1706.  ces  Pères  Jefui tes  fi- 
rent élever  ,  fur  la  perraiilion  qu'ils 
eurent  de  Meilleurs  rie  Ville  ,  un  petit 
bâtiment  proche  la  porte  Saint  Hilai- 
re  dedans  la  Ville  ,  qui  eft  ouvert  du 
haut  en  bas  du  côté  de  la  rue ,  dans 


lequel  ils  firent  placer  un  grand  Cru- 
cifix prefque  aufïi  haut  que  ce  bâti- 
ment,  au  pied  duquel  il  y  a  une  for- 
me d'Autel  ,  où  le  peuple  va  faire  fa 
prière. 

An  côté  de  V  Evangile, 

4.  Noble  Dame  I  fi» beau  du  Moucel, 
Dame  de  Grainbouville  &  la  Brierc  • 
veuve  en  dernières  nôces  de  feu  Noble 
homme  M.  Guillaume  Novincc  ,  vi- 
vant fieur  d'Aubigny ,  Baron  de  Cref- 
pon ,  Confciller  du  Roi ,  Prefident  & 
Treforier  gênerai  des  Finances  en  la 
Généralité  de  Catn  ,  &  au  précèdent 
de  Noble  homme  Pierre  de  C  roi  ma- 
re ,  pourvû  par  fa  Majcfté  en  l'Etat 
de  Premier  Prefident  en  fa  Cour  des 
Aides  de  Normandie  ;  portée  d'une 
fingulicre  6c  ardente  dévotion  drivers 
Dieu  ,  &  pouiïée  d'une  particulière  & 
pieufe  affection  à  l'endroit  de  la  Com- 
pagnie de  Jefus  ;  a  donné  6c  légué  à 
cette  Compagnie  la  fomme  de  dix 
mille  écus  ,  au  moyen  de  laquelle  a 
été  achetée  cette  Maifon  de  proba- 
tion  6e  fondée  de  fix  cens  écus  de 
rente ,  6c  l'ancienne  Chapelle  bâtie 
de  fonds  en  comble  qu'elle  avoir  choi- 
fie  pour  y  laiflTer  fon  cœur  jufqu'aa 
jour  du  Jugement  ;  partant  Lecteur  , 
quiconque  tu  fois  qui  te  reffèns  8e 
jouis  du  bénéfice  d'une  tant  libérale 

Fonda- 
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Fondatrice ,  prie  Dieu  pour  elle ,  pour  fire  Gilles  du  Fay,Chevalier,  Seigneur 
fcs  feus  maris  ,  pour  fcs  Ancêtres ,  &  deVergetot>Graimbouvillet  laBrierc, 
pour  tous  ceux  qui  lui  apartiennent.       Prctot,  Bosbenard,  &  Meftrc  de  Camp 

d'un  Régiment  d'Infanterie  pour  le 
Au  coté  de  VEfttre.  fervice  du  Roi  j  Maréchal  de  Bataille 

de  l'Armée  de  Malthe  en  1645.  lorf- 
Cejourd'hui  5 1.  Juillet  i6iÇ.  l'E-  que  cette  lfle  fut  menacée  de  fiégepar 
pitaphe  &  le  Cœur  de  feu  Madame  les  Turcs  ,  il  y  fur  aiîocié  à  FOrdre  , 
d'Aubigny  ,  Fondatrice  de  ce  Novi-  quoique  Laïque ,  pour  fcs  grands  fer- 
ciat ,  a  été  tranfporté  de  fon  ancienne  vices  ,  &  eut  permiflion  d  en  porter 
Chapelle  Se  pofe  dans  le  Chœur  de  la  Croix  comme  Chevalier  d'honneur; 
cette  Eglife ,  par  le  defir  de  Mcffire  le  zélé  de  la  Religion  le  porta  auffi 
Jacques  du  Fay  ,  Chevalier  de  l'Or-  d'entreprendre  le  voyage  de  Hongrie 
dre  ,  Comte  de  Maulevrier  »  Bailli  de  en  1664.  11  fe  trouva  dans  le  Fort  de 
Rouen  ,  &c  héritier  reprefentant  la-  Serin  lorfque  les  Turcs  l'aifiegeoicnr , 
dite  Dame  ,  laquelle  Eglife  a  été  bâ-  Sç  à  la  Bataille  de  faine  Gotard  ,  où  il 
tie  par  la  libéralité  des  gens  de  bien  ,  reçût  à  la  tète  une  playe  très-dange- 
fur  le  fonds  que  cette  Dame  Fondatrice  reufe  :  Il  mourut  le  19.  Mai  1666. 
a  donné  ,  auquel  bâtiment  ledit  Sieur  Noble  Dame  Magdeléne  de  Foùil- 
Comte  a  contribué.  leufe  de  Flavacour ,  fa  Veuve  ,  Tutri- 

ce de  fes  Enfàns  ,  a  eu  le  foin  d'execu- 
Dans  la  Chapelle  de  S  tint  Ignace  co*.    ter  fcs  dernières  volontez ,  &  lui  a  fait 
tre  la  muraille  ,  fur  un  marbre  mettre  cette  Epitaphe. 

noir  ejt  écrit. 

Priez  Dieu  pour  le  repos  de  fon  Ame. 

Cy  gît  haut.&puilTant  Seigneur  Mef- 


RELIGIEVSES  ÇARMELITES. 

• 

I.  Relifieufes  Qarmelttes  de  Rouen  far  qui  fondées.  2.  Leurs  diverses  habitations 
à  Ronen-  5  Leur  tgltfe  Quand  construite.  4.  Reliaues  de  ce  Mnafterc.  5. 
Efitafhet  &  Sépultures.' 

L'Inftitut  des  Religieufes  Carmeli-  un  vénérable  Prêtre  nommé  Jean  de 

res  ,  qui  reconnonfenc  pour  leur  Quintanadoine  ,  Sieur  de  Bretigny , 

Maïtreflc&  Patrone  Notre-Dame  du  qui  étant  alle^en  Efpagnc  ,  dont  il 

Mont-Carmel,étoit  trop  faint  pour  ne  étoit  originaire  ,  entra  par  dévotion 

fe  pas  multiplier  dans  laVillcdcRoiicn,  dansl'Eglife  des  Dames  Carmélites  , 

que  je  puis  dire  être  plus  affectionnée  où  ayant  fait  fa  prière  ,  il  reflèntic 

à  cette  Reine  du  Ciel  ,  que  ne  font  en  fon  cœur  des  raouvemens  fi  faints 

toutes  les  autres  Villes  de  la  France.  &  fi  extraordinaires ,  qu'après  avoir 

1.    Leur  écablifleraent  à  Rouen  a  aumôné  une  fomme  alfez  notable  à  ce 

quelque  chofe  de  grand  &  de  mifte-  Convent ,  il  fit  promette  à  Dieu ,  qu'il 

neux  ,  &  il  faut  croire  qu'il  s'y  eft  fait  afiilteroit  de  tout  fon  pouvoir  ces  Rc- 

par  une  providence  de  Dieu  très-par-  ligieufes  en  quelque  Upu  qu'elles  fc 

ciculiere ,  puifque  leur  fondateur  a  été  rencontreroient. 

ri.  Faute.  P 


f 
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Etant  de  retour  en  Normandie ,  il 
»*eut  rien  tant  en  recommandation 
que  de  s'aquitcer  de  Ton  vœu  ,  &  fit 
aufli-tôt  venir  de  Paris  quelques  Re» 
ligieufes  de  cet  Ordre  ,  qui  arrivèrent 
à  Rouen  Tan  1609.  le  10.  Juin;  leur 
donnant  pour  cet  effet  une  maifon  & 
100.  livres  de  rente  ,  aprcs  les  avoir 
fait  agréer  par  Monfeigncur  l'Arche- 
vêque ,  &  par  Meilleurs  du  Parlement 
qui  les  reçurent  avec  joye ,  &  qui  fe 
recommandèrent  à  leurs  prières. 
2.     Ces  Religicufcs  furent  au  com- 
mencement logées  en  la  rué  des  Ca- 
mahiers,puis  en  la  rué  du  grand  Mau- 
levrier  ,  pendant  lequel  tems  on  bâtit 
k  grand  Monaftere  où  elles  font  main- 
tenant ,  qui  fut  commencé  l'an  1614. 
où  elles  vinrent  demeurer  l'an  1 62  $ . 
5.    L'an  1627.  leur  Eglife  fut  ache- 
vée, &  l'an  1651.  elle  fut  confacréo 
fous  le  nom  de  l'Afïbmption  de  Nôtre- 
Dame  ,  par  Monfeigncur  l'Archevê- 
que du  grand  Caire  ,  Religieux  du 
même  Ordre  ;  l'Autel  principal  a  de- 
puis été  orné  d'une  magnifique  con- 
cret able ,  qui  y  fut  pofée  l'an  1658. 
les  deux  Chapelles  font  confacrées  , 
l'une  à  Saint  Jofcph ,  &  l'autre  à  Sain- 
te Therefc.- 

4.  Il'y  a  peu  de  Monaftere*  à  Rouen 
oui  ayent  le  bonheur  de  polîeder  tant 
de  Saintes  Reliquesque  celui-ci.  Tous 
\c%  ofïcmens  du  Corps  de  faint  Hippo- 
litc  Martyr  ,  y  furent  aportez  de  Ro- 
me en  Novembre  l'an  1 655.  avec  plu- 
fieurs autres^offemens  de  Sainte  Can- 
dide Martyre  :  Ces  Religieufcs  en 
font  l'Office  double  le  2.  &  3.  Dé- 
cembre. 

L'an  1659.  on  kur  aporta  encore 
de  Rome  1  os  du  coude  ,  8c  un  de  la 
tête  des  Saints  Flavian  8c  Marcellin  , 
avec  lettres  gui  furent  ou  vertes  par  les 
grands  Vicaires  de  Monfeigneur  l'Ar- 
chevêque ,  qui  donnèrent  la  permiflion 
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d'en  faire  l'Office  femidoublc. 

Elles  font  encore  Office  femidoo- 
ble  des  onze  mille  Vierges  ,  à  caufe 
qu'elles  ont  une  côte  ,  un  os  allez  re- 
marquable 6c  le  devant  du  crâne  d'une 
de  ces  Saintes  i  toutes  ces  Relique» 
font  enchaflées  dans  l'or  &  l'argent 
avec  beaucoup  d'induftrie. 

Ces  Religieufes  ont  fait  depuis  quel- 
que tems  abatre  plufieurs  maifons  pour 
faire  une  avenue  en  leur  Eglife  ,  qui 
perce  dans  la  rué  Bcauvoifine  ,  &  d'où  / 
l'on  la  découvre  ,  au  lieu  qu'aupara- 
vant on  n'y  entroit  que  par  la  petite  rue 
qui  s'apelle  de  leur  nom. 

5.  S  E  F  U  L  TV  R  E  S. 

jtU'dejfut  de  la  grande  grille  qui  eft  ; 
dans  I* Eglife  »  fur  une  table  de  Mar- 
bre nttr  eft  écrit  ce  qui  enfuit* 

A  Dieu  fcul  honneur  &  gloire  :  A 
la  mémoire  de  vénérable  fie  noble  per- 
fonne  Jean  de  Quintanadoine  Prêtre  , 
premier  Fondateur  de  ce  Monaftere» 
vivant  Seigneur  de  Bretigny  &  de 
faint  Denis  ,  Bocguerard  &  faint 
Léonard.  Il  fut  perlonnage  d'une  rare 
pieté  |  fervent  en  charité  envers  Dieu 
fie  le  prochain  ,  vrai  pere  des  pauvres, 
d'une  fingulierc  chafteté  ,  vive  foi  , 
profonde  humilité  8c  fimplicité  de 
cœur  ;  le  premier  qui  ayant  traduit  en 
François  les  Lettres  de  Sainte  The- 
refe  ,  procura  que  fon  Ordre  des  Reli- 
gieufesCarmelitesdéchaufTées  fut  ame- 
né 8c  établi  en  France  ,  Bourgogne  , 
&  Flandres, où  il  en  fonda  8c  dota  en 
partie  quelques  Convens  ,  fut  libéral 
a  plufieurs  ,  ôc  s'employa  infatigable- 
ment à  tous  par  fes  confeils  ,  travaux 
8c  affiftances,  8c  fut  leur  premier  Supé- 
rieur és  pais  de  Flandres  ,  ayant  enfin 
alTcz  pris  de  foins  pour  cet  Ordre,  il 
décéda  à  Rouen  fon  lieu  natal  le  8. 


\ 
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Juillet  1634.  de  fon  âge  79.  Son 
Corps  gît  devant  le  grand  Autel  de 
cette  Eglife  ,  &  fon  cœur  en  celle  du 
Monaftere  du  même  Ordre  ,  en  la  Vil- 
le de  Beaune  au  Duché  de  Bourgo- 
gne ,  duquel  auffi  il  fut  en  partie  Fon- 
dateur ,  priez  Dieu  pour  lui.  Alphonfc 
de  Quiacanadoine  ,  Ecuycr  ,  fieur  de 
Bretigny  ,  fon  frère  &  héritier  lui  a 
fait  faire  cette  Epitaphe  avec  le  tom- 
beau Tan  1635. 

Surf»  tombe  de  M  arbre  noir* 

Cygtt  vénérable  &  noble  perfonne 
Jean  de  Quintanadoine  Prêtre ,  pre- 
mier Fondateur  de  ce  Monaftere  ,  vi- 
vant Seigneur  de  Bretigny  ,  de  Saint 
Denis  ,  Bocguerard  &  Saint  Léonard, 
qui  décéda  le  8.  Juillet  1634.  de  fon 
âge  79.  Priez  Dieu  pour  fon  ame. 

Vtvit  poft  moriem  qui  mort  nu  s  ënte 
morttm. 

Vant  le  Chapitre  du  même  Convent  eft 
le  tombe»*  de  Madame  de  Radefontt 
fur  lequel  en gravée  cette  Efitafhe. 

Cy  gît  Dame  Marie  de  Gonelieu  , 
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Veuve  de  Meflîre  Leonor  du  Bofc, 
vivant  fieur  &  Châtelain  de  Radepont, 
de  Fleuri  &  autres  lieux  j  laquelle 
pour  fa  grande  pieté  ,  &  pour  l'affe- 
ction &  amour  qu'elle  portoit  à  nôtre 
Saint  Ordre  ,  a  defiré  que  fon  corps 
fût  aporté  en  ce  Monaftere  des  Reli- 
gieufes  Carmélites  de  cette  Ville  de 
Rouen  y  pour  attendre  avec  les  épou- 
fes  de  Jefus-Ghrift  ,  la  Refurreétion 
générale.  Elle  eft  paiïce  de  cette  vie 
en  l'éternelle  le  10.  Mai  164,1.  âgée 
de  50.  ans ,  priez  Dieu  pour  le  repos 
de  ion  ame. 

Dans  UCloUre  fur  une  table  de  Marbre* 

Cy  gît  Dame  Geneviève  du  Val- 
Pourtrel ,  Veuve  de  feu  Meflîre  Jac- 
ques Poëricr ,  Seigneur  d'Anfreville, 
Comte  de  Cerifai  ,  &  Prcfident  à 
Mortier  du  Parlement  de  Rouen  ,  la- 
quelle pour  fa  pieté  &  affection  qu'el- 
le portoit  à  ce  Monaftere  ,  a  defiré  que 
fon  Corps  y  fut  enterré  ;  ce  qui  lui  a 
été  accordé  pour  les  biens  notables  que 
M.  fon  Mari  &  elle  y  ont  fait.  Elle  eft 
paffée  de  cette  vie  en  l'éternelle  le  19» 
Juillet  i<$5î.  âgée  de  71.  ans,  prie» 
Dieu  pour  fon  ame. 


RELIGIEUX  PENITENS  DE  ROVBN  ET  DE  SAlXTE  BARBE. 

1.  Convent  de  Sainte  Barbe  fous  Croifiet  quand  inftituc.  t.  Etablijfement  des  Re» 
ligteux  Pénitent  à  Rouen  &  far  qui  fondez. Eu  quel  lieu  l*ge^  au  com- 
mencement. 4.  Leur  ététbU'hment  dam  la  Ville.  5.  Leur  Eglife  quand  bénite  1 
fa  Dédicace.  6.  Set  Chapelles.  7.  Second  Fondateur  de  ce  £*»vc*/.  8.  Contre- 

-  table  de  l'autel  frtncïfal  quand  fofée,  9.  Sefultnrct  principales, 

I.  T  'An  1472.  le  Convent  des  Re-  Avril  1496.  on  y  tint  un  Chapitre 

i^/ligieux  Pcnitens  de  Sainte  Bar-  Provincial ,  où  le  R.  P.  Robert  de  la 

bc  fous  CroifTet,  fut  établi  par  un  habi-  Porte  fut  élû  Provincial ,  en  la  place 

tant  du  lieu  nommé  Rogerin  Rabaflc ,  du  Pere  Jacques  Blanchefort. 

&  accepté  par  le  R.  P.  Jean  de  Breau-  Plufieurs  perfonnes  ont  fait  do  bien 

té  ,  Gardien  de  la  Maifon  ;  8c  le  9.  à  cette  Maifon  ,  &  y  ont  élu  leur  fe- 
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pulture  «  comme  on  le  peut  voir  par 
les  Epitapbcs  qui  font  dans  la  même 
Eglife ,  gravées  en  lettres  d'or  fur  le 
marbre  ,  ôc  que  je  raporce  ici. 

EPITAFHES  DE  CROISSET. 

Mefïirc  Michel  Dcshays  ,  Secrétai- 
re ordinaire  de  la  CKambre  du  Roi., 
demeurant  à  Croiilèt  ,  a  donné  en 
forme  de  fondation  à  cette  Maifon  ,  la 
fomme  de  deux  cens  livres  de  rente 
pour  l'augmentation  de  deux  Reli- 
gieux Prêtres  ,  qui  feront  mis  à  tou- 
jours &  à  perpétuité ,  &  qui  y  demeu- 
reront  actuellement  ,  outre  le  nombre 
ordinaire  de  ceux  qui  ont  accoutumé 
d'y  demeurer  ,  l'un  dcfquels  deux  Re- 
ligieux fondez ,  eft  tenu  de  dire  tous 
les  jours  de  à  perpétuité  la  Melïè  avec 
le  Dt  profitait  s  pour  l'ame  dudit  Sieur 
Deshays  ,  de  fa  femme  ,  &  de  fes  pa- 
rens  à  l'Autel  de  cette  Chapelle  ,  la- 
quelle au  moyen  de  cette  fondation  a 
été  donnée  &  affectée  par  l'ordre  des 
Religieux  Penitens  ,  audit  Sieur  Des- 
hays &  à  fes  hoirs  ,  par  contract  palïé 
devant  les  Tabellions  le  7.  Janvier 
163;.  en  laquelle  prefente  Chapelle  il 
y  a  une  cave  aux  fins  de  la  fepulturc 
de  ce  Fondateur ,  de  fa  femme  Claire 
le  Bis  &  de  fes  hoirs  feulement  :  De 
plus  a  donné  par  fondation  la  fomme 
de  24.  livres  pour  entretenir  la  lampe. 

A  titre  Eptupt*. 

Ci-devant  gît  très-noble  &  vertueu- 
fe  femme  Dame  Françoife  de  Clcrcy  r 
veuve  de  feu  Seigneur  de  Croiflet  , 
laquelle  par  une  particulière  dévotion, 
a  élû  fa  fepulturc  en  cette  Eglife  ,  & 
y  a  fondé  une  Meflc ,  qui  doit  y  être 
célébrée  tous  les  Jeudis  à  neuf  heures , 
fuivant  le  contraél paffé  auTabellion- 
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nage  de  Rouen  le  26.  Avril  16*$  8.  elle 
palia  de  cette  vie  en  une  meilleure  le 
8.  Juin  1648. 

tyfutre  Epiiap&t. 

Ci-devant  repofent  les  Corps  d'ho- 
norable homme  Pierre  Cabot  ,  en  foo 
vivant  Marchand  de  Rouen  ,  décédé 
le  16.  Mars  i6<6.  âgé  de  67.  ans  ,  & 
Dame  Anne  Ofmont  fa  femme  ,  dé- 
cedée  le....  Lefquels  par  une  dévotion 
particulière  ont  élû  leur  fepulturc  en, 
cette  Eglife ,  ayant  fondé  deux  JVlefïè* 
avec  le  D*  profit»  lis  par  femaine ,  une 
les  Dimanches  pour  lui  >  &  l'autre  les 
Fêtes  pour  elle»  &  l'Office  des  Mort* 
8c  haute  MefTe  le  jour  de  leur  décès  , 
le  tout  à  perpetuité^par  contraél  du 
io.  Décembre  1651. 

MAISON  DE   MOV  EN. 

2.  Lefdits  Religieux  délirant  s'éta- 
blir à  Rouen ,  vinrent  s'établir  au  Faux- 
bourg  de  BouvreùiI,cn  une  maifon  qui 
leur  fut  donnée  pour  cet  effet  par  Da- 
moifclle  Marthe  de  Raflent  ,  Veuve  de 
M.  de  Gouville  ,  qui  en  avoir  fait  l'ac- 
quifition  pour  ce  pieux  deflèin  ,  parle 
prix  de  4890.  liv.  à  la  charge  de  la 
part  des  Religieux  de  célébrer  en  fa 
Chapelle  qui  y  feroit  construite  ,  une 
balle  Melle  tous  les  jours  à  perpétuité 
à  l'intention  de  la  Dame  Fondatrice , 
ainfi  qu'il  eft  porté  plus  au  long  aux 
deux  contracte ,  pour  ce  paflez  par  de- 
vant les  Tabellions  de  Rouen  au  mois 
de  Juin  1609. 

3.  Ces  Religieux  y  vinrent  loger 
aufll-tôt  ,  &  au  mois  de  Juillet  fui- 
vant Henry  IV.  leur  permit  par  Let- 
tres Patentes  la  translation  du  Con- 
vent  de  Croiflct  en  ce  Fauxbourg, 
fans  être  pour  cela  obligez  d'abandon- 
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net  le  lieu  de  CroiCTct  ;  kfquelles  let- .  vidtamr  eot  rtduti  *d  unicutn  [$»v*rm 
très  avec  le  contentement  du  grand  tum  »  amoîo  nullnm  rèapiant  dut  ve4 
Vicaire  de  Monfeigncur  l'Arclievè-  fitant  fine  Ucemi*  cf>ifCtp% ,  cr  in  om- 
que  ,  furent  vérifiées  au  Parlement  &  nib*i  jtkftnt  vtjttsttont  £pt/copcrttm. 
en  la  Chambre  des  Comptes  au  mois  Dans  le  dernier  Concile  Provincial 
d'Août  de  la  même  année  ,  à  condi-  de  Rouen  tenu  l'an  i  <;  8 1 .  par  ic  Cau- 
tion que  le  Convenc  de  Croillèt  de-  dinal  de  Bourbon  ,  où  les  Surfragans 
meureroit  comme  auparavant  &  defer-  de  la  Province  le  trouvèrent  ,  il  paroic 
vi  par  les  mêmes  Religieux.  qu'il  y  avoit  dans  cette  Province  quel- 
Ces  bons  Pères  furent  deux  ans  oues  Convens,  foi-diûnt ,  de  'l'Ordre 
ainfi  logez  à  l'étroit  ,  &  fouffrans  plu-  de  Saint  François  ,  dont  ie  Concile 
fieurs  ineommoditez  (ans  aucunement  n'étoit  pas  fort  content  ;  mais  comme 
fe  relâcher  des  exercices  de  la  fainte  le  temps  meurit  tout  ,  ces  Religieux 
Religion:&c'cftccqui  attira  fur  eux  les  s'établirent  à  Rouen  en  1 609.  comme 
yeux  &  les  cœurs  de  plulieurs  perfon-  je  l'ai  dit  ci-dellùs  ;  ot  ayant  dans  la 
nés  ,  qui  leur  ayant  perfuadé  de  trou-  fuite  obtenu  de  Louis  XH1.  la  per- 
ver  un  lieu  plus  commode  »  obtinrent  "  million  de  transférer  leur  Monaftere  , 
des  Parentes  de  Louis  XUI.  par  lef-  ils  firent  cchangcle  10.  Février  1 61 z. 
quelles  il  leur  permet  de  transférer  avec  Monfiçur  de  Bapaumes ,  de  la 
leur  Convent  en  tel  autre  lieu  de  la  place  ,  terres  &  maifons  »  fifes  en  la 
Ville  qu'ils  voudroient.  rue  de  S.  Hilaire  ,qui  eft  le  lieu  où  eft 
Il  y  a  bien  de  l'aparence  que  ces  maintenant  leur  Convent  ;  ils  deman- 
Rcligicux  firent  dés  l'an  1 5  zz.  quel-  derent  le  confentement  de  Meilleurs 
ques  tentatives  pour  s'établir  dans  la  les  Confcillcrs  &  Echevins  de  la  Vil- 
Ville  fans  y  pouvoir  réùflîr ,  &  qu'on  le  >  qui  le  leur  accordèrent  au  bas  de 
étoit  même  très-prevenu  contr'eux  leur  Requête. 

dans  ce  temps-là^  puifqu'on  voit  à  la  ^.   Au  mois  de  Mai  fuivant  ces  Re- 

fin  du  Concile  Provincial  de  Rouen  ,  ligieux  s'y  'établirent  ,  &  furent  au 

aflèmblé  la  même  année  fous  le  Car-  commencement  alTez  mal  logez  ,  mais 

dinal  d'Amboife  II.  du  nom  ,  que  de  temps  en  temps  ,  avec  l'aide  de 

l'on  demanda  entr'autres  chofes  ,  que  pluficuxs  perfonnes  de  piété  &  leur 

tous  les  Convens  du  Tiers  Ordre  de  bonne  (Economie  ,  ils  ont  rendu  ce 

Saint  François  nouvellement  érigez  lieu  tel  qu'il  eft  maintenant ,  l'un  des 

fuûent  détruits ,  ou  pour  le  moins  que  beaux  Monafkres  qui  foient  à  Rouen 

fi  on  jugeoit  à  propos  pour  les  enfe-  entre  les  modernes- 

velir  avec  honneur  rde  les  réunir  &  Le  premier  jour  d'Avril  i6iii  la 

les  incorporer  en  un  feul  Convent  ;  ce  première  pierre  de  leur  Eglife  fut 

ne  fut  qu'à  condition  de  ne  donner  benic  par  Monfeigneur  Pericard  Evê- 

l'habit  à  perfonne  fans  la  permiffion  de  que  d'Evreux  ,  &  pofée  par  Madame 

l'Evéque  ,  &  d'être  fournis  en  toute  Marthe  de  Railent  ,  Dame  de  Gouvil» 

chofe  a  fa  vifite  ;  en  voici  les  propres  le  ,  dont  j'ai  parlé  ci  deflus  ,  recon» 

termes  :  Anftrwtnr  &  prof*ntntuT  nue  pour  Fondatrice  ,  comme  ayant 

Convent**  nupet  erethi  de  tertio  ordine  donné  une  partie  du  fonds  ,  &  fait 

fétnd't  Frtnctfci  ;  &  fi  (  ut  Sinagojra  conftruire  quelques  lieux  réguliers  dc 

"  eùm  honore,  feftltdttr  )  bennm  cette  maifon. 

Piii 


Digitized  by  Google 


(i-8)  H   I   S  T 

Voici  l'infcription  de  la  première 
pierre. 

I).  O.  M.  Anno  bnmana  tedem- 
f uents  M.  DC.  XII.  die  Afnlis  pri- 
ma »  fe  dente  S.  D.  2V.  Paulo  Pont, 
tu  MX'  régnante  Lndovtce  XI 1 1 '.  G  allié 
&  Navarra  Rege  Çbrifttaniffmo  ,  nt- 
tilts  D.  M  art  ha  Raffent  bumfc*  Uci 
Fnndatrtx  reltQa  Gttill.  AnbertjBqnm 
ùhVemini  d*  Gouvtlle  tClaville  »  Boc- 
durant ,  £  Amicbi ,  b*j*t  Eeclefia  ae 
Cenventut  Retint  Cceli  Deipara  facri 
in  grattant  Religieforum  tertii  vrdinis 
SanQt  Francifct  de  pamtentik  n*ncn- 
fatt  »  bnne  prtmarittm  lafidtm  fofnit. 
<.  Cette  Eglife  fut  bénie  fous  le 
titre  de  Nôtre-Dame  de  Lorette ,  par 
André  Guyjon  ,  Docteur  en  Théolo- 
gie ,  Vicaire  gênerai  de  Monfeigneur 
de  Joyeufc  ,  Cardinal  de  Sainte  Sabine 
&  Archevêque  de  Rouen. 
6.  Il  y  a  quatre  Chapelles  qui  ont 
été  conftruites  en  divers  temps  ,  la 
première  eft  fous  le  nom  de  Nôtre-Da- 
me de  Lorette  ,  fur  l'Autel  de  laquel- 
le eft  une  Image  de  la  Vierge  faite  du 
bois  de  Nôtre-Dame  de  fainte  Foi , 
ayant  cinq  pouces  de  hauteur.  La  fé- 
conde eft  nommée  la  Chapelle  de  Saint 
Jean.  La  troifiéme  de  Saint  Vincent. 
Et  la  quatrième  de  Saint  François, 
qu'on  a  accordée  aux  Frères  &  Sœurs 
du  Tiers-Ordre  en  l'état  féculier, 
pour  y  faire  leurs  allèmblées  tous  les 
premiers  Mardis  du  mois ,  où  on  dit 
la  Mcflc  pour  tous  les  Aflbciez  qui  y 
communient ,  &  entendent  l'exhorta- 
tion qui  leur  eft  faite  par  le  Révérend 
Pere  Gardien.  Enfuite  on  donne  l'ha- 
bit du  Tiers-Ordre  à  ceux  qui  le  fou- 
haitent ,  aufquels  on  fait  faire  profef- 
fîon  après  une  année  de  probation.  Il 
y  a  de  grandes  Indulgences  concédées 
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par  nos  Saints  Pères  à  tous  ceux  de 
l'un  &  de  l'autre  Sexe  ,  qui  s'enrôlent 
en  cette  dévote  Congrégation. 

7.  Le  fécond  Fondateur  de  ce  Mona- 
ftere  eft  M.  Langlois  ,  Seigneur  de 
Mottevillc  ,  premier  Prefîdent  en  la 
Chambre  des  Comptes  de  Normandie, 
&  entre  les  autres  bienfaiteurs  de  ce 
Convent ,  M.  de  Siville  doit  tenir  le 
premier  lieu  ,  puifqu'il  a  donné  une 
ferme  nommée  Roquemont  ,  à  fîx 
lieues  de  Rouen ,  de  la  valeur*  de  45  O» 
livres  de  rente  ,  moyennant  quoi  les 
mêmes  Religieux  lui  ont  quitté  la 
propriété  delà  Chapelle  de  Saint  Vin- 
cent ,  &  fe  font  obligez  <Je  célébrer 
deux  Mcflès  baffes  tous  les  jours  ,  & 
un  fervice  tous  les  ans ,  fuivant  le  con- 
tract  pafte  l'an  1 641 . 

8.  La  Contretablede  pierre  du  grand 
Autel  a  été  faite  l'an  1645.  accom- 
pagnée de  deux  Anges  de  terre  cuite , 
&  le  Tabernacle  de  bois  doré  fut  pla- 
cé l'an  16(5.  le  4.  jour  d'Oétobrc,par 
la  libéralité  de  M.  de  Motteville  Pre- 
mier Prefident  en  la  Chambre  des 
Comptes  ,  &  Fondateur  de  ce  Cou- 
vent au  droit  de  Madame  Marthe  de 
Raflent. 

A  l'entrée  du  jardin  deces  Religieux 
on  voit  un  Rocher  de  coquillages  exé- 
cuté avec  beaucoup  d'Art  ,  les  figures 
y  font  de  grandeur  naturelle  aum  de 
coquillages  ;  à  la  face  du  Rocher  pa- 
roît  la  ngure  d'un  Loup  qui  fe  jette 
fur  un  Agneau  pour  l'égorger  ;  les  au- 
tres cotez  du  Rocher  reprefentent  Je- 
fus-Chrift  dans  tous  les  divers  états 
de  fa  Paflion  ,  le  tout  aufli  de  coquil- 
lages ;  ce  Rocher  fait  l'admiration  de 
tous  les  curieux  qui  viennent  en  cette 
Ville. 
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Roiien ,  Abbé  du  Mont  aux  Malades  ; 

9.  Sépultures  de  remarqué  dans  ctttt  &  Dame  Françoife  Bcrtault  fa  fœur , 

Eglife.  Dame  d'honneur  de  la  Reine  mère  du 

Roi  ,  Veuve  de  Meffiie  Nicolas  Lan- 

Vevant  le  grand  Autel,  glois ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Mot- 
teville ÔC  autres  lieux  ,  Confeiller  du 

Gît  Damoifclle  Loûifc  Beflïn  ,  fille  Roi  en  fes  Confeils  8c  Premier  Pre- 

de  Madame  de  Motteville  Fondatrice  fidenr  en  fa  Chambre  des  Comptes  de 

dudit  Monaftere  ,  decedée  le  27.  Jan-  Normandie  j  ont  rait  mettre  en  cejte 

vier  1641.  Chapelle  le.  Corps  de  défunt/:  Dame 

Gifent  encore  les  Cœurs  de  Monfieur  Loiiife  Beflin  leur  mere  ,  en  fon  vi- 

&  de  Madame  de  Motteville  ,  Prcfi-  vanr,  femme  de  Meflîre  Pierre  Ber- 

denc  à  la  Chambre  des  Comptes  :  Les  tault  ,  Chevalier  Seigneur  de  Noify 

Corps  de  Madame  d'Aché  de  Mac-  &  de  Vatteville  ,  Gentilhomme  ordi- 

bœuf ,  femme  de  Monfieur  le  Comte  naire  de  la  Chambre  de  fa  Majefté  , 

de  Motteville  le  7.  Mai  1704.  de  fa  decedée  le  17.  Février  1641. 

Setite  fille  le  7.  Septembre  1704.  &       Dame  Françoife  Bertault  deFrcau- 

'un  des  enfans  de  M.  de  Motteville,  ville  ,  decedée  le  2.  Janvier  1690. 

Prefident  à  Mortier  ,  décédé  le  10.  Le  Cœur  d'un  des  Enfans  de  Mr  de 

Octobre  1704.  Freauville  le  4.  Novembre  1702.  Mr 

Gît  le  Cœur  de  Damoifclle  Mar-  François  Bertault ,  Seigneur  oc  Baron 

the  de  Raflent ,  Veuve  de  feu  Noble  de  Freauville  , décède k  1 3.  Novem- 

homme  Guillaume  Auber ,  vivant  Oeur  bre  1 701 . 

de  Gouville ,  &  Sœur  de  M.  le  Prefi-       Sous  une  autre  tombe  ou  caveau 

dent  de  Raflent ,  decedée  le...»  font  les  Corps  des  Damoifelles  Made- 

léne  6c  Marguerite  des  Arpens  ,  dé- 

En  la  Chapelle  de  U  Vierge  dans  cédées  la  première  le  20.  Juin  1 661  * 

un  caveau.  la  féconde  le  18.  Novembre  1670» 

Gît  Meflîre  Nicolas  le  Cordier  r  Dans  U  Nef. 

Chevalier ,  Seigneur  du  Tronc ,  Prefi- 
dent en  la  Chambre  des  Comptes  de       Gît  M.  Danviray  Contrôleur» 
Normandie ,  decedé  le  6.  Novembre      Meffire  Artus  Danviray  ,  Prêtre  & 

16*9.  Chanoine  en  l'Eglife  Cathédrale  de 

Damoifclle  Marie  Haquet  de  Pre-  Roiien  ,  decedé  le  21»  Novembre 

bois  ,  décedée  le  29.  Août  1693.  l&7\* 

Gît  M.  Maitlart ,  en  fon  vivant  r 

Vans  la  [bafelle  de  Saint  François  au  Confeiller  au  Bailliage  :  Gît  Madame 

pied  dt  V  Auttl ,  efi  un  caveau  fur  de  Ponta  merede  Madame  de  Bordes» 

lequel  efi  une  tombe  oie  faut  gravées 

ces  paroles.  En  U  Chapelle  de  Saint  Vincent. 

M»  François  Bertault ,  Baron  de      Dans  un  Caveau  repofent  les  Corp» 

Freauville  ,  Seigneur  du  Caignet  ,  de  •  de  Mr  Vincent  Civile- &  de  M.  Nico- 

Belle  ,  de  Clamay  ,  Confeiller  du  Roi  las  Civile  fon  frère  ,  &  de  plufieurs 

.  en  fes  Confeils  &  enlbn  Parlement  de  enfans»  Ledit  Nicolas  Civile  décédé 


■ 

Digitized  by  Google 


0   1   K  E 

caveau  du  cité  de  fE pitre» 


(iw)  H  1  S  T 

Tan  1 640.  Civile  porte ...  à  deux 
étoiles  d'or,  à  une  fleur  de  Lis  d'ar- 
gent en  chef  d'azur,  à  la  pointe  de  l'é-      Gît  M.  de  Braquetuit ,  Chanoine 
cuifon  d'argent.  &  Conleiller  au  Parlement  de  Rouen. 

Sous  une  tombe  de  Marbre  noir  , 
gît  avec  Ton  pere  M.  de  Combardcvil-    Dsus  U  même  Chapelle ,  dans  un  civet* 
1e  le  fils ,  décède  le  7.  Février  1672.  du  cité  de  l'Evangile, 


Au  haut  de  la  Nef  fur  me  tombe  de 
M  Arbre  neir. 

Cy  gît  Meffire  Pierre  le  Long ,  vi- 
vant Chevalier,  Seigneur  de  Com- 
bardeville  ,  Servik  ,  Boirofe  &  autres 
Seigneuries  ,  lequel  décéda  le  22. 
Avril  1654. 

En  la  Chapelle  de  Sâint  "]ean  ,  dans  un 


Gît  Madame  de  Bellebeuf  &  plo- 
fleurs  enfans.  Gît  aufli  M.  Jacques 
Godard ,  fieur  de  Bellebœuf  &  autres 
lieux  ,  Confeiller  au  Parlement  de 
Rouen,  décédé  le  18.  Janvier  1665. 
&  inhumé  le  22.  dudit  mois.  Porte 
d'azur  à  un  chevron  d'argent  ,  deux 
étoiles  d'or  en  chef&  une  rofe  d'ar- 
gent en  pointe, &  Ton  alliance,  d'azur 
a  trois  grenades  d'or. 


REL1GIEVX  F  V  E  I  L  LA  N  S. 

t.  Religieux  Fueillans  pourquoi  ainfi  apelle*,  2.  Quand  venus  k  Paris.  3.  Quand 
venus  à  Roùtn  ,  occupent  le  Collège  des  Bent-Enfans.  4.  Sépultures  de  remar- 
que de  cette  Eghfe, 

I .  ✓"^Es  Religieux  prirent  lenr  com-  permit  de  s'établir  à  Rouen  ,  par  Let- 

^mencement  en  France  fur  la  fin  très  Patentes  données  à  Paris  le  26. 

du  fciziéme  Siècle,  par  Jcan.de  la  Juillet  1612.  où  ils  vinrent  l'an  1615. 

Barrière  ,  Abbé  Commendataire  de  fous  la  faveur  du  Marquis  d'Ancre , 

l'Abbaye  des  Fucillans  ,  à  fix  lieues  pour  lors  Gouverneur  de  la  même  Vil- 

de*  Touloufc  ,  qui  a  donné  le  nom  à  le  ,  qui  les  avoit  en  affeéhon  ,  &  fe 

toute  la  Congrégation  ,  laquelle  a  été  promettoit  de  leur  faire  bâtir  une  bel- 

long-tcmps.apcllée  S.  Bernard  de  la  le  maifon  ,  fi  Dieu  lui  eût  prolongé 
Pénitence.  Ces  Religieux  font  Ber- 


nardins ,  c'eft-à-dire  ,  qu'ils  vivent 
fous  la  règle  de  Saint  Bernard.  Jean 
de  la  Barrière  entreprit  la.  reforme  de 
fon  Monaftere  ;  le  Pape  Sixte  V.  l'a- 
prouva  ,  &  les  Papes  Clément  VIII. 
&  Paul  V.  lui  accordèrent  aufli  des 
S  uperieurs  particuliers. 
2.  Cet  Abbé  mourut  à  Rouen  l'an 
1 600.  &  quelque  temps  auparavant  le 
Roi  Henry  IV.  fonda  à  Paris  nn  Con- 
vent  de  cet  Ordre  au  Fauxbourg  de 
Saint  Honoré  ?  &  Louis  XIII.  leur 


prolongé 

la  vie. 

x .  Ils  furent  reçûs  à  Rouen  l'an  1 6 1 6» 
le  10.  Mai ,  6k  François  de  Harlay , 
Archevêque  ,  qui  fçavoit  les  bonnes 
intentions  de  fon  Prédéceflèur  le  Car- 
dinal de  Joyeufe  envers  ces  bons  Pères, 
les  mit  en  polïcffion  du  Collège  des 
Bons-Enfans  ,  qui  avoit  déjà  trouvé 
fon  tombeau  dans  la  n  ai  (Tance  de  celui 
des  P.  P.  Jefuites  ,  à  condition  qu'ils 
s'acquiteroient  des  Méfies  &  d'autres 
ferviecs  fondez  en  cette  maifon. 


Ils  trouvèrent  une  Chapelle  d 


cia 


bâtie 
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bâtie  au  même  lieu  où  elle  cft  mainte- 
nant, mais  beaucoup  plus  petite;  quel- 
ques corps  de  logis  en  mauvais  ordre , 
&  un  jardin  où  ils  fe  font  depuis  agran- 
dis, quoique  médiocrement,  leur  ayant 
été  accordé  une  partie  des  ramparts , 
dont  ils  n'ont  l'ufage  que  pour  la  pro- 
menade. 

Leur  EgHfe  cft  dédiée  à  S.  Pierre 
&  à  S.  Paul  qui  cft  leur  fête  de  Pa- 
tron ,  &  la  fête  de  leur  Ordre  eft  celle 
de  Saint  Bernard. 

4.        Sépultures  de  remurque. 

Dans  U  Chapelle  de  la  Vierge  fur  un 
caveau  par  oit  une  tombe  de  marbre 
noir  élevée  d'un  pied  ,  fur  laquelle 
font  gravées  ces  paroles. 

Anna  Vi*lar  non  minus  génère  quam 
virtute  nebih  Veo  vero  ,  <$"  fine  fuco 
Iteligione  grata  >  fuis  bénéfice.  ,  pietate 
ebara  »  omnibus  >  ut  fingulari  urbantta- 
te  amabtli  »  ita  fummo  dolore  ereptt  , 
Tanneguinus  de  Launoj  D.  de  Crique- 
ville  ,  Régi  à  Confiliis  »  &  in  fupremo 
N enfin*  Senatu  Frafes  ejus  amanttjfi- 
mus  conjux  maerens  pefuit\tu  fi  fie  viator 
&  ora.Obiit  Non.  Februarii an.  1638* 

Ce  Prefident  décédé  depuis ,  gît 
auffi  fous  le  même  tombeau. 

Vans  VEglife  proche  le  grand  Autel. 

Gît  M.  Robert  le  Prévôt  ,  vivant 
Ecuyer ,  Confeiller  en  la  Cour  de  Par- 
lement de  Normandie  ,  lequel  a  élû  fa 
fepulture  en  l'Eglife  de  céans  qui  dé- 
céda le  11.  May  1638. 

Gît  M.  Chriftoflc  le  Doux,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Nogent,  Confeiller  du 
Roi  en  fon  Parlement  de  Normandie , 
qui  décéda  le  x6.  Septembre  163  3. 

VI.  F  un  ie. 


[    DE    ROUEN.  (tu) 

Dans  la  Chapelle  de  la  Vierge  à  côté 
du  Choeur  %fnr  un  M  arbre  noir 
efi  écrit. 

Fondation  à  perpétuité  de  Mcfllre 
Barthélémy  Quantin. 

Par  le  Codicilc  dudit  ficur  Quantin 
du  1 4.  Mars  ,  étant  enfuite  de  fon  Tc- 
ftament  du  1$.  dudit  mois  1698.  le 
tout  parle*  pardevant  du  Sart  &  Coul- 
lon  ,  Notaires  à  Paris.  Appert  que 
ledit  Sieur  Quantin  à  donné  au  Mo- 
naftere  des  Fueillans  de  Rouen  ,  la 
fomme  de  quatre  mille  livres  &  les 
arrérages  ;  à  condition  que  lefdits  Re- 
ligieux celebreroicnt  pour  le  repos  de 
fon  Ame  ,  un  Annuel  de  Mcflcs  incon- 
tinent après  fon  déceds,  qu'ils  feroienc 
dire  dans  leur  dire  Eglife  une  Mcife 
baflè  avec  un  Deptefundts  à  la  fin ,  tous 
les  Mardis  de  chaque  femaine  à  huit 
heures  du  matin  ,  &  qu'ils  feraient 
tinter  douze  coups  une  cloche  pour 
avertir  le  peuple  de  la  célébration  de 
ladite  Mette  ;  déclarant  le  fieur  Tefta- 
teur  que  faute  d'exécuter  ladite  fonda- 
tion ,  lefdits  Religieux  feront  exclus 
dudit  legs. 

Au  defir  dudit  Codicile  Médire 
Pierre  de  Vyon  d'Herouval ,  Auditeur 
des  Comptes  ,  &  Meflire  Louis  de 
Vyon  d'Herouval ,  Abbé  ,  exécuteurs 
du  Teftament ,  ont  pafle  contraér.  de 
fondation  par  devant  les  Notaires  cy- 
deflus  ,  le  5.  Avril  1698.  aufdits  Re- 
ligieux Fueillans  de  Rouen. 

Priez  pour  fon  Ame. 

Sur  une  Tombe,  de  pierre  blanche  dans 
U  même  Chapelle  efi  écrit. 

C  Y    G  I  S  T. 

Noble  Dame  Catherine  Touftain  * 
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en  Ton  vivant ,  femme  de  MefTirc  Fran- 
çois Maze ,  Ecuycr  licur  de  Saine  Sul- 
pice  ,  l'un  des  Commandans  la  No- 


O    I    R  E 

blcfle  de  Rouen  ,  laquelle  décéda  le 
1 8.  Juillet  1718. 

Reamefcatin  face. 


SEMINAIRE    DE  MONSIEUR 

troifiéme  Maijon 

LEs  Révérends  Pcrcs  Jefuites  ont  à 
Rouen  une  troifiéme  mai  fan  ,  ap- 
pcllée  le  Séminaire  de  Monlicur  le 
Cardinal  de  Joyeufe  ,  laquelle  eft 
gouvernée  par  le  Reclcur  du  Collè- 
ge ,  fous  lequel  il  doit  y  avoir  deux 
ou  trois  Pcrcs. 

Ledit  fieur  Cardinal  étant  tombé 
malade  à  Avignon  le  11.  Août  1615. 
voulant  difpofer  des  biens  que  Dieu 
lui  avoit  donnez  ,  fit  fon  Tcftament , 
par  lequel  il  kgua  la  fomme  de  quatre- 
vingt  feize  mille  livres ,  qui  faifoit 
4800.  Uv.  de  rente  ,  pour  fonder  une 
maifon  où  trente  Seminariftes  préten- 
dans  à  l'Ordre  Ecclcfiaftique  ,  feroient 
logez  &  nourris  fous  l'adminiftration 
des  Pères  Jefuites,  6c  en  un  autre  article 
dudit  Tcftamcnt ,  il  a  fondé  à  Pontoi- 
fe  une  maifon  de  filles  d'école  ,  à  la- 
quelle il  a  affigné  1 200.  liv.  qui  doi- 
vent retourner  au  Séminaire  de  Rouen 
au  cas  que  ces  écoles  vinflènt  à  manquer. 

La  nomination  des  Seminariftes 
apar tient  aux  herititrs  du  (leur  Cardi- 
nal  de  Joyeufe  ,  &  cette  communauté 
fut  établie  à  Rouen  l'an  1616.  le  jour 


LE  CARDINAL  DE  jOTBVSE  , 
des  F  très  jefuites. 

delà  Pentecôte  par  l'ordre  de  Madame 
de  Guylc  :  C'cft  pour  cette  raifon  que 
les  Seminariftes  renouvellent  tous  les 
ans  leur  ferment  à  pareil  jour. 

Deux  conditions  indifpen fables  font 
requifes  aux  Seminariftes ,  l'une  d'a- 
voir quatorze  ans  paflez ,  l'autre  d'être 
capables  du  moins  de  la  troifiéme 
Cl*tie. 

Ils  doivent  aufïi  avoir  une  caution 
Bourgeoifc  ,  qui  s'oblige  de  les  retirer, 
en  fa  maifon  en  cas  de  maladie  conta- 
gieufe,  ou  qui  dure  plus  d'un  mois , ou 
qu'on  les  mît  hors  de  cette  commu- 
nauté pour  leurs  mauvaifes  mœurs;  & 
qui  s'oblige  de  payer  à  cette  maifon  ce 
qu'ils  y  auront  depenfe  à  certaine 
fomme  par  an  ,  en  cas  qu'ils  ne  fulftnt 
pas  Ecclcfiaftiques. 

Le  fleur  Cardinal  a  donné  à  cette 
maifon  fa  Chapelle  fournie ,  à  fçavoir 
une  Croix  ,  deux  Chandeliers  »  un  Ca- 
lice ,  un  badin  &  deux  burettes  ,  le 
tout  d'argent  vermeil  doré. 

Ce  Séminaire  eft  dans  la  rue  du 
Pctit-Maulévricr  dans  un  corps  de 
logis  à  tenant  les  R.  R.  Pères  Jefuites. 


P  R  E  S  7  R  ES   DE   L'ORATOIRE    DE    TES  US 

I.  Congrégation  êe  l'Oratoire  de  Jefus  érigée  en  France.  1.  Qj^Md  reçue  à  Paris. 
j.  QnAnd  cta'rtte  à  Roy  en. 

I.  T  A  Congrégation  de  l'Oratoire  ris ,  &  depuis  Cardinal ,  établit  cette 

l_jeft  fans  contredit  la  plus  illu-  Compagnie  en  161  ».  fous  l'autorité 

ftre  Communauté  feculicre  qui  foit  en  de  l'Ordinaire.  11  obtint  des  Lettres 

France.  Pierre  de  ficrule  natif  de  Pa-  de  la  Reine  Régente  en  datte  du  z. 
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de  Janvier  16(2.  La  principale  fin  de 
cette  Congrégation  ,  comme  on  voie 
par  kfdites  Lettres ,  ctt  de  tendre  à 
la  perteclion  de  l'Ordre  de  Prêtrife  , 
&  vâquer  à  toutes  les  fonctions  facrées 
du  Miniitcrc  :  Et  l'on  voit  par  les 
Lettres  de  Loiiis  Xi  IL  du  mois  de 
Décembre  1611.  que  ceux  de  cette 
Congrégation,  qui  cil  honorée  dans  kf- 
dites Lettres  de  FondationRoyale,doi 
vent  s'employer  par  l'Ordonnance  des 
Evcques,aufquelson  veut  qu'ils  foienc 
immédiatement  fournis  ,  à  toutes  for- 
tes d'emplois  &  de  fonctions  Ecclefia- 
fhques. 

z.  Ces  Lettres  furent  regiftrées  au 
Parlement  de  Paris  le  4.  Décembre 
1611.  avec  cette  claufe  ,  à  la  charge 
de  r avorter  da»t  trou  mois  le  conjente' 
mc*t  de  l'Evique  ,  auquel  ils  démettre» 
ront  fujets- 

M.  de  Bcrulle  ayant  eu  enfuite  def- 
fein  de  répandre  fa  Congrégation  par 
toute  la  France  ,  obtint  àufu-tôt  une 
Bulle  du  Pape  Paul  V.  en  datte  du  6. 
des  Ides  de  Mai  16 t  j.  &  elle  fe  ré- 
pandit en  peu  de  temps  dans  les  meil- 
leures Villes  du  Royaume. 
3.  L'an  1616.  le  17.  Avril  ces  Prê- 
tres obtinrent  des  Lettres  du  Roi  pour 
faire  un  établiflement  à  Rouen.  Mais 
lorfqu'il  fut  queftion  de  les  vérifier  au 
Parlement  ,  il  s'y  trouva  différentes 
opofitions;ks  Curez  de  la  Ville  en- 
tr'autres  y  formèrent  la  leur  ,  &  l'on 
voit  dans  le  difeours  du  Sieur  du  Vi- 

fuet ,  alors  Procureur  General  dudic 
'arkment ,  inféré  dans  la  Somme  Be- 
neficiak  de  Bouchel ,  qu'on  avoit  de 
la  peine  à  goûter  des  établiftèmens  qui 
fembloient  contraires  aux  Saints  Ca- 
nons ,  &  à  la  difeipline  de  l'Eglife  an- 
cienne &  moderne  ,  qui  deffendoient 
fous  de  très-grandes  peines  det  Ordi- 
nattens  fans  utres  ,  fans  fendons  cir» 


l    DE    ROUEN.  (U3i 

tétines  »  /arts  relies  &  (tattttt  >  &c- 

Ccs  raifons ,  8c  quelques  autres  qui 
font  raportées  dans  ce  plaidoyé  ,  obli- 
gèrent les  Pères  de  l'Oratoire  à  faire 
promptement  des  Rrgkmens  qu'ils 
produilirent  à  la  Coui  ;  par  lcfquels 
ils  déclarèrent  qu'ils  n'etoient  point 
Religieux  ,  mais  feulement  Prêtres 
unis  &  allbcicz  enfembk  ,  dépendans 
immédiatement  des  Evêquesdes  lieux 
où  leur  Congrégation  fe  trouve  éta- 
blie :  Ne  irazailUnt  utse  par  eux  ,  que 
fêtes  eux  »  &  pour  eux  i  qatls  étottnt 
dans  l'Ordre  de  la  Hiérarchie  de  /'£. 
fltfe  &  difpofci  à  accomplir  tout  ce  que 
tes  Cure^  r centreront  d'eux  >  comme 
de  conférer  ,  admiuifïrer  les  fiants  Sa- 
cremens  aux  Parotfïcs  fous  eux  &  par 
leur  autorité  expt effet  &  non  autrement, 
comme  les  Chapelains  de  leurs  Paroifcs. 

Cette  déclaration  calmabientôt  les 
efprits.  Les  Lettres  furent  homologuées 
au  Parlement,  &  il  intervint  Arrêt  en 
kurfaveurk  19.  Août  de  la  même  an- 
née. François  de  Harlay  I.  du  nom,  Ar- 
chevêque de  Rouen,  qui  avoit  ces  bons 
Prêtres  en  afTeétion  ,  les  reçût  avec 
joye ,  &  ils  fe  logèrent  premièrement 
auprès  des  Faulx  ,  fur  la  Paroiflè  de 
Sainte  Croix  Saint  Oùen  ,  où  ayant 
demeuré  deux  ans  ,  on  leur  donna  une 
Chapelle  feife  fur  le  territoire  de  la 
Paroifle  de  Saint  Laurens  ,  nommée 
la  Chapelle  de  fainte  Barbe  ,  dépen- 
dante de  l'Hôpiral  du  Roi  ,  où  ils  en- 
trèrent l'an  161 8.  Se  achetèrent  quel- 
ques maifons  voi(ines,où  ils  ont  été 
logez  jufques  à  l'an  1655.  que  cet 
Hôpital  leur  fut  accordé  en  tout  fon 
contenu  ,  tant  pour  fe  loger  que  pour 
y  bâtir  une  Eglife  qui  y  fut  commen- 
cée l'an  1659. 

En  1 6*9.  ils  commencèrent  à  bâtir 
l'Eglife  qu'ils  ont  à  prefent  ,  au  lieu 
de  celle  qu'ils  avoient  auparavant  dans 
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la  ruë  Beauvoifîne  ,  Se  que  l'on  voie 
encore  fur  pied.  Plufieurs  perfonnes 
de  qualité  &  de  vertu  ,  contribuèrent 
avec  plailir  à  en  faire  la  dépenfe ,  aufll- 
bien  que  des  bàtimcns  fort  propres  & 
très-bien  entendus  qu'ils  ont  dans  le 
dedans.  Cette  Eglife  cft  prife  de  ma- 
nière que  tout  y  paroît  très-propre. 
On  voit  aux  vitres  les  armoiries  des 
perfonnes  diftinguées  qui  ont  contri- 
bué à  cet  édifice.  En  1 707.  les  Prê- 
tres de  l'Oratoire  ont  fait  la  contre- 
table  que  l'on  y  voit  à  prefent.  11  eft 
vrai  qu  elle  cft  fort  fimple  ;  mais  fa 
fimphcité  ne  laifle  pas  de  donner  beau- 
coup d'agrément  &  d'air  à  cette  Eglife. 
Au  refte  on  ne  s'arrêtera  point  ici 
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à  faire  l'éloge  de  cette  illuftre  Com- 
pagnie. On fte  prétend  donner  qu'une 
fimple  Hiftoire.  La  manière  dont  l'O- 
ratoire fe  diftingue  par  (on  érudition  & 
par  fa  pieté  ,  en  dit  alfcz.  On  ajouter  a 
feulement  ici  que  cette  Congregatio  n 
fut  formée  à  l'inftal  de  celle  de  Rome  , 
inftituée  par  S.  Philippe  de  Nen  Flo- 
rentin ,  qui  mourut  à  Rome  l'an  1595. 

On  voit  dans  la  vie  de  MonCeur  d  e 
Joycufe  ,  Archevêque  de  Rouen  qu  i 
mourut  en  1615.0110-  ce  Prélat  éta- 
blit à  Dieppe  un  Collège  de  Prêtres 
de  l'Oratoire  pour  inftruire  la  jeunefle. 
Ce  Collège  fubfifte  encore  à  prefent 
avec  honneur» 


*  £  L  1  Ù  I  E  V  S  E  . 

L'An  1S40.  le  2i.  Mars  ,  la  Bien- 
heureufe  Angclc ,  Fondatrice  de  la 
Congrégation  des  Urfulines  ,  mourut 
à  Brefle  Ville  d'Italie.  Elle  étoit  née 
à  Difenzane  ,  terre  fîtuée  fur  le  Lac  de 
Garde  ,  entre  Vérone  6c  BrclTe  ;  fon 
pere  s'apelloit  Jean  de  Mcricy,  de 
médiocre  condition  :  Elle  fît  le  voya- 
ge de  Jerufalem ,  &  perdit  la  vûë  fur 
les  chemins  ;  mais  à  ton  retour  elle  l'a 
recouvra  au  même  lieu  où  elle  l'avoit 
perdue  ,  &  auffi-tôt  elle  alla  à  Rome 

£our  vifker  les  Saints  lieux  ,  puis  en 
Ireiïè  où  elle  établit  fa  Congrégation 
qui  fut  confirmée  par  le  Pape  Paul  III. 
l'an  1 544.  &  par  Grégoire  XIII.  l'an 
1 572.  à  la  follicitation  de  Saint  Char- 
les de  Borromée.  Elles  vinrent  en 
France  en  161 1.  &  en  161 9.  à  Rouen 
avec  lettres  du  Roi  en  date  de  l'an 
16 17.  au  mois  de  Juin  >  portant  leur 
établiflèment  j  elles  furent  reçues  par 


V  R  S  V  L  I  N  E  S. 

le  Parlement ,  &  agréées  par  Monfci- 
gneur  François  de  Harlay  I.  pour 
fors  Archevêque  ,  qui  leur  donna  24, 
mille  livres  pour  les  doter  ,  à  condi- 
tion qu'elles  tiendraient  Collège  pour 
les  petites  filles  ,  Ôcleur  aprendroient 
à  fervir  &  à  craindre  Dieu  ;  ce  qu'elles 
font  encore  à  prefent  avec  beaucoup 
d'exadritude  &  de  fruit. 

Ces  Religieufes  furent  première- 
ment établies  derrière  les  murs  de 
Saint  Oiren  ,  en  la  maifon  où  pend 
pour  Enfeigne  le  Château  rouge  ;  mais 
d'autant  qu'elles  étoient  un  peu  à  l'é- 
troit ,  elles  achetèrent  une  place  en 
la  rue  Coquereaumont  Paroiflc  de 
Saint  Vivien  ,  où  elles  fe  font  Mties 
&  retirées  l'an  i6<8.  &  en  fàifant 
creufer  les  fondemens  de  leur  logis , 
elles  curent  le  bonheur  de  trouver  une 
fource  d'eau  vive  qui  fe  répand  dans 
tous  leurs  aparteœens. 
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DE  LA    VILLE  DE  ROUEN. 


RELIGIEUX  REC0LE7S. 


I.  Religieux  Recelai  reçus  à  Rouen  &  à  Gifors.  2.  Le  Monâftere  de  Rouen  par 
qui  {onde.  $.  Première  pierre  de  ce  Monâftere  par  qui  m'tfe.  4.  Efjlife  des  A'*-. 
colets  quand  commencée.  5.  Ses  Chapelles.  6.  Sa  Dédicace  &  celle  des  Cha- 
pelles. 7.  Sépultures  de  remarque. 


L'Ordre  de  Saint  François  ,  depuis 
fon  établiflimcnt ,  avoit  reçû  plu- 
fieurs  réformes ,  &  chacun  fe  vantoic 
de  fuivre  à  la  lettre  la  Règle  de  leur 
Saint  Fondateur.  Léon  X.  avoit  or- 
donné que  ces  différentes  reformes  fe- 
raient toutes  réduites  à  une.  Vers  l'an 
1550.  quelques  Religieux  de  cet  Or- 
dre plus  fervens  &  plus  zelez  que  les 
autres  ,  fe  proposèrent  d'obferver  la 
Règle  de  leur  Saint  Patriarche  dans 
toute  fa  pureté ,  &  conformément  aux 
déclarations  des  Papes  Nicolas  III.  & 
Clément  V.  Ils  obtinrent  en  effet  du 
Pape  Clément  VII.  quelques maifons 
vers  l'an  15  31.  pour  y  recevoir  ceux 
qui  viendraient  s'y  renfermer ,  afin  d'y 
vivre  avec  plus  de  recolle&on  ;  ce  fut 
ce  qui  leur  donna  le  nom  de  Recolcts: 
Le  même  Pape  Clément  VII.  en  aprou- 
va  l'inllitution  l'année  fuivante  :  Ces 
Religieux  paflerent  bien-tôt  d'Italie 
en  France  ;  ce  fut  vers  l'an  «  584.  ils 
y  ont  maintenant  fept  Provinces  :  Le 
Cardinal  d'Olfat  les  recommande  for- 
tement à  M.  de  Villeroi  dans  fes  let- 
tres. Dès  160X'  ils  avoient  déjà  un 
Convent  à  Paris  ,  d'où  ils  fe  répandi- 
rent bien  promptement  dans  les  autres 
Villes  du  Royaume. 
1.  Ils  furent  reçûs  à  Rouen  le  14, 
jour  de  Février  1611.  par  rilluftriflï- 
me  François  de  Harlay  ,  Archevêque 
de  Rouen  ,  tant  fur  le  récit  que  plu- 
fieurs  perfonnes  de  condition  lui  firent 
de  la  vertu  de  ces  bons  Religieux  ,  8c 
des  grands  ferviecs  qu'ils  rendoient  à 


Gifors  ,  Ville  de  fon  Diocéfe  ,  où  ils 
avoient  été  reçûs  dès  l'an  1609.  Par 
rEminentifltme  Cardinal  de  Joyeufc 
fon  PredeccfTeur  ,  que  pour  les  avoir 
pratiquez  lui-même  étant  en  Cour  à 
faint  Germain  en  Laye  où  ils  ont  un 
Convent,  &  reconnu  en  eux  une  gran- 
de régularité;  &  le  Roi  Louis  XIII. 
qui  les  aimoit  ,  &  les  avoit  établis  à 
aaint  Germain  ,  leur  donna  permiffion 
de  s'établir  à  Rouen, par  des  Patentes 
en  datte  du  Février  i6zï. 
2.  Le  16.  Août  enfuivanr  ils  furent 
agréez  par  Meilleurs  les  Confeillers- 
Écbcvins  de  la  Ville  :  Et  Monfcigneur 
Jean-Baptifte  Galion  de  France ,  Duc 
d'Orléans  frerc  unique  .du  Roi ,  par  fes 
lettres  Patentes  du  1  j.  Février  1627. 
fe  rendit  Fondateur  du  Monâftere 
qu'ils  propofoient  de  conftruire  à 
Rouen  ,  &  pour  cet  effet  confritua 
M.  Gilles  Anzeray ,  ficur  de  Courvau- 
don  ,  Prefident  au  Parlement ,  pour 
en  fon  nom  acheter  les  places  ,  &  faire 
toutes  les  choies  qui  feraient  nccelTai- 
res  à  cet  établifïèmcnt ,  dont  il  s'ac- 
quitta trés-dignement ,  ayant  acheté 
la  place  nommée  la  Beuverie  au  Faux* 
bourg  de  Bouvereùil ,  où  font  mainte- 
nant ces  Religieux. 

Le  2.  Août  16*0.  ferc  de  Nôtre- 
Dame  des  Anges ,  Patronne  de  l'Ordre 
de  Saint  François  ,  les  Percs  Recolets 
furent  reçûs  par  le  Parlement,  &  ]es 
Parentes  du  Roi  .les  Lettres  de  Mon- 
feijïncur  l'Archevêque ,  &  l'acte  de  la 
Ville  pour  leur  réception  furent  regU 
Q.iij 
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(Irez  par  Arrêt  de  ladite  Cour. 
$ .  La  première  pierre  du  dortoir  foc 
potée  le  iv  Juin  16}  i.  par  Monlicur 
Sanfon  Vaignon  ,  Ecuyer  ,  Conseiller 
ck  Secrétaire  du  Roi ,  Greffier  en  chef 
du  Parlement  &  Sindic  Apoftoliquc 
d.ïdits  Recolets. 

4.  La  première  pierre  de  l'Eglife  fut 
benie  le  15.  Septembre  i6;$.  par  le 
R.  P.  Vincent  Moret  Provincial  ,  & 
poféc  par  ledit  Sieur  Vaignon  ,*pour 
Ce  au  nom  de  mondit  Seigneur  le  Duc 
d'Orléans ,  Fondateur  de  ceMonaftere. 

Le  13.  Juin  1635.  fête  delà  Sainte 
Trinité ,  l'Eglife  étant  bâtie  &  oxnée, 
fut  folemncllement  benie  par  Monfieur 
Cavelier  Docteur  en  Sorbonne  ,  Curé 
de  Saint  Vincent  ,  &  Grand  Vicaire 
de  Monlieur  l'Archevêque  de  Rouen  , 
lequel  y  célébra  la  première  Mefle  en 
prefence  des  plus  illuftres  perfonnes  de 
la  Ville. 

5.  La  première  Chapelle  de  cette 
Eglife  a  été  bâtie  de  fonds  en  comble, 
&  ornée  de  Calice  vermeil  doré  cize- 
lé  ,  d'Aubes  ,  de  Chafubles ,  de  Nap- 
pes &  de  Paremens  d'Autel  ,  par  la 
libéralité  dudit  (icur  Vaignon  ,  &  Hc 
très-vertueufe  Dame  Elizabv'th  de  Lc- 
toillc  fa  femme  ,  qui  ont  élu  leur  fe- 
pulturc  en  la  cave  qui  eft  fous  cette 
Chapelle. 

La  féconde  a  été  bâtie  &  ornée  par 
très-vertueufe  Dame  Jeanne  Morant , 
Veuve  de  Médire  Charles  de  Becdc- 
liévrc  ,  Chevalier  ,  Seigneur  d'Hoc- 
queville  ,  Brumare  &  autres  Terres , 
Confeil!er  du  Roi  en  fes  Confcils ,  & 
fon  Maître  d'Hôtel  ordinaire  ;  cette 
Dame  y  eft  inhumée  ck  quelques-uns 
de  fes  en  fans. 

La  3.  Chapelle  a  été  conftruite  de 
diverfes  aumônes ,  mais  principalement 
par  celles  de  François  de  Hondemar, 
&  de  D-oaoifelle  Anne  de  Guette- 
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ville  fa  mere  ;  lequel  Hondemar  ayant 
pris  l'habit  chez  les  Percs  Recolets , 
donna  par  fon  teftament  avant  que  de 
faire  profeflion  ,  la  fomme  de  quinze 
cens  livres  pour  aider  à  conllruire  cette 
Chapelle  ,  fans  aucun  droit  pour  fes 
héritiers;  &  ayant  vécu  très-faince- 
menc  quelques  années  parmi  ces  Reli- 
gieux ,  mourut  en  kur  Convcnt  de 
Montreau  en  réputation  de  fainteté  , 
pour  fes  rares  vertus  &  pour  fa  pieté 
exemplaire. 

6.  Le  16.  jour  de  Juin  1658.  fête 
de  la  Sainte  Trinité  ,  par  l'authorité 
de  M.  I  Archevêque  ,  l'Eglife  fut  dé- 
diée &  confacrée  à  Dieu  (bus  le  tirre 
de  Nôtre  Dame  des  Anges ,  par  Mcf- 
ilre  Jean  de  Malvcau  ,  Ercquc  d'Au- 
lonc  ,  ci-devant  Recolct  Profez  ,  le- 
quel pour  fa  piété  lînguliere  &  fa  do- 
ctrine éminente  ,  avoir  été  tiré  du 
Cloître,  pour  être  fuffiagant  de  Mon- 
feigneur  l'Evêque  de  Clermont  en 
Auvergne ,  ck  le  18.  Décembre  de  la 
même  année  1658.  l'Illuftrilïimc  An- 
toineMagloghccan  ,  Evcquc  de  Mi- 
den  en  Hibernie  ,  qui  avoit  été  Re- 
colet ,  fameux  Prédicateur  ck  homme 
vraïement  Apoftolique  ,  confacra  & 
dédia  à  Dieu  les  trois  Chapelles  dont 
je  viens  de  parler  ;  la  première  en 
l'honneur  de  Saint  François;  la  fécon- 
de fous  le  titre  de  Nôtre-Dame  du 
Refuge  ;  &  la  troifiéme  en  l'honneur 
de  Saint  Antoine  de  Padoiie. 

7.  Stfultures principales  de  cette  ïgl  'tft* 

Sous  la  Chapelle  de  Nôtre-Dame 
du  Refuge  eft  un  Caveau  ,  où  font  in- 
humez Thomas  de  Becdeliévrc  décé- 
dé le  n.  Août  164?.  Dame  Jeanne 
Morant ,  Veuve  de  Charles  de  Becde- 
liévre  ,  Confeiller  du  Roy  en  tous  fes 
Confeils ,  ck  fon  Maître  d'Hôtel  or- 
dinaire. 


\ 
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Sous  le  Crucifix  cft  le  fepulchre  de  vanne ,  qui  décéda  le  1 9.  Septembre 
Jean  Baudri ,  Ecuyer,  fieur  de  Var-  1655. 


MONASTERE  DES  RF.LlGlf.*VX  CARMES  DECHAUSSEZ. 

I.  Religieux  Çarmes  pourquoi  atnfi  apelle*.  x.  Leur  premier  General-  Ont  per- 
fusion du  Rot  pour  s'établir  à  Rouen.  4.  Quand  venus  ù  Rouen.  3.  Premières 
f  terres  de  leur  maison  &  de  leur  tgltfe  par  qui  pofees.  (u  Quand  entre*,  eu 
leur  nouvelle  Eçlife.  1.  Confier atton  de  l'autel.  8.  Sépultures. 

1.  ✓""'Es  Religieux  font  apellez  Car-    permiflion,  &  d'en  expédier  fes  Lec- 
V»-/mcs  ,  du  mot  de  Carmcl  mon-    très  Patentes;  à  quoi  inclinant  favora- 

tagne  de  Judée  en  la  tiibu  d'ilachar  ,  blement  ,  il  leur  accorda  cette  permif- 

où  Elie  &  Eli.'ée,  &  les  entons  des  fion  par  Lettres  exprefles  lignées  de  fa 

Prophètes  faifoient  leur  demeure;  ils  main,&dattées  au  Camp  devant  Mon- 

fe  glorifient  d'être  les  decendans  6k  les  tauban ,  au  mois  d'Octobre  en  la  même 

SucceiFeurs  de  ces  Prophètes ,  ce  que  année  1621. 

les  fouveiains  Pontifes  ont  confirmé  Au  commencement  de  l'année  fui- 
dans  plufieurs  Bulles  ;  &  c'eft  la  tra-  vante  i6zi.  ces  Religieux  rrefente- 
dition  commune  de  cet  Ordre.  rent  leurs  .Lettres  Patentes  à  la  Cour 

2.  Les  Carmes  déchauflêz  reconnoif-  du  Parlement  le  14.  Janvier, Se  le  iy. 
fent  pour  leur  reformatrice  Sainte  du  même  mois  fut  donné  un  Arrêt  qui 
Therelê  de  Jcfus  ,  née  à  Avila  en  Ef-  ordonnoit  que  ces  Lettres  feroient 
pagne  l'an  1515.  qui  étant  animée  de  communiquées ,  tant  au  fieur  Arche- 
Tcipritd'E  lie  renonça  à  la  mirigation,  vêque  de  Roiien  ,  qu'aux  Echevins  de 
&  fonda  fon  premier  Monaftcre  de  la  Ville  8c  aux  quatre  Religions  nun- 
Carmelires  déchaufîecs  dans  la  ville  diantes. 

d'Avila  l'an  1561.  le  grand  zele  de       La  même  année  1622.  les  Carmes 

cette  Sainte  ne  fe  contentant  point  déchauflés  obtinrent    de  nouvelles 

d'avoir  déjà  établi  plufieurs  Convens  Lettres  Patentes  données  à  Sainre 

de  Religicufes ,  lui  fit  prendre  la  ré-  Foy  »  le  1 }  du  règne  de  Louis  Xil{. 

forme  des  Religieux  ,&  l'an  15  68.  elle  »  dattéesdu  mois  de  Mai  ,parlefqucl- 

vid  le  premier  Monaftcre  à  Avita;  l'ef-  »  les  Sa  Majefté  déclare  ,  que  délirant 

prit  de  Duu  ayant  fufeité  lebien-heu-  »  imiter  le  zele  &  l'afréétion  du  Roy 

reux  Jear.  de  la  Croix.pour  être  lèpre-  »  Saint  Louis  envers  1  Ordre  du  Mont- 

mier  Carme  déchau:ié  ,  &  le  digne  »  Carmel  ,  qu'il  avoit  établi  en  Fran- 

cooperaicur  de  Ste  Therefe  dans  une  »  ce  ,  il  permet  aufdits  Religieux  ,  at- 

fj  glorieufeentreprife;  aufli  en  fut-il  le  »  tendu  la  néceflité  qu'ils  av oient  de 

premier  General.  »  faire  de  nouvelles  fondations ,  à  caule 

1.    Ces  Religieux  vinrent  en  France  »du  grand  nombre  de  perfonnes  qui 

environ  l'an  160s.  &  ils  y  ont  44.  ou  »  embralToient  volontiers  l'auiierité  de 

45.  Convens.  L'an  (621.  defirant  a-  »  vie , qui  cft  infcparable  de  leur  règle, 

voir  une  maifon  de  leur  reforme  en  la  »  d'accepter  lieu  &  fondation  en  ladi^ 

ville  de  Roiien  ,  ils  fuplierent  très-  »  te  ville  de  Rouen  ,  du  confentement 

humblement  Louis  XIII.  de  triora-  »  toutesfois  de  l'Ordinaire  &  de  la 

priante  mémoire ,  de  leur  en  donner  la  »  Communauté  de  la  ville ,  pour  y 
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»  établir  &  inftituer  un  Monaftere  du- 
»  dit  Ordre,  icclui bâtir  &  conftruire, 
»  mettant  ledit  Convcnt  &  biens  d'i- 
»  celui  en  fa  protection  &  fauvegarde» 
»  voulant  en  outre  &  entendant  que 
»>  lefd.  Religieux  joui  lient  de  te  U  & 
»  femblables  Privilèges  que  ceux  dont 
»  jou'ilTcnt  les  autres  Monaitcres  fon- 
»  dez  par  fadite  Majcfté  .,  ou  par  les 
»  Rois  lés  Prcdecefleurs. 

Apres  plufieurs  difficultez  qui  ne 
purent  être  terminées  pendant  l'année 
!6*i2.  ni  lafuivante  162^.  toutes  les 
permiflions  enfin  obtenues  ,  tant  de 
Médire  François  d'Harlay  ,  pour  lor* 
Archevêque ,  que  de  Mrs  de  Ville  ,  & 
le  confentement  des  Religieux  Man- 
dians  ,  les  Carmes  déchaufles  prefen- 
terent  leurs  Lettres  à  la  Cour  de  Par- 
lement ,  qui  y  furent  vérifiées  &  ho- 
mologuées ,  le  2}  Juillet  16*24.  parla 
faveur  de  fon  Altcfle  Monfcigncur 
Henri  d'Orléans,  Duc  de  Longueville, 
Gouverneur  de  la  Province  ,  qui  alla 
prendre  Séance  à  la  Cour  ,  pour  autho- 
rifer  par  fa  prefenec  la  réception  des 
Religieux. 

4.  Le  4.  Septembre  de  la  même  an- 
née 1624.  les  Religieux  achetèrent 
une  maifon  de  Madame  Noblet ,  veuve 
de  défunt  M.  Noblet ,  Treforier  des 
Etats  de  la  Province ,  fçituéc  proche 
la  porte  Bouvereùil  au  Fauxbourg  du 
même  nom  ,  l'argent  fut  prêté  par  la 
Chartreufe  de  Gaillon  ,  à  la  follicita- 
tion  du  R.  Perc  Dom  Malo  ,  Prieur 
de  la  Chartreufe  de  Rouen  ,  qui  par  fa 
pieté  contribua  beaucoup  à  l'établiflè- 
ment  des  Carmes  déchaulTez  ;  cet  ar- 
gent frit  depuis  remboursé  par  Mon- 
feigneur  le  Duc  de  Longueville  qui 
prit  pour  lors  la  qualité  de  Fondateur 
du  Convent,auquel  il  a  donné  en  divers 
tems  des  fommes  très-confidcrablcs 
pour  aider  à  l'achat  des  lieux  propres 
6c  à  la  conftru&on  des  bâtimens  ;  La 


O   I    R  E 

première  Mefle  fut  célébrée  un  Diman- 
che dixième  de  Novembre  veille  de 
Saint Marrin ,  &  le  Convent  fut  dédié 
fous  le  nom  de  Saint  Jofeph  &  de  Sain- 
te Thercfc. 

<5  •  L'an  1 6 1  s  •  la  première  pierre  du 
ba  timent  du  Dortoir  du  côté  du  grand 
jardin  fut  mife  par  Meflïre  Jean  Diel 
Premier  Prefident  à  la  Cour  des  Aydcs, 
le  5.  May  de  la  même  année  1655. 
avec  cette  infeription  :  Hnnc  Lapident 
f«f*tt  /llm(hijj.  vir  D.  D.  Jeanne  S 
Dttl  y  Eques  >  D.  des  Hameaux  •  Bar» 
a*  Aafay ,  &c.  Régi  ab  ntriftne  Confi» 
lus  at</ue  m  fnfremà  fnbfidiornm  Nen» 
firUCariâ  PretofraftsV .  No».  M  ait* 
M.  DC.  XXXV. 

Les  Religieux  y  vinrent  demeurer  le 
24. Mars  16  j  8. &  le  2 «(.Octobre  1645. 
Monlieur  Lcrmette  Lieutenant  Gene- 
ral de  l'Amirauté  de  Rouen  ,  mit  la 
première  pierre  du  Chœur  &  de  la  Sa- 
crifie future ,  fur  laquelle  on  grava  ces 
mots.  H  une  pnmnm  lapident  pofmx  11- 
lufhriJP  D.  Robertns  Ltrmtttt  ,  Rei 
Navalis  SubprafeSns  ,  an.  D.  1643. 
die  24.  OSlebris. 

Le  20.  Novembre  de  la  même  année 
1643.  fon  Alteflê  M.  de  Longueville, 
mit  la  première  pierre  du  lieu  qui  a 
fervi  long-tems  d'Eglife  ,  en  la  prefen- 
ce  de  plufieurs  Prefiaens  &  Confeillers 
de  la  Cour  de  Parlement ,  de  M.  le 
Marquis  de  Bcuvron  &  autres  Sei- 
gneurs ,  fur  laquelle  eft  cette  inferip- 
tion. Sereniffimns  D.  Henricus  d'Or- 
léans »  Dnx  de  Lenga  villa  ,  Par  Fran? 
cUj  fnmmns  Neocaftrt  apnd  Helvetits 
Prineeps  *  Normania  Prerex  »  tjnfdem 
Provincia  Cornes  Stabnlt  haredttarinst 
&  de  ttniverfaCarmelitarum  excalcea* 
torum  Congrcgatione  bene  merttns  ,«f 
non  knjtts  Conventtu  Fnndator  liber  alif- 
finwt ,  hnne  primnm  pofnit  laptdem  dit 
*0.  Novesnb.  an.  C.  1*4$. 
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Le  18.  Mars  1645.  veille  de  Saint  tous  deux  enfans  de  Mcflire  Pierre  de 

Jofeph  ces  Religieux  entrèrent  dans  la  Becdeliévre  ,  Fondateur   de  ladite 

nouvelle  Eglife  ,  qui  contcnoit  le  Eglife. 

Chœur  &  la  Sacriftie,qui fut  bénie  par  6.    Le  xi.  Décembre  de  l'an  1687. 

le  Révérend  Pere  Blaifc  de  la  Concep-  la  même  Eglife  fut  folemncllement  con- 

tion ,  Prieur  du  Convent ,  &  le  lende-  facrée  &  dédiée  par  Monfeigneur  Ni- 

main  troifiéme  Dimanche  de  Carême  colas  Colbcrt ,  pour  lors  Coadjuteur 

jour  de  Saint  Jofeph ,  le  Saint  Sacre-  de  Rouen  ,  en  la  prefence  des  princi- 

ment  fut  aporté  de  l'ancienne  Cha-  paux  Magiftrats  de  la  Ville  ,  enfuite 

pelle  enJa  nouvelle.  dequoi  on  y  célébra  une  octave  avec 

L'an           M.  Ango  ,  fieur  de  la  un  grand  concours  de  peuple  &  une 

Motte ,  Conseiller  du  Roi  en  fa  Cour  dévotion  extraordinaire, 

de  Parlement  à  Rouen  ,  mit  la  premie-  Depuis  ce  temps-là  Meffire  Pierre 

re  pierre  de  l'autre  côté  du  Cloître  :  de  Bccdeliévre  ,  Seigneur  d'Hocquc- 

Ledit  fieur  Lcrmette  a  fait  conftruirc  à  ville ,  pour  lors  Premier  Prelidcnt  de 

fes  frais laChapelle  de  l'Ange  Gardien,  la  Cour  des  Aydes ,  a  ajouté  un  Chœur 

&  a  fondé  une  Mefle  tous  les  jours  à  très-vafte  &  magnifique  au  corps  de 

perpétuité.  ladite  Eglife  ,  pour  l'entretien  de  la- 

L'an  1 678.  on  commença  de  bâtir  quelle  il  a  laiflé  un  fonds  confidcrablc 

la  nouvelle  Eglife  ,par  les  libéralités  conjointement  avec  feu  Mcflire  Claude 

de  Mcflire  Pierre  de  Becdcliévrc,Con-  de  Bccdeliévre ,  Marquis  de  Qucvilly 

feiller  du  Roy  en  tous  fes  Confeils  &  Prcfident  à  Mortier. 

Prcfident  en  fa  Cour  des  Aides  de  7.    Et  en  l'an  1750.1e  Maître  Au* 

Normandie ,  il  a  toûjours  continué  à  tel  a  été  conftruit  6c  mis  en  fa  perfe- 

l'avancement  de  ce  grand  édifice  ,  6k  &ion  ,  par  les  libéralités  de  Mcflire 

c'eft  à  jufte  titre  qu'il  en  cft  le  feul  fon-  Louis  de  Becdeliévre  ,  Chevalier  , 

dateur  ,  l'ayant  fait  conftruire  &  édi-  Marquis  de  Cany  ,  &c.  Enfuite  de 

fief  de  fonds  en  comble  à  fes  frais  &  quoi  on  fit  la  confécration  dudit  Au- 

dépens  jufqu'au  jour  de  fon  decés  ;  il  y  tel  par  commiflion  de  Monfeigneur 

mit  la  première  pierre  Tannée  1 679.  au  l'Archevêque,  dont  voici  la  traduction 

mois  de  Juillet ,  après  qu'elle  eut  été  en  François. 

bénie  par  le  R.  P.Blaifede  la  Concep-  Par  commiflion  de  l'Illuflriffime  , 

tion ,  Prieur  dudit  Convent ,  &  cette  &  Reverendiflime  Seigneur  Louis  de 

cérémonie  fe  fit  avec  grande  folcmnité.  la  Vergnc  de  TrcfTan  ,  par  la  grâce 

L'Eglife  n'ayant  pu  être  achevée  à  de  Dieu  &  du  Saint  Siège  Apoftoli* 

caufe  du  décès  de  Meffire  Pierre  de  que  ,  Archevêque  de  Rouen  ,  Primat 

Bccdeliévre ,  elle  fut  continuée  par  la  de  Normandie  ,  Confeiller  du  Roi  en. 

pieté  &  libéralité  de  Mcflire  Pierre  fes  Confeils;  en  l'an  1730.  Je  ,  Hya- 

de  Becdeliévre ,  Confeiller  du  Roi  en  cinthe  le  Blanc  ,  Evêque  de  Joppé  , 

tous  fes  Confeils  ,  &  pour  lors  Pre-  attefte  avoir  confacré  le  grand  Autel 

«lier  Prcfident  en  la  Cour  des  Aydes  de  l'Eglife  des  PP.  Carmes  Déchauf- 

dc  Normandie  ,  &  de  Meffire  Charles  fez  ,  en  l'honneur  de  Saint  Louis  & 

de  Bccdeliévre,  auffi  Confeiller  du  Roi  Sainte  Marie  Madclénc  avec  les  Sain- 

cn  tous  fes  Confeils,  &  Prefident  à:  tes  Reliques  cy-devant pofées par  M. 

:icr  au  Parlement  de  Normandie ,  Colbcrt  ,  Coadjuteur  de  ce  même 

VI,  Pauh.  R 
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Diocéfe  ;  &  en  conféquence  de  ce  i*ay 
accordé  félon  les  formes  de  l'Eglife  , 
à  chacun  des  Fidèles  qui  aura  aujour- 
d'hui vifité  cette  Eglife ,  une  année 
d'Indulgence  ,  &  à  ceux  qui  au  bout 
de  l'an  feront  une  Station  audit  Autel 
auflî  quarante  jours. 

Enfuite  le  Révérend  Pere  Jacques 
François  de  la  Croix  ,  Provincial , 
célébra  le  Saint  Sacrifice  de  la  Meflc 
fur  ledit  Autel. 

Cette  cérémonie  achevée  ,  Meflire 
Pierre-Jacques-Loùis-Hyacinthc-Ma- 
rie  de  Bctdcliévre,  Chevalier,  Marquis 
de  Quevilly  ,pofa  la  première  pierre  de 
l'Autel  du  côté  du  Sanctuaire, au  nom 
de  Meflire  Loiiis  de  Becdeliévre  fon 
Pere,  &  la  première  pierre  du  côté  du 
Choeur  des  Religieux ,  au  nom  deMa- 
dame  Marie-Madelcne  d'Houdctot, 
Onvcville ,  &c.  époufe  dudit  Seigneur 
Marquis  de  Cany  ,  aux  frais  duquel  le 
prefent  Autel  des  plus  fuperbes  ,  & 
toute  la  décoration  du  Chœur  ont  été 
édifiez  ,  fous  la  conduite  du  fieur 
Mazeline  architecte.  Cette  cérémonie 
a  été  célébrée  avec  toute  la  pompe  & 
la  folemnité  conformes  à  la  qualité  des 
fafdits  Seigneurs. 

En  reconnoiflance  les  Pères  Carmes 
DéchauiTèz  ,  fe  font  obligez  à  perpé- 
tuité à  diffèrens  fer  vices  &  prières  nuit 
&  jour  ,  pour  la  profpcrité  de  fes  fi- 
gnalez  bienfaiteurs. 

L'Epitaphe  fui  vante  eft  pofée  au 
haut  de  la  voûte ,  dans  le  caveau  de 
Meilleurs  d'Hocqueville. 

D.  O.  M. 

Hoc  tnmnlo 
Triftts  »  minam  fi  lices 
Sh4  mortalitntis  exttvias 
Condi  volnernnt 
Impotentes  D.  V-  Becdeliévrt 
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Nobili  ftirpe  armer  ici 
Longa  etjnttnm  fer  te  clari 
Marcbiones 
Hectjneville  ,  Brumare  ,  Qnevillj  > 
Cany  »  &c. 
jirmis  »  togâ  ,  Religione  confpicnï 
Et 

Hnjns  templi  fnndatores  mumfia. 
R.  In  P. 

8.  Sépultures  &  Epitaphes. 

Sent  l% Eglife  de  ces  Religieux  eft  nne 
gmnde  cave  defttnic  pour  trnr  Sepnl- 
tnre  »  on  gifent  dans  det  coffres  de 
plomb  ,  plnfienrs  ptrfonnes  ftcnUerts 
dont  let  noms  s' enf vivent- 

Dame  Marie  Diel ,  femme  de  M.  de 
Mathan  ,  Confeiller  du  Roi  au  Parle- 
ment de  Roiien ,  elle  mourut  le  7.  Juin 
167,6. 

Paul  de  Mathan ,  Confeiller  au  Par* 
lement  de  Roiien  ,  qui  mourut  le  5. 
Février  1660. 

Dame  Antoinette  Diel  ,  foeur  de 
ladite  Marie ,  femme  de  M.  de  Beuze- 
lin  ,  Sieur  de  Boimclet ,  auflî  Confeil- 
ler au  Parlement  de  Roiien  ,  laquelle 
mourut  le  8.  Mai  1659. 

Dame  Marie  Poèrier  ,  fille  du  fieur 
Baron  de  l'IOe  d'Amfrcville  ,  âgée  de 
1 2.  ans ,  laquelle  mourut  le  25.  Avril 
1640. 

Jean  de  Beuzelin  ,  Seigneur  de 
Boimelet  ,  Confeiller  au  Parlement 
de  Rouen,  qui  mourut  le  15.  May 
1647. 

Dame  Marie  de  Beuzelin  ,  fille  du- 
dit fieur  de  Beuzelin ,  âgée  de  18.  ans 
qui  mourut  le  10.  Septembre  1647. 

Nicolas  de  Poèrier,  Baron  de  rifle* 
bienfaiteur  de  ce  Convent ,  qui  mou- 
rut le  14.  Septembre  1654. 

Henri  de  Poèrier,  fils  du  fieur  d'Ain- 
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freville  ,  Prefîdent  à  Mortier  au  Par- 
lement ,  il  mourut  le  23.  Décembre 
1 667.  âgé  de  fix  ans. 

Dame  Cécile  d'Ambray  ,  femme  du 
fieur  de  Poè'ricr ,  Seigneur  d'Amfrevil- 
le  ,  Prefîdent  à  Mortier  ,  elle  mourut 
le  7.  Avril  1 70 1 . 

Médire  de  Pocricr,  Seigneur  d'Am- 
fre ville  ,  Prefîdent  à  Mortier ,  mourut 
le  19.  Août  1705. 

Nicolas  de  Rouflel ,  fieur  de  faint 
Viétor,  Treforier  en  la  Généralité  de 
Caën  ,  qui  mourut  le  2j.  Juin  164;* 

Les  Sieurs  d'Arteman  ,  Baiileul  > 
pere  &  fils  >  font  auffi  dans  la  Sépul- 
ture des  Religieux ,  le  pere  mourut  le 
13.  Janvier  1705.  le  Fils  étoit  mort 
auparavant. 

Les  MefÏÏeurs  d'Hocqueville ,  com- 
me fondateurs  de  l'Eglife  ont  fous  la 
grande  Chapelle  du  grand  Autel  un 
caveau  particulier. 

Dans  ce  caveau  repofe  le  Corps  de 
Dame  Madeléne  de  Moy  ,  femme  de 
Mcflire  Pierre  de  Becdeliévre,  Premier 
Prefîdent  de  la  Cour  des  Aides ,  Fon- 
dateur de  l'Eglife;  elle  mourut  à  Cany 
le  premier  jour  de  Janvier  1685. 

Mcffire  Pierre  de  Becdeliévre  Mar- 
quis de  Quevilly  ,  d'Hocqueville  ,  de 
Cany  ,  de  Grainville  la  Teinturière  , 
&c.  Premier  Prefîdent  en  la  Cour  des 
Aides  ,  Fondateur  de  l'Eglife ,  cft  au- 
près de  Madame  fon  Epoufe ,  il  mou- 
rut le  1  j.  Juillet  1685. 

Vin  U  Cbâfelle  de  l'Ange  Gardien  ù 
U  gduebe  »  fur  une  table  de  Marbre 
eft  écrit. 

D.  O.  M. 

Dans  le  Caveau  cy-deflbtrs  giflent 
Dame  Elifabeth  le  Cœur  ,  Veuve  de 
Monfieur  Robert  Lcrraette ,  ConfeU- 


:    DE   ROUEN.  (m) 

1er  au  Prefîdial  de  Rouen  »  décedée  le 
10.  Février  166»;.  âgée  de  85.  ans. 
Monfieur  Robert  Lermette  ,  Confeil- 
lcr  du  Roy ,  Lieutenant  General  cri 
l'Amirauté  de  France,  au  fîege  Gene- 
ral de  la  Table  de  Marbre  du  Palai* 
à  Roiien  ,  qui  décéda  fans  enfans  le 
31.  Décembre  1672.  âgé  de  7}.  ans. 

Lefqucls  Dame  le  Cœur  &  fieur 
Lermette  ,  Lieutenant  General ,  fon 
fils  ,  Fondateurs  de  cette  Chapelle  de 
l'Ange  Gardien ,  y  ont  fondé  une  Mcfle 
que  lés  Religieux  de  ce  Monaftere  fe 
font  obligez  de  dire  à  l'intention  def- 
dits  Fondateurs  ,  &  de  leurs  Héri- 
tiers ,  tous  les  jours  à  perpétuité. 

Dame  Marguerite  Paviot ,  Veuve 
dudit  fieur  Lermette ,  Lieutenant  gê- 
nerai ,  laquelle  décéda  le  9.  Février 
1686.  âgée  de  75.  ans.  Et  Margue- 
rite de  Letoille  ,  fille  de  Monfieur 
André  de  Letoille  ,  Avocat  au  Parle- 
ment t  laquelle  décéda  âgée  de  2.  ans 
le  4.  Mars  1710. 

Cette  Epitaphe  a  été  mife  par  les 
foins  dudit  fieur  de  Letoille  Avocat  , 
dont  le  pere  avoit  hérité  dudit  fieur 
Lermette  fon  Oncle  maternel  ,  ce 
Février  1718. 

Priez  Dieu  pour  le  repos  de  leurs  Ames. 

Déins  la  dernière  Cbafelle  du  cité  d* 
l'Evangile. 

Sont  les  Corps  de  Dame  Loiiife 
Bouchard,  femme  du  fieur  des  Effards, 
Lieutenant  General  de  l'Amirauté; 
elle  mourut  le  premier  Septembre 
168 1. 

Nicolas  du  Houlay  fieur  des  Ef- 
fards ,  Confciller  Ecclcfiaftique  aa 
Parlement  ,  il  mourut  le  5.  Avril 
168$.  Le  fieur  des  E  (Tards,  du  Houlay, 
d'Argouges  ,  Lieutenant  General  de 
l'Amirauté  ,  mourut  l'an  16^4.  Le 
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ficur  Alphonfc  du  Houlay  ,  d'Argou-  mourut  le  1 1.  Juillet  1704» 
ges  ,  Confciller  Ecclefialtique  ;  il 


AVGVSTINS  VECHAVSSEZ. 

I.  j4m£u(Hhs  Ve'chaujfe*.  quand  reçût  À  Paris.  1.  Fondation  de  leur  Eglife.  jv 
Quand  refus  à  Rouen.  4.  On  les  apellent  les  Pères  de  la  Mort ,  &  pourquoi. 

5.  Chapelles  de  Nôtre-Dame  des  feft  Douleurs  &  de  Saint  Nicolas  de  Tolltn- 
ttn.  Cbaffe  de  Sainte  Colombe. 

1.  X  A  Reforme  des  Auguftins  Dé-  deration  du  Frcre  Fiacre  Religieux  de 
I^chaulTez  fut  l'ouvrage  du  Pere  ce  Convent  ,  qui  avoit  prédit  fa  naif- 

Thomas  de  Jcfus ,  de  la  Maifon  d'An-  fance  après  vingt-trois  années  de  fteri». 

drada  en  Portugal ,  il  en  jetta  les  pre-  lité  de  la  Reine  Anne  d'Auftriche  fa 

miers  fondemens  vers  l'an  1 5^4.  Elle  mere.  Depuis  ce  tems-là  cette  Eglife,. 

fut  enfuite  aprouvée  par  un  Chapitre  où  l'on  voit  au  devant  &  au  derrière 

tenu  à  Tolède  l'an  1588.  auquel  le  du  grand  Autel  ,  de  beaux  traits 

General  de  l'Ordre  prefida.  Louis  de  d'Architecture  ,  a  donné  le  nom  à  la 

Léon  l'établit  en  Efpagne  ,  André  rue  ,  &  à  la  fameufe  Place  des  Victoi- 

Diés  la  fit  recevoir  en  Italie,  &  le  Pe-  res. 

re  François  Amet  Papo'rta  en  France.  Les  Religieux  de  la  Congrégation 
Leur  premier  établiiïemcnt  à  Paris  ,  de  faint  Paul  premier  Hermitc  ,  nom- 
fût  au  Fauxbourg  Saint  Germain  l'an  mez  communément  Pères  de  U  Mort* 
1608.  où  ils  furent  apellcz  par  Mar-  vinrent  &  furent  reçus  à  Rouen  en 
guérite  de  Valois  Reine  de  France.  1614,  fukant  leur  inllitut ,  pour  con- 
Mai$  en  10*25.  ils  vinrent  s'établir  au  fefTer  les  malades  de  la  perte  ,  les  con- 
Fauxbourg  Montmartre ,  qui  eft  à  pre-  folcr  &  leur  donner  les  affiftances  fpi- 
fent  dans  la  Ville.  rituelles  ;  mais  comme  ils  ne  fàifoient 

2.  Le  Roy  Louis  XIII.  de  Triom-  point  de  vœux  ,  &  que  d'ailleurs  ils 
phante  mémoire ,  ayant  repris  en  per-  croient  réduits  à  un  trop  petit  nom- 
fonne  la  Rochelle  fur  les  Cal  vinifies  le  bre  >  ils  cédèrent  leur  Maifon  aufdits- 
30.  Octobre  1  fi 2 8.  en  action  de  grâce  Auguftins  Déchauflez  ,  &  plufieur» 
de  cette  fameufe  victoire  fur  les  here-  d'entr'eux  en  prirent  auffi  l'Habit, 
tiques  révoltez  en  France  ,  fc  déclara  4.  C'eft  pour  cela  que  l'on  les  apelle 
k  Protecteur  des  Auguftins  Déchauf-  auflî  à  prefent  les  Pères  de  U  Mort , 
fez  ,  fonda  leur  Eglile  de  Paris  ,  fou»  parce  qu'ils  occupoient  le  Convent  des 
le  titre  de  Nôtre~Vame  des  Vtïloires ,  fufdits  Religieux  de  la  Congrégation 
y  mit  la  première  pierre  le  9.  de  De-  de  Saint  Paul ,  autrement  dits  Pères 
cembre  1629.  en  prefence  de  toute  fa  de  la  Mort  :  Les  Auguftins  Déchauf- 
Cour:  La  cérémonie  de  la  Bénédiction  fez  vinrent  à  Rouen  en  i6\o.  &  pri- 
en  fut  faite  par  Jean- François  de  rent  pofleffion  de  cette  Maifon  ,  fui» 
Gondi ,  Archevêque  de  Paris.  Le  Roy  vant  la  convention  faite  entr'eux  & 
Louis  XIV*  furnommé  le  Grand  ,  y  a  lefdits  Religieux  de  Saint  Paul  ,  qui 
fait  bâtir  en  marbre  la  Chapelle  de  fut  aprouvée~du  Parlement  &  du  con- 
Nôtre-Dame-de-Savonne  ,  à  la  conli-  fentement  de  François  de  Harlay  ,  qui 
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en  £toit  alors  Archevêque.  La  Maifoa  délivrance  des  Ames  du  Purgatoire, 
des  Pères  de  la  Mort ,  étant  mal  fituée  A  côté  de  cette  Chapelle  ,  l'on  hono- 
au  pied  de  la  Montagne  Sainte  Cathe-  re  dans  une  Charte  les  Reliques  de 
rine  r  les  Auguftins  Déchauflcz  en  ont  Sainte  Colombe  Martyre  ,  dont  la 
fait  bâtir  une  plus  près  de  la  porte  de  Tranflation  fut  faite  tres-folemnellc- 
la  Ville.  La  feue  Reine  Maric-There-  ment  le  17.  Juin  1697.  avec  un  con- 
fie d' Auftriche  ,  Epoufe  du  Roi  Louis  cours  extraordinaire  de  fidèles  de  l'un 
le  Grand  T  s'en  déclara  Fondatrice  par  6c  de  l'autre  fexe  ,  pour  invoquer  cet- 
Lettres  Patentes.  Meilleurs  les  Echc-  te  Sainte  dans  leurs  neceflkez  fpiri- 
vins  de  Rouen  ,  le  jo.  Août  167a.  nielles  &  corporelles.  L'autre  Cha- 

Ï»ar  ordre  de  Sa  Majefté ,  mirent  très-  pelle,  eft  fous  l'invocation  de  Nôtre- 

blcmnellemcnt  au  nom  de  la  Reine ,-  Dame  des  fept  Douleurs  ,  qui  eft  une 

la  première  pierre  de  leur  Eglife  ,  fous  dévotion  particulière  de  ces  Religieux 

le  titre  de  Nôtre-Dame  des  Victoires,  qui  honorent  la  Sainte  Vierge  fous  ce 

en  action  de  grâce  des  Victoires  rem-  titre  v  comme   Protectrice  de  leur 

Eortées  par  leRoi  en  la  même  année  fur  Congrégation  de  France ,  compofée  de 

:s  Hollandois.  trois  Provinces ,  qui  comprennent  tren- 

L'Evêque  de  Finibort  fit  la  cere-  te-auatre  Convents  ,  dont  celui  de 

monie  de  la  Bénédiction  en  prefenec  Villars-Benoift ,  près  Pontcharra  au 

de  Meilleurs  Nicolas  Dufour ,  P.  Ta-  Diocefc  de  Grenoble  en  Dauphiné ,  eft 

bouret,P.  Aflèlin  ,  Jacques  le  Tellicr  le  chef,  &  a  été  fondé  en  1596.  en 

&  Denis  Monfreule  ,  alors  Echevins  vertu  d'un  Bref  Apoftolique  de  Cle- 

de  Rouen.  Mais  lTglife  &  Dortoir  ment  VIII.  en  datte  du  2$.  Dccem- 

neuf ,  n'ont  été  bénis  &  habitez  que  bre  1 595.  Leur  Congrégation  d'Efpa- 

le  16.  Août  1674.  le  R.  P.  Patrice  de  gne  comprend  quatre  Provinces.  Celle 

Sainte  Madeléne  en  étant  alors  Prieur.  d'Italie  eft  compofée  de  huit  Provin- 

5.    Les  Auguftins  DéchaufTez  n'ont  ces.  L'on  voit  auflï  des  Monafteres 

que  deux  Chapelles  dans  leur  Eglilè.  d'Auguftines  DéchaulTécs  en  Efpagne 

Celle  de  Saint  Nicolas  de  Tollentin  ,  &  en  Italie  ,  mais  il  n'y  en  a  point  en 

reclamé  par  les  malades  ,  &  pour  la  France. 

RELIGIEUSES    DE    LA  VISITATION 
du  premier  ejr  fécond  Convent. 

I.  Reliai  tu/et  de  la  Vifttation  far  qui  infiituées.  2-  Pourquoi  aiufi  af  élites,  j. 
Sortaient  autrefois.  4.  Etablies  à  Rouen  far  un  heureux  fucee^.  5.  Quand  ve- 
nues à  Rouen,  6.  Vetote fondation  faite  en  ce  'Qonvent.  7.  Mort  de  François  de 
Sales  inftituteur  de  cet  Ordre.  8.  Fraacoii  de  Sales  béatifié  ,  fuis  Canonife'.y. 
Efitaphe  &  Tombeau.  10-  Second  Convent  des  Religieufes  de  lafifitatio*. 

1;  TE  ne  fçai  s'il  y  a  ancun  Ordre  de    fitation  de  la  Sainte  Vierge.  Elles  doi- 
J  Religieufes  qui fe  foit  plutôt  éta-    vent  leur  dévote  inftitution  à  S.  Fran- 
bli  par  toutes  les  Villes  de  la  France  ,   çois  de  Sales  ,  Evêque  de  Genève. 
comme,celui  que  l'on  apelle  de  la  Vi-   Leur  premier  établillcment  fut  en  la: 

R  uj 
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Ville  d'Aneflï  en  Sayoye ,  Tan  1610.  de  faire  un  étabhirement  de  Ton  Or- 
1c  6.  Juin  fête  de  la  Sainte  Trinité.  dre  dans  la  Ville  de  Rouen  ,  ajoutant 
i  La  fin  de  leur  inftitut  fut  de  vi-  que  Dieu  y  feroit  glorifié ,  &  que  plu. 
fiier  les  malades  3c  principalement  les  lieurs  filles  qui  aïpiroicnt  aux  nôcci 
pauvres  ,  de  les  affilier  ,  de  les  confo-  fpirituellcs  de  l'Agneau  ,  trouveroient 
1er  &  de  les  aider  de  tout  leur  pou-  par  ce  moyen  l'effet  de  leurs  dcfits. 
voir  tant  pour  le  corps  que  pour  l'ef-  Madame  la  Maréchale  de  Saint  Gcran 
prit  '  &  c'eft  pour  cette  raifon  que  ce  qui  portoit  les  intérêts  de  ce  Convent, 
fa  te  Prélat  leur  donna  le  nom  de  la  en  voulut  être  la  Fondatrice,  &  en 
r$fitatio» ,  dont  la  premiere(  difoit-il)  ayant  paffé  contraft  du  contentement 
avoit  été  faite  aux  montagnes  de  Ju-   de  fon  Mari ,  obtint  aufli-tôt  la  per- 

milTion  du  Roi ,  de  M.  l'Archevêque 
?     Le  fécond  établiflèment  de  cette   de  Rouen  &  de  Meilleurs  les  ConfciL- 
Congrégation  fuivit  bien-tôt  après  à    lers-Echcvins  du  lieu.  Voici  les  mê- 
Lvon ,  «  le  troifiéme  à  Moulins  par    mes  paroles  qui  font  couchées  dans  les 
le  confentement  des  Ordinaires  des    regiftres  de  l'Hôtel  de  Ville  fur  ce  fu- 
lieux    qui  n'avoient  rien  tant  en  re-   jet.  Le  6.  Mars  1619.  fur  la  Requête 
commandationquela  gloire  de  Dieu    frefintée  aux  Ecbeyms  par  Meffire 
&  le  foulagemcnt  des  pauvres  mala-    François  de  la  Guicbe  ,  Chevalier  des 
des.  Depuis  ce  tems-là ,  nôtre  bien-    deux  Ordres  du  Roi  >  Concilier  en  fit 
heureux  François  ,  après  avoir  conféré   Confeils  d'Etat  &  Privé  »  tafitatnt 
avec  Monfcigneur  Denis  Simon  de    Lieutenant  de  faComp afuie  de  deux  cent 
Marquemont  ,  pour  lors  Archevêque    hommes  d'armes  ,  M arecbalde  France, 
de  Lyon ,  &  mûrement  confideré  que    Seigneur  de  Saint  Geran ,  &c  Et  Da<- 
ces  filles  fortant  à  touteheure  &  à  tou-   me  Sufanne  aux  Epaules  ,  fin  epoufe. 
te  occafion  ,  pouroient  faire  quelques    touchant  t  établi jfement  eu  cent  ViHt 
mauvaifes  rencontres  ,  principalement    des  Filles  Religienfes  de  la  rijîtati.nde 
dans  les  grandes  Villes  :  Il  trouva  bon    Sainte  Marie.  ^[X^t^ZTn 
d'arrêter  la  clôture  de  toutes  ces  mai-    fechent  ledit  eiabliffement  ,  f*rvu 
fons  ,  &  fit  aprouver  ce  faint  Ordre    qu'elles  aient  un  revenu  fnffifant. 
par  le  Souverain  Pontifè  Paul  V.  qui       Meffleurs  du  Parlement  furent  fin 
Wriaeaen  titre  de  Religion  fous  la    pliez  par  une  autre  Requête  d  y 'donner 
Regfe  de  Saint  Auguftin  ,  avec  toutes   leur  confentement ,  ««s  après  avoir 
ks  prérogatives  dont  joùiftent  les  au-    exaimne  ledit  contracT ,  &  vû  que  la- 
îr  sPCommunautex  Religieufes  ,  dont    dite  Dame  de  feue  Geran  enonçoit 
U  plus  grande  ,  &  la  plus  recomman-    feulement  que  lefchtes  Rçugieufes  ne 
dabk  cil  de  ne  reconnoître  d'autres    feroient  point  à  charge  a  la  Ville  ,  ils 
Supérieurs  que  les  Evêques  &  les    jugèrent  que  ce  n'é toit  pas  afl er  ♦  & 
CuCdeslieux  où  font  érige*  1™"  quecettecljufcéimt^faWe^ 
ï*"  ,(W«  n'être  apuyée  que  fur  la  providence. 

*  L?a , 6i7.  au  mois  d'Août ,  M.  Ce  dllaj  étant  venu  à  la  connoilîan. 
tcon*  Camufat  Prêtrcqui  conferoit  ce  de  Madame  la  Prefidente  de  Cour- 
Jïï^cSX  ia  me/eVelencAn-  vaudon  ,  elle  P* juii feme- 
clique  Lhuillicr  ,  Supérieure  du  pre-  loit  des  affaires  de  cette  Communau- 
té? Monaftere  de  Paris ,  lui  confeilla   té ,  de  feavoir  de  la  Supérieure  ,  fi 
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elle  aurait  la  bonté  de  donner  la  qua- 
lité de  Fondatrice  à  une  de  Tes  filles  , 
en  donnant  la  foraine  de  douze  mille 
livres.  Le  fieur  du  Boiguillaume-le- 
Brun  ,  Confcillcr  -au  Parlement  ,  fit 
auifi  demander  la  qualité  de  Bienfai- 
ôricc  pour  une  de  Tes  filles  ,  moyen- 
nant la  Comme  de  huit  mille  livres 
qu'il  promit  i  ce  que  ce  Prêtre  ayant 
facilement  obtenu  de  la  Supérieure,  le 
Parlement  donna  un  Arrêt  au  con- 
tentement de  ces  Religieufcs,  au  mois 
de  Juin  1630. 

5.  Le  2.3.  Octobre  de  la  même  an- 
née ,  ces  Religieufcs  arrivèrent  à 
Rouen  ,  &  fe  logèrent  au  commence- 
ment devant  le  Monafterc  des  Pères 
Minimes ,  &  bien-tôt  après  elles  ache- 
tèrent une  place  en  la  rué  Beauvoifine, 
où  elles  fe  font  agrandies  &  bâties 
comme  on  les  voit  maintenant. 

6.  Le  Sieur  Cavelier  ,  Prêtre  & 
Curé  de  la  Paroiilc  de  Saint  Vin- 
cent à  Rouen  ,  aumona  à  ce  petit 
Monaftere  naiflant ,  la  fomme  de  qua- 
tre mille  deux  cens  livres ,  à  condition 

Jiu'à  perpétuité  on  y  recevroit  une  fille 
ans  rien  donner  au  Convcnt.  C'eft-à- 
direque  lors  que  celle  qu'il  prefentoit, 
feroit  morte  ,  on  en  mettrait  une  au- 
tre en  fa  place  fans  rien  payer  pour  fa 
réception. 

7.  L'an  1 612.  le  bien-heureux  Fran- 
çois de  Sales ,  SucccfTcur  de  Claude 
de  Gravier  en  l'Evêché  de  Genève , 
mourut  à  Lyon  chez  le  Jardinier  des 
Filles  de  la  Vifitation  ,  à  huit  heures 
du  foir ,  âgé  de  56.  ans  ,  l'an  vingtiè- 
me de  fon  Epifcopat ,  après  avoir  fait 
pendant  fa  vie  plus  de  quatre  mille 
prédications. 

8.  L'an  1 66 1 .  le  29.  Mars  ,  le  Pape 
ayant  tenu  une  Congrégation  générale 
pour  la  béatification  dudit  François 
de  Sales ,  tous  fes  miracles  furent  ap- 
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prouvez  en  la  première  feflion  ;  dans 
la  féconde  il  fut  béatifié  par  fa  Sainte- 
té ,  qui  ordonna  que  pour  l'avenir  on 
lui  ren droit  les  honneurs  que  les  bien- 
heureux méritent  >  &  dans  la  troilié- 
me ,  il  fut  permis  de  procéder  à  fa 
Canonifation  au  tems  qu'il  plairoit  au 
Saint  Pontife.  Peu  après  ,  la  nouvelle 
en  étant  aportéc  à  Antfly  ,  on  y  chan- 
ta le  7e  Veum ,  on  fit  des  feux  de  joyc, 
&  toute  la  nuit  les  peuples  fe  mirent 
en  prières  devant  fon  tombeau. 

L'an  1665.  Ie  I9*  Avril  le  bien- 
heureux François  de  Sales  ,  fut  cano* 
nifé  à  Rome  par  le  Pape  Alexandre 
VU.  &  l'an  1667.  le  14.  Avril ,  le 
fécond  Dimanche  d'après  Pâques  ,  les 
cérémonies  en  furent  faites  a  Rouen 
par  rUluftriflime  Archevêque  François 
de  Harlay  II.  de  ce  nom ,  affûté  de 
Monfeigneur  l'Evêquc  d'Evreux  ;  où 
l'on  n'oublia  rien  de  ce  qui  pou  voit 
rendre  célèbre  à  la  poftérité  la  mémoi- 
re de  ce  grand  Saint* 

9.  EPITAPHE  ET  TOMBEAU. 

Cintre  lu  muraille  prie  ht  la  g*  dit  Jet 
Rtltgitufet  efi  un  Marbre  noir  ,  fur 
lequel  efi  écrit  en  lettres  d'ir. 

Cy  gît  le  Cœur  de  Meflire  Jean- 
Antoine  de  Caradas  ,  Chevalier  Sei- 
gneur du  Héron  ,  du  Vieibrouen  de 
Beaufly  ,  Capitaine  de  deux  Compa- 
gnies de  Dragons  &  de  Fufilliers  , 
Commandant  pour  le  Roi  dans  la  Vil- 
le &  Gouvernement  de  Thion ville  ♦ 
lequel  après  avoir  fignalé  pendant 
vingt- deux  années  ,  fon  zele  &  fa  fi- 
délité pour  le  fervicc  du  Roi  ,  dans  le- 
quel trots  de  fes  frères  avoient  perdu 
glorieufement  la  vie,  eft  mort  à  Thion- 
ville  âgé  de  41.  an ,  le  6.  Août  1 674. 
Priez  Dieu  pour  fon  amc. 


« 
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_      ,  r.  jji      ni      de  Sales  ,  Prince  &  Evêque  de  Gené- 

U  ?"dJ<  a         d"    Ve  :  Elles  y  furent  reçues  par  le  Rêve, 

Rel^enfes  ,far  une  Tombe  ejl  écrit.     ^  P<ri^ 7T ooilâin c  Tibaulc ,  Prêtre 


Prêt 
te 

ctrine  ,  la  pureté  de  fes  Moeurs  ,  &  le  lieux  Grand  Vicaire  bénit  cette  Mai- 
mépris  qu'il  faifoit  de  lui-même  ;  il  a  fon  ,  fie  célébra  la  Sainte  MefTe  dans 
couronné  une  vie  fainte  ,  par  une  mort  une  petite  fale  qu'on  avoit  préparée 
précieufe  devant  Dieu  ,  &  a  choifi  fa  pour  cet  effet. 

fcpulture  dans  cette  Communauté  ,  Le  6.  jour  de  Juin  enfurvant ,  la 

qu'il  avoit  aimée  pendant  fa  vie.  Il  Chapelle  de  ce  Monaftcre  étant  con- 

deceda  le  19.  Janvier  1713.  âgé  de  Itruite  avec  les  mêmes  proportions 

6"  x .  an.  qu'on  la  voit  maintenant ,  M.  le  Pigny 

Priez  Dieu  pour  fon  Ame.  Archidiacre  en  l'Eglife  Cathédrale, 

fit  l'érabliflement  de  ces  Religicufes 

SECOND    ÇONVENT.  par  l'ordre  de  mondit  Seigneur ,  bénit 

la  Chapelle  fous  l'invocation  de  faint 

10*    L*an  1641.  le  14.  Décembre  par  Jofcph,  y  célébra  la  Meilè  qui  fut 

lettres  de  cachet  données  à  faint  Ger-  chantée  en  Mufique  ,  Ôc  y  fit  la  Pre- 

main  en  Laïc ,  le  Roi  donna  permiflion  dication  ,  le  faint  Sacrement  y  étant 

aux  Religieufes  de  la  Vifitation  ,  d'é-  expofé  tout  le  long  du  jour  ,  tant  pour 

riger  un  fécond  Convent  à  Rouen ,  Ô£  honorer  la  cérémonie  ,  que  pour  con- 

l'an  1641.  le  4.  jour  de  Mai ,  furent  tribuerà  la  dévotion  du  peuple  ,  qui 

choifics  fept  Religieufes  du  grand  Con-  donnant  mille  bénédictions  à  ce  petit 

vent  feis  en  la  rue  Bcauvoiûne  ,  qui  fc  nombre  de  Religieufes  ,  a  depuis  bien 

tranfportcrcnt  le  même  jour  en  une  fait  jconnoître  par  l'accroiiTement  de 

maifon  proche  les  Percs  Capucins  ,  cette  maifon  que  la  voix  du  peuple  & 

pour  y  établir  un  fécond  Monaftcre  la  voix  de  Dieu  ,  ne  font  bien  fouvent 

fous  la  règle  du  bienheureux  François  qu'une  mêraechofe. 

RELIG I EVS  ES    DE    NOSTRE-D  A  M  E    DU  REFUGE. 

I,  Origine  de  cette  Congrégation.  \.  Quand  établies  i  Rouen.  3.  Principaux 
Patrons  de  ce  Convent.  4.  Il  s'y  rencontre  trois  fortes  de  ptrfinnes.  5%  En  [quel 
nombre  elles  doivent  être. 

1 .  y^i  Et  établiflement  n'eft  pas  non-  comme  le  nombre  s'accrut  extraordi- 

Vm/  veau  en  France^dés  l'an  1494.  nairement ,  Louis  Duc  d'Orléans  ,  & 

Jean  Tillerand  Cordelicr,  &  fameux  depuis  Roi  Louis  XII.  les  logea  dans 

Prédicateur  de  Paris  en  jetta  les  pre-  fon  Hôtel  d'Orléans  l'an  1 500.  où  elles 

miers  Fondemensen  établiflànt  cet  in-  ont  demeuré  Jufqu'en  l'année  1571* 

ftrtut,pour  retirer  les  perfonnes  du  fexe  que  la  Reine  Catherine  de  Medicis  les 

aufqucllcs  Dieu  feroic  la  grâce  de  &  mit  ailleurs.  On  les  apella  Les  lilles 

convertir.  L'Hiftoire  dit  qu'il  s'en  Renitenicu 

trouva  d'abord  plus  de  deux  cens  9  ôc  x.  Ce 
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î.    Ce  ne  fut  qu'en  1641.  que  les  d'autant  que  cette  Congrégation  ot> 

Fillcs  du  Refuge  ,  ou  Pénitentes  ,  ferve  fa  règle ,  &  prétend  imiter  fon 

furent  établies  à  Rouen.  Quelques  per-  humilité  fi  reconnoiflante  des  miferi- 

fonnes  mués  de  dévotion  &  wfpirées  cordes  de  Dieu  :  Le  fécond  ,  à  raifon 

du  faint  Efprit ,  achetèrent  une  mai-  des  conftitutions  particulières  ,  tirées 

fon  fur  la  Paroifïe  de  Saint  Vivien  ,1c  pour  la  plupart  de  celles  de  Saine 

long  de  la  petite  Rivière  de  Robec  ,  Ignace  ,  &  fort  raportantes  à  fon  ef- 

puis  elles  firent  venir  de  Paris  des  Re-  prie. 

ligieufes  du  Convent  de  fainte  Madc-  4.    En  cette  Congrégation  fe rencon- 

lène  pour  gouverner  cette  Maifon  ,  &  trent  trois  fortes  de  perfonnes  bien  dif- 

prendre  le  foin  des  filles  qui  defiroienc  ferentes  en  qualitez ,  les  plus  confidc- 

fc  retirer  de  leur  vie  mal  réglée  &  re-  rables  font  perfonnes  vertueufes  &  fans 

courir  à  la  pénitence  ;  mais  après  y  reproche  j  au  fécond  rang ,  font  le» 

avoir  été  fept  ans  ou  environ  ,  elles  pénitentes  les  plus  affectionnées  au 

outrèrent  cet  emploi  aux  Religieufés  bien  ,  8c  mieux  conditionnées  pour 

de  la  Vifitation ,  qui  par  charité  entre-  l'efprit  de  la  Religion ,  lefquelles  font 

prirent  le  gouvernement  de  ces  filles  ,  reçues  à  la  même  profeflion  des  pre- 

où  enfin  elles  s'ennuyèrent ,  6c  forment  nueres  ;  la  troifiéme  forte  cft  des  peni- 

huit  ans  après  pour  retourner  en  leur  tente»  qui  n'ayant  pas  la  volonté  ou 

Convént.  Mais  depuis  ,  en  l'an  1 65  7.  les  difpofitions  requifes  pour  cet  effet, 

François  de  Harlay  II,  Archevêque  font  gouvernées  par  quelques  Religieu- 

de  Rouen  ,  entreprit  ce  bon  œuvre  ,  &  les  ,  en  un  quartier  feparé  dans  la  mè- 

fit  venir  d'Avignon  8c  de  Dijon  ,  des  me  clôture  ,  avec  un  règlement  qui 

Religieufés  de  l'Ordre  de  Nôtre-Dame  n'eft  pas  différent  de  celui  des  autres 

du  Refuge  ,  d'autant  qu'elles  font  un  Sœurs, finon  en  la  folemnité  des  vœux 

ouatriéme  vœu  qui  eft  de  prendre  la  &  en  leur  habit, 

direction  des  Filles  Pénitentes.  5.    Les  Religieufés  qui  font  vœu  , 

Ces  bonnes  Religieufés  étant  venues  ne  doivent  être  que  trente.,  dont  il  y 

de  fi  loin  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  8c  en  a  dix  de  l'inftitut ,  &  vingt  Peni- 

pour  le  falut  des  ames  ,  ont  mis  cette  tentes  ,  qui  n'ayant  qu'un  même  cœur, 

Maifon  en  bon  ordre  ,  l'ont  fait  fubfi-  &  un  même  efprit ,  font  la  chafTe  aux 

fter,8c  par  une  bénédiction  particulie-  démons  ,  étonnent  les  hommes  ,  fie 

re  de  Dieu  ,  ont  fait  des  chofes  dignes  obligent  les  Anges  de  vrnir  avec  elles 

de  louange.  chanter  les  louanges  de  Dieu  ,  afin  de 

3.    Ses  pricipaux  Patrons  8c  tutelai-  voir  de  plus  prés  ces  merveilleux  effets 

res ,  après  la  Sainte  Vierge  ,font  Saint  de  la  grâce. 
Auguftin  8c  Saint  Ignace  :  Le  premier 

FILLES    DE    SAINT  JOSEPH. 

LA  Maifon  des  Filles  Mofpitalieret  avec  les  mêmes  privilèges  8c  attribo- 

dc  Saint  Jofeph  ,  près  l'Eglife  de  tions  de  droits  ,  que  les  Hôpitaux  des 

Saint  Nicaife  ,  en  un  lieu  éminent  8c  principales  Villes  du  Royaume,  dont 

très-agréable ,  a  été  établie  l'an  1654.  a  jou*  jnfqo'à  prefent. 

par  Lettres  Patentesdu  Roi  ,rcgiftrées  Damoifelle  Marie  Dclpcch  de  Le- 

ri.  Parti:  S 
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ftan  ,  pcrfonne  d'un  grand  mérite ,  cft  continué  par  la  famille, 
que  feue  la  Reine  Mere  de  Louis  XIV.       La  Maifon  oui  n'avoit  point  en 

honoroit  de  fa  protection ,  a  commen-  jufqu'alors  de  forme  fixe  &  arrêtée , 

cé  le  premier  établiflement  de  cette  commença  à  fe  former  fur  le  pied  où 

Congrégation  &  Communauté  de  S.  elle  eft  aujourd'hui ,  par  les  (oins  de 

Jofeph  ,  pour  l'éducation ,  nourriture  ladite  Dame  de  Brebion.  La  première 

&  inftraclion  des  pauvres  FillesOr-  Supérieure  fut  élûë  en  prefcncc  de  M. 

phelines  d'honnête  famille  ,  confor-  Jacques-Nicolas  Colbert,  pour  lors  Ar- 

:  aux  reglemens  &  conftitutions  chcvêque  de  Rouen.  Les  reglemenscor- 


qui  en  ont  été  drefTées.  rigezck  changez  furent  par  lui  aprouvés. 

M.  François  de  Harlay  ,  Archevê-       Dans  ce  temps-là  furent  établis 

que  de  Rouen  /aprouva  &  confirma  deux  Adminiftratcurs  pour  avoir  foin 

le  15.  Novembre  1654.  ledit  établif-  du  temporel  de  la  Maifon. 
fement.  Des  l'année  1 642.  Monfîeur  Paris  * 

L'an  1664.  Mademoifclle Delpech  Chanoine,  Archidiacre  &  Vicaire  Ge* 
de  Leftan  ,  ne  fe  trouvant  plus  en  état  neral ,  fut  Supérieur  de  cette  Maifon» 
de  continuer  fes  foins  ,  à  caufe  de  fon  En  1674.  Moniteur  Gaulde ,  Vicaire 
grand  âge ,  pour  ladite  Communauté,  General ,  fut  nommé  Supérieur  par 
choifit  à  fa  place  Madame  de  Brebion,  Monfeigncur  de  Harlay  ,  Archevêque 
ayant  reconnu  en  elle  la  pieté  &  les  de  Rouen  ,  il  examina  les  quatre  pre- 
qualitez  neceflaires  pour  continuer  la  miercs  Novices  ,  il  leur  donna  l'Habit 
bonne  œuvre  qu'elle  avoit  commencée.  &  le  Voile  Blanc  à  la  Grille  du  Choeur 
Madame  de  Brcbion  voulut  bien  s'en  &  célébra  la  Méfie ,  pendant  laquelle 
charger  ,  Se  devint  bicnfài&rice  de  la  il  leur  fit  une  exhortation  fur  leur  en» 
mailon  avec  M.  de  Brebion  fon  Epoux,  gageaient ,  &  enfuite  elles  prononce» 
lefquels  conjointement  avec  Moniteur  rent  les  trois  Vœux  entre  les  mains 
le  Marquis  de  Mannevilette ,  frère  de  de  Monfîeur  Guerout ,  pour  lors  Su* 
ladite  Dame  ,  &  Monfieur  de  Crevé-  pericur  de  cette  Maifon  ,  avec  les  ce- 
cœur  fon  Neveu  ,  Prefident  à  Mortier  remonics  ordinaires, 
au  Parlement  de  Paris  ,  firent  plu-  Depuis  Monfieur  l'Abbé  de  Serr- 
fieurs  Fondations  pour  étendre  la  bon-  court  a  été  nommé  Supérieur  Spirituel, 
ne  œuvre  ,  &  furent  toujours  depuis  &  enfuite  Monfieur  l'Abbé  de  la 
les  protecteur»  de  la  maifon  ,  ce  qui  Hogue. 

CONSENT  DES    X  EL  1 G 1  tV  S  ES    B  F.  N  E D I CTJ  JV  ES 

de  ld  rtti  Be*nvotfint ,  dites  de  Bellefond. 
ê 

T  E  Convcnt  dcsRcligieufes  de  l'Or-  neral  des  armées  du  Roi  ;  &  Madame 
\  /  dre  de  Saint  Benoift ,  nommé  le  Laurence  de  Bellefond ,  Rcligicufe  de 
Monstre  de  Nôtre-Dame  des  Anges ,  l'Abbaye  Royale  de  la  Sainte  Trinité 
ayant  eu  quelque  commencement  au  de  Caèn ,  fut  tirée  de  cette  Abbaye 
Fâuxbourg  de  Saint  Sever  dés  l'an  en  la  même  année  ,  pour  venir  à  Rouen 
1 644.  &  n'ayant  pû  fubfifter ,  fut  fon-  reparer  &  gouverner  ce  nouveau  Mo- 
de" de  nouveau  l'an  1648.  par  M.  le  naftere  ;  mais  à  caufe  des  troubles  qui 
Marquis  de  BeUdoudJ-KUtcnaat  Ge-  arrivèrent  en  la  même  année  ,  cette 
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Dame  ne  jugeant  pas  la  demeure  du 
Fauxbourg  allez  propre  pour  la  fureté 
&  la  rranquilité  de  fa  Communauté  , 
elle  obtint  la  tranflation  du  Monaftere 
dans  la  Ville,  &les  Lettres  du  Roi 
en  furent  vérifiées  au  Parlement  l'an 
1650.  au  mois  de  Février;  ainli  ce 
Monaftere  a  demeuré  établi  comme  il 
eft  maintenant  en  la  rue  Beauvoifine 
fous  la  règle  de  Saint  Benoift,  &  fous 
la,  direction  de  Monfeigneur  l'Arche- 
vêque de  Rouen  ,  &  depuis,fçavoir  en 
l'an  1656.  la  qualité  de  Fondatrice  a 
été  accordée  à  DamoifeJle  Jeanne  de 
Bellefond,  Soeur  dudit  Heur  Marquis, 
à  raifon  des  donations  qu'elles  a  laites 
à  cette  Maifon. 

La  Dame  Laurence  de  Bellefond  , 
Fondatrice  &  Supérieure  de  ce  Con- 
v en t,  aima  tant  Ton  troupeau  qu'elle 
avoit  établi  &  élevé  ,  qu'ayant  «té 
honorée  de  l'Abbaye  de  Montivilliers 
par  Louis  XIV.  l'an  1661.  cllerefufa 
volontiers  ces  honneurs  ,  &  fit  en  for- 
te ,  par  le  moyen  de  M.  de  Bellefond 
ion  neveu  ,  qui  étoit  bienvenu  auprès 
du  Roy ,  que  la  même  Abbaye  fut  don- 
née à  Dame  Eleonor  de  Bellefond  de 
l'ifle- Marie  fa  Sœur,  qui  en  prit  poflef- 
ilon  en  perfonne  le  17.  Avril  1662. 
accompagnée  de  M.  Aubourg  fon  Offi- 
ciai ,  Chanoine  en  l'Eglife  Cathédrale 
de  Roiien  ,  &  Curé  de  la  Paroiilc  de 
Saint  Denis  ,  qui  fit  la  cérémonie  fé- 
lon la  forme  accoutumée  ;  &  le  27.  du 
même  mois ,  elle  fut  benie  par  l'IUu- 
ftriflime  M.  de  Harlay ,  Archevêque 
de  Roiien  ,  dont  la  doctrine  égaloit  la 
vertu.  Cette  Dame  donna  des  marques 
de  fa  dévotion  envers  le  Saint  Sacre- 
ment ,  obtenant  de  M.  l'Archevêque 
la  perraiflton  de  l'expofcr  publique- 
ment dans  fon  Monaftere  tous  les  qua- 
trième Jeudis  du  mois  avec  Office  fo- 
lemncl,  Sermon  &  le  falut.  Elle  établit 
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l'an  1670.  dans  fon  Monaftere  l'ado- 
rât ion  perpétuelle  du  Saint  Sacrement. 
Une  Keligicufc  eft  en  prière  devant 
cet  augufte  Maître  au  nom  de  toute 
la  Communauté  ,  &  cela  eft  partagé 
de  manière  que  la  Communauté  étant 
grande ,  chaque  Religieufcy  pafleunc 
demie-  heure  deux  jours  la  fémaine. 

Ladite  Dame  après  avoir  établi 
dans  fon  Monaftere  tout  ce  qui  pou-» 
voit  contribuer  à  la  fantification  de  cet 
Filles  ,  &  à  l'édification  du  public  t 
délira  pour  mourir  contente  ,  de  faire 
bâtir  une  Eglife ,  la  Chapelle  duCon- 
vent  étant  mal  fuuée  fit  menaçant 
ruine  ,  Dieu  benit  fes  intentions  &  lui 
fit  la  grâce  de  bâtir  une  des  plus  jolies 
Eglifes  de  tous  les  Monafteres  de  Fil- 
les qui  foient  dans  la  Ville  :  Elle  fut 
commencée  le  10.  Juillet  1674.  Mon- 
fieor  le  Maréchal  de  Bellefond  ,  neveu 
de  ladite  Dame  &  Fondateur  de  cette 
Maifon  ,  fut  prié  d'y  mettre  la  pre- 
mière pierre  ,  mais  ne  le  pouvant  lui- 
même  à  caufe  qu'il  commandoit  les 
Armées  du  Roy  ,  il  engagea  Mr.  le 
Prcfidcnt  de  la  Haie-du-Puis  de  la 
mettre  en  fon  nom  ,  ce  qu'il  fit ,  &  la 
cérémonie  fut  faite  folcmnellement  par 
Mr  Gaulde  ,  Grand  Vicaire  de  M. 
l'Archevêque. 

Cette  Eglife  étant  achevée ,  fut  bé- 
nie le  Samedi  22.  Mai  1677.  par  Mr 
Mallet  ,  anifi  Grand  Vicaire  dudit 
Seigneur  Archevêque ,  &  le  lendemain 
Dimanche  ,  la  rue  étant  tendue  deta- 
pifîcries  ,  ledit  Sieur  Mallet  précédé 
d'un  grand  nombre  de  Prêtres  y  apor- 
ta  folcmnellement  le  Saint  Sacrement, 
fous  un  Dais  magnifique  environné 
de  torches ,  de  luminaires  &  de  lu- 
ftres  ,  de  quantité  de  perfonnes  de  qua- 
lité* &  d'une  grande  foule  de  peuple  , 
juf  u'à  la  nouvelle  Eglife ,  où  la  gran- 
de Meflè  fut  célébrée  par  ledit  Grand 
S  ij  , 
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Vicaire  ,  &  chantée  parie  Clergé; on 
lit  l'ouverture  des  quarante  heures  ,  & 
les  huic  jours  fuivans  prcfque  toutes 
les  Paroiflcs  de  la  Ville  y  vinrent  en 
proccflion ,  y  chantèrent  la  Méfie  ,  ou 
les  Vêpres  ,  ou  les  Saluts  ,  le  (dit  es 
Procédions  furent  toûjours  reçues , 
non-feulement  par  la  Communauté  à 
la  grille  de  Chœur  ,  mais  de  plus  au 
fon  des  Tambours  &  des  Trompettes, 
qui  furent  défrayées  durant  les  trois 
jours  par  des  perfonnes  de  qualité  , 
parentes  dcfdites  Religieufes  :  Cette 
Eglife  a  été  confacrée  tous  le  tître  de 
Notre-Dame  des  Anges. 

Depuis  cette  entreprife  de  Mada- 
me de  Bcllefond  fiheureufcment  ache- 
vée ,  les  travaux  &  les  aufteritez  lui 
cauferent  des  infirmitez  prefque  con- 
tinuelles ,  qui  enfin  fe  terminèrent  par 
une  mort  fainte  &  précieufe  devant 
Dieu ,  après  avoir  gouverné  la  Maifon 
pendant  j 6*. ans,  avec  une  bénédiction 
toute  particulière  ,  &  donné  le  voile 
à  90.  Filles  ,  qu'elle  a  toûjours  égale- 
ment charmées  par  fa  bonté  &  fa  pru- 
dence. Elle  mourut  le  5 1 .  d'Octobre 
1 68  3.  âgée  de  7 1 .  ans ,  &  eft  enterrée 
dans  le  Chœur  des  Religieufes  devant 
la  grande  grillc,fous  une  tombe  fur  la- 
quelle cil  une  Epitaphc  contenant  une 
partie  de  fes  a  étions.  On  fçait  qu'elle 
étoit  diilinguée  par  une  feience  fingu- 
liere.  Madame  Marie  de  Bcllefond  fa 
petite  Nièce  ,  &  fille  du  Maréchal  de 
ce  nom  ,  fut  nommée  par  le  Roi  pour 
lui  fucccder;elle  étoit  Religieufe  de 
l'Abbaye  de  Montivillicrs  de  la  gran- 
de Obfervance.  Le  Roy  la  nommée  à 
l'Abbaye  de  Montmartre  fur  la  fin  de 
l'année  1699. 

tfitâfhti  dont  it  Cb«*r  des  V*m%. 
E/it*tkt  di  M*d*mt  U  Fnddtrice  d« 
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httltfni. 

N'aprochez  de  ce  Tombeau  qu'a- 
vec rcfpect  s  puifqu'il  renferme  le 
Corps  de  Dame  Laurence  Gigault  de 
Bellefond ,  fondatrice  Ôc  première  Su- 
périeure de  cette  Maifon  ,  qui  a  con- 
facré  par  fa  pieté  un  Nom  que  fes  An- 
cêtres avoient  rendu  illuftre  par  leurs 
grandes  aérions  ;  née  avec  toutes  les 
q  u  alitez  qui  font  l'ornement  de  fon 
fexe,  elle  ne  cultiva  que  celles  de 
l'efprit  qu'elle  eut  également  beau  & 
folide. 

Elle  fut  fça vante  fans  rien  perdre 
de  fa  modeihe  ,  ennemie  déclarée  des 
nouveautez  qui  bleltent  la  fby ,  elle 
confondit  tous  les  artifices  dont  on 
ufa  pour  l'y  engager. 

Le  Roy  informé  de  fon  mérite  la 
nomma  à  l'Abbaye  de  Montivilliers  r 
qu'elle  rcfùfa  genereufement  pour  ne 
pas  abandonner  cette  maifon  qui  lui 
doit  fon  premier  établiflement. 

Elle  l'a  gouvernée  trente  fut  ans  , 
autant  par  les  rares  exemples  que  pac 
fes  fages  reglemens. 

Sa  bonté  achevoit  de  charmer  celle* 
que  la  réputation  de  fa  haute  fagelle 
avoit  attireées.  auprès  d'elle  ;  la  béné- 
diction du  Ciel  accompagna  routes 
fes  entreprifes ,  &  les  dimcultez  qu'el- 
le y  rencontra  ne  fervirent  qu'à  exer- 
cer fon  grand  courage  ;  cette  Eglife 
qu'elle  a  fait  bâtir  en  eft  une  illuftre 
preuve;  fa  patience  fut  éprouvée  les 
dernières  années  de  fa  vie , par  des  ma- 
ladies très-aiguës  &  prefque  conti- 
nuelle». 

Enfin  elle  mourut  le  ;  t.  jour  d'O- 
ctobre de  l'année  16%  t.  âgée  de  foi- 
xante  &  onze  ans  ,  laiffant  fa  chère 
Communauté  florillante  ,  maivincon- 
folable  ,  auŒL-bicn  que  les  pauvres  de 
fa  perte. 
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de  Dame  Françoifc-Madeléne  Cafrel 

Epitdfbe de  MtdemùfeiU  dt  Btllt»  de  Saint  Pierre  ,  Supérieure  de  cette 

fond.  Maifon  ,  laquelle  renonça  au  monde 

dès  l'âge  de  feize  ans  ,  pour  fe  con fa- 
Dans  ceTombeaueft  enfermé  le  Corps  crerà  Dieu  dans  la  Religion  ,  où  elle 
de  Damoifelle  Jeanne  Gigault  de  Bel-  a  pafTé  foixante  &  deux  ans  dans  une 
le  fond  Fondatrice  ^conjointement  avec  grande  régularité  qui  ne  s'eft  jamais 
le  Maréchal  de  Bcllcfont  fon  frère  «  &  démentie  :  Elle  a  exercé  dès  fa  jeuneflè 
infigne  bienfaitrice  de  cette  Maifon  ,  les  principaux  emplois  de  la  Maifon 
dont  les  bâtimens  qui  portent  les  Ar-  avec  beaucoup  de  fuccez ,  de  pieté  & 
mes». font  d'illuftres  monumens  de  fa  d'édification. 

libéralité.  Sans  avoir  voué  la  clôture  L'étendue  de  fon  efpric  la  rendit 

elle  a  palTé  '44.  ans  en  ce  Monaftere  propre  à  tout ,  elle  l'avoit  vif»  pene- 

dans  une  confiante  fiabilité  »  &  dans  trant ,  cultivé  »  porté  vers  Dieu  »  ce 

l'exercice  de  toutes  les  vertus  Chré-  qui  lui  demnoit  la  facilité  de  parler  8c 

tiennes  6e  Religieufes  ,  affiduë  à  la  d'écrire  d'une  manière  qui  infpiroit  la 


îfperer  contre  toute  efpe- 

aux  plus  parfaites  »  Religieufe  dans  rance  ;  &  on  peut  dire  que  ce  fut  fon 

l'ufage  de  fes  biens  ,  elle  a  trouvé  le  caractère  particulier  ;  fon  zele  pour 

moyen  de  pratiquer  la  pauvreté  Evan-  l'Office  Divin  ,  la  rendoit  attentive  à 

gelique  »  fe  retranchant  au  feul  necef-  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à  le 

faire ,  pour  avoir  dequoi  fournir  à  la  faire  célébrer  dignement  :  Elle  avoit 

décoration  de  cette  Eelife  ,  aux  b'c-  lè  coeur  droit , généreux  &  charitable; 

foins  de  cette  Maifon  »  a  la  fubfiftance  fon  dcfintcreflèment  lui  a  attiré  éga- 

des  pauvres.  lement  des  loiiangcs  6e  des  contradi- 

Cette  vie*fi  fainte  a  été  couronnée  crions ,  n'ayant  jamais  voulu  confentir 

d'iinc  mort  précieufe  après  d'extrêmes  pour  un  intérêt  temporel  à  ce  qui  au- 

fouffrances  ,  fuportées  avec  une  extra-  roit  pû  blcfTer  la  pureté  de  la  foi  ,  ou 

ordinaire  patience  ;  elle  eft  morte  âgée  la  régularité  de  fa  Communauté* 

de  foixante  &  deux  ans  ,1e  11.  d'A»  Dieu  a  couronné  fes  vertus  par  la 

vril  1694.  patience  dans  les  croix  fenfibres  »  par 

Priez  Dieu  pour  le  repos  de  fon  Ame»  lefquclles  il  l'éprouva  à  la  fin  de  fa 

vie  »  6c  par  une  mort  fainte  6c  tran- 

Efitnfht  dt  Madame  de  Saint  Pierre*  ouille ,  arrivée  le  15.  Novembre  1711. 

de  fon  âge  le  78.  &  de  fon  gouverne- 
Dans  ce  Tombeau  repofe  le  Corps  ment  le  vingt-troifiéme. 


RELIGIEUSES    jtNCLOlSES  DE  SAINTE   CL  AI  RE  y 

dites  deGravclinc. 

L'An  1 644.  après  la  prife  de  Grave*    ClaUe  établies  depuis  long-temps  en  J 
line  par  l'armée  de  Louis  XIV.    ladite  Ville  »  ne  pouvant  plus  fupor- 
Roi  de  France  ,  les  Religieufes  de  Sec  xcr  les  allarmes  &  les  dangers  tTunc  - 

S  iij  , 
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guerre  importune  qui  renaiftoit  cous  les 
ans  >  quittèrent  cette  Ville  frontière 
fuiette  à  tant  de  malheurs ,  &  vinrent 
à  Rouen  pour  y  trouver  du  repos  ,  8c 
un  azile  contre  toutes  fortes  d'hofti- 
litez. 

Elles,  furent  logées  au  commence- 
ment fort  à  l'étroit  au  milieu  de  la 
ruë  du  grand  Maulévrier  ,  &  huit  ans 
après  ,  à  fçavoir  l'an  1652.  elles  vin- 
rent demeurer  au  hauc  de  la  petite  ruë, 
au  Monaftere  où  elles  font  maintenant, 
qui  fut  conftruit  aux  frais  d'une  Dame 
Àngloife ,  qui  eut  compaflion  de  les 
voir  dans  une  maifon  de  louage» 

Ces  faintes  filles  font  de  l'étroite 
Obfervance  ,  vivent  fous  la  réforme  de 
Sainte  Colette ,  ainfi  que  les  anciennes 
Religieufes  du  même  ordre  dont  j'ai 
parlé  ci-deflus  ,  elles  fuivent  l'agneau 
jour  8c  nuit  :  Les  veilles  8c  les  aufte- 
ritez  leurs  font  familières  ;  8c  on  peut 
dire  que  la  fainte  pauvreté  eft  leur  plus 
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grande  riebeflè. 

Au  milieu  de  ladite  Eglife  eft 
grande  tombe  de  Marbre  noir  fur  la- 
quelle font  gravées  ces  paroles  fnms 
Jefmlu  *{t  in  btc  Tmpl»  si  n  fin*  Vonlt, 
»x*r  CtrUt  Boudent*,  Equit$t,  DtmiHt 
d*  BetvilU,***  •kitt  16.  M  dit  «tut. 
C.  1667. 

,  U  y  a  en  cette  Eglife  deux  Chapel- 
les ,  donc  Tune  cii  fous  l'Invocation  de 
Saint  Alexis  ,  8c  l'autre  de  Saint  Jean- 
Baptiftc. 

Le  $  1.  Août  1667.  ce  Temple  fûc 
dédié  en  l'honneur  de  Jefus^  de  Marie, 
8î  de  Saint  Jofeph  ,  par  le  Révérend 
Pere  en  Dieu  André  Linch  ,  Evêque 
deFinibortcn  Hibcrnie,  8c  le  10.  Fé- 
vrier 1 668.  les  Reliques  de  Saint  Hya- 
cinthe ,  à  fçavoir  le  chef  entier  ,  8& 
plufieurs  de  fes  oflèmens  qui  avoienc 
été  aporttes  de  Rome  ,  furent  expo- 
fées  à  la  dévotion  du  peuple  par  le 
même  Prélat ,  qui  en  fit  la  cérémonie. 


RELIGIEUSES    V  E    V A  NN  O  N C  1  A  D  E. 


LEsReligieufes  de  l'Annonciade  font 
venues  a  Rouen  l'an  1644.  &  fe 
font  premièrement  établies  fur  la  Pa- 
roi (Te  de  Saint  Nicaife  ;  &  depuis  Tan 
1648.  elle  fe  font  logées  plus  au  large 
fur  la  Paroiflè  de  Saint  Vivien  en  la 
place  du  fief  du  Mont ,  autrement  ap- 
pellé  C4mf'H«rijfon  ,  où  elles  demeu- 
rent maintenant ,  8c  dans  tout  ce  fic£ 
oui  s'étend  jufques  à  la  porte  de  Saine 
Hilaire  ,  il  n'y  avoit  prefque  point 
de  maifons  fan  1600.  8e  ce  n'^tottqoe 
places  vuides. 

La  Chapelle  de. ces  Religieufes  fut 
achevée  8c  bénie  fous  le  nom  de  Saine 
Jean  l'an  165  \.  8c  fondée  par  Mada- 
me Cantcl,  fous  la  conduite  des  Pere» 


Cordeliers  de  l'Etroite  obfervance  de 
la  Province  de  France  Parifienne.  La 
fête  titulaire  eft  celle  de  l'Annoncia- 
tion 8c  des  dix  vertus  de  la  Ste  M  ère 
de  Dieu  le  4.  jour  de  F évrier» 

La  Fondatrice  de  cet  Ordre  a  été 
la  bienheureufe  Jeanne  de  France  ,  fil- 
le de  Louis  XL  femme  de  Loiiis  XII. 
ficfœur  de  Charles  VIII.  qui  dès  fa 
■plus  tendre  enfance  ,  eut  révélation 
•qu'elle  établirait  un  Ordre  de  Reli- 
gieufes, fous  le  nom  des  dix  Vertus  de 
la  Sainte  Vierge.  La  première  maifon 
qu'elle  fonda ,  fut  dans  Bourges  ea 
Berri  ,  païs  qui  lui  avoit  été  donné 
pour  fon  appanage  par  Louis  XII.  fon 
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RELJGJEVSE  S 


VE  LA  CON  G  REG  Al  J  U  7^ 
de  NStrt-V*me, 


LEs  Rcligieofes  de  la  Congrégation 
de  Nôtre-Dame  ,  s'établirent  à 
Roiicn  Tan  1 64s .  veille  de  la  Pente- 
côte ;  elles  demeurèrent  premièrement 
à  la  ruë  Herbiere  ,  puis  elles  acheté-' 
rent  une  maifon  à  la  ruë  de  Nôtre- 
Dame  ,  Paroitie  de  Saint  Maclon  ,  où 
elles  vinrent  demeurer  l'an  1648.  au. 
mois  de  Juillet* 

Elles  fuivent  la  règle  de  Saint  Au* 
guftin  ,  fous  la  Jurifdiétion  de  Mon- 
fcigneur  l'Archevêque  :  Leur  rnftitut 
cil  d'enfeigner  les- en  fans,  &  de  leur 
aprendre  à  fervir  Dieu  ,  ayant  pour 
cet  effet  plufieurs  claflès  feparées*;  ainfi 
elles  font  un  grand  profit  en  tous  les 
lieux  où  la  divine  bonté  a  permis 
qu'elles  ayent  élù  leur  domicile. 
Le  Fondateur  de  leur  ordre  eft  un 


grand Iperfonnage  nommé  Pierre  Four- 
rier ,  Curé  de  Mataincour  en  Lorraine, 
qui  fit  aprouver  cette  Sainte  Congré- 
gation par  le  Pape  Paul  V.  qui  en 
donna  des  lettres  l'an  de  grâce  1615. 
Ce  grand  homme  après  avoir  vécu 
longuement  ,  eft  mort  en  odeur  de 
Sainteté  ,  comme  on  peut  voir  dans 
l'hiltoire  de  fa  vie ,  qui  a  été  ample- 
ment &  doctement  écrite  par  un  Re- 
ligieux de  l'ordre  de  Saint  Auguftin. 

La  Chapelle  de  ces  Rcligieufes  fut 
bénie  par  Mçffirc  Jean-Pierre  Camus 
Evêquedu  Bellay,  en  1648.  fous  le 
nom  de  Jîaint  Jofcph  ,  qui  eft  le  titu- 
laire delà  maifon  ,  toutefois  leur'  fête 
principale  eft  l'Aflomption  de  Notre- 
Dame. 


RELIGIEUSES  HOSPITALIERES  VE  SAINTE  ELISABETH, 

étftllitt  de  Saint  François. 

LE  Pape  Grégoire  XV.  crea'par  un  obtenu  ce  Brefdu  Pape,folliciterent  le* 
Bref  du  6.  Décembre  1621.  un  Lettres  Patentes  du  Roi  Louis  Xllf. 
quatrième  InfHtut  de  l'Ordre  de  Saint  pour  être  autorifées  de  l'exécuter  ,  ce 
François  ,  fous  le  titre  d'Hofpifaliers  Monarque  les  leur  accorda  le  10.  Fê- 
te d'Hofpitalieres  de fainte  Elizabeth.  vrier  1621.  &  elles  furent  vérifiées  au 
Il  voulut  c^ue  cette  qualité  d'Hofpita- 
lité  de  Sainte  Elizabeth ,  fit  la  diffé- 
rence eflentielle  de  cet  Inftitut  d'avec 
les  trois  autres  du  même  Ordre  de  S» 
François;  &  afin  qu'elle  fut  marquée 
plus  fenfïblemcnt ,  il  ordonna  encore 


Parlement  de  Rouen  le  1 1 .  Mai  fui- 
vant  i  Sa  Maiefté  defira  que  le  titre 
de  Saint  LoùK^fjit  ajoûté  à  celui  de 
Sainte  Elizabeth  ;  on  croit  cependant 

3ue  ce  ne  fût  que  pour  le  Monaftere 
e  Louviers  qui  cftdcdiéà  ce  Saint  , 


que  lesperfonnes  qui  s'y  engageroient,  &  que  les  fleurs  de  lis  n'ont  été  ajoû- 
porteroient  fur  leurs  habits  extérieurs  tées  à  la  Croix  de  l'Ordre  ,  qu'à  caufe 
une  Croix  telle  'cju'on  la  voit  ;  c*eft 


du  P 


rince 


a  autorifé  le  Bref  de 


pied.       Son  premier  1 
Les  mêmes  perfonnes  qui  avoient  Vijlede  Louviers  dans  le  Diocefed'E- 
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vrcux  ;  l'Evêque  l'aprouva  ,  les  habi-  Cour  les  fit  enreg iftrcr  ,  &  enfuitc  1 
tans  de  la  Ville  y  confentirent ,  &  en-  Chambre  des  Comptes  ;  &  par  tous  ces 
fin  les  mêmes  perfonnes  qui  avoient  acles  elles  font  reçues  en  qualité  de 
obtenu  le  Bref  du  Pape  &  les  Lettres  Religieufes  Hofpitalieres  de  Saint 
Patentes  du  Roi  le  fondèrent  en  don»  Louis  &  de  fainte  Elifabcth  ,  de  l'Or- 
nant leurs  perfonnes  &  leurs  biens  à  un  dre  de  Saint  François  ^  fuivanc  leur 
fi  faint  établiflèment.  Elles  y  entre-  inftitut.  Leur  réputation  y  attira  plu- 
rent le  12.  Avril  1625.  &  commence»  fieurs  bons  fujets  ,  qui  formèrent  en 
r.cnt  dès-lors  les  Obfervances  regulie-  peu  de  tems  une  Communauté  ,  &  le 
res  du  nouvel  Inftitut  de  leur  Ordre  ,  6.  Mars  1670.  M.  l'Evêque  de  Fini- 
&  l'exercice  de  rHofpitalité  envers  les  bort  mit  la  première  Pierre  de  leur 
pauvres.  nouvelle  Eglife. 

En  1650.  quatre  Religieufes  de       Comme  cet  inftitut  eft  véritable- 
cette  première  Maifon  fortirent  pour  ment  Hofpitalier  ,  &  que  les  perfon- 
s'établir  à  Rouen  ;  Se  comme  elles  nés  qui  en  font  profeflion  font  dé- 
n'avoient  pas  de  grands  fecours  tem-  vouées  au  fervice  des  malades  de  leur 
porels,  elles  éprouvèrent  aufli  tous  les  fexe  ,  elles  n'ont  point  de  menfes  fc- 
obttacles  &  les  difficultez  qui  accom-  parées  ,  Leurs  édifices  font  les  édifices 
pagnent  ordinairement  les  nouveaux  des  pauvres  ,  leurs  biens-font  les  biens 
établifiemens;  elles  ne  purent  avoir  de  des  pauvres,  leurs  profits  ceux  des 
Chapelle  qu'en  1653.  Le  Sieur  Curé  pauvres; dès  que  les  Filles  de  Saine 
de  Saint  Vivien  ,  que  M.  de  Harlay,  François  de  Roiien  {  car  c'eft  le  nom 
Archevêque  de  Roiien  ,  leur  avoic  qu'on  leur  donne  )  ont  eu  des  lieux  re- 
donné pour  Directeur  dès  leur  arrivée  guiicrs  ,  elles  en  ont  deftiné  une  partie 
en  cette  Ville ,  la  bénit  ,  y  célébra  la  pour  les  pauvres  ;  dès  qu'elles  ont  eu 
Mette  ,  Se  établit  pour  Supérieure  de  quelques  revenus  elles  les  ont  partagez 
cette  Maifon  une  des  quatre  Religieu-  avec  eux  .,  &  en  confequenre  elles  ont 
fes  venues  de  Louviers  ;mais  cet  ou-  joui  de  la  plupart  des  exemptions  que 
vrage  fut  bouleverfé  dès  fa  naillance  ,  les  Edits  de  nos  Kois  ont  accordé  aux 
&  ces  Filles  forcées  de  quitter  cette  Maifons  Hofpitalieres;  Se  en  1704* 
première  maifon  avant  la  fin  de  l'an-  les  Maire  &  Echcvins  de  la  Ville  de 
née  ;  elles  en  cherchèrent  donc  .une  Rouen  leur  firent  part  des  eaux  des 
autre  ailleurs  &  où  elles  ne  furent  pas  Fontaines  publiques ,  en  leur  permet- 
beaucoup  plus  tranquilles  ;  cependant  tant  d'en  'prendre  dans  4e  canal  qui 
nonobftanttant  de  fâcheux  évenemens  coule  dans  la  rue  Saint  Hilaire  ,  &  de 
elles  foUiciterent  les  aéles  ncccfTaires  la  conduire  dans  leur  Monaftcre  pour 
pour  faire  uo  fqlide  établiffcmeitf  leur  fervice  &  celui  des  pauvres, 
dans  cette  Ville  ,  qu'elles  obtinrent       En  1707.  le  lieu  qu'elles  avoient 
çnfin  en  166  !..  elles  rentrèrent  .donc  deftiné  à  l'exercice  de  leur  Hofpitali- 
dans  leur  première  maifon.  té  ,  menaçoit  ruine  Se  devint  même 
Ainfil'i  1.  Novembre  de  la  même  trop  reflerré  pour  le  nombre  des  Pau- 
année  ,  fut  fait  l'établiflèment  folide  vres  qui  s'y  prefentoient  ,  fans  que  les 
de  cette  Maifon  par  Monfieur  le  Curé  Religieufes  fuflènt  en  état  de  le  nf- 
de  Saint  Vivien  ,  par  la  permifGon  de  tabjir ,  bien  loin  de  l'agrandir;  quand 
M.  de  Harlay  .,  Archevêque  de  Roiien:  '  la  Providence  leur  fufeita  la  veille  de 
Le  Roi  leur  donna  des  Lettres  Paten-  Pâques  de  l'année  1 708.  une  perfonne 
tes ,  la  Ville  fon  confentement  ,  la  4c  diftinétion  &  de  pieté  ,  entre  les 
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DE   LA  VILLE 

mains  de  laquelle  on  avoir  confie  une 
fomme  fufEfanrc  pour  la  confèruétion 
d'un  nouvel  Hôpital  ,  'la  place  fut 
choifie  ,  fie  l'ouvrage  fut  incontinent 
commencé  ;  la  première  pierre  y  fut 
tnife  le  28.  Juin  fuivantpar  M.  Claude 
Champagne  de  Sericourt ,  Chanoine 
Treforier  de  l'Eglife  Métropolitaine 


DE   ROUEN,  (m) 

de  ltoucn,VicaircdcM.  l'Archevêque. 

A  l'égard  des  Religieux  Hofpita- 
liers  de  ce  quatrième  InlHtut  érigé 
(  comme  on  a  dit  )  par  le  Pape  Gré- 
goire XV.  il  ne  s'en  trouve  en  France 
aucun  Monaftere  »  il  n'y  en  a  même 
"  :ux  de  Rcligieufes  ,  qui  font  cc- 


que  de 


lui  de  Louvicrs  fie  celui  de  Roiien 


RELIGIEUSES 


DE  VORDRE  DE  S41NT  DOMINIQUE , 
dites  dit  Stng  PrUttHK. 


LEs  Religieufes  de  l'Ordre  de  Saint 
Dominique  ,  dites  du  Sang  Pré- 
cieux ,  vinrent  s'établir  en  la  ParoiiTc 
«de  Saint  André  au  Fauxbourg  de  Cau- 
choife  ,  en  vertu  des  Lettres  Patentes 
<lu  Roi  données  à  Paris  au  mois  de 
Mars  de  Tannée  1658.  vérifiées  an 
Paiement  le  20.  Juillet  fuivant  ;  elles 
furent  tirées  du  Convent  d'Aamale  , 
fie  conduites  à  Roiien  par  Madame  la 
Duchcflè  de  Nemours  ,  fille  de  Mon- 
ficur  le  Duc  de  Vendôme  leur  Prote- 
ctrice. Elles  ôbfervent  la  Règle  de 
Saint  Auguftin  ,  font  Jes  trois  vœux 
folemnels  de  Religion  ,  gardent  l'ab- 
ftinenec  continuelle  des  viandes  fie  la 
clôture  perpétuelle  :  Elles  portent 
l'habit  de  l'Ordre  de  Saint  Domini- 
que ,  dont  elles  ôbfervent  les  Consti- 
tutions ;  élifent  leur  Supérieure  ,  8c 
font  fous  la  direction  de  M.  l'Archevê- 
que de  Roiien,  duquel  elles  dépendent. 

Le  1 1.  Novembre  1658.  leur  Egli- 
fe  fut  bénie  par  Moniteur  Gaulde  , 
Grand-Vicaire  de  M.  de  Harlay  II. 
du  nom  ,  Archevêque  de  Roiien.  Leur 


Fête  principale  eft  celle  de  Saint  Do- 
minique leur  Patriarche  ;  fie  Sainte 
Catherine  de  Sienne  eft  la  Titulaire 
de  leur  EgUfe  ,  dans  laquelle  il  y  a 
deux  Confréries  érigées  à  perpétuité  , 
où  les  perfonnes  de  l'un  fie  l'autre  fexe 
font  reçues  ; 4a  première  fous  l'invo- 
cation de  Nôtrc»Damc  du  Rofairc; 
l'autre  fous  le  titre  du  Sang  Précieux 
de  Nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift ,  à  la 
pourfuite  de  feue  noble  Dame  Marie* 
Anne  de  Peftel  de  Saint  Laurent  Nor- 
m  an  ville ,  bienfaiélrice  fie  Supérieure 
dudit  Monaftere  ;  la  principale  Fête 
du  Sang  Précieux  fe  célèbre  le  premier 
Vendredi  d'après  Quafimodo  ,  il  y  a 
Indulgence  plcniere  ,  Expofîtion  du 
faint  Sacrement  fie  Prédication  ,  ainfi 
que  tous  les  premiers  Vendredis  de 
chaque  mois  :  Le  motif  de  cet  éta- 
bliflement  eft  pour  réparer  toutes  les 
profanations  que  les  Juifs  en  firent  par 
leurs  cruautez  au  tems  de  la  Pafïïon  , 
fie  celles  que  font  encore  tous  le» 
jours  les  mauvais  Chrétiens  ,  fie  les 
Hérétiques. 


RELIGIEUSES   BENEDICTINES  .  HORS  LE  PONT. 

r 

E  Monaftere  des  Religieufes  Be-  laire ,  par  Monfieur  Pierre  des  Hom- 
medi&incs  fut  établi  premièrement  mets ,  Ecuyer  ficur  de  Guichainville, 
j  6*6*3 .  au  Fauxbourg  de  Saint  Hi-   Confeillcr  du  Roi ,  Maître 

ri.Pêm*.  .  T 


(H6)  H  I   S  T 

en  fa  Chambre  des  Comptes  de  Nor- 
mandie,  qui  leur  donna  fa  maifon  & 
Tes  jardins  au  lieu  apelié  /«  P**ntvtre, 
à  condition  que  fa  fœur  Madeleine  des 
Hommets ,  Religieufe  de  Saint  Amant 
de  Rouen  ,  en  feroit  Prieure  ,  &  que 
dans  la  fuite  tant  qu'il  s'en  trouverait 
de  Religieufcs  de  la  famille  ,  elles  fe- 
roient  élûè's  pour  gouverner  cette  mai- 
fon ;  mais  afin  que  cette  Communau- 
té naiflante  prit  des  forces  dès  fon 
commencement ,  la  qualité  de  Fonda- 
tricc  fut  aulfi  accordée  à  la  Dame  Ma- 
rie Crcpin  ,  Religieufe  profeflè  de  la 
même  Abbaye  de  Saint  Amant ,  qui 
aporta  à  la  nouvelle  maifon  une  dot 
confiderable ,  fes  parens  en  effet  ne 
contribuèrent  pas  peu  à  rétabliflemenc 
de  ce  Monafterc  ,  comme  il  paro/t  par 
plufieurs  donations  ,  qui  leur  ont  mé- 
rité très-juftement  le  titre  de  Fonda- 
teurs. 

Monfieur  Gaulde  ,  Grand  Vicaire 
de  Monfeigncur  l'Archevêque  benit  la 
Chapelle  "de  ce  Prieuré ,  fous  l'invoca- 
tion de  Saint  Hilaire ,  &  célébra  la 
Mcflc  en  prefence  de  l'Abbefle  de 
Saint  Amant  &  de  plufieurs  autres 
perfonnes  de  condition  ;  ladite  Ma- 
deléne  des  Hommets  ,  Prieure  ,  mou- 
rut le  8.  de  Décembre  1666.  &  la 
Dame  Marie  Crefpin  ,  qui  avoit  été 
comme  fa  Coadjutrice ,  lui  fuccéda 
en  qualité  de  Prieure. 

En  1688.  après  la  mort  de  Mon- 
fieur des  Hommets  elle  vendit  la  mai- 
fon de  Saint  Hilaire  ,  &  transfera  le 
Monaftere  au  Fauxbourg  de  Saint 
Se  ver ,  dans  un  lieu  plus  commode  & 
plus  fain  où  il  cft  aujourd'hui. 

Il  y  eut  enfuite  quelques  contefta- 
tions  entre  la  Dame  Prieure  &  les  Hé- 
ritiers de  Monfieur  des  Hommets.  On 
voulut  les  terminer  par  un  accord  en 
1696.  le  7.  Avril ,  figné  de  Moniieur 


0    1    R  E 

Jean-Jacques  des  Hommets  >  fieur  <Ie 

Guichainville  ,  de  Monfieur  Vincent 
Crépi n  ,  (leur  de  Pierreval  8c  de  la 
Dame  Marie  Crefpin.  Par  cet  accord 
ladite  Prieure  fe  réduit  à  la  fomme  de 
mille  livres ,  pour  toutes  les  deman- 
des qu'elle  faifoit  aufdits  Héritiers  , 
&  leur  fait  une  remife  du  furplus  ,  au 
moyen  de  cette  remife  ,  le  fieur  de 
Guichainville  cède  à  ladite  Dame 
Crefpin  pareille  fomme  de  mille  livres 
commuées  à  fon  profit  fur  les  terres 
de  Noleval ,  par  cinquante  livres  de 
rente  ;  renonce  en  outre  à  tous  pri- 
vilèges ,  honneurs  &  titres  de  Fon- 
dateur du  Prieuré  de  Saint  Hilaire  > 
fe  refervant  feulement  le  droit  de  faire 
dire  deux  baffes  Mettes  par  chaque 
femaine&  un  Obit  par  an  Tpour  lui 
&  pour  fa  famille  ,  comme  il  efi  porté 
par  les  Lettres  Patentes  d'établifïè- 
ment  dudit  Prieuré  ,  confent  que  M. 
Vincent  Crefpin,  Ecuyer,fieur  de  Pier- 
reval ,  Maître  des  Comptes  ,  prenne 
feul  le  titre  de  Fondateur  dudit  Mo- 
naltcre ,  pour  en  jouir  lui  5c  fes  ayans 
caufe. 

Cependant  la  Communauté  fe  trou- 
vant encore  agitée  de  troubles  6c  de 
difficultez  ,  la  Dame  Marie  Crefpin 
confacrant  à  l'amour  de  la  paix  fon 
rang  &  fa  qualité  de  Prieure ,  fit  fa 
démiffion  en  faveur  de  Dame  Elifa- 
beth  des  Hommets,  Religieufe  de  l'A- 
baye  de  Saint  Sauveur  d'Evrcux.  On 
connoît  aujourd'hui  ces  Religieufcs 
fous  le  nom  des  Dames  Crefpines. 

E  PITAPHE. 

ji*  cité  droit  ddtts  l»  mttr aille  fnr  un 
Marbre  noir  eft  écrit. 

Honorable  homme  Louis  de  Belle- 
Paume  ,  en  fon  vivant  ,  Marchand 
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DE  LA    VILLE  DE  ROUEN.  (14?) 

Bourgeois  de  Rouen ,  a  fondé  à  perpe-  craâis  font  parlez  l'un  pardevant  Lau- 

tuité  en  cette  Eglifc  trois  Meifcs  &  von  ,  le  6.  O&obre  1.688.  &  l'autre 

un  Salut  toutes  les  femaincs  ,  &c.  pardevant  le  Coq  *  Notaires  audit 

Pourquoi  auroit  aumôné  à  ce  Con-  Rouen  le  16.  Septembre  1711. 
vent  cinq  mille  livres  pavez  par  lui 

&  par  fes  filles  6c  héritiers  ,  les  Cor*  Rttjuitfcat  in  ptee. 

LES  RELIGIEUX  DE  L'ORDRE  DE  LA  SAINTE  TRINITE'. 
<f  Rédemption  des  Captifs  ,  autrement  dits  Mathuxins. 

LA  tendreflè  envers  les  Chrétiens  ver  fon  Ordre  par  le  Pape  Innocent  III. 
Captifs  eft  une  partie  de  la  charité  ,  11  alla  lui  .  même  chez  les  Barbares 
6c  un  oeuvre  de  pieté  dont  l'établiflè-  d'Afrique  ,  &  délivra  plufieurs  Chrc- 
ment  n'eft  pas  nouveau.  Les  anciens  tiens  efclaves  d'entre  leurs  mains  ,  & 
Chrétiens  en  faifoienc  une  des  princi-  fut  le  premier  Patriarche  de  fon  Ordre» 
pales  partie  de  leur  devoir  «  comme  auquel  il  avoit  donné  le  nom  de  l'Or- 
al paroit  par  Saint  Cyprien,  par  Saint  dre  de  la  Sainte  Trinité  ,  &  Rçdem- 
Auguftin  &  les  Conciles  des  quatre  ption  des  Captifs.  Cet  Ordre  auquel 
premiers  liecles.  Les  incorûons  des  les  Papes  ont  donné  de  très-grands  Pri- 
Vandales ,  des  Gotbs  ,  des  Alains  ,  vileges  fe  vante  de  n'être  pas  de  la  fa- 
des Sèves  &  de  tant  d'autres  barbares  çon  des  hommes ,  mais  des  mains  de 
fur  les'  terres  de  l'Empire  Romain ,  en.  Dieu  même.  Or  do  non  k  ftnftis  f*brtc*m 
levoient  tous  les  jours  des  Chrétiens  tut ,  ftd  k  folo  fnmmo  Dtp.  Le  premier 
pour  en  faire  des  Efclaves.  Les  Maho-  Monaftcre  de  cet  Ordre  en  France  fut 
metans  n'en  firent  pas  moins  ,  &  ce  conftruit  dans  la  ville  d'Arles  en  Pro- 
fut  ce  oui  obligea  de  grands  hommes  vence,l'an  1 200.  Ces  Religieux  s'apei- 
de  confacrer  lcffrs  biens  &  leurs  vies  lent  aufli  Trutttsires.  11  y  en  a  de  dé* 
pour  celles  de  leur  frères.  Pierre  No-  chauffez  en  Efpa^ne. 
îafque  François  de  Nation  ayant  ven-  11  s'établirent  a  Roiien  l'an  1659* 
du  tous  fes  biens  ,  en  porta  le  prix  en  Les  Religieux  de  la  Congrégation  rc- 
Efpagne  pour  racheter  les  Efclaves  forllléc  de  cet  Ordre  achetèrent  l'en- 
Chrétiens  détenus  par  les  Infidèles.  Il  droit  qu'ils  occupent  prefentement  , 
établit  même  un  ordre  particulier  dont  &  qui  n'étoit  avant  leur  établiflement 
les  Religieux  dévoient  faire  un  quatrié-  qu'une  place  vuide  &  deferte.  Les  rani- 
me voeu  ,  qui  étoit  de  s'employer  à  la  parts  de  la  Ville  qui  les  bornent  vers 
délivrance  des  Chrétiens  captifs.  C'cft  le  Septentrion  leur  donne  une  terrafle 
l'Ordre  de  la  Merci  établi  vers  l'an  dont  la  perspective  eft  très-agreablc. 
izz8.  &  aprouvé  par  Grégoire  IX*  Elle  règne  iur  prcfque  toute  la  Ville* 
fous  la  Règle  de  Saint  Auguftin.  Cet  Vers'  l'an  1669.  ils  bâtirent  l'Eglife 
Ordre  fut  d'abord  militaire  ,  &  dans  qu'ils  ont  à  prefent  au  lieu  de  la  petite 
la  fuite  il  devint  Religieux.  Chapelle  qu'ils  a  voient  auparavant ,  8c 
Mais  en  1198-  Jean  de  Matha ,  de  dont  ils  font  prefentement  leur  Sacri- 
Catalogne,s'étant  aflbcié  à  Paris  avec  Aie*  On  voit  dans  leur  Eglife  ,  outre 
Mn  Hermite  fameux  apellé  Félix  de  une  Relique  de  Saint  Sebaftien ,  une 
Valois ,  dans  le  même  motif,  fit  aprou-  Croix  ,  fur  laquelle  ils  ont  fait  mettre 
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un  Jefus  crucifié* ,  &  un  Tableau  de  la 
Vierge  Marie ,  que  le  R.  P.  Philcmon 
de  la  Mjtthe,Religieux  Profés  de  cet- 
te Maifon  ,  allure  avoir  racheté  des 
Turcs  d'Alger  de  Tripoli.  Il  y  a 
chez  eux  une  Confrairie  du  Scapulaire 
de  l'Ordre ,  érigée.  C'eft  un  petit  mor- 
ceau de  Serge  blanche  ,  fur  lequel  cft 
coufuc  unepetite  Croix  rouge  &  blcuë, 
félon  la  Tradition  de  cet  Ordre. 

Dans  UNefprtcht  U  Choeur  y  fur  un 
M-Atbrt  bltnc  tfi  écrit. 

D.  O.  M. 

Cy  Gît  le  Révérend  Père  Scbaftien 
de  la  Motthe  ,  décédé  Supérieur  de 


O  T  R  'E 

cette  Maifon  ,  le  15.  Janvier 
âgé  de  69.  ans. 

De  l'iiluftre  deffunt  ne  pleurez  pas  le 
fort  » 

C'eft  en  Saint  qu'il  vécut  ,  c'eft  en 

Saint  qu'il  eft  mort  : 
Infortunez  Captifs  tirez  de  l'efclavage, 
Il  a  rompu  vos  fers  ,  venez  lui  rendre 

homage  ; 

Vous  qu'il  ne  vit  jamais  que  les  larmes 

aux  yeux. 
Parles  pauvres  ,  combien  ne  fit.il  pas 

d'heureux  ? 
Et .  vous  qu'il  a  fauvez  de  l'affreux 

précipice , 
Pécheurs  oublirez*vous  jamais  un  tel 

fervice.. 


RELIGIEUSES    W  S 

LEsReligieufcs-du  Saint  Sacrement 
établies  à  Paris  au  Fauxbourg  de 
Saint  Germain  ,  vinrent  à  Rouen  pour 
y  former  une  Maifon  de  leur  jnfbtut, 
&  achetèrent  pour  cet  effet  en  1 6jo, 
des  Religieufcs  Béguines  proche  la 
Paroifïè  de  Saint  Vigor ,  leur  Eglife , 
maifon  &  autres  bâtimens  ,  rué  Cau- 
choife  ;  mais  ayant  trouvé  qu'elles  ne 
pouvoient  s'y  établir  à  caufe  de.l44c.a- 
ducité  des  batimens ,  &  de  la  pctitefTe 
de  la  place  ,  elles  prirent  à  louage  une 
maifon  rue  des  Arfins ,  où  elles  s'éta- 
blirent le  jour  de  Tous  les  Saints  en 
1677.  &  leur  Chapelle  fut  bénite  le 
Jeudy  fuivant  par  M.  Mallet  grand 
Vicaire  de  M.  l'Archevêque ,  &  Supé- 
rieur de  cette  Communauté;  Elles  y 
demeurèrent  jufqu'eiv  168$.  qu'elles 
achetèrent  le  Château  de  Mathan  ,  où 
elles  entrèrent  au  mois  de  May  1684. 
La  Chapelle  du  Château  de  Saint  Ro- 
main leur  fervit  à  faire  leur  Office  juf- 
^u,'au  z  Juillet  fuivant ,  qu'elles  fkcnr. 


AI  NT  SACREMENT. 

• 

tk  la  Sale  de  ce  Château  leur  Chapelle* 
pendant  qu'elles  commencèrent  leur 
Ilglife  dapcefènt  l'an  1687.  dont  la 
première  pierre  fut  pofée  le  2.  Novem- 
bre de  la  même  année  ,  par  M.  la  Prc- 
fiux-nte  d'HbcqucviHe  y  &  bénite  pac- 
M»  de  Fieux  Grand  Vicaire ,  &  Offi- 
ciai de  M.  l'Archevêque  ,  fous  le  non 
de  la  Très-Sainte  Trinité  &  de  l'Im- 
maculée Mcrc  de  Dieu ,  comme  on  le 
voit  fur  une  plaque  d'étaim  à  la  porte 
de  ladite  Eglife  ,  qui  fut  bénite  le  9. 
Juin  1689.  Ce  Château  fournit  à  ces 
Religieufcs  des  apartemens  magnifi- 
ques. Elles  fuivent  la  Règle  de  Saine 
Benoift,  &  y  joignent  un  vœu  parti- 
culier de  l'adoration  perpétuelle  du 
TrèS'Saint-Sacrement.  Il  y  a  aumilieu- 
de  leur  Choeur  un  pilier ,  où  brûle* 
continuellement  un  Cierge  ;  les  Reli- 
gieufes  y  vont  tour  à  tour  la  corde  au 
col ,  faire  leurs  actes  d'adoration  &  de- 
réparation.  C'eft-là  leur  Inftuut  parti-* 
culicrc. 
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RELIGIEUSES   DV  VAL  VE  GRACE^ 

C Es  Religieufes  fuivcnt  auffilaRe-  d'Autriche  Reine  de  Fraace  6c  femme 

gle  de  Saint  Bcnoift.  Elles  s'éta-*  de  Loiiis  XIH.  laquelle  ayant  fondé 

blirent  au  Fauxbourg  de  Bouvreûl  en.  le  beau  Monaftere  du  Val  de  Grâce  de 

1646.  Elles  étoient  auparavant  à  Elle»  Paris ,  honora  de  fa  protection  les  Rc- 

beuf  dans  l'Hôtel  de  Saint  Etienne  ,  ligieufes  dont  je  parle  &  leur  en  donna 

qui  leur  avoir  été  donné  par  M.  la  auflt  le  nom.  Ces  Religieufes  vivent 

DuchefTc  d'Ellebeuf  leur  Fondatrice,  dans  une  étroite  observance  de  leur 

Elles  portent  le  nom  de  Religieufes  Règle* 
du  Val  de  Grâce ,  à  caufe  d'Anne 


AUTRES    ETA  B  L  I  S  SE  M  EN  S    VE  PIETE'. 

u  Les  Nouvelles  Catholiques,  i*  Les  Filles  de  la  Providence.  3,  Les  Filles  du 
%e*<-Pajle*r.  4.  Les  Retraites,  5.  Steurt  Grifes. 

LEtablifTement  des  Nouvelles  Ci-  établiffemens  dans  le  monde  ,  félon 

tholiqucscomraençaà  Rouen  dans  leur  qualité.  Depuis  la  caflation  de 

le  mois  de  Novembre  de  l'année  1667.  l'Edit  de  Nantes  &  la  deffenfe  de  l'e- 

par  les  foins  de  M.  le  Cornier  Conieil-  xercice  public  du  Calvinifme  en  Fran- 

1er  au  Parlement,  de  Monfieur  fon  ce  ,  il  s'eft  fait  dans  cette  Maifon-  des 

firerc  Maître  des  Comptes  ,  M.  de  converfions  fans  nombre.  Les  penfion- 

Baillcul  auîïï  Çonfeiller  au  Parlement  naires  y  font  élevées  dans  la  pieté  & 

&  M.  Henry  Cavelier  Curé  de  Sainte  la  véritable  foi,  avec  toute  Implication 

Croix  des  pelletiers.  M.  de  Medavy  &  le  foin  pofïïblcs. 
Archevêque  de  Rouen  en  permit  l'éta-       Ces  Dames  ont  fait  bâtir  depuis 

blifleraent ,  &  en  régla  la  forme  fpiri-  quelques  années ,  une  nouvelle  Cha« 

tuelleparfes  Lettres  du 9.  Juillet  1673.  pelle  plus  grande  &  plus  commode 

Le  Roi  accorda  fes  Lettres  Patentes  que  l'Ancienne.  Elle  fut  achevée  à  la 

dans  le  mois  d'Avril  1674.  Elles  fu-  nn  de  1713.  &  bénite  le  6.  Janvier  de 

rent  enregiftrées  au  Parlement  le  18.  l'année  fuivante.  Monficur  l'Abbé  Cu«r 

May  167s.  l'établiflement  en  fut  en-  quemelle  ,  Chanoine  de  la  Cathedra* 

core  confirmé  par  les  Lettres  de  M.  le  &  Grand-Vicaire ,  en  fit  la  ceremo- 
l'Archevêquccn  datte  du  4. Avril  1678..  nie  au  nom  de  Monficur  l'Abbé  delà 

Cette  Maifon  eft  cornpofée  de  plu-  Roque  ,.  Haut-Doyen  &  Supérieur 

ficurs  Filles  ,  fans  Vœux  ,  fans  autre  pour  lors  des  Nouvelles  Catholiques, 

habit  diftingné  que  par  la  modeftie  &  La  fimplicité  &  la  propreté  de  cette 

la  fimplicité.  Leur  occupation  eft  de  Eglife  en  font  le  principal  ornement 

travailler  à  l'inftruétion  des  perfonnes  extérieur.  On  voit  au-deilus  de  l'Au- 

du  fexe  engagées  dans  l'herefie  >  auf-  tel  un  tableau  qui  reprefente  Nôtre- 

cuelles  elles  procurent  non-feulement  Seigneur  au  milieu  des  Docteurs  :  Ce 

des  moyens  de  falut  ?  mais  encore  des  Myftcre  eft  la  principale  de  leurs  Fêtes*. 
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z.  Les  Filles  de  la  Providence  ont 
été  établies  dans  la  vûc  d'aprendre  les 
principes  de  la  Foy  ,  le  Catcchiûne, 
a  lire  &  à  fervir  Dieu  aux  pauvres 
Filles  dans  la  Ville  ,  &  dans  les  Vil- 
lages où  on  les  demandes.  Elles  n'ont 
rien  non  plus  de  diftingué  dans  leur 
extérieur ,  que  la  fimplicité  &  la  mo- 
deftie  Chrétienne. 

3.  Les  Filles  du  Bon-Pafteur  font 
des  perfonnes  du  fexe  dont  rattache- 
ment criminel  au  monde  a  corrompu 
le  cœur.  Elles  font  enfermées  dans 
cette  Maifon  ,  en  forme  de  Commu- 
nauté pour  pleurer  leurs  péchez  .<,.  en 
faire  pénitence-,  &  demander  à  Dieu 
une  entière  8c  véritable  converfion. 

4.  Les  Pères  Jefuites  ont  deftiné  dans 
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leur  Maifon  du  Noviciat  des  Retraites 
pour  les  hommes  ,  qui  veulent  fe  re- 
tirer quelque  tems  dans  l'année  des 
embarras  &  des  affaires  tumultueufes 
du  monde ,  pour  fe  recueillir  ;  &  pro- 
che de  leur  Collège  »  il  y  a  un  apar  ce- 
rnent fort  fpacieux  pour  les  perfonne» 
du  fexe  dans  les  mêmes  vues.  Les  Pè- 
res Jefuites  en  ont  auffi  la  direction. 
5.  Les  Sœurs  Grife*  ,  hors  la  Ville 
proche  la  porte  Beauvoifine  ,  ont  fait 
bâtir  leur  Eçlife  en  1 729»  des  libéra- 
lités de  Maclarne  du  Pleffis  Puchot  & 
de  celles  de  Madame  Dambray ,  la- 
quelle cft  leur  première  Supérieure  • 
Monfieur  l'Abbé  Blin,  leur  Directeur, 
y  a  auffi  donné  tous  fes  foins. 


LES   FRERES  DES  ECOLES  CHRETIENNES. 

U  Quand  venus  à  Re'ûen.  1.  TreteBïon  de  Menfeigneur  le  Premier  Prefident. 
7?  Quand  acquis  leur  Maifin.  4.  Lettres  Pat  tut  es  du  Roi.  5.  Bulle  du  Pape 
Benèti  XI  11.  6.  Les  premières  pierres  de  l'Eglife  par  qui  poftef  t  &  quand 
dédiée.  7.  Vimautiem  de  cette  Eglife*  8.  'Inptut  de  ces  Frères. 


t.  TjN  Tannée  1705.  les  Frères  Re- 
JCligieux  des  Ecoles  Chrétiennes 
furent  apellez  en  la  Ville  de  Rouen 
par  feu  M.  de  Colbert ,  Archevêque  de 
ladite  Ville  ,&  Monfeigneur  de  Pont- 
carré  ,  Premier  Prefident  de  la  même 
Ville.  Ils  écrivirent  pour  cela  à  Mon- 
fieur Jcan-Baptifte  delà  Salle  leur  In- 
stituteur &  Supérieur  General ,  lequel 
vint  lui-même  à  Rouen  avec  quatre 
Frères  ;  lefquels  fe  difperfercnt  a  dif- 
ferens  quartiers  de  la  Ville ,  pour  y 
inftruirc  les  enfans  qui  fe  prefentoienq 
ils  fe  multiplièrent  fi  abondamment  en 
peu  de  tems  ,  qu'on  fut  obligé  d'ailg- 
menter  le  nombre  des  Frères  pour  le 
contentement  du  public. 
1.    Monfeigneur  le  Premier  Prcû- 


dent ,  qui  par  l'attention  que  fa  fingo- 
liere pieté  lui  faifoit  faire  I  l'utilité  Se 
aux  fruits  des  Ecoles  tenues  par  lef- 
dits  Frères  ,  ne  fe  contenta  pas  qu'ils 
fuflènt  établis  dans  les  quatre  pnnei- 

Saux  quartiers  de  la  Ville ,  pour  l'in- 
xuction  des  enfans  du  commun  peu- 
ple ,  il  vDulut  encore  en  cette  même 
année  qu'il  y  eut, une  Maifon  deftinée 
4  retirer  du  libertinage  les  jeunes  gens 
de  famille  ,  ce  qui  fut  exécuté  en 
louant  la  Maifon  de  Saint  Yon  du 
Fauxbourg  Saint  Sever  de  Rouen. 
3.  Ladite  Maifon  acté  achetée  en 
1718.  des  Héritiers  de  Madame  de 
Louvois ,  &  deftinée  par  fèu  Monfieur 
de  la  Salle  ,  non-feulement  pour  tenir 
des  penfionnaircs ,  mais  auffi  pour  en 
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faire  un  Noviciat, dans  lequel  font  for-  par  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Poli- 
mcz  les  fujets  propres  à  être  envoyez  gnac  ,  Sa  Sainteté  leur  accorda  de 
dans  les  différentes  Villes  du  Royau-  très-belles  Indulgences  par  une  Bulle 
me  ,  où  il  y  a  des  Ecoles  dudit  lnfti-  qui  fut  expédiée  le^Mars  1727.  dans 
tut.  laquelle  Sa  Sainteté  aprouve  derechef 

4.  L'un  des  deux  Acquéreurs  de  cet-  ledit  Inftitut ,  ils  obtinrent  auffi  pla- 
te Maifon  étant  mort  en  1 710.  Mon-  fleurs  bellesRcliques,entr'autres  unpc- 
feigneur  le  Premier  Prefidcnt  trouva  tit  morceau  du  bois  de  la  vraye  Croix; 
à  propos  qu'on  eut  recours  à  fa  Maje-  &  furent  mifes  dans  plufieurs  ChafTes 
fté  pour  alïurer  cette  dite  Maifon  par  à  Saint  Yon  ,  par  Monfieur  l'Abbé  de 
Lettres  Patentes  ,  il  eut  la  bonté  d'y  Saint  Jal ,  maintenant  Evêque  d'TJzés. 
employer  fon  crédit  &  fon  pouvoir.  Le  7.  du  mois  de  Juin  1718.  les 
Meilleurs  les  Maire  &  Echevins  de  la  deux  premières  pierre  de  l'Eglife  fu- 
Ville  de  RouA  ,  toûjours  attentifs  au  rent  bénite  par  Monfieur  l'Abbé  Ro- 
bien  public  ,  voulurent  y  contribuer  binet ,  en  prefence  de  Monfeigneur  le 
de  leur  part ,  &  reçurent  lefdits  Fre-  Premier  Prefidcnt  du  Parlement ,  dont 
rcs  par  un  a&e  autentiquc  ,  Monfei-  la  première  Pierre  Angulaire  du  côté 
gneur  de  Luxembourg  Gouverneur ,  de  l'Evangile ,  fut  poféc  au  nom  de 
•  Monficur  de  Gafville  ,  Intendant ,    Monfeigneur  l'Archevêque  avec  cette 

Monfieur  Paviot ,  Procureur  General;  infeription  ,  fur  une  plaque  de  Métail 
&  enfin  toutes  les  perfonnes  en  place  de  Cornoùaille  ,  de  la  largeur  d'un 
dans  la- Ville,  favoriferent  cette  bonne  pied.  Çtttt  pierre  a  été  pofee  par  Mon- 
œuvre  de  leur  protection  ,  ce  qui  en-  fttgneur  Louis  de  la  Ftrgne  de  Trejfan, 
gagea  Monfeigneur  de  Treflan  ,  Ar-  Archevêque  de  Rouen  ,  Primat  de 
chevèque  de  Rouen  ,  de  demander  au  Normandie ,  Conftitler  du  Rot  en  tous 
Roi  lefditcs  Lettres  Parentes  ,  qui  lui  /es  Confeils  ,  cy-dtvant  premier  Anmê- 
furent  accordées  à  Fontainebleau  le  nier  de  fon  stltefje  Royale  Monfeigneur 
28.  Septembre  1724.  6k  expédiées  au  le  Due  £  Orléans*  f h  anoine  &  Comte  de 
mois  de  Janvier  fuivant.  Ljontiu  Règne  de  bouts  XV.  le  7.  fuiu 

5.  Nôtre  Saint  Perc  le  Pape  Be-  1728.  de  l'autre  côté  ce  qui  fuit,  (et-  1 
nolt  XIII.  fur  la  recommandation  de  te  Eghfe  e{l  dédiée  à  la  Divine  Enfant 
plufieurs  Cardinaux  ,  Archevêques  &  ce  de  Nôtre-  Seigneur  ,  fous  Vinvec*- 
Evêques  de  France  ,  a  aprouvé  Téta-  tien  de  la  Conception  Immaculée  de  U 
bliffement  des  Frères  des  Ecoles  Chré-  très- S  tinte  frierge  ,  de  Saint  'jofepb  & 
tiennes  ,  par  une  Bulle  exprefle  don»    de  Saint  Ton. 

née  à  Rome  le  26.  Janvier  17251  par  La  féconde  pierre  eft  pofée  à  l'An- 
laquelle  il  les  oblige  aux  vœux  de  Re-  gle  du  côté  de  l'Epîtrc  avec  cette 
ligion  ;  le  Roi  a  mis  fes  Lettres  d'at-  infeription.  [ette  Pierre  a  été  pofée 
taches  aufdites  Bulles  ,  lefquellcs  fu-  par  Monfeigneur  Pierre- Nicolas  Cm- 
rent  enregiftrées  au  Parlement  de  mus,  (hevalier.  Seigneur  de  Pontcarré 
Roiien  ,  le  s  2.  May  de  la  même  année.  &  autres  lieux  »  Confeiller  du  Roi  eu 
Le  Frère  Supérieur  Ocneral  de  tous  fes  Confeils ,  Maître  des  Requêtes 
rinftitut,envoyaenfuite  deux  des  Fre-  honoraire  àt  fon  Hôtel,  &  fon  Premier 
rcs  pour  remercier  Sa  Sainteté  &  lui  Preftdent  au  Parlement  de  Norman» 
baifer  les  pieds  ,  ils  furent  prefentez   dit  >  du  Règne  de  Louis  XV.  le  7.  Juin 
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à*  l'année  1718.  de  l'autre  côté  eft 
gravé  ce  qui  fuit  fur  une  plaque  fem- 
bUbic  à  l'autre.  Cttte  Eglife  eft  dédiée 
k  l*  Divine  Enfance  de  Nitre»$ei- 
gntnr  ,  fous  l '  Invcatten  de  la  {'oneep- 
tien  Immaculée  de  la  trét-S aint e  V 'ter 

Îe  »  de  Saint  ^ofepb  &  de  Sa$nt  Ton. 
,es  Armes  défaits  Seigneurs  font  gra- 
vées fur  lcfditcs  plaques. 

Les  deux  premiers  Echcvins  de  la 
Ville  en  charge ,  nommez  Mrs  M êlon 
•Cécile  &  Louis  Judde  ,  à  caufe  de  la 
mutation  qui  arrivoit  dans  ce  tems-là, 
ont  pofé  les  premières  pierres  du  Por- 
saiL 

7.  Ladite  Eglife  a  115.  pieds  de 
longueur  dedans  œuvres  ;  fçavoir  50. 
.pieds  pour  le  Chœur  de»  Frères  15. 
pieds  pour  la  croiféc  qui  eft  de  même 
hauteur  que  le  relie  de  l'Eglife  ,  8e 
y.,  pieds  pour  la  Nef.  Sa  largeur  eft 
de  25.  pieds  fur  £4.  de  hauteur  dedans 
œuvres.  11  y  a  1.^.  fenêtres  ,  &  parce 
qu'elles  font'au-defïusd'une  belle  Cor- 
niche Jonique  accompagnée  de  fa  frife 
&  architrave,  elles  n'ont  que  L2=  pieds 
-de  hauteur  ,  fur  Gxôc  demi  de  lar- 
geur ,  le  jour  cependant  <n  eft  très- 
•beau,  parce  qu'elles  ne  font  point  bou- 
chées d'aucuns  autres  bàtimcns. 

Le  Portail  a  50.  pieds  de  hauteur, 
•fur  *  3.  de  largucur ,  il  y  a  deux  ordres 
d'architecture  l'un  fur  l'autre  ;  feavoir 
le  Dorique  6c  l'Ionique  au-dcflus.  11 
eft  compofé  de  huit  Colomncs  encla- 
vées dans  le  gros  du  mur  ,  i  1  y  a  feule- 
ment les  deux  tiers  de  vûë  ,  avec  deux 
pilaftres  ,  le  tout  d*un  bon  goût. 

L'entrée  de  1* Eglife  à  huit  pieds  de 
large ,  au-deffus  de  5*  marches  fur  18. 
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"de  hauteur.  Au  devant  de  lTglife  il 
y  a  une  Cour  large  de  54.  pieds  ,  fur 
44.  de  profondeur,  fermée  par  un  gril- 
lage de  fer  qui  en  fait  la  porte  du  cô- 
té de  la  rué,  de  la  hauteur  de  75.  pieds 
&  I  li  de  large;  cette  Eglife  ade  hau- 
teur par  dehors  8&  pieds ,  comprenant 
ia  lanterne  qui  eft  au  milieu  de  l'Egli- 
fe  ,  laquelle  feule  a  JO.  pieds  de  hau- 
teur. 

gj,  Il  ne  fera  peut-être  pas  hors  de 
propos  de  faire  cormoître  l'origine  de 
cet  Inftitut  ,  lequel  a  commencé  à 
Reins  en  Champagne  Tan  1 680.  par 
les  foins  de  feu  Moniteur  Jean-Baptiftc 
de  la  Salle  ,  Prêtre  Doclcur-en  Théo- 
logie ,  &  ancien  Chanoine  de  l'Eglife 
Métropolitaine  de  ladite  Ville  ,  mort 
à  Saint  Yon le  Avril, jour  du  Vcn- 
dredy  Saint ,  âge  de  ans  ,  de  l'an- 
née 171-9.  II  étoit  d'une  des  plus  il- 
luftres  famille  du  pays  ,  il  renonça  à 
■fon  Bénéfice ,  &  venait  fon  patrimoi- 
ne pour  en  diftribuer  l'argent  aux  pau- 
vres ,  afin  de  pouvoir  être  plus  en  état 
d'entreprendre  cette  bonne  œuvre,  à 
laquelle  il  s'eft  occupé  pendant  40. 
ans  avec  des  peines  inconcevables  ,  Se 

Çar  des  voyes  incomprchenfible  de  la 
royidence. 

En  1688.  Moniteur  de  la  Salle  fut 
apellé  à  Paris  pour  y  établir  des  Eco  • 
les  dans  le'Fauxbourg  Saint  Germain, 
ces  Ecoles  faifant  un  grand  éclat ,  6c 
produifant  un  fruit  confiderable  ,  fe 
répandirent  en  peu  de  temps  dans  plu- 
fîeurs  Villes  du  Royaume  ,  6c  enfin  à 
Rouen ,  où  eft  maintenant  leur  prin- 
cipal établi(Ièment,ainfi  qu'on  l'a  mar- 
qué cy-dcfïùs. 


Fin  de  U  ftxiétnt  &  dtrniert  Fnrtit.. 
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